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INTRODUCTION 

L’HISTOIRE 

GENERALE  et  POLITIQUE 

DE  L’UNIVERS, 

Où  Von  voit  V Origine , les  Révolutions , l'Etat 
préfent , 6?  les  Intérêts  des  Souverains  ; 
Commencée 

Par  Mr.  Le  Baron  de  Pufendorff, 

Complétée , & continuée  jufqu’à  1 743. 

Par  Mr.  Bruzen  de  la  Martiniere, 

Prémier  Géographe  de  Sa  Majefté  Catholique , 
Sécrétaire  du  Roi  des  deux  Siciles  , & 
du  Confeil  de  Sa  Majefté. 

T,0  ME  QUATRIEME. 


A AMSTERDAM, 

Chez  'LACHA  RIE  CHATELAIN. 

. ' M.  D C C.  X L I I I. 
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QUATRIEME  LIVRE. 

Hapitre  I.  De  la  Grande-Bre- 
c * tagne,  Pag.  i.  Cette  IJle  di - 
,£2  vifée  autrefois  en  plufieurs  petits 


Etats , qui  avoient  chacun  leurs 


Chefs , ibid.  Guerres  irtteftines  caufées  par 
ces  petits  Souverains , 2.  Jule-Ce'sar  y 
fait  defcente , ibid.  U Empereur  Claude 
F attaque  avec  vigueur , & en  conquit  une 
partie , ibid.  Elle  efi  réduite  en  Province 
Romaine,  ibid.  Julius  Agricola  domte 
les  Calédoniens , maintenant  nommés  Ecof- 
fois,  ibid.  Combien  de  tems  F Angleterre  a 
été  fous  la  domination  des  Romains , 3.  Les 
Saxons  entrent  en  Bretagne,  ibid.  LesAn- 
glois , fous  la  conduite  de  leurs  Chefs  Hen- 
gistius  6?  Horsus  , viennent  au  fecours 
des  Peuples  de  la  Bretagne , ibid.  Ils  en 
chaffent  les  Ecojfois , ibid.  Les  Saxons  fub- 
juguent  la  partie  Orientale  de  F IJle , 4. 
Pejle  £?  famine  dans  les  parties  Occiden- 
tales , ibid.  Cadwalladar  , Roi  de  la  par- 
tie Occidentale  ,fe  retire  dans  la  Petite  Bre- 
tagne , ou  Armorique , ibid.  Il  fe  rend  à 
Rome,  & fe  jette  dans  un  Couvent , ibid* 
Tome  IV.  * tes 
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Les  Saxons  établirent  F Heptarchie , ou  fept 
Royaumes , qui  font  les  Royaumes  de  Kenty 
de  Suffex,  de  fVefi-Sex  (où  le  Roi  Inné 
établit  le  Denier  de  S.  Pierre  ,4,  & fuiv.), 
d'Fffex , de  Northumberland , de  Mercie , 
d' Fjt-Anglie.  Egbert  , le  prémier  nommé 
Roi  d’ Angleterre.  Les  Danois  entrent  en 
Angleterre , 5,  & fuiv.  Ethelred.  Les 
Danois  maffacrés  par  les  Anglois.  Le  Roi 
d'Angleterre  cjl  obligé  de  fe  fauver.  Les 
Danois  chaffés  d'Angleterre  y reviennent 
enfuite.  Edmond  tué  en  trahifon , 6,  & 
fuiv.  Canut,  Roi  de  toute  F Angleterre. 
Plaifanteries  pour  confondre  des  Dateurs* 
Harald  dit  HaJ'efoot , ibid.  Hardiknut. 
Fin  de  la  Domination  des  Danois  en  An- 
gleterre. Edouard  le  Confejfeur , 7 , & 
fuiv.  Guillaume  le  Conquérant , 9.  Trou- 
bles (A  Confpiration , 11.  Il  commence  à 
tirannifer  Jes  Peuples.  Introduit  l'ufage  des 
grands  Arcs , 12,  &fuiv.  Raillerie  de  Phi- 
lippe vengée  par  Guillaume.  Guillaume  le 
Roux  ,13.  Guillaume  fait  la  guerre  au  Roi 
d'Ecojfe.  Pratiques  pour  trouver  de  l'argent. 
Henri  I.  comment  il  affermit  fon  Royau- 
me, 14,  & fuiv.  Cruel  fouhait.  La  Nor- 
mandie annéxée  à la  Couronne  d' Angleterre. 
Guerre  entre  F Angleterre  S la  France , 15. 
Guerre  au  fujet  de  la  Normandie.  Origine 
du  Parlement.  Fin  des  Rois  Normands  en 
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Angletene.  Etienne  efi  intrus , 1 6.  Son 
régné  plein  de  troubles.  Henri  II.  devient 
Roi  d'Angleterre , 17.  Sa  conduite.  Les 
François  les  Ecojfois  suniffent  avec  le 
jeune  Henri , 18.  L'Irlande  eji  conqaife  & 
annexée  à F Angleterre.  Thomas  Archevêque 
de  Cantorberi.  Richard  I.  19,  & fuiv.  Son 
voyage  de  la  Terre  Saiifte.  Il  efi  obligé  de 
retourner  en  Europe.  A fon  retour  il  trouve 
fon  Royaume  en  defordre , 20.  Jean  , fur- 
nommé  fans  Terre, prend prifonnier  Artus , 
Prince  de  Bretagne.  Perd  la  Province  de 
Normandie,  2 1 . Efi  battu  en  France.  Hen- 
ri III.  22.  Régné  plein  de  troubles.  E- 
douardI.  23.  Origine  de  la  haine  entre  les 
Anglois  & les  Ecojjbis.  Générojité  Le  Ro- 
bert Brus.  Commencement  des  guerres  entre 
F Angleterre  & F Ecojfe , 24.  Guerre  entre 
les  Anglois  & les  Ecojfois.  Robert  Brus  fe 
fait  Roi,  25.  Edouard  IL  efi  malheureux 
contre  les  Ecojfois.  Troubles  dans  fon  Etat , 
2 6.  Edouard  III.  prétend  à la  Couronne 
de  France, 27.  Affront  qu'il  reçoit  en  France, 
& à-  quelle  occafion , 28.  Expédition  d’E- 
douard contre  la  France.  Déroute  des  Fran- 
çois près  de  Creci  en  Picardie , ibid.  & fuiv. 
Défaite  des  Ecojfois.  Succès  du  jeune  E- 
douard.  Sa  Victoire , 29,  & fuiv.  Nouvelle 
guerre  entre  la  France  l'Angleterre.  Ri- 
uard  II.  30,  & fuiv.  Troubles  durant  fa 
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Régence.  Mécontentement  entre  le  Roi  &? 
le  Parlement  ; le  Parlement  montre  fin  au- 
torité. Occafion  de  la  ruine  de  Richard,  31, 
&fuiv.  Il  perd  la  Couronne  avec  la  vie,  33. 
Henri  IV.  Maifin  de  Lancafire.  Com- 
mencement difficiles  de  fin  Régné.  Seconde 
Confpiration  découverte , ibid.  & fuiv.  Hen- 
ri V.  Demande  extravagante.  Bataille  dé  A- 
zincourt.  Mauvais  état  de  la  Cour  de  Fran- 
ce, 34 , & fuiv.  Jean  Duc  de  Bourgogne 
affajjïné,  35.  Henri  VI.  perd  tout  ce  que 
fin  Pere  avoit  conquis,  36,  & fuiv.  Jeanne 
dé  Arc  Pucelle  d'Orléans.  Henri  Roi  d'An- 
gleterre ’ couronné  à Paris  en  qualité  de  Roi 
de  France,  37,  & fuiv.  Réconciliation  du 
Duc  de  Bourgogne  avec  le  Roi  Charles.  Dé- 
clin des  Affaires  des  Angloi s en  France , 38» 
& fuiv.  Mariage  d'Henri  avec  la  Fille  de  Re- 
né Duc  d'Anjou , caufi  des  Troubles  d' Angle- 
terre. Les  Anglois  font  chaffés  de  France,  39, 
&fuiv.  Caufi  s d'une  perte  fi fubite.  Troubles 
en  Angletene , 40,  & fuiv.  Edouard  IV. 
Sanglante  bataille.  Nouvelles  brouilleries  en 
Angleterre , 41,  & fuiv.  Henri  remis  fur  le 
Trône  après  neuf  ans  de  prifin.  Henri  p’i- 
fonnierpour  la  fécondé  fois , 42,  &fuiv.  Le 
Duc  de  Bourgogne  tâche  de  mettre  ladivifion 
entre  V Angleterre  la  France.  Le  Roi  de 

France  rompt  fin  projet , 44.  Le  Duc  de 
Clarence  ajfaffinè.  Edouard  V,  ibid.  Ri- 
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chard  III.  Entreprife  contre  Richard , qui 
fait  fecretement  affaffiner  fa  femme,  45,  & 
fuiv.  Henri  VII.  Un  fils  de  Boulanger  eft 
proclamé  Roi  d'Irlande.  Perkin , Impofteur, 
époufe  une  Parente  du  Roi  (FEcoffe , 4 6,  & 
fuiv.  Il  eft  enfin  puni.  Union  de  l'Ecofte 
avec  T Angleterre.  Car altéré  d’ Henri,  48,  & 
fuiv.  Henri  VIII.  Le  Roi  d’ Ecoffe  fait  une 
irruption  en  Angleterre , 49,  & fuiv.  Guerre 
entre  F Angleterre  & la  France.  Quel  motif 
porta  Henri  à s'accommoder  avec  la  France  , 
50,  & fuiv.  Scrupules  d’Henri.  Artifices  du 
Cardinal  IVolfei  au  fujet  de  cette  affaire , 51, 
& fuiv.  Ruine  du  Cardinal  IVolfei.  Le  Roi 
fait  divorce  avec  fa  femme.  Epoufe  Anne  de 
Boulen , fefait  déclarer  Chef  de  FEglife 
Anglicane , 52,8c  fuiv.  Ecrit  contre  Luther , 
qui  écrit  contre  lui.  Permet  aux  Religieux 
aux  Religieufes  de  fortir  de  leurs  Couvens.  Se 
faifit  des  biens  de  FEglife.  Abolit  Fufage  der 
Images  y 53  ,&  fuiv.  Défaite  des  Ecoffois 
en  Angleterre.  Henri  fait  une  Alliance  contre 
la  France , 54,  & fuiv.  De  fes  autres  fem- 
mes. Edouard  VI,  55,  & fuiv.  La  Reli- 
gion Reformée  introduite  en  Angleterre , 56. 
Marie  perfécute  les  Proteftans.  Elle  époufe 
Philippe,  Fils  de  Charles- Quint  ,5  7.  Jeanne 
Gray  eft  décapitée . Bataille  de  St.  Quentin. 
Calais  repris  fur  les  Anglois  ,58.  Elizabeth 
introduit  de  nouveau  la  Religion  Réformée  > 
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59.  Des  Romains  & des  Puritains . Sémi- 
naires où  Ton  inflruit  la  Jeuneffe  Angloife 
dans  la  Religion  Romaine  , 60.  Dérègle - 
mens  de  la  Reine  d'Ecoffe  ,61.  Confpiration 
contre  Elizabeth , 62.  Autres  Confpirations. 
Marie  eji  condamnée  à la  mort.  Elizabeth 
ajjifle  les  Protejlans  de  France  ,63.  Elle  fe 
brouille  avec  T Efpagne.  On  lui  offre  deux  fois 
la  Souveraineté  des  Provinces-Unies , 64. 
j Flotte  des  Efpagnols  nommée  l'invincible.  Les 
Efpagnofs  affiflent  les  Rebelles  d'Irlande.  E- 
lizabeth  recherchée  de plufieurs  Princes , 65.. 
Combien  elle  étoit  jaloufe  de  fa  puiffance  par 
mer.  Jaques  1, 66.  La  Confpiration  des  Pou- 
dres, 67.  On  exige  le  ferment  de  tous  les  fu- 
jets.  Le  Roi  fait  la  Paix  avec  T Efpagne  ; ejl 
abufé  par  les  Efpagnols , 68.  D'où  vient  le 
Titre  de  la  Grande  - Bretagne.  Colonies  des 
Angloïs  dans  la  Virginie  S ailleurs , 69.  Ja- 
ques fait  la  Guerre  avec  F Efpagne  & enfuite 
à la  France.  Il  fait  la  Paix.  Caufcs  des  trou- 
bles d'Angleterre  fous  fon  Régné , 70.  Sage 
Gouvernement  de  la  Reine  Elizabeth.  Carac- 
tère de  Jaques  ,71.  Il  tâche  de  réunir  les  ef  - 
prit  s des  Anglois  & des  Ecoffois.  Elizabeth 
biffe  dans  la  Religion  beaucoup  de  Cérémonies 
de  F Eglife  Romaine  ,72.  Des  Puritains  ou 
Presbytériens.  Les  Evêques  établis  par  force 
en  Ecoffe,  73.  Soulèvement  du  Peuple.  Char- 
ges I.  tâche  cF abaiffer  l'autorité  du  Parle- 
ment 
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ment  du  Peuple , ibid.  & fuiv.  Il  renou- 
velle fes  anciennes  prétenfions  fur  les  Bois  , 
^ perficute  les  Presbytériens  favorifi  les  C. 
Romains.  Troubles  en  Angleterre  & en  E- 
cojfe , 7 6.  Le  Roi  Jaques  avoit  donné  des 
biens  de  l’Eglife  aux  Cadets  de  la  NobleJJe, 
Charles  les  reprend,  77.  Soulèvement  en 
Ecojje.  La  Ligue  confirmée  par  le  Parle- 
ment d’EcoJfe.  Le  Roi  forme  une  Armée 
de  C.  Rotnains,  78*  Accord  entre  le  Roi 
£?  les  Ecojfois.  Il  convoque  le  Parlement  en 
Angleterre , 79.  Il  fait  la  guerre  aux  Ecof- 
fiis.  Le  Parlement  s'oppofe  directement  au. 
Roi,  qui  eft  contraint  de  le  proroger , ibid.  & 
fuiv.  Les  Evêques  font  exclus  du  Parlement. 
Foibleffe  & inconfiance  du  Roi,  81.  Il  fi 
retire  de  Londres , confint  que  les  Evêques 
f oient  exclus  de  la  Chambre  Haute,  82. 
Guerre  entre  le  Roi  le  Parlement.  Le  Roi 

prifonnier  entre  les  mains  du  Parlement.  Des 
Indêpendans.  Thomas  Fairfax  Olivier 
Cromwel , Chefs  des  Indêpendans,  ibid.  & 
luiv.  Cromwel  fait  mutiner  les  Soldats  , qui 
ufurpent  la  Domination  & fi  rendent  maîtres 
de  Londres.  Les  Soldats  fi  faififfent  des 
Membres  du  Parlement,  83,  & fuiv.  Ils  é- 
rigent  un  Tribunal  de  Juflice  de  cent -cin- 
quante perfonnes.  Le  Roi  efi  condamné  à 
mort  efi  exécuté,  84,  & fuiv.  Cromwel 
réduit  ï Irlande.  Charles  II.  couronné  Roi 
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d’EcojJe , battu  par  Cromml,  85,  & fuiv. 
Les  Ecoffois  domtés.  Cromwel  cajfe  le  Par - 
lement  en  convoque  un  autre , devient 
Protecteur  d’ Angleterre , fait  la  guerre  à la 
*>  Hollande , 86,  & fuiv.  Les  Hollandois  lui 
demandent  la  paix.  Il  efi  recherché  des  Prin- 
ces étrangers . Succès  de  fes Flottes , 87, 
fuiv.  Le  Général Monk.  rapelle  le  Roi , 89* 
Charles  IL  remet  toutes  chofes  fur  F ancien 
pied  y ibid.  Il  afp-ire  à F Empire  de  la  Mer* 
Seconde  guene  contre  les  Hollandois  y ibid.  & 
fuiv.  Il  fait  la. paix  féparément  avec  la  Hol- 
lande. Le  Duc  (FYorck , troubles  à fin  fujet% 
90,  & fuiv.  On  veut  F exclure  de  laSuccefi 
fion.  Révolté  du  Duc  de  Montnouth  ,fin  Sup- 
plice. Mort  de  Charles  IL  Jaques  II.  91* 
Caufi  de  fes  malheurs , 92.  Vues  du  Roi 
Guillaume  fur  l'Angleterre , 93.  Son  départ 
pour  F Angleterre.  Guillaume  III.  & Ma* 
Me  couronnés  en  Angleterre , 94,  & fuiv* 
Entreprife  de  Jaques  IL  en  Irlande.  La 
Grande  Alliance , 95*  Bataille  de  la  Ho * 
gue.  Mort  de  la  Reine  Marie.  PaixdeRyfi 
voyck,  96,  & fuiv.  Guerre  avec  la  France 
au  fujet  de  FEfpagne.  Mort  de  Guillaume 
III.  97,  & fuiv.  Anne  I.  Armement  des 
Alliés.  Entreprife  fur  les  G allions  ' d' Efpa- 
gne , 9 8,  & fuiv.  Alliance  du  Portugal  con- 
tre Philippe  V.  Bataille  de  Hochfted.  Le  Lord 
Marlborougby  Prince  de  l'Empire . Union  des. 
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deux  Royaumes  d’ Angleterre  cFEcoffe.  Ba- 

taille de  Ramelies,  99,  & fuiv.  Prèmieres 
proportions  de  Paix.  Premiers  AJfemblée  du 
Parlement  de  la  Grande  Bretagne.  Mécon- 
tentement des  EcoJJois.  Expédition  d'FFojJe, 
■ 1 00,  & fuiv.  Troubles  cauféspar  le  Dofteur 
-Sacheverel,  101.  Dif grâce  du  Lord  Mari- 
borough.  Négociations  de  F Angleterre  avec 
la  France,  102,  & fuiv.  Mécontentement 
des  Alliés  fur  la  conduite  des  Anglois.  Prife 
■de  Boucbaïn  , 104.  Progrès  des  Négociations 
Angloifes.  Préliminaires  arrêtés  entre  la 
France  S T Angleterre , ibid.  & fuiv.  Com- 
ment ils  furent  reçus  dans  le  Parlement.  Trai- 
té d’Utrecht , 105..  Les  troupes  des  Anglois 
quittent  celle  des  Alliés.  Sufpenfion  d'armes 
avec  la  France , 106,  & fuiv.  Anne  fait  don- 
’ner  la  Sicile  au  Duc  de  Savoy e.  Nouvelle  fuf- 
fenfion  d armes  avec  la  France,  1 07,  & fuiv. 
Anne  fait  preffer  la  conchfion  du  Traité  d’U- 
trecht, intercède  pour  les  Proteftcms , 108» 
& fuiv.  Proteftation  du  Chevalier  de  Saint 
George.  Paix  avec  F Ef pagne.  Le  Prétendant 
fort  de  France . Anne  efi  foupç onnée  de  vou- 
loir F établir  fur  fon  Trône  après  fa  mort \ 
tfo 9,&  fuiv.  Mort  de  la  Reine.  George  L 
iio,  & fuiv.  On  recherche  la  conduite  du 
dernier  Miniftere.  Nouveaux  troubles  dans 
la  Grande  Bretagne.  Manifejle  de  Jaques  > 
ni, & fuiv.  Mouvemens  de  la  Grande  Bre- 
tagne, 112.  Bataille  de  Dundée , prife  de 
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Prefton,  arrivée  du  Chevalier  en  Ecoffe , 1 1 3, 
& fuiv.  Sa  fuite.  Supplices  des  Mécontens 
à Londres,  114.  La  Triple  Alliance.  Con - 
fpiration  de  FAmbaffadeur  de  Suede  à Lon- 
dres , 1 1 5,  & fuiv.  La  Quadruple  Alliance  , 
1 1 6.  Guerre  avec  F Ef pagne , qui  tâche  cF ir- 
riter la  Cour  Britannique , 117,  & fuiv.  En- 
treprife  fur  F Ecoffe.  Mort  du  Roi  de  Suede. 
Traités  avec  la  Reine  de  Suede , 1 1 8 , 6c 
fuiv.  Traités  avec  F Empereur  &?  le  Roi  de 
Pologne.  Expédition  fecrette  , 119.  Re- 
froidiffement  avec  le  Czar.  Secours  donné  à 
la  Suede.  Fureur  des  Attions , 120.  Traité 
de  Madrid.  Mort  du  Duc  de  Marlborough , 
121.  -Nouvelle  Confpiration.  Diverfes  Né- 
gociations, 122.  Traité  cFHanover.  La 
Flotte  Angloife  inquiété  les  Efpagnols  & blo- 
que les  Galltons,  123,6:  fuiv.  Brouilleries 
au fujet  de  Riper da.  Siégé  de  Gibraltar.  Pré- 
liminaires de  Paris,  124.  Mort  du  Roi 
George  II.  126.  Saifie  du  vaiffeau  le  Prin- 
ce Frédéric , renvoyée  au  Congrès  de  Soijfons. 
Traité  de  Seville  ,127.  L Angleterre  fertile 
S bien  peuplée  ,13  6.  Caraftere  des  Anglois, 
accufés  d’ aimer  trop  leurs  aifes , 137.  Natu- 
rel des  Ecojfois.  Droit  Coutumier  dé  Ecoffe, 
138,  6:  fuiv.  Les  Ecojfois  autrefois  bons 
Soldats.  On  trouve  parmi  eux  de  très  bons 
efprits  & des  gens  très  doftes.  Des  Monta- 
gnards d' Ecoffe.  Naturel  des  Irlandois,  140. 
L’ Angleterre  très  beau  pais  & très  fertile , 
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abondant  en  Bétail , 141.  Il  ne  s’y  trouve 
point  de  Loups,  pourquoi.  De  l’Etain 
d Angleterre , 142.  La  mer  y fournit  de 
grandes  commodités.  Les  Anglois  parejfeux 
& friands,  j Quel  profit  ils  tirent  des  foies  & 
des  laines  qu  us  apprêtent , ibid.  & fuiv.  Dè- 
fenfe  d'emporter  l’Argent  hors  du  pais.  De 
FEcojfe,  de  F Irlande.  Des  Bermudes , de  la 
Virginie  & de  la  Nouvelle  Angleterre , 143, 
& fuiv.  De  la  Jamaïque  & de  Tanger.  Gou- 
vernement de  I Angleterre.  Origine  du  Par- 
lement, 144,  & fuiv.  De  la  Chambre  des 
Communes,  qui  a beaucoup  affaiblit  autorité 
du  Roi.  Jufqit où  s’étend  la  puijjance  du  Roi 
indépendamment  du  Parlement , 1 45, & fuiv* 
Ce  que  le  Parlement  peut  faire  fans  le  confen- 
tement  du  Roi.  Forces  du  Royaume  d’ Angle- 
terre, 14 6.  Le  Roi  doit  principalement  préve- 
nir les  troubles  de  fon  Etat,  ibid.  & fuiv.  Ses 
intérêts  à I égard  de  F Allemagne , du  Portu- 
gal, des  Royaumes  du  Nord,  de  F Ef pagne , 
148  , & fuiv.  De  la  France , des  Pais -bas, 
de  la  Hollande,  149,  & fuiv. 

Chapitre  II.  De  la  Hollande  ou  des 
Provinces-Unies.  Ces  Provinces  comprifes 
autrefois  en  partie  fous  la  Gaule  & en  par- 
tie fous  F Allemagne,  15 1.  Quelle  fut  la 
partie  dont  Jule-Cesar  fit  la  conquête,  ibid. 
Les  Bat  ave  s Hollandais  fe  rendent  aux 

.Romains,  & comment,  152.  Tems  auquel 
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les  Païs-Bas  furent  annêxês  à la  Gaule  ofa 
les  Francs  avoient  formé  un  nouveau  Ro- 
yaume, ibid.  La  plupart  de  ces  Provinces 
réunies  à Y Allemagne , tanék  que  les  autres 
reftent  dans  la  dépendanceau Jioyaume  de 
France , ibid.  Divifion  des  Dix-fept  Pro- 
vinces. Comment  toutes  ces  Provinces  ont 
été  réunies  enfemble,  152,  & fuiv.  Pour- 
quoi Charles  - Ouint  rien  fit  pas  un  Ro- 
yaume qu’il  les  gouverna  avec  plus  de 
bonheur  que  fon  Fils  Philippe.  Caufe  des 
troubles  des  Païs-Bas , 153,  & fuiv.  De 
Guillaume  Prince  d’ Orange.  Méconten- 
tement des  Grands  & de  la  Nobleffe , 154, 
& fuiv.  Le  Clergé  mal  fatisfait.  Change- 
ment dans  la  Religion.  Trois  fortes  de  créan- 
ces dans  ces  Pais , 1 55,  & fuiv.  Philippe 
veut  exterminer  les  Hérèfies , Horreur  de 
F Inquifition.  Pour  quel  fujet , I56,&  fuiv. 
La  Reine  Elizabeth  y fomente  la  Révolté . 
Du  Cardinal  de  Granvelle,  157 .Ses  con - 
feils  violens,  fa  Dépofition , 158.  On  en- 
voyé le  Comte  £ Egmond  en  Ecojfe , Opiniâ- 
treté du  Roi  Philippe , Ligue  de  la  NobleJfe9 
fa  Requête,  159.  Origine  du  nom  de  Gueux, 
la  Canaille  brife  les  Images , fouoçons  mal 
fondés  contre  le  Prince  d’ Orange  tf?  le  Com- 
te d'Fgmont , 160.  Ce  Prince  fe  retire  en 
Allemagne , Confeil  du  Duc  d’ALBE,  il  vient 
aux  Paix-Bas  ,fes  violences  9 i<5i,  & fuiv. 
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Le  Comte  Louis  défait  le  Gouverneur  de  - 
Frife , les  Comtes  d'Ègmont  B de  Horn  éxe- 
cuté s , Ambition  du  Duc  dAlbe.  Le  centiè <- 
me  y vingtième  B dixième  denier , Frife  de 
la  Brille,  162.  Révolte  de  la  Hollande , dont 
le  Prince  d Orange  ejlfait  Gouverneur.  Mons 
pris  par  le  Comte  Louis  de  Naffau  B repris 
par  le  Duc  d'Albe,  163-  Qui  maltraite  les 
Villes  qu'il  reprend,  B eft  rappellé  en  Efpa- 
gne  , Bataille  donnée  fur  la  bruiere  deMoo - 
ker,  164.  Négociations  de  paix  inutiles.  Mu- 
tinerie des  Espagnols.  Pacification  de  Gond, 
Dom  Juan  d'Autriche , 165.  Défiances  con-  • 
tre  lui  y Envie  contre  le  Prince  à' Orange  % 
ï Archiduc  Mathias.  Alexandre  de  Par- 
me. Les  Etats  demandent  la  Protection  du 
Roi  de  France , 1 66.  Nouveaux  troubler  au 
Jujet  de  la  Religion  , du  Duc  de  Parme , de 
l'Union  d'Utrecht,  Fondement  de  la  Répu- 
blique, 167.  Négociation  de  Cologne , les  E- 
tats  déclarent  à Philippe  qu'ils  ne  le  recon - 
noiffent  plus  pour  leur  Souverain , ils  offrent 
la  Souveraineté  au  Prince  d Orange , 168* 
Du  Duc  ^ Alençon  , il  tâche  de  fe  rendre 
abfolu , s'en  retourne  en  France  ,169.  Con- 
quêtes du  Duc  de  Parme.  Du  Comte  Mau- 
rice de  Nassau  , Alliance  des  Etats  avec 
la  Reine  Elizabeth , 170.  Le  Comte  de 
Leicester  Gouverneur  en  Hollande , com - 
mencement  du  bonheur  de  la  Hollande 17  e. 
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Amfterdam  attire  le  Commerce  d Anvers.  Le 
Comte  Maurice  eft  fait  Capitaine  Général, 
172.  Navigation  des  Hollandois  aux  Indes 
Orientales , 173.  Prife  de  Rbinberg , le  Roi 
d'Efpagne  donne  fa  Fille  en  mariage  & les 
P aï  s- Bas  en  dot  à V Archiduc  Albert.  Les  - 
Hollandois  ne  veulent  point  entendre  parler 
d' accommodement,  17 4.  Bataille  de  Nieuport, 
fiège  d'OJ tende , Conquête  de  part  d1  autre, 

ibid.  & fuiv.  Les  EJpagnols  las  de  la  Guerre 
veulent  traiter  avec  les  Hollandois  , Trêve 
conclue  pour  douze  ans,  1 75,  & fuiv.  Démêlé 
furvenu  au  fujet  du  Duché  de  Juliers , du 
parti  des  Arminiens  ou  Remontrans , 177. 
de  Jean  d Olden-Barneveld  Penfionnaire 
de  Hollande.  Jaques  Arminius  ^François 
Gomarus  , le  Prince  dépofe  les  Magijlrats 
dans  quelques  Villes,  178.  On  tranche  la 
tête  à Barneveld , Synode  de  Dordrecht,  la 
Guerre  recommence  entre  VEfpagne  & la 
Hollande , Mort  du  Prince  Maurice  , ibid. 

& fuiv.  Frederic-Henri  fuccede  à fon 
Frère , Conquêtes  de  ce  Prince , Ligue  offen - 
five  entre  la  France  & la  Hollande,  17 9,& 
fuiv.  Divers  exploits  de  part  & d autre.  Paix 
de  Munfter , Reflexions  politiques  fur  cette  , 
paix,  180,  & fuiv.  Guerre  entre  la  Hollan- 
de & le  Portugal  avantageufe  à la  Compa- 
gnie des  Indes  Orientales.  Divijions  dans  la 
République , Amjlcrdam  ajjiegé  par  le  Prince 
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â Orange,  i8i,&  fui v.  Prifonniers  à Lou- 
veftein.  Accord  entre  le  Prince  & la  Fille 
d'Amfterdam , Naijfance  du  Prince  Guil- 
laume III , i 82,  & fuiv.  Motifs  de  la  Guer- 
re entre  le  Parlement  d'Angleterre  FA  la  Hol- 
lande , les  Anglois  ufent  de  reprefailles  contre 
la  Hollande , Guerre  entre  F Angleterre  FA  la 
Hollande 9 1 83,  & fuiv.  Paix  avec  Cromwel, 
Guerre  entre  la  Hollande  FA  la  Suede , la  Ba- 
taille de  Funen , 184,  & fuiv.  Seconde  Guer- 
re entre  F Angleten'e  FA  la  Hollande , Aftion 
hardie  des  Hollandois , de  F Evêque  de  Mm - 
fier  y i85,&  fuiv.  Les  François  & les  An- 
glois déclarent  la  guerre  à la  Hollande.  Paix 
entre  F Angleterre  FA  la  Hollande , la  France 
abandonne  fes  conquêtes , 186,  & fuiv.  Le 
Prince  Guillaume  III.  élevé  à toutes  les 
Charges  de  fes  Prédecejfeurs , Maffacre  des 
deux  frères  Corneille  FA  Jean  de  Wit, 
187,  & fuiv.  Paix  entre  la  France  FA  la 
Hollande  y 188.  Nouvelle  guerre, \b\à.  & fuiv. 
Paix  de  Ryfwick  9 19  r.  Guerre  pour  la  fuc- 
cejjion  cFÈJpagne , 192.  Prémier  Traité  de 
Barrière  y Traité  de  Paix  avec  la  France , 

195,  & fuiv.  Avec  Alger , avec  F Efpagne , 

196.  Nouveau  Traité  de  Barrière,  197 .De 
la  quadruple  alliance.  Folies  ruineufes  des  ac-^ 
tions,  1 9 9, & fuiv.  Injujlice  de  la  Compagnie 

1 FOfiende , 200,  & fuiv.  Traité  de  Hanover , 
202.  De-Beville  , ibid.  Les  Provinces -Unies 

fort 


Digitized  by  C 


xvi  SOMMAIRE' 

fort  peuplées , (F ou  vient  qu'il  y eft  venu  une 
fi  grande  quantité  d'étrangers,  204,  & fuiv. 
Du  Naturel  & du  génie  de  la  Nation  Hol- 
landoife , les  Hullandois  font  meilleurs  Sol- 
dats fur  mer  que  fur  tene  ,font  ménagers  & 
infatigables  en  toutes  fortes  de  métiers,  205, 
& fuiv.  De  leur  diligence  & de  leur  probi- 
té, de  leur  prudence  fage  conduite,  20 6, 
& fuiv.  Les  Provinces-Unies  ont  très  peu 
détendue , de  la  fertilité  du  terroir , du  Com- 
merce & de  la  Navigation  des  Hollandois , 
207,  & fuiv.  De  F air  & comment  il  ejî 
■temperé.  Quelles  richejfes  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  apporte  à la  République  , 
'2o8-  Des  Places  que  la  Compagnie  poffede 
dans  les  Indes , de  fes  forces , du  prémicr 
fonds  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales, 
de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  209. 
■Combien  de  caufes  contribuèrent  à F avance- 
ment du  Commerce  de  Hollande.  Les  Hollan- 
dais ne  font  ni  délicats , ni  fuperbes  dans  leurs 
Habits , 210,  & fuiv.  Des  forces  de  cette 
République , de  fes  manquemens , penféc  de 
quelques-uns  au  fujet  des  Provinces  de  Hol- 
lande & de  Zélande , le  Gouvernement  de 
cette  République  fait  naître  de  grandes  diffi- 
cultés , 21 1,  & fuiv.  De  la  Canaille  dans 
les  grandes  Villes,  212  .Le  Prince  cF  Orange 
eft  à craindre  pour  la  liberté  de  F Etat , fon 
autorité  pendant  la  guerre,  213.  S'il  lui  fe- 
î , roit 
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roit  avantageux  d'avoir  la  Souveraineté  des 
Provinces-Unies  ,ft  elles  ont  befoin  iï un  Stad- 
bouder , 214.  Autres  défauts  de  cette  Répu- 
blique , de  la  diverfité  des  Religions  qui  y 
font  tolérées , ibid.  & fuiv.  De  la  quantité 
des  Impôts  dont  la  Hollande  eft  chargée;  que 
le  Commerce  des  Hollandois  diminue , & pour- 
quoi, 2 15,  & fuiv.  Voifvns  & intérêts  de  cet- 
te République , à l'égard  de  F. Angleterre,  217, 
& fuiv.  De  TEfpagne,  220.  Comment  elle- 
doit  fe  conduire  à l'égard  du  Nord,  & du 
refte  du  monde,  ibid. 

Chapitre  III.  De  la  Suisse  ou  du  Corps 
Helvétique.  Quels  font  les  trois  Cantons 
qu'on  nommoit  autrefois  les  trois  Waldste- 
Den,  ou  Villes  Forestières  ,221.  Pri- 
vilèges qui  leur  avaient  été  accordés  par  Louis 
le  Débonnaire  , ibid.  Jufqu'à  quel  teins  ils 
jouirent  d'une  entière  liberté  , 222.  Leur  opr 
ÿrejfion  fous  les  Gouverneurs  de  l'Empereur * 
ibid.  Leur  prémière  Union , ils  chaffent  leur 
Gouverneurs , Bataille  de  Morgarten,  Com- 
mencement de  leur  République  223,  & fuiv. 
Quel  étoit  le  but  de  cette  République , d1 au- 
tre s Cantons  fe  joignent  aux  trois  prémiers  y 
Guerre  entre  les  Cantons  & F Autriche,  224* 
& fuiv.  Entre  les  Suijfes  & le  Duc  de  Bour- 
gogne y Victoire  des  prémiers . Des  Treize 
Cantons  ,.22 s,  <&  fuiv.  Alliés  des  Suijfes % 
Guerre  entre  les  Suijfes  & F Empereur  Ma- 
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ximilien.  La  France  engage  les  Suiffes  dans 
fin  parti , 226,  & fuiv.  Action  malhonnête 
des  Suffis , ils  rompent  avec  la  France,  Dé- 
faite des  François  près  de  Novara , 227,  & 
. fuiv.  Défaite  des  Suiffes  près  de  Marignan, 
leur  Traité  avec  la  France , 228,  & fuiv. 
Nouveau  Traité  entre  les  mêmes,  229.  Zuin- 
gle  s'oppofe  à ce  Traité.  Sa  Réforme,  230. 
Troubles  au  fujet  de  la  Religion , Guerres 
civiles , Accord , 231,  & fuiv.  Ligue  de  la 
Cueillere , les  troubles  recommencent , Mort 
de  Zuingle,  232,  & fuiv.  Genève  défendue , 
■Progrès  des  Suijfes  contre  la  Savoye,  Capitu- 
lation de  Milan,  233, & fuiv.  Crainte  des 
Cantons  Catholiques  fleurs  ligues.  Entrepri- 
fi  de  la  Savoye  fur  Genève , 234.  Alliance 
renouvellée  avec  la  France , Neutralité  des 
Suiffes,  23  5,  & fuiv.  Sollicitations  de  l'Em- 
pereur Léopold,  les  Suffies  favorifent  Philippe 
F,  236,  & fuiv.  Craignent  les  progrès  de  la 
France , offrent  leur  Médiation  pour  la  Paix 
Générale,  2 3 7,  & fuiv.  Affaires  dod' Abbé  de 
Saint  Gall  du  Toggenbourg , Privilèges 
de  la  Comté  de  Toggenbourg,  238.  On  prend 
les  armes. Conférences  d'Arau,  241,  & fuiv. 
Combat  de  Wihnergue , Paix  de  Rofchau , 
242.  Du  pais  des  Suiffes , 243,  & fuiv. 
de  leur  Naturel,  244.  Des  forces  de  cette 
République , de  la  forme  de  fin  Gouverne- 
ment, 245.  Son  état  à l'égard  de  l'Italie , 
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de  Y Allemagne  9 de  la  France , 24  6,  & 
fuiv. 

Digression^1  la  République  de  Ge- 
neve,  248.  Cette  République  comprife  au- 
jourdhui  dans  Y Alliance  du  Çotps  Helvétique, 
ibid.  En  quoi  elle  cohfijle , ibid.  Situation 
de  la  Ville  de  Genève,  ibid.  Son  ancien  état , 
ibid.  & fuiv.  Droits  accordés  à Y Evêque , 
249,  & fuiv.  Droits  du  Comte , 250.  Ge- 
nève reconnue  pour  libre , & pour  Ville  Itn- 
périafopar plujïeurs  Empereurs , 251,  & fuiv. 
Difputes  entre  les  Genevois  & leur  Evêque , 
252.  Les  Comtes  de  Genève  privés  du  Vi- 
dame'  , pourquoi , ibid.  * Traité  entre  la 
Ville  é?  Amede'e  V,  253.  Diverses  révo- 
lutions de  cette  Ville , 254,  6c  fuiv.  Ses  Of- 
ficiers, [es  Confcils ,256,6c  fuiv.  Préémi- 
nences dont  jouiffoient  les  Ducs  de  Savoye, 
après  avoir  aquis  le  Vidomat , 257, 6c  fuiv. 
Alliance  des  Bourgeois,  en  1518,  avec  le 
Canton  de  Fribourg  ,260.  En  1528  les  Ge- 
nevois Je  déclarent  contre  le  Pape , fans  re- 
noncer à Y ancienne  Religion,  260.  En  1535 
prefque  tous  les  habitans  changent  de  Reli- 
gion, 261, 6c  fuiv.  Le  Parti  des  Mame- 
lucs  exterminé  à Genève , celui  des  Eid- 
genoten  demeure  le  maître , 262.  Ordon- 
nance d’ajjifter  aux  Prêches , avec  défenfe 
de  dire  la  Mejfe,  ibid.  Suites  de  ce  change- 
ment de  Religion,  ibid.  6c  fuiv.  Henri  III , 


Digitized  by  Google 


XX  SOMMAIRE 

Roi  de  France , comprend  Genève  dans  la 
paix  perpétuelle  du  Corps  Helvétique , 26  3. 
Tumultes  arrivés  à Genève  en  1734,  S* 
fes  fuites , 264,  & fuiv.  La  tranquilité  réta- 
blie par  le  Comte  de  Lautrecht  , Plénipo- 
tentiaire de  France , par  les  Reprèfentans 

de  Zurich  & de  Berne , 265.  Etat  oü  Je  trou- 
ve aujourdhui  cette  Ville , 2 66. 

Chapitre  IV. Du  Danemarc.  Ancienneté 
de  ce  Royaume  2 67.  Il  ne  refte  point  d'Hiftoi- 
re  exalte  qui  nous  apprenne  bien  prècrfémÊit 
fon  Origine , ni  la  durée  du  régné  de  fes  pré - 
miers  Rois,  ibid.  Frothon  III.  Roi  de  Dane - 
marc,  ibid.  Eric  I.  Harald  VI.  Suen  Ot- 
ton,  Canut  II*  268*  Harald  VII.  Canut 
IV.  Olaus  IV.  Waldemar  1, 2 69.  Canut 
VI.  Waldemar  11,270.  Eric  V.Abel, 
Christofle  I.  Eric  VI,  2 71. Eric  VIL 
Christofle  II,  272.  Waldemar  III.  CL 
Laus  VI.  Marguerite,  ibid.&  fuiv.  li- 
mon des  trois  Royaumes  du  Nord , Eric  de 
Pomeranie,  274.  Christofle  de  Bavière,. 
Christiern  devient  Roi  de  Suede , ibid. 

& fuiv.  D’où  il  efi  chaffé , Déroute  des  Da- 
■ mis , Jean  , 275,  & fuiv.  Christiern  II. 
troubles  de  Suède , Violences  de  Chrifiiern 
276,&  fuiv.  Il  efl  chaffé  de  fon  Royaume , 
Frédéric  I,  277,  & fuiv.  Christiern. 
ou  Christian  III.  Frédéric  II.  Christian 
IV,  27  8,  & fuiv.  Il  choque  la  Suède  en  plu - - 
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fleurs  maniérés,  Paix  entre  la  Suède  & le  Da- 
nemarc , 279,  & fuiv.  Frédéric  lll,Jiége 
de  Copenhague,  Expédition  de  la  Flote  des 
Hollandois,  280,  & fuiv.  Le  Roi  de  Dane - 
marc  eft  fait  Souverain  Héréditaire , Chris- 
tian V.  fait  la  Guerre  à la  Suede , 281  y 
& fuiv.  Paix  entre  les  deux  Couronnes  du 
Nord,  282.  Frédéric  IV,  284.  Chris- 
tian Frédéric,  288 , & fuiv.  De  la  Na- 
tion Danoife,  ibid.  Elle  ri  eft  plus fi  belliqueu - 
fe.  Raifons  de  ce  changement , des  Norvé- 
giens, 294.  Du  Terroir  de  Danemarc , des 
Denrées  qui  lui  manquent,  295.  Du  Ternir 
de  la  Norvège , de  ïlfie  d’IJlande,  des  dé- 
fauts du  Royaume  de  Danemarc , de  fesvoi - 
fins,  ibid.  & fuiv.  De  V Allemagne,  de  la 
Suede,  297.  Réfléxion  fur  les  deux  Royau- 
mes du  Nord , ce  que  le  Danemarc  peut  at- 
tendre de  la  Hollande  ,298.  De  l'Angleter- 
re , de  la  Mof covie , de  la  Pologne , de  la. 
France,  de  ÏEfpagne, ibid.  & fuiv. 

Chapitre  V.  De  la  Suede,  ancienne- 
té de  ce  Royaume , 300.  On  ne  fait  quels  en 
furent  lesprémiers  Habitons , ni  en  quel  tems 
ils  commencèrent  à s'y  établir , ibid.  Pour- 
quoi il  ri  eft  pas  facile  de  marquer  pofitivement 
les  nom  & les  exploits  de  fes  prémiers  Rois, 
ibid.  Quels  ont  été  les  prémiers  Fondateurs 
de  la  Nation  Gothique  ou  Suédoifo.  301. 
Othin  fe  rend  maître  de  plufieurs  pais , 
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Frotho  fes  SuccefJ'eurs.  Rodolphe  , 
Roi  des  Goths  ' eji  vaincu  par  les  Anglais  , 
3 ô2.  Mort  tragique  de  divers  Rois  de  Sue * 
de.  Bataille  de  Brovalla , Hacquin/æ/?  fa - 
crifier  neuf  de  fes  Fils  , Egillus  lui  fuccè- 
de,  Succefjeurs  de  celui-ci,  Cruauté  d’1  n- 
gf.llus  , Inhumanité  de  fa  Fille  , ibid.  & 
ftiiv.  Il  efi  attaqué  par  le  Roi  de  Dane - 
marc , fin  Pais  ravagé , fa  mort  tragique. 
Un  Suédois  s'empare  de  la  Couronne  fie  Roi 
de  Danemarc  le  tue , il  donne  la  Suede  à fin 
fils  Bero.  L'Evangile  efi  prêché  en  Suede . 
Ber o efi  détrôné  & Afmund  y perfecute  les 
Chrétiens,  il  efi  banni , 303 , & fuiv.  O- 
laus  ejt  rapellé  mis  fur  le  Trône,  ajjù - 
re  le  Royaume  à fin  Fils , embrajfe  le  Chrifi 
tianifme,  fi  rend  maître  du  Danemarc,  fa 
fin  tragique.  Ingo  époufe  la  fille  du  Roi  de 
Danemarc , Eric  JVaderhat  Grand  Magi- 
cien. Eric  Seghersel  fe  rend  maître  de 
plujïeurs  pais , Stenchild  fe  fait  batifer , 
304 , & fuiv.  Il  efi  majjacrè  & brûlé  , 
Olaus  le  Tributaire  Je  fait  Chrétien,  il  ac* 
corde  un  tribut  annuel  au  Pape , unit  la  Go- 
thie  à la  Suede , Asmund  favorifi  la  Reli- 
gion Chrétienne , Asmünd  Slemme  la  né- 
glige , il  efi  vaincu  & tué , 305 , & fuiv. 
Hacquin  le  Roux , Stenchil  monte  fur  le 
Trône  *#Ingo  le  Pieux  détruit  l'idolâtrie , 
efi  banni  & maffacré , Halstan  , Philip- 
pe, 
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pe.  fis  deux  Filles , 306,  & fuiv.  Sa 
mort  funefie , Ragwald  Knaphofde,  eft. 
tué.  Suercher  II , ajfafjiné , St.  Erick  , 
Accord  fait  entre  les  Suédois  les  Goths , * 
Erick  réduit  les  Fmlandois  , fait  compiler 
les  Loix  du  Royaume , fa  fin  tragique , les 
Suédois  & les  Goths  défont  les  Danois,  307, 
& fuiv.  Charles  ,fils  de  Suer  cher  II , par- 
vient à la  Couronne , ejt  furpris  & tué, 
Suercher  III.  fait  afjajfiner  les  fils  de  Ca- 
nut, fin  armée  eft  défaite,  308 , & fuiv. 
Il  eft  défait  & tué , Eric  Cnutson  , Jean 
monte  fur  le  Trône , Eric  Lespe  , les  Folc- 
kungers  afpirent  à la  Couronne,  un  d'entre 
eux  fi  révolté  défait  F armée  du  Roi.  Il 
eft  battu  à fin  tour,  309  , &fuiv.  Le  Cé- 
libat des  Prêtres  introduit  en  Suede , Erick 
fnumet  les  Finlandais , meurt  fans  enfans , . 
Waldemar  eft  mis  fur  le  Trône,  fin  pere . 
a V Adminiftration  du  Royaume , il  eft  fait' 
Duc , Guerre  avec  les  Folckungers , leur  fi- 
plice  310,  & fuiv.  Pr  éviter  s fonde  mens  de- 
Stockholm , Grandes  divifions  entre  les  fils 
d' Erick,  Waldemar  l'aîné  accufi  fin  frère 
Magnus  d'avoir  afpirè  à la  Couronne , Ma- 
gnus  & Eric  fi  retirent  en  Danemarc , Ma- 
gnus convoque  les  Etats  de  Suède,  ils  lui 
adjugent  le  Royaume , les  Danois  fi  joi-' 
gnent  à Waldemar , 3 1 1 , & fuiv.  Ils 
I abandonnent , il  eft  obligé  de  remettre  le- 
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Royaume  à Magnus  , qui  prend  le  titre  de 
Roi  des  Suédois  S des  Goths , les  Folckun- 
gers  recommencent  leurs  brigues , le  Roi  les 
apaife  par  de  belles  promeffes , il  les  fait  dé- 
capiter , fait  couronner  fa  femme  S empri- 
fonner  le  Roi  Walàemar , 312,  & fuiv. 
Birger  , fin  tuteur  Torkel  Cnutfon  gouver- 
ne avec  beau  .le  gloire  , il  fi  rend  maî- 
tre de  la  Carélie , le  Roi  époufe  la  fille  du 
Roi  de  Danemarc , déclare  fin  fils  Magnus 
fin  Succejfeur , a des  démêlés  avec  fis  frè  - 
res 9 313,  & fuiv.  Torkel  Cnutfon  eft  dé- 
capité y les  frères  du  Roi  recommencent  leurs 
brigues,  Magnus  fe  fauve  en  Danemarc , 
le  Roi  de  Danemarc  tâche  de  rétablir  fur  le 
Trône  le  Roi  Birger,  314.  Qui  obtient 
fa  liberté , entre  en  Suède  avec  une  puifi 
fante  armée , met  en  fuite  les  troupes  des 
frères  de  Birger , nouveau  traité  fait  entre 
eux , nouveaux  troubles  heureufement  apai- 
fésy  315.  Le  Duc  Waldeinar  rend  vifite 
au  Roi , perfuade  fin  autre  frère  de  reve- 
nir , leur  perte , le  Roi  veut  furprendre  Stock- 
holm , abandonne  Nicoping  , fait  barrica- 
der les  portes  de  la  prifon  où  fis  frères  pé- 
riment. Il  reçoit  des  troupes  du  Roi  de  Da- 
nemarc , 316.  Il  efi  contraint  de.fi  retirer 
dans  Ilfle  de  Gothland , les  Suédois  rédui- 
fent  Stegbourg  , déclarent  Ketelmundfon , 
Régent  du  Royaume  , Magnus  Smeek  efi 
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cia  Roi , le  Fils  du  Roi  Birger  ejl  décapité , 
Birger  en  meurt  de  douleur , les  Suédois  trom- 
pés dans  F Election  de  leur  nouveau  Roi,  qui 
change  de  Confeillers , prend  fous  fa  protec- 
tion les  peuples  de  Schoonen,  317.  Fait  une  ex- 
pédition tnalheureufe  contre  les  Ruffiens , acca- 
bleJ es  peuples  d'impôts , ejl  excommunié  par  le 
Pape, confient  que fies  deux  fils  fuient  élus  Rois , 
la  Noblefje  fe J’ouleve  contre  lui , elle  excite  fon 
fils  Erick  contre  lui , partage  du  Royaume  en- 
tre eux  ,318.  Son  Fils  vient  à J'a  Cour  y y ejl 
empoifonnè , Magnus  ne  fonge  qu'à  fe  venger 
de  la  Nobleffe , ejl  apuyé  du  Roi  de  Dane- 
marc , Hacquin  fon  fils  protégé  les  Suédois, , 
fait  femblant  de  vouloir  èpouj'er  la  Fille  du 
Comte  de  Holftein , cette  Prhiccjfe  ejl  rete- 
nue par  le  Roi  de  Danemarc  , & remife  en 
liberté , ibid.  & fuiv.  Elle  fe  jette  dans  un 
Cloître  , Magnus  bannit  des  Sénateurs , ma- 
rie fon  fils  avec  la  fille  du  Roi  de  Danemarc, 
ejl  empoifonnè  avec  fa  femme,  la  Couronne 
ejl  offerte  au  Comte  de  Holftein  ; Albert 
II , fils  du  Duc  de  Mecklenbourg , ejl  pro- 
clamé Roi,  Magnus  & fon  fils  Iiacquin 
marchent  contre  Albert , 3 19  , & fuiv.  San- 
glante bataille  entre  eux , Hacquin  contraint 
Albert  à quitter  la  Campagne , Magnus  ejl 
relâché , fa  mort  tragique , Marguerite  , 
veuve  de  Hacquin , Reine  de  Norwege , dé- 
clarée Reine  de  Danemarc,  320 , & fuiv. 
Tome  IV.  **  Al- 
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Albert  néglige  la  Nobleffe  Suédoife , fes  Su- 
jets implorent  la  protection  de  Marguerite , 
la  proclament  Reine  de  Suède , Albert  pré- 
fente la  bataille  à Marguerite  , 321,  & 
fuiv.  Il  la  perd  & efi  fait  prifonnier , on 
commence  à parler  de  Paix , Traité  conclu 
& à quelles  conditions , 322,  & fuiv.  Le 
Roi  Albert  abandonne  la  Suède , remet  en- 
tre les  mains  de  Marguerite  les  places  qu'il 
y pojfédoit  encore , Marguerite  demeure 
maîtreffe  des  trois  Royaumes  du  Nord  ,fon- 
ge  à les  réunir  fous  un  feul  Chef , apelle  le 
Duc  de  Pomeranie  ef  le  fait  proclamer 
Roi , Union  des  trois  Royaumes  du  Nord , 
rompue  par  les  Danois , 323,  & fuiv.  ' Mar- 
guerite prend  l Adminiftration  des  affaires, 
favorife  les  Danois , e?  néglige  les  Suédois , 
dégage  FIJle  de  Gothland , Ericic  prend  en 
main  le  Gouvernement , eft  engagé  dans  une 
facbeufe  guerre  ,fe  rend  odieux  aux  Suédois, 
324,  & luiv.  Les  Dalécar liens  fc  foulevent 
contre  lui , les  pdifans  défolent  tout  le  P dis, 
Erick  fait  la  paix  avec  le  Duc  de  Holftein 
les  Villes  Anféatiques , fait  me  trêve  a- 
vec  Engelbrecht  ,325,  & fuiv.  Eft  rapellè 
en  Suède  & à quelles  conditions , riobferve 
point  le  Traité , & fe  retire  en  Danemarc. 
Les  Etats  de  Suède  s’affemblent  â?  pourquoi, 
Engelbrecht  fe  rend  maître  de  Stockholm, 
Cnutson  eft  déclaré  Gouverneur  du  Roy  au- 
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me,  326,  & fui  v.  Engelbrecbt  efi  affafiiné , 
Pucke  veut  vanger  fa  mort ',  les  Suédois  prient 
le  Roi  Erick  de  fe  trouver  à Calmar,  il  s'y 
rend,  ce  qu'il  y promet , il  effuye  une  furieu- 
fe  tempête , 327,  & fuiv.  Cnutfon  fe  rend 
puijfant , Pucke  s'opofe  à lui , efi  trahi  & a 
la  tête  tranchée , les  Etats  s'affemblent  à 
Cahnar , on  envoyé  des  Députés  en  Danemarc 
& pourquoi,  Cnutfon  a lui  feul  tout  le  marii- 
ment  des  affaires , F Archevêque  Oluf  tra- 
verfe  fes  dejjeins  & comment , 328?  & fuiv. 
Il  efi  empoifonné , Erick  fe  rend  dans  FIfie 
de  Gethland,  les  Danois  & les  Suédois  s'ac- 
cordent pour  élire  un  autre  Roi , offrent  la 
Couronne  à Chrifiofle , Duc  de  Bavière , en- 
gagent Cnutfon  & les  autres  Sénateurs  à le 
recevoir,  3 29,  & fuiv.  Christofle/æ/?  u- 
ne  expédition  dans  FIfie  de  Gothland , fait  la 
paix  avec  Erick , les  Danois  retiennent  tout 
ce  qu'ils  avoient  à lui , les  Etats  de  Suède  fe 
partagent  fur  F élection  d'un  Roi,  330 , & 
fuiv.  Chàrles-Cnutson  efi  élu , il  affiège 
Eric , qui  fe  retire  en  Pom  éranie  où  il  meurt, 
Cnutfon  efi  aufii  élu  Roi  de  Norvège , Guer- 
re avec  le  Danemarc  , Charles  fe  retire  à 
Dantzic , 331,  & fuiv.  Le  Roi  de  Danemarc 
efi  invité  de  revenir  en  Suède.  Christian  I 
efi  déclaré  Roi  de  Suède , & couronné  à Up- 
f al,  efi  deux  fois  contraint  d'abandonner  la 
Suède , Charles-Cnutfon  revient  en  Suède , 
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cfi  remis  fur  le  Trône , 332,&fuiv.  L'Ar- 
chevêque de  Lunden  l'oblige  à renoncer  à la 
Couronne  y Sture  & Axglfon  forment  un  par- 
ti contre  cet  Archevêque.  Eric  Axelson  ejl 
déclaré  Adminijtrateur  de  Suède,  Nilf on  tâ- 
che de  rétablir  Chrijlian,  Sture  foutient  Cnut- 
Jm>  333»  & Eiiv.  Le  Roi  Cnutfon  revient 
en  Sue  de  pour  la  troijième  fois , ejl  encore 
obligé  de  fe  . retirer  enDalie,fe  rend  en  Suè- 
de pour  la  quatrième  fois  y meurt.  Stu- 
re Adminijtrateur , défait  le  Roi  Chrijlian  , 
fe  met  en  poffeffion  de  toute  la  Suède,  334, 
& fuiv.  Il  gouverne  avec  beaucoup  de  répu- 
tation; Jean ,fils  de  Chrijlian,  ejl  déclaré 
Roi  des  trois  Royaumes , Sture  fe  maintient 
en  Suède,  ejl  dépofé.  Le  Roi  Jean  le  défait, 
ejl  reç  u en  Su  ède . Il  fe  rend  odieux , les  Sué- 
dois fe  révoltent  contre  lui , il  abandonne  la 
Sue  de , Sture  ejl  rétabli , les  Danois  y com- 
mettent de  grandes  cruautés,  335,  & fuiv. 
Mort  fubitç  de  Steen-Sture  , Suante-Sture 
ejl  élu  Adminijtrateur , la  guerre  recommen- 
ce contre  le  Roi  Jean , les  Danois  s'oppoj'ent 
à fes  dejfeïns , Contejlations  fur  ï. élection 
d'un  nouvel  Adminijtrateur , 337,  Steen- 
Sture  ejl  élit  ; Cbrijliern , fils  du  Roi  Jean  , 
tache  de  le  traverjer , Steen-Sture  ne  négli- 
ge rien  pour  fe  maintenir,  il  ejl  excommu- 
nié par  le  Pape,  338, & fuiv.  Il  s'avan- 
ce contre  Cbrijliern , en  ejtpourfuivi,  Chris- 
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tiern  II  ejl  déclaré  Roi  de  Suède , prétex- 
te pour  fe  défaire  de  fes  Ennemis , 339.  Il 
continue  fes  cruautés , Gustave  Érickson 
s'y  oppofe,  il  ejl  déclaré  Adminifirateur , 
340.  Chrifliem  fe  venge  d'une  cruelle  ma- 
nière les  Suédois  ufent  de  reprèf ailles , ils 
chaffent  fes  troupes , Gustave  Erickson 
ejl  déclaré  Roi  de  Suède , il  occupe  la  Ville 
château  de  Stockholm , Chrijliern  fe 
retire  dans  les  Païs-Bas , Gustave  ejl  0- 
bligé  de  mettre  de  grandes  taxes  fur  le  Cler- 
gé 341.  Les  Evêques  s'en  plaignent , la 
Religion  Protejlante  fe  répand  en  Suède , 
Olaüs  Pétri  y apporte  la  Doctrine  de  Lu- 
ther, il  la  défend  & la  prêche  publique- 
ment, le  Roi  confulte  là-dejfus  Lars  An- 
derson , U commence  à goûter  cette  Doc- 
trine, ibid.  & fuiv.  Le  Clergé  refufe  de 
palier  les  taxes,  Olaüs  ejl  fait  Pajleur  de 
la  grande  Eglife  de  Stockholm  * le  Roi  don- 
ne plujieurs  bénéfices , Déclaration  qu'il  fait 
en  faveur  des  Luthériens , Soren  Norbi  de- 
meure ferme  dans  les  intérêts  du  Roi  Chrif- 
tiern , fe  met  fous  la  protection  du  Roi  de 
Danemarc , Olaüs  Pétri  fe  marie , 342 , & 
fuiv.  Le  Roi  commence  à humilier  le  Cler- 
gé , ordonne  de  traduire  en  Suédois  le  N. 
Tejlament , établit  une  difpute  entre  Pierre 
Galle  & Olaüs  Pétri , qui  remporte  la  vic- 
toire , le  Roi  demande  une  grojfe  femme  à'ax- 
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gent  à fin  Clergé , continue  à le  mortifier 
de  plufieurs  manières , 343,  & fiiiv.  Le  fils 
d'un  Paifan  Je  fouleve  contre  lui , menace 
tous  les  Luthériens , le  Roi  convoque  une 
Diète  à JVefleras , 34 5,/ Ses  propofi fions , 
fies  moyens  pour  les  faire  recevoir , les  Ec- 
cléfiaftiques  c?  fur  tout  F Evêque  Brask  ré~ 
folvent  de  ne  pas  lui  obéir  9 le  Roi  protejle 
de  renoncer  à la  Couronne , ibid.  & fuiv.  Les 
Etats  le  fuplient  de  ne  le  pas  faire , le  Roi 
fe  faijit  des  biens  de  FEglife  , & les  annexe 
à la  Couronne  , les  Evêques  tâchent  de  lui 
nuire , F Evêque  Brask  fe  retire  à Dantzic  f 
346,  & fuiv.  Le  Roi  cft  couronné  à Up- 
fal  j menace  les  Dalécar liens  rebelles , fait 
exécuter  les  Auteurs  de  la  révolté , convoque 
le  Clergé  à Orébro , la  Religion  Proteftan - 
te  efb  établie  en  Suède  & comment , les  E- 
vêques  avec  quelques  Seigneurs  fe  liguent , 
Thure  JoiTanson,  Chef  de  ces  Mutins  y 
fait  foulever  divers  peuples , 347,  & fuiv. 
Le  Roi  diffipe  & fait  périr  les  auteurs  de' 
la  révolté , fait  publier  une  Amnijlie  9 les 
Dalêcarliens  fe  foulévent , le  Roi  marche 
contre  eux  & les  réduit , il  époufe  la  fille  du 
Duc  de  Saxe-Lawenbourg , il  envoyé  Lars 
Sigeson  contre  Chrifliern , 348 , & fuiv. 
Ce  Général  F oblige  de  lever  le  fiège  de  Ba- 
hus , ceux  de  Lubeck  excitent  de  nouveaux 
troubles , ils  mettent  à leur  tête  le  Comte  de 
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Hoya,  tâchent  défaire  affafftner  le  Roi  de 
Suède , ils  font  défaits , & leur  Flotte  eft 
ruinée , le  Roi  de  Suède  époufe  la  fille  du 
Gouverneur  de  la  Gothie  Occidentale , 349, 
& fuiv.  Il  conçoit  de  la  jaloufie  contre  Char- 
les-Ouint , conclut  une  Alliance  dèfenfive 
avec  la  France , le  Royaume  de  Suède  eft 
rendu  héréditaire , la  Religion  Proteftante 
s'y  établit  de  plus  en  plus , le  Roi  époufe  la 
fille  de  Gustave  Olufson  , partage  fes  Ro- 
yaumes entre  fes  fils , 350,  & fuiv.  Erick 
réfout  de  rechercher  en  mariage  Elizabeth: 
Reine  d'Angleterre  ; pour  cet  effet  lui  envo- 
yé fon  Précepteur , veut  y aller  lui-même , 
mais  fon  Pere  l'en  empêche , fon  frère  Jean 
y eft  envoyé  avec  Steen-Sture , le  Roi  pro- 
pofs  l'affaire  aux  Etats  du  Royaume , qui 
y conf entent , le  Prince  Erick  fe  prépare  pour 
Jon  voyage , 351,  & fuiv.  Il  change  de  défi 
fiein.  Eric  XIV  fuccède  à fon  père,  pref- 
crit  certains  articles  à fes  frères  , introduit 
en  Suède  les  titres  de  Comte  & de  Baron , 
fe  trouve  engagé  dans  les  troubles  de  Livo- 
nie, prend  fous  fa  protection  ceux  de  Revel, 
le  Roi  de  Pologne  redemande  Revel  aux  Sué- 
dois, 352,  & fuiv.  Qui  le  lui  refufent 
en  font  lever  le  fiège , le  Roi  de  Suède  s'em- 
barque pour  F Angleterre , fait  rechercher  en 
mariage  trois  Princejfes,  afftège  fon  frère 
dans  Le  château  d'Abo  , le  prend  & le  fait 
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condamner , guerre  entre  la  Suède  & le  Da - 
ne  marc , 353 , & fuiv.  Les  Suédois  défont 
les  Danois  en  plufieurs  rencontres , llrick  fe 
rend  odieux  à fes  peuples  & comment , fe 
laijje  gouverner  par  fes  favoris , fait  périr 
Suarte  Sture  fin  fils  Erick , Nils  Sture 
fin  Précepteur , il  remet  en  liberté  fin  frè- 
re Jean,  354,  & fuiv.  Il  emprifonne  fin 
Favori  Peerson,  lui  donne  la  liberté  & le 
déclare  innocent , Confeil  du  Favori,  le  Roi 
réfilut  dé exterminer  fis  frères  , ceux-ci  le 
préviennent  & font  une  Ligue  pour  le  dé- 
trôner, ils  tâchent  de  fe  mettre  en  état  de 
défenfi , 355,  & fuiv.  Publient  un  Mani- 
fefte  & viennent  affiéger  Stockholm  , le 
Roi  fi  défend  vigoureufement , envoyé  de- 
mander du  fecours  au  Rci  de  Dannemarc , 
refufe  de  fe  rendre  & fi  fauve  dans  le  Châ- 
teau, eft  obligé  d'en  finir  , eft  dépofé , 
3 5 6,  & fiiiv.  Il  eft  mis  en  prifon  où  il  eft 
traité  cruellement.  Jean  III  eft  proclamé 
Roi  de  Suède , fait  mourir  plufieurs  perfon- 
nes , tâche  défaire  la  paix  ou  de  prolonger 
la  trêve  avec  le  Roi  de  Danemarc , cede 
quelques  Provinces  à fin  frère  Charles , fe 
fait  couronner  à Upfal , fes  Ambaffadeurs 
font  arrêtés'  en  Mofiovie , 357.  Le  Czar 
propofi  de  mettre  le  Duc  de  Holftein  en  pofi 
fiftion  de  la  Livonie , fa  propojition  eft  ap- 
prouvée. Paix  def avant ageufe  aux  Suédois , 
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les  T art  are  s font  une  invafion  en  Mofcovie, 
le  Czar  fait  une  trêve  avec  eux , revient  en 
Livonie  > ou  fes  troupes  commettent  d’horri- 
bles cruautés , fait  propofer  la  Paix  au  Roi 
de  Suède  ,358,  & fuiv.  La  guerre  fe  ral- 
lume entre  eux , Horrible  de  for  dre  dans  le 
Camp  des  Suédois  f ils  y font  furpris  & tail- 
lés en  pièces  par  les  Mofcovites , font  des 
incur fions  fur  les  terres  du  Czar , Jean  né- 
glige de  faire  des  préparât  fs  de  guerre , 
veut  établir  la  Religion  Romaine  en  Suède y 
359.  Etablit  une  nouvelle  Liturgie , la  fait 
publier  obferver  9folli cite  fon frère  à l’in- 

troduire dans  fes  Etats , 360.  Veut  obliger 
les  Minijlres  de  Stockholm  à F approuver , 
Déclaration  hardie  qu’ils  font , le  Roi  con- 
voque une  A f emblée  du  Clergé  9 où  ladite 
Liturgie  ejl  confirmée , & eft  envoyée  à di- 
verfes  Académies  d’Allemagne  y qui  la  con- 
damnent , Jean  fait  empoifonner  le  Roi  E» 
rick , ibid.  & fuiv.  Il  agit  ouvertement,  pour 
établir  la  Religion  R.  La  Guerre  continue 
entre  les  Suédois  & les  Mofcovites , Accord 
fait  entre  les  Rois  de  Suède  & de  Pologne  9 
qui  fait  un  traité  féparê  avec  les  Moscovi- 
tes 9 361,  & fuiv.  Trêve  avec  les  mêmes  9 
les  brouilleries  s'augmentent  entre  le  Roi 
Juan  fon  frere  y il  le  fait  ajourner  à 
PVadftena , ils  s’y  réconcilient , mort  du  Roi 
de  Pologne  * fa  veuve  fait  élire  Sigismond, 
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le  Roi  Jean  veut  établir  la  nouvelle  Litur- 
gie, 362 , & fuiv.  Il  fe  réconcilie  avec 
Charles  fon  frère , Sigijmond  fon  fils  lui 
J accède , le  Duc  Charles  prend  FAdminif- 
■tration  du  Royaume , fait  affembler  le  Cler- 
gé à Upfal,  Décrets  qui  y font  faits , le 
Roi  Sigijmond  les  déclare  nuis  invalides , 

363,  & fuiv.  Les  Etats  du  Royaume  font 
dans  de  grandes  craintes , ils  envoyent  des 
Députés  au  Duc  Charles , qui  fait  une  Li- 
gue àèfenfive  avec  eux , le  Roi  confient  à ce 
qu’ils  veulent , rompt  bientôt  ce  qu’il  avoit 
promis , prétend  fie  maintenir  par  la  force  , 

364,  & fuiv.  Il  abandonne  le  Royaume  , 
les  Etats  avec  le  Duc  Charles  en  prennent 
le  Gouvernement , dé pofent  le  Gouverneur  de 
Stockholm , Diète  à Sudercoping , Décrets 
contre  les  Papijies , le  Duc  Charles  Régent 
du  Royaume , 365,  & fuiv.  Le  Roi  écrit 
à fon  Oncle  aux  Etats , quelques  Séna- 
teurs favorifent  fon  parti , les  Etats  décla- 
rent le  Duc  Charles  feul  Régent , il  s’em- 
pare de  toute  la  Suede , plufieurs  des  parti- 
fans  du  Roi  s’enfuyent  en  Pologne , le  Roi 
fe  réfout  de  fe  rendre  en  Suede , le  Duc  Char- 
les convoque  les  Etats  à JVadfitena , 366, 
& fuiv.  Divers  peuples  s’arment  pour  le 
Roi , font  défaits  & réduits , on  tâche  inu- 
tilement de  réconcilier  le  Roi  avec  le  Duc  y 
défaite  de  part  & d’autre , Accord  entre  le 

Roi 
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Roi  & le  Duc , le  Roi  fe  rend  à Dantzic, 
les  Etats  établiffent  encore  le  Duc  Régent 
du  Royaume,  267,  & fuiv.  Ils  abandon- 
nent le  Roi,  offrent  la  Couronne  à fon  Fils, 
le  Duc  Charles  réduit  les  Finlandais , &fai 
une  Alliance  avec  les  Mofcovites , les  Etats 
s'affemhlent  à Lincoping  , Décrets  qui  y 
font  faits,  le  Duc  Charles  efi  reçu  dans 
FEfthonie  & à Revel,  prend  plufieurs  pla- 
ces en  Livonie,  leve  le  fiège  de  Riga,  fait 
femblant  de  fe  défaire  de  la  Régence  ,368» 
& fuiv.  Charles  IX  ejl  élu  Roi , la  Cou- 
ronne eft  confirmée  à fes  Héritiers , Charles 
ejt  battu  en  Livonie , par  les  Polonois , en- 
voyé du  fecouiê  aux  Mofcovites,  ejl  encore 
défait  en  Livonie  , les  Danois  font  de  grands 
préparatifs  contre  lui,  369,  & fuiv.  Les 
Mofcovites  offrent  leur  Couronne  à Üladi- 
slas  , Gustave- Adolphe  relève  le  courage 
des  Suédois , ' mort  du  Roi  Charles , Gusta- 
ve-Adolphe, on  lui  confie  VAdminiftra - 
tion  du  Royaume , il  continue  la  guerre  con- 
tre les  Danois  , conclut  la  paix  avec  eux , 
370,  & fuiv.  Eft  follicitê  de  paffer  en  Mof- 
covie,  fa  réponfe  oblige  les  Mofcovites  à 
donner  leur  Couronne  à Michel  Fœderomtz, 
fonfrere  vient  en  Mof covie.  Il  défait  les 
Mofcovites , fait  la  paix  avec  eux , Gufta- 
vc- Adolphe  fe  fait  couronner  à Upfal,  371, 
& fuiv.  Il  époufe  la  fille  de  l’FMteur  de 
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Brandebourg , ajjïège  & prend  Riga,  re- 
nouvelle la  trêve  avec  le  Roi  de  Pologne. 
Défait  les  Lithuaniens  & s’empare  de  plu- 
Jieurs  places , il  ejt  obligé  de  continuer  Ici 
guerre  contre  le  Roi  de  Pologne,  372,  & 
fuiv.  Il  afjiege  Elbing  & le  prend , repouf- 
fe les  Polonois  de  devant  plufieurs  places , il 
eft  blejfè  devant  Dantzic , prend  cette  Vil- 
le £?  bat  les  Polonois  >373,  & fuiv.  Il  at- 
taque leur  arrière-garde  & la  taille  en  piè- 
ces , il  eft  encore  bleffé  à Y attaque  de  leur 
Camp , il  ne  peut  conclure  la  paix  avec  eux , 
leur  enleve  plufieurs  places  , eft  repouffé 
près  de  Dantzic , défait  encore  les  .Polo- 
nois, 374,  & fuiv.  Il  t^he  de  prendre 
Dantzic , eft  repoujfé  avec  perte , fur  prend 
lés  Polonois , & fait  un  grand  butin  fur 
eux , les  Troupes  auxiliaires  de  Y Empereur 
fe  joignent  aux  Polonois,  le  Roi*  de  Suè- 
de leur  fait  tête , en  vient  aux  mains  avec 
eux  & les  repouffe , 37  5 y & fuiv.  Il  re- 
commence le  combat , & rempone  la  victoi- 
re, rifque  d’être  fait  prifonnier , les  Polo- 
nois font  encore  battus , imputent  toutes  ces 
pertes  au  Général  Arnheim , concluent  une 
trêve  avec  les  Suédois  & à quelles  condi- 
tion, 376,  & fuiv.  Le  Roi  de  Sue  de  pajje 
en  Allemagne , eft  invité  à entrer  dans  la 
Ligue  des  Proteftans  , les  Impériaux  défont 
le  Roi  de  Danemarc , Guftave  affemble  les 
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Etats  de  fon  Royaume , 377,  & fuiv.  Il 
tâche  d’exécuter  fes  deffeins , offre  du  fecours 
aux  Habit  ans  de  Stralfund , fait  alliance 
avec  eux , leur  envoyé  quelques  Troupes , ce 
qu’il  préfente  aux  Etats  de  fon  Royaume  , 
chajfe  les  Impériaux  de  ITJle  de  Rugen , 
378*  & fuiv.  Il  arrive  dans  FIfe  d’Ufe- 
dom , fe  rembarque  & fe  rend  devant  Ste - 
tin  % oü  il  ejt  repu , s’empare  de  plufieurs 
Villes , aide  ! Administrateur  de  Magde- 
bourg  à fe  rétablir , ejt  renforcé  par  divers 
Régimens y il  repouffe  les  Impériaux,  & 
les  chajfe  de  plufieurs  pais , 379,  & fuiv. 
Divers  Princes  font  Alliance  avec  lui,  il 
conclut  une  Allicmce  avec  le  Roi  de  France, 
fe  rend  maître  de  plufieurs  Villes , Tilli  ejt 
fait  Général  des  Impériaux , s’avance  pour 
fecourir  Demmin,  va-  attaquer  New-Bran - 
debourg  & la  prend,  380,  & fuiv.  Il  tâche 
d’arrêter  le  Roi  de  Suède  en  rafe  campagne , 
le  Rot  marche  vers  Francfort  fur  F Oder  & 
î emporte  d'ajfaut , y bat  le  Comte  de  Schaum- 
bourg,  AJfemblèe  Générale  des  Protejians 
à Leipjic , le  Roi  de  Suede  y envoyé  des 
Députés , F Electeur  de  Saxe  a dejjein  de 
fe  rendre  Chef  des  Protejians , le  Roi  de 
Suède  prend  fes  précautions  pour  affurer  fa 
retraite,  381,  & fuiv.  La  Ville  de  Mag- 
debourg  prife  & face  âgée  par  les  Impériaux, 
le  Roi  de  Suède  divife  fon  Armée , va  cam- 
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per  près  de  JVerben , furprend  bat  Ta- 
rant-garde  des  Impériaux  ,382.  Les  Ducs 
de  Mccklenbourg  chajjent  les  Impériaux , 
Hamilton  amène  au  Roi  6000  Anglois  & 
EcoJJois , Tilli  s'avance  vers  Leipfic.  Le 
Duc  de  Saxe  appelle  le  Roi  à fon  fecours , 
le  Roi  le  lui  accorde  fous  de  certaines  condi- 
tions , joint  fes  Troupes  avec  celles  du  Duc, 
383.  Il  veut  qu'on  agijfe  avec  beaucoup  de 
précaution , le  Roi  efi  d'avis  de  fondre  fur 
les  Impériaux , s' avance  vers  T ennemi , on 
perfuade  Tilli  de  fe  battre,  il  commence  le 
combat  y 384.  Son  aile  gauche  efi  mife  en 
déroute , fa  Cavalerie  efi  renverfèe , efi  en- 
tièrement défaite  y perte  de  part  6?  Æ au- 
tre , les  Confédérés  fe  jettent  fur  les  païs 
Catholiques , ibid.  & fuiv.  Le  Roi  Gufia- 
ve  entre  en  Franconie , Tilli  s'avance  con- 
tre lui , quatre  de  fes  Règimens  font  taillés 
en  pièces,  le  Roi  marche  vers  le  Rhin  & 
occupe  diverfes  places , défait  les  Efpagnols , 
plufieurs  Villes  Je  rendent  à lui  ,38  6.  L'E- 
le fleur  de  Saxe  entre  en  Bohême , JValftein 
efi  fait  Général  des  Impériaux , leve  une 
. Armée  de  40000  hommes , le  Roi  Gufiave 
bat.  encore  les  Efpagnols , va  chercher  Tilli , 
387.  Ce  Général  fe  retire , efi  pourfuivi , 
efi  blejfé  & meurt , les  Suédois  battent  les 
Impériaux  £?  entrent  en  Bavière , le  Roi 
de  Suède  a un  cheval  tué  fous  lui , revient 
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en  Bavière  & met  tout  fous  contribution  y 
fValftein  chajfe  les  Saxons  de  Bohême , Pa - 
penheim  ravage  la  Bajfe  Saxe , ï Electeur 
de  Bavière  marche  pour  joindre  F Armée  Im- 
périale , ibid.  & fuiv.  Le  Roi  de  Suède  ne 
peut  empêcher  cette  jonction , demeure  fir- 
me dans  fon  Camp  près  de  Naumbourg at- 
taque JValftein  dans  fon  camp,-tfi  repouffè 
avec  perte , Papenheim  bat  les  Heffois  & 
les  Luncbourgeois , fecourt  IVolfenbuttel  & 
s'empare  à' Hildesheim , Arnheim  entre  en 
Silefie , 388,  & fuiv.  Le  Roi  s'avance  vers 
la  Franconie  & la  Bavière , efi  prié  de  ve- 
nir fecourir  F Electeur  de  Saxe , marche  à 
fon  ficours  ,fes  Généraux  s'emparent  de  plu- 
fieurs  places , attaquent  les  Impériaux , Ba- 
taille de  Lutzen , 389,  & fuiv.  Il  met  les 
Impériaux  en  déroute , eji  tué  en  les  pour- 
fuivant , le  Duc  de  Saxe-Lawenbourg  eji 
Joupçonné  d'avoir  fait  le  coup,  les  Suédois 
mettent  en  fuite  les  Impériaux , Papenheim 
tâche  de  rallier  les  fuyards  & il  efi  tué,  le  s 
Impériaux  tâchent  de  réparer  cette  perte , 
les  Proteftans  d'Allemagne  fe  divifent  entre 
eux , 390,  & fuiv.  Christine  , fille  de 
Gufiave,  lui  fuccède,  Oxenfiiern  prend  la 
direction  des  affaires  en  Allemagne , fis  ré- 
folutions , divife  fon  Armée  & fait  divers 
détachemens , 391,  & fuiv.  Ses  Troupes 
font  ajfis  heureufes  contre  les  Impériaux , 
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Divijîon  entre  les  Généraux  de  Suède  & ds 
Saxe  , défaite  des  Impériaux.  JValJtein 
ajfajjiné  par  ordre  de  l'Empereur , le  Roi 
de  Hongrie  ejl  mis  à la  tête  des  Impériaux , 
392,  & fuiv.  Bataille  de  Nordlingen , les 
affaires  des  Suédois  tombent  dans  une  étran- 
ge confufion,  ils  prolongent  la  trêve  avec 
les  Polonois,  la  guerre  éclate  entre  eux 
les  Saxons , Bataille  d’ Alt  enbour g , 393,  & 
fuiv.  Les  Suédois  fe  trouvent  dans  de  grands 
embaras , font  abandonnés  de  tous  leurs 
Confédérés , gagnent  la  Bataille  de  Perle- 
berg  contre  les  Saxons , pourfuivent  les  Im- 
périaux , remportent  plujieurs  avantages  fur 
eux  fur  les  Saxons , leur  Général  Banier 
fait  me  gloricufe  retraite , 394,  & fuiv.  Le 
Duc  de  Lunebourg  fe  déclare  contre  eux , 
ils  concluent  une  Alliance  avec  la  France  y 
leurs  Généraux  défont  les  Impériaux  en  di- 
verfes  rencontres  , & s'emparent  de  plu- 
sieurs places  , les  taillent  en  pièces  devant 
Brifac , & prennent  cette  place , font  ir- 
ruption dans  les  terres  de  l'Empereur,  395, 
& fuiv.  Mort  du  Duc  de  Weimar , le  Duc 
de  Longueville  tâche  inutilement  d’attirer 
les  Impériaux  à un  combat , le  Général  Ba- 
nier penfe  furprendre  laVille  de  Ratisbonne, 
ejl  obligé  d’abandonner  la  Bohême , 396,  & 
fuiv.  Il  fauve f on  Armée  & meurt  bientôt  a- 
près , les  Suédois  battent  les  Impériaux , 
■■  - ' • "Torf- 
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Torftenjion  marche  en  Siléjie  & y prend 
plusieurs  places , défait  les  Impériaux , ejt 
contraint  d'abandonner  le  Siège  de  Brieg , 
vient  affteger  Leipfic , 397,  &fuiv.  U Ar- 
chiduc & Picolomini  viennent  au  fecours  de 
cette  place  , Torftenfon  gagne  la  Bataille 
de  Leipfic  & prend  cette  Ville,  eft  obligé 
de  lever  le  Siège  de  Freiberg,  va  en  Hol- 
Jiein  â?  s'y  rend  maître  de  plufieurs  pla- 
ces, 398 , & fuiv.  Il  bat  les  Danois  & 
ruine  leur  Flotte,  fait  la  paix' avec  eux, 
marche  en  Bohême , ou  il  gagne  la  Bataille 
de  Janowitz , entre  en  Autriche  oit  il  fe 
joint  avec  Ragotzki , ejt  contraint  de  re- 
venir en  Bohême  , quitte  l'Armée  & en 
laijfe  le  commandement  à ÏVrangel , 399 , 
& fuiv.  Ce  Général  affège  Augsbourg , eft 
obligé  d abandonner  ce  Siège , fait  une  trê- 
ve avec  l’ Electeur  de- Bavière , ravage  les 
Pals  de  r Electeur , Konigsmarck  prend  un . 
quartier  de  la  Ville  de  Prague , oit  il  fait 
un  riche  butin.  Paix  de  Munfter  & d’Os- 
nabrug  avantageufe  à la  Suède  & aux 
Proteftans  d’Allemagne , 400,  & fuiv.  La 
Reine  Chriftine  veut  terminer  les  différends 
d'entre  la  Suède  & la  Pologne,  402.  Char- 
les-Gustave , ou  Charles  X,  rétablit 
les  finances  & les  affaires  militaires  dans 
fon  Royaume , fe  rend  en  Pologne , où  tout 
fe  fourni  à lui > il  eft  bientôt  abandonné 
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des  Polonois  qui  donnent  la  chaffe  à fes  trou- 
ves , ibid.  & fuiv.  Il  s'avance  vers  Varfo - 
vie  ou  il  bat  les  Polonois  les  Tartares  , 
entre  en  Guerre  avec  le  Roi  de  Danemarc , 
où  il  fait  des  progrès  furprenans , oblige  le 
Roi  de  Danemarc  à faire  une  paix  desa - 
vantageufe,  fe  rend  dans  l'IJle  de  Zéland 
& ûjfiège  Copenhague , 403 , & fuiv.  Il 
eji  contraint  I abandonner  ce  Siège , eft  at- 
taqué par  divers  Princes , eji  entière- 
ment défait  , il  meurt  fubitement , Char- 
les XI,  conclut  la  paix  avec  les  Polonois 
& les  Danois fe  détache  de  la  triple  Al- 
liance &?  fe  joint  à la  France , 404,  & 
fuiv.  Eft  en  guerre  avec  divers  Princes , 
eft  battu  B5  on  lui  enleve  plujieurs  pais , on 
lui  reftitue  prefque  tout  par  la  paix  ée  Ni - 
mègue  9 405,  & fuiv.  Le  Roi  de  Suède  é- 
poufe  Ulrique  - Eleonor  de  Danemarc  y 
fille  de  Frédéric  III  &?  fœur  de  Chriftian 
V y 406.  Il  s'applique  à rétablir  la  Flotte , 
I Armée  & les  Finances , ibid.  Il  affemble 
les  Etats , ibid.  Il  fe  fait  ajuger  des  biens 
qui  avoient  été  démembrés  de  la  Couronne , 
ibid.  Grand  nombre  de  Familles  ruinées , 
ibid.  Il  diminue  F autorité  du  Sénat  y ibid. 
Il  établit  la  Grande  CommiJJion , ou  Cham- 
bre ardente  ; ce  que  c'eft  que  cette  Cham- 
bre, 407.  Il  renouvelle  avec  les  Provinces- 
Unies  le  Traité  d Alliance  défenftve  qu'il 
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avoit  conclu  avec  elles  en  168  r , ibid.  Il 
double  le  prix  des  Monnoyes  de  cuivre  &~ 
d'argent , fans  en  augmenter  la  valeur  dn- 
trinfèque , ibid.  & fuiv.  Il  fait  défendre 
dans  tout  le  Royaume  l’éxercice  de  toute  au- 
tre Religion  que  de  la  Confeffion  d'Augs- 
bourg , 408.  Il  déroge  enfuite  à cet  Edit 
en  faveur  des  Réformés , ibid.  Démêlé  en- 
tre la  Branche  Royale  de  la  Maifon  de  Da- 
nemarc  & la  ' Branche  de  Holjtein,  ibid. 
Traité  d'Altcna,  ibid.  Alliance  entre  les 
Rois  de  Suède  de  Danemarc , ibid.  Trou- 

pes de  Suède  au  fervice  des  Hollandais,  409. 
Commencement  du  Procès  du  fameux  Pat- 
KUL,  ibid.  Bons  offices  du  Roi  de  Suède  pour 
rétablir  la  paix  entre  la  France  S les  Alliés , 
ibid.  Sa  mort,  ibid.  Ses  enfans,  410.  Charles 
XII  efl  proclamé  Roi , fous  la  Régence  de 
, fon  Ayeule  Edwige -Eleonox  de  Holftein- 
Gottorp , ibid.  Il  efl  déclaré  Majeur , ibid. 
Confèrences  de  Pinenbcrg , ibid.  Charles 
défait  entièrement  les  Mofcovitcs  devant 
Nerva,  411.  Il  défait  les  Saxons  devant 
Riga , prend  Mittau , pourfuit  Augus- 
te . Roi  de  Pologne  & Electeur  de  Saxe , 
ibid.  Il  gagne  la  bataille  de  GliJJbw , & 
fe  blejfe  à la  jambe  ,412.  Il  va  à Lublin 
avec  le  gros  de  fon  Armée , ibid.  Il  prend 
Thorn,  où  étoit  une  Garnifon  Saxonne,  413. 
Stanislas  efi  élu  Roi  de  Pologne  à la  pla- 
ce 
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ce  dAugufte,  414.  Charles  & Stanlflas  Je 
lient  très  étroitement  d'intérêt , ibid.  Le 
Roi  de  Suède  -prend  Léopol  dajfaut , ibid.- 
11  fait  une  irruption  en  Saxe , 416.  Patkul 
ejt  livré  au  Roi  de  Suède  , qui  lui  fait 
Souffrit  un  fipplice  ignominieux  6?  cruel , 
ibid.  & fuiv.  Augufie  forcé  de  faire  une 
paix  particulière  à Altranfladt , ibid.  Le 
Roi  de  Suède  va  attaquer  le  Czar  dans  fes 
Etats  ,4.17.  Mazeppa  , Général  des  Co- 
zaques  ,fe  joint  au  Roi  de  Suède , ibid.  Ba- 
taille de  Pultawa , 418.  Déroute  des  Sué- 
dois , ibid.  Charles  paffe  le  Boriflbène  , & 
fe  réfugie  à Bender , ibid.  Augufte  remon- 
te fur  le  Trône,  419.  Etat  pitoiable  oit  fe 
trouve  réduite  la  Suède  par  le  grand  nom- 
bre d Ennemis  qu'elle  a fur  les  bras,  ibid. 
Conquêtes  de  Czar , ibid.  Bombardement  de 
Vifmar , 420.  Prife  de  la  Ville  de  Stade 
pai:  les  Danois,  ibid.  Steinbock,'  Général 
Suédois,  réduit  Aliéna  en  cendres , ibid.  Il 
eft  fait  prifonnier , ibid.  Retour  du  Roi  de 
Suède  dans  fes  Etats,  421.  Il  ajfiège  la 
Forterejfe  de  Friderichshall , où  il  eft  tué  , 
422.  La  Princejfe  Ulrique  -Eleonor, 
fœur  de  Charles , eft  proclamée  Reine , ibid. 
Frédéric,  Prince  Héréditaire  de  Hejfe- 
Cajfel  & Mari  de  la  Reine , eft  déclaré 
Gènèralifftme  de  la  Couronne , ibid.  Il  mon- 
te fur  le  Trône, 42 3.  Paix  de  Neuftadt  en 
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Finlande  entre  le  nouveau  Roi  de  Suède , 
Pierre  I , Czar  de  Ruffie , ibid.  Acte  Ji- 
gné  par  le  Roi  de  Suède , ibid.  & fuiv.  Ce 
Prince  embrajfe  la  Religion  Luthérienne  ; 
Jhn  Couronnement  ,.425.  Arrivée  d'un  Am - 
bajffadeur  Turc  à Stockholm,  428.  Récon- 
ciliation entre  les  Rois  de  Suède  & de  Po- 
logne , ibid.  Le  Roi  de  Suède , aprèj  la 
mort  de  fon  père , nomme  pour  ïadmmiftra- 
tion  des  Etats  de  Heffie , fon  frère  le  Prin- 
ce Guillaume , 429.  Eredtion  d'une  Compa- 
gnie de  Commerce  en  Suède , ibid.  Commf-  . 
Jion  établie  pour  réduire  le  grand  nombre  de 
Loix  du  Royaume  en  un  Code , ibid.  Diète 
de  I738  5 où  P on  examine  la  conduite  de 
quelques  Sénateurs , 430.  Les  Etats  par- 
tagés en  trois  factions , 431.  Affaffinat 
commis  en  la  perfonne  du  Baron  de  Sin- 
clair , Major  Suédois , par  un  Officier  au 
fervice  de  la  Ruffie,  432.  La  Suède  dé- 
clare la  guerre  à la  Ruffie,  433,  Jgs 
Suédois  paffient  pour  bons  foldats , ibid.  La 
difcipline  militaire  affiez  négligée  parmi 
eux,  a été  rétablie  par  Guftave  c?  fes  Suc - 
ceffeurs , les  Pàifans  font  la  force  de  la 
Suède , ils  ont  de  beaux  privilèges  ; bon- 
nes & méchantes  qualités  des  Suédois,  ibid. 
Situation  de  la  Suède , fon  étendue  & fa 
forme,,  la  nature  de  fon  terroir , Bejbiaux 
& Métaux  qui  s'y  trouvent , marchand  fes 
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qu'elle . fournit  pour  celles  qu'elle  tire  d’ail- 
leurs, 434.  La  Navigation  & le  Commer- 
ce s’y  font  bien  rétablis , les  troupes  y font 
fur  un  très  bon  pié , Rendez-vous  de  la  flot- 
te Royale , Boulevards  de  la  Suède,  435. 
Intérêts  de  la  Suède  à F égard  des  Mofcovi - 
tes , des  Bolonais , des  Allemands , ibid.  & 
fuiv.  Avec  le  Roi  de  Bruffe , la  Mai f on 
Electorale  de  Brunfmc-Hanover , le  Dane - 
marc , 436.  A F égard  de  la  France  , de  la 
Hollande , de  F Angleterre,  de  FEfpagne, 
437.  Du  Bortugal,  438.  Et  de  la  Tur- 
quie, ibid. 

Chapitre  VI.  De  la  Pologne.  Les 
Bolonois  compris  autrefois  fous  le  nom  de 
Sarmates  , appelles  depuis  Slaves  ou  Es- 
clavons,  439.  Origine  du  nom  de  Polo- 
gne * ibid.  Signification  du  mot  Polak  r, 
ibid.  Origine  de  ce  Royaume , fes  anciens 
Habitons , Lechus  I , Chef  des  Bolonois  , 
choifit  la  Ville  de  Gnefne  pour  fa  réfidence  , 
ibid.  Il  met  une  Aigle  dans  les  Armes  de 
Bologne,  comment  elle  ètoit  anciennement 
gouvernée,  Cracus  , Brime  de  Bologne , 
bâtit  Cracovie , Lechus  II.  Venda.  Sa 
mort  tragique,  Lescus  I créé  Duc  de  Bo- 
logne, 4.4.0,  & fuiv.  Lescus  II.  Lescus 
lll  fait  la  paix  avec  Charlemagne,  Popiel 
I.  Popiel  II.  441.  Sa  mort  tragique.  Pias- 
TE.  ZlEMOVITE.  LESCUS  IV.  ZlEMOMIS- 
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lus  , fin  fils  recouvre  la  vue.  Micislas  I. 
Je  fait  Chrétien , 442.  Introduit  le  ChriJ 
tianifme  en  Pologne , Boleslas  Chrobri  , 
Roi  de  Pologne , créé  des  Sénateurs , Micis- 
las II;  Casimir  l,fius  la  régence  de  fa  Mere , 
443.  Il  Je  fait  Moine , fort  du  Cloître , fi 
fait  relever  de  fon  vœu , Boleslas  II  ejl  ex- 
communié, s'enfuit  & fe  tue,  444.  Ula- 
dislas  I.  Boleslas  III  gagne  pliifieurs  ba- 
tailles , en  perd  une  contre  les  Ruffes , en 
meurt  de  chagrin  , Uladislas  II  eft  en 
guerre  avec  fis  frères , eft  contraint  de 
s’enfuir , ibid.  & fuiv.  Boleslas  IV  en 
guerre  contre  deux  Empereurs , conclut  une 
paix , eft  battu  par  les  Prujftens , Micis- 
las III.  eft  dépofê , Casimir  II,  Lescus 
V jouît  en  paix  de  fin  Royaume,  les  Tar- 
tares  ravagent  la  Pologne , 445,  & fuiv. 
Lefcus  eft  en  guerre  avec  Suentepolck , les 
Chevaliers  de  la  Croifade  font  appellés  au  fi- 
cours  des  Polonois , Boleslas  V , les  Tar- 
tares  défilent  la  Pologne  & la  Siléjie , Les- 
cus VI  eft  expofé  à de  grands  troubles, 
Premislas  , 4.4.6,  & fuiv.  Il  eft  affafftnè, 
Uladislas  III  eft  dépofé.  Wenceslas, 
Casimir  III  fubjugue  la  RuJJie,  s’ajfujettit 
le  Duc  de  Mafovie,  448.  Louis  s’attire  la 
haine  des  Polonois  , Jagellon  , Duc  de 
Lithuanie  élu  Roi  de  Pologne , embraffe  le 
Chriftianifme , & prend  le  nom  de  Ula- 
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dislas  IV.  Il  défait  les  Chevaliers  de  h 
Croifade , Uladislas  V bat  les  Turcs  & 
les  contraint  de  faire  une  trêve  , ibid.  & 
fuiv.  Rompt  cette  trêve , leur  donne  Ba- 
taille & y ejl  tué,  Casimir  IV  à la  guer- 
re avec  les  Chevaliers  de  la  Croifade.  Il 
conclut  la  Paix  avec  eux,  fon  fils  Uladis- 
las eji  élu  Roi  de  Bohême  de  Hongrie , 
Jean  Albert  , 449 , & fuiv..  Annexe 
Ploskom  à la  Couronne , Alexandre  , Si- 
gismond  I.  Ses  Victoires  fur  les  Moscovi- 
tes, il  termine  la  guerre  avec  les  Chevaliers 
de  la  Croifade.  Il  eji  ajfez  heureux  contre 
les  Wallaqaes , Sigismond- Auguste  fou- 
met  la  Livonie , reçoit  fous  fa  protection  le 
Grand-Maître  de  I Ordre  Teutonique , 450, 
& fuiv.  Le  fait  Duc  de  Cour  lande  , eji  en 
guerre  avec  les  Mofcovites , Henri  de  Va- 
lois fe  rend  en.  Pologne  eji  couronné , re- 
tourne en  France.  Etienne  Batori  , 452. 
Réduit  la  Ville  de  Dantzic , reprend  plu- 
fieurs  places  fur  les  Mofcovites , fait  la  paix: 
avec  eux,  remet  la  Cavalerie  fur  un  bon 
piè.  LUkraine  devient  fort  peuplée , ce  Roi 
établit  une  bonne  difcipline  parmi  les  Cofa- 
ques , quels  étoient  ces  Cofaques  ; ils  ren- 
dent de  grands  fervices  à la  Pologne , ibid. 
& fuiv.  Sigismond  III  contraint  Maximi- 
lien d'Autriche  à rènoncer  à la  Couronne , 
va  en  Suède  où,  il  fe  fait  couronner , origi- 
ne 
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ne  de  la  guerre  entre  la  Pologne  &?  la  Mof- 
covie , 454.  Les  Moscovites  offrent  leur 
Couronne  à Uladislas,  trompent  les  Polo - 
nois , 457.  Se  révoltent  contre  Uladijlas. 
La  Fille  de  Mofcou  ejt  prefque  toute  brûlée , 
le  Roi  de  Pologne  commet  de  grandes  fau- 
tes , perd  tout  ce  qu’il  avoit  en  Mofcovie , 
458-  Il  efl  fort  maltraité  en  Moldavie  , 
fait  une  trêve  avec  les  Mofcovites , mau- 
vais deffein  de  Farensbach , le  Roi  de  Po- 
logne ejt  attaqué  £?  défait  par  les  Turcs , 
459.  Il  les  repouffe  ,fait  la  paix  avec  eux, 
le  Roi  de  Suède  s’empare  de  la  Livonie,  & 
de  plufieurs  places  de  Pruffe , 460*  Wy an- 
gel  défait  les  Pqjonois , fait  une. trêve,  avec 
le  Roi  de  Pologne , Uladislas  VI  rempor- 
te une  victoire  fur  les,  Mofcovites , conclut 
une  paix  avantageufe  avec  eux.  Il  prolonge  N 
la  trêve  avec  la  Suède , ibid.  &fuiv.  Veut 
abattre  les  Cofaques,  fin  Général  Koniec- 
polski  marche  contre  eux , les  bat  fait 
trancher  la  tête  à leur  Général.  On  refont 
de  fuprimer  tous  leurs  privilèges , ils  fi  dé- 
fendent courageufement , 462.  Sont  fort 
maltraités,  par  les  Polonois  , cruauté  d’un 
Gentilhomme  Polonois  contre  leur  Général 
& fa  femme , Jean  Casimir-,  les  Cofaques 
ravagent  la  Pologne.  Ils  battent  la  Pologne 
en  deux  rencontres , 463.  Ils  font  furpris 
dans  Kiozv , & on  emmene  leur  Patriarche  , 
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Us  Je  joignant  aux  T art  ares  S font  me  ir- 
ruption en  Pologne  , ils  font  défaits , font 
un  Traité  avec  le  Roi  de  Pologne,  le  s Mof- 
covites  tnarchent  contre  ce  Roi.  Le  Roi  de 
Suède  entre  en  Pologne , la  fubjugue  de  mê- 
me que  la  Pruffe , 464.  La  Ville  de  Dant - 
zic  arrête  fes  progrès , les  Polonois  âf  les 
Lithuaniens  majfacrmt  fes  troupes.  Son  ar- 
mée eft  fort  affaiblie , fon  Général  eft  re- 
tenu prifonnier , défait  les  Polonois  les 
Tartans  devant  Varfovie  y 465.  Il  fe  voit 
attaqué  de  toutes  parts , le  Prince  Ragotzki 
entre  en  Pologne.  Il  y eft  entièrement  dé- 
fait , les  Polonois  chaffent  les  Suédois  de 
Cour  lande  , font  repouffès*  devant  Riga , 
4 66.  Font  la  Paix  à Oliva , ne  peuvent 
appaifer  les  Cofaques  , leur  Roi  fe  démet  de 
la  Couronne.  Il  fe  retire  en  France  y 
meurt  y WiesnoWiski  eft  élu  Roi  y fa  Ré- 
gence eft  accompagnée  de  troubles  , il  eft 
attaqué  par  les  Turcs , fait  me  Paix  def- 
avantageufe  avec  eux,  467.  Jean  Sobies- 
Ki  bat  les  Turcs  à plate  couture , il  conclut 
la  paix  avec  eux.  Il  va  au  fecours  de  Vien- 
ne afjiegée  par  les  Turcs , ibid.  & fuiv* 
Mécontentement  de  la  Reine  contre  les  Fran- 
çois y 470»  Sa  conduite  pour  procure m la 
Couronne-  au  Prince  Jaques- Louis.  Mort  du 
Roi  y ibid.  &- fu iv.  Interrègne.  Quels  fu- 
rent les  Prétendans  à la  Couronne . Ouver- 
ture 
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ture  de  la  grande  Diète , 472.  Brigues  de' 
F Abbé  de  Polignac  en  faveur  du  Prince  de 
Conti , 475,  '&  fuiv.  Offres  qu'il  fit  à la 
République , 478.  Concurrence  entre  lePrin* 
ce  de  Conti  éf  Auguste,  Electeur  de  Sa* 
xe , 485*  Manifejtes  des  deux  Partis , 489. 
Paroles  remarquables  de  F Electeur  de  Saxe , 
497.  Cérémonie  de  fin  couronnement , ibid. 
& fuiv.  Arrivée  du  Prince  de  Conti  à Dont • 
zic,  501.  Les  troupes  Saxonnes  empêchent 
fa  defcente , 502.  Son  retour  en  France , 
50 6.  La  plus  grande  partie  des  Poîonois 
embraffe  le  Parti  de  l'Electeur , hors  le  Car- 
dinal Primat , 507.  Conditions  fans  lefi 
quelles  on  ne  veut  point  le  recevoir  pour  Roi 
légitime , 512.  Il  en  vient  à un  accommo- 
dement, 514*  Le  Roi  de  Pologne  attaque 
les  Suédois , 515.  La  République  de  Polo- 
gne s'offre  de  fi  rendre  médiatrice  entre  les 
deux  Rois  y 517.  Troubles  en  Pologne  oit 
le  Trône  eji  déclaré  vacant , 519.  Election- 
de  Stanislas  Leczinski,  520.  Son  cou- 
ronnement , 522.  Augujte  eji  rétabli,  526. 
Dantzic  punie  d avoir  favorifé  le  Roi  St  a - 
niflas , 527.  Entrevue  du  Roi  Augujte  & 
du  Czar , ibid.  Diète  à Varfovie , 528. 
Voyage  d' Augujte  en  Saxe,  529.  Affaire 
de  Thorn,  ibid.  & fuiv.  Affaire  de  Cour- 
lande,  5 31.  Autre  voyage  du  Roi  en  Saxe, 
533.  Sa  mort , ibid.  Stanijlas  le  nou- 
- , 1.  # * * z vel 
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vel  Electeur  de  Saxe  prétendent  à la  Cou- 
ronne de  Pologne , 535.  Election  de  PE- 
letleur  fous  le  nom  ^Auguste  III.  ibid. 
De  la  Nation  Polonoife , 535.  Caractère 
dçs  Polonais,  de  P Infanterie  Polonoife , ibid. 
& fuiv.  De  la  fertilité  du  P dis,  des  Den- 
rées , des  marchandifes  qu’on  y aporte , la 
Pologne  ejl  fort  peuplée , 536,  & fuiv. 
Des  forces  de  ce  Royaume , défaut  dans  les 
troupes  de  Pologne , de  la  forme  du  G ou - 
vernement , 5 37 . LesPolonois  aiment  mieux 
avoir  un  étranger  pour  Roi  qu’un  de  leur 
propre  Pais,  539.  Revenus  du  Royaume. 
Des  Etats  de  Pologne , ibid.  Des  Députés 
de  la  Noblefje , de  P Adminijiration  de  la 
Juflice , Réflexions  fur  la  forme  du  Gou- 
vernement , 54  r.  Des  Voifins  de  la  Polo- 
gne, de  P Allemagne , de  P Autriche*  en  par- 
ticulier, ibid.  & fuiv.  Si  la  liberté  d’E- 
lection  ejt  avantageufe  à la  Pologne , 544. 
Réflexions  fur  le  Droit  (T Election,  545. 
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INTRODUCTION 

A 

L'HISTOIRE 

D E 

V U N I V E R S. 

LIVRE  IV 

Contenant  la  Grande-Bretagne, 
la  Hollande,  la  Suisse,  la  Ré- 
publique de  Geneve,  le  Dane* 
MARCK,  la  SUEDE,  & la  POLO- 
GNE. 

CHAPITRE  I. 

DE  LA 

GRANDE-BRETAGNE . 


<v. :r>  cÆ?  n Æ?  m (&>  <y  Aj> 


V;p 


RS»A  Grande-Bretagne,  la  plus  vaftc  de  de  la  G. 

toutes  les  lies  que  les  Anciens  ayent  Bretagne. 


«k  r ?? 


i > connues , n’étoit,  pas  d’abord  réunie  ^on  anacn 
fous  un  feul  Souverain.  Elle  étoit  ®tat* 
divifée  en  un  grand  nombre  de  pe- 
tits Etats , qui  avoient  chacun  leurs  Chefs , dont 
Tome  IV  A la 
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de.  la  G.  la  plupart  prenoient  le  titre  de  Rois.  Cette  mul- 
Lkütagne.  titude  de  petits  Souverains,  dont  les  intérêts  é- 
toient  prefque  toujours  oppofés,  fournifloit  li- 
ne matière  inépuifable  de  guerres  inteftines , qui 
les  affoiblifloient,  & les  mirent  enfin  hors  d’é- 
tat de  réfifter  aux  invafions  d’une  Puiflance  é- 
trangcre.  La  connoifiance  que  les  Grecs  & les 
Romains  eurent  de  cette  Ile,  étoit  peu  de  chofe 
avant  que  Jule  Cëfar,  vainqueur  de  la  plus  gran- 
de partie  de  la  Gaule , y fît  defcente , attiré  fans 
doute  par  l’efperance  qu’il  avoit  d’y  faire  un 
très'grand  butin , & d’y  trouver  beaucoup  de  ri- 
cheffes.  Il  n’entra  pas  bien  avant  dans  le  Païs , 
& après  quelques  efcarmouches  qu’il  eut  avec 
les  habitans,  il  fe  retira  avec  toutes  fes  troupes, 
fans  mettre  cette  contrée  fous  contribution. 
XesRo-  Depuis  ce  temps-là,,  les  Romains  ne  porte- 
mains  s’en  rent  point  leurs  armes  dans  la  Grande-Bretagne; 
rendent  les  jufqü’à  l’Empereur  Claude  qui  l’attaqua  avec 
«urnes.  vjgueur>  & en  conquit  une  partie  fans  beaucoup 
de  peine;  à caufe  que  les  habitans  étant  divifés 
entre  eux,  ne  fe  mirent  pas  en  devoir  d’unir 
enfemble  leurs  forces,  pour  s’oppofer  conjoin- 
tement à leur  ennemi  commun.  Alors  cette  Ile 
fut  réduite  en  Province  Romaine,  & après  ce- 
la les  Romains  y entretinrent  continuellement 
une  Armée,  qui  domta  tous  ces  Peuples  l’un 
après  l’autre;  ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans  per- 
dre'de  part  & d’autre  de  très  fanglantes  batail- 
les. Mais  enfin  Julius  Agricola  , fous  l’Empe- 
reur Domitien,  traverfa  tout  le  païs,  avec  fe? 
Légions  victorieufes,  & domta  les  Calédoniens, 
Ils  n’ont  maintenant  nommés  EcoJTois , après  les  avoir 
jamais  pu  défaits  dans-  une  bataille.  Les  Romains  n’ont 
entière-  jamais  pu  réduire  tout  à fait  cette  extrémité  de 
tcrTes  Ecof  la  Grande-Bretagne,  à caufe  que  le  païs  y étoit 
fois.  inaccefiïble.  Depuis  ce  temps- là  , les  Empe- 
reurs Adrien  & Sévere  fépaçerent  çes  Peuples 
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du-refte  de  la  Grande-Bretagne  par  de  grands  df.  la  g. 
foiïës'  qu’ils  firent  creufer  tout  au  travers  de  Bretagne, 
l'Ile  , pour  les  empêcher  de  faire  des  courfes. 

Les  Romains  ne  patferent  jamais  en  Irlande. 

Après  que  l’Angleterre  eut  été  plus  de  qua- Les  B-°* 
tre-cens  ans  fous  la  domination  des  Romains,  ^'don  ' 
ils  l’abandonnèrent  enfin  volontairement,  lorf-nent  i>Ân. 
que  les  Nations  feptentrionales  vinrent  attaquer  gieteue. 
les  parties  occidentales  de  l’Empire;  car  alors 
ils  tranfporterent  en  terre-ferme  leurs  Légions 
avec  les  milices  de  ce  Païs,  pour  les  oppofer 
aux  irruptions  de  leurs  ennemis. 

L’Angleterre  étant  ainfi  deflituéc  du  fecours  Les  Saxons 
des  Romains  & de  l’élite  de  fes  habitans  ; le  *ntrent  en 
courage  & les  forces  de  la  Nation  ayant  été  ex-  ctaea<?* 
trêmement  abattues  fous  la  domination  des  Ro- 
mains ; les  Piétés  & les  Ecoffois  fortirent  de 
leur  païs  maigre  & llérile,  & venant  attaquer 
ces  Provinces  fertiles  & abondantes,  les  rava- 
gèrent miferablement.  Pour  s’oppofer  à l’in  va- 
llon de  ces  Peuples,  les  habitans  de  cette  Ile 
élurent  pour  leur  Roi  un  certain  Vorttgerne, 
qui  fe  fentant  trop  foible  pour  chafler  les  enne- 
mis , & n’ayant  point  de  fecours  à efperer  des 
Romains,  eut  recours  aux  Anglois,  Nation  Sa- 
xonne, qui  demeuroit  dans  le  Holftein.  Une 
partie  de  ces  Peuples  retient  encore  aujourdhtù 
le  nom  d’Anglois  , quoiqu’il  y en  ait  qui  les 
prennent  pour  des  Goths , ou  pour  des  Grifons  ; 
comme  en  effet  la  langue  de  ces  derniers  a en- 
core beaucoup  de  rapport  avec  l’ancien  langage 
d’Angleterre. 

Ces  Anglois,  fous  la  conduite  de  leurs  Chefs  Los  An- 
Hengiftus  & Horfus , vinrent  avec  quelques  mil- 
liers  d’hommes  au  fecours  des  Peuples  de  la  coffoisAe  * 
Bretagne,  qui  étoient  réduits  aux  abois.  Il  efha  Grande- 
vrai  qu’ils  chafferent  les  Ecoffois  environ  l’an  Bretagne, 
quatre-cens-cinquante  après  la  naiflance  de  J e* 
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de  la  G.  s us -Christ:  mais  en  fuite , comme  cet  ex- 
Iretagn».  ceiient  Païs  leur  plaifoit  extrêmement , ils  tâ- 
chèrent de  s’en  rendre  les  maîtres,  & d’impo- 
fer  eux-mêmes  un  joug  à ceux  qui  les  avoient 
appellés  pour  les  affranchir  d’une  autre  domina- 
tion. Les  habitans  ayant  remarqué  le  deflein 
de  ces  dangereux  Alliés , les  voulurent  chafler. 
^ Ils  en  vinrent  à une  guerre  ouverte,  durant  la- 
quelle les  Saxons  firent  venir  plufieurs  milliers 
de  leurs  compatriotes,  pour  leur  aider  à con- 
quérir cette  contrée;  & fe  voyant  renforcés 
d’un  fecours  confiderable,  fubjuguercnt  la  par- 
tie orientale  de  l’ile.  Enfuite  la  pelle  & la  fa- 
mine ayant  ravagé  l’efpacc  d’onze  ans  les  par- 
ties occidentales,  que  les  anciens  habitans  du 
païs  polfedoient  encore,  leur  Roi  Cadwalladar 
fe  retira  de  là  dans  la  Petite  Bretagne  *;  ce  qui 
donna  aux  Saxons  une  occafion  favorable  d’en- 
vahir tout  le  refte,  à la  referve  de  la  Province 
de  Galles,  qu’ils  ne  purent  réduire,  à caufe  des 
Montagnes.  Cadwalladar,  qui  étoit  le  dernier 
de  la  race  des  anciens  Rois  de  Bretagne,  vo- 
yant enfin  qu’il  ne  pouvoit  plus  réfifter  aux  Sa- 
— xons,  fe  retira  à Rome,  où  il  fe  jetta  dans  un 
6 8p.  Couvent  l’an  689,  & ainfi  la  Bretagne  reçut  le 
nom  d’Angleterre,  des  Anglois,  qui  en  étoient 
demeurés  maitres. 

L’Hcptar-  Les  Saxons  établirent  fept  Royaumes  , qui 
«hie  en  An-  ne  commencèrent  pas  tous  néanmoins  en  même 
gleterre.  temps  : mais  après  qu’ils  avoient  conquis  un 
canton , fur  les  anciens  habitans , ils  fe  faifoient 
la  guerre  entre  eux,  jufques  à ce  que  les  uns 

euf- 

* La  Petite  Bretagne  eft  cette  Province  de  France 
qui  porte  aujourdhui  ce  nom  , & qu'on  appelloir 
autrefois  l’Armorique.  L’Irlande  a auffi  cté  appel- 
lée  la  Petite  Bretagne;  mais  il  eft  ici  queftion  de  la 
Province  d’Armorique  , à laquelle  ils  portèrent  le 
nom  de  leur  Ile , qui  prit  le  nom  d’Angleterre. 
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cuffent  exterminé  les  autres , & qu’enfin  de  tous  dk  la  G. 
ces  Royaumes  il  ne  s’en  fût  formé  qu’un  feul. 

Nous  dirons  quelque  chofe  en  peu  de  mots , de 
ces  Etats  féparés.  Le  premier  étoit  le  Royau- 
me  de  Kent,  qui  commença  l’an  455  & qui  a je  JCentf 

duré  fous  les  régnés-  de  dix-fept  Rois  jufques  à !«, 

l’an  827  qu’il  fut  fubjugué  par  les  Saxons  occi-  827. 
dentaux. 

Le  fécond  étoit  le  Royaume  deSuflex,  qui  oe  suflcx. 
commença  en  488,  & qui  a fubfifté  fous  le  Régné 
de  cinq  Rois,  jufques  à l’an  601  qu’il  eut  le  mê- 
me fort  qne  celui  de  Kent. 

Le  troifieme  étoit  celui  de  WefTex,  qui  com-De  weflex, 
mença  l'an  519,  & qui  ayant  été  gouverné  par 
neuf  Rois  confécutifs , dura  561  ans.  L’onzième 
de  ces  Rois,  nommé  Inné,  fit  une  Ordonnât!- inné. 
ce , par  laquelle  chacun  de  fes  fujets , qui  avoit 
dix-neuf  deniers  vaillant,  étoit  obligé  d’en  don- 
ner un  tous  les  ans  au  Siégé  de  Rome.  Cet- 
te impofition  fut  premièrement  nommée  l’au- 
mône du  Roi , & enfuite  le  Denier  de  Saint 
Pierre. 

Le  quatrième  étoit  celui  d’Eflèx,  qui  futpre*D’ElTe*; 
mierement  établi  en  527  & fubfifta  fous  les  Ré- 
gnés de  quatorze  Rois , jufqu’à  l’an  808  qu’il  fut 
fubjugué  par  les  Saxons  Occidentaux. 

Le  cinquième  fut  celui  de  Northumberland,  De  u0lt. 

3ui  commença  l’an  547 , dura  fous  les  Régnés  humbei- 
e vingt  & trois  Rois , jufqu’à  l’an  926  qu’il  land. 
fut  fournis  à la  domination  des  Saxons  Occiden- 
taux. 

Le  fixieme,  qui  étoit  celui  de  Mercie,  com-De  Meic;î. 
mença  l’an  522,  &,  après  avoir  été  gouverné 
par  vingt  Rois  confécutifs , finit  l’an  724  au- 
quel temps  il  tomba  en  la  puiflance  des  Saxons 
Occidentaux. 

Enfin  le  feptieme  étoit  celui  d’Eft-  Anglie,  D’Eft-An- 
qui  commença  en  575,  & fubfiûa  fous  les  Re  glic* 
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dk  la  G.  gnes  de  quinze  Rois  jufques  à l’an  928.  Et  alors 
Bas.TAGNK.ii  fut  xéuni  à tout  le  relie,  fous  le  Roi  Adel- 
Üan. 

Fgetrt.  Après  qu’EcBERT  Roi  de  WelTex  eut  enfin 
Ko;  d’An-  réduit  en  818  tous  les  autres  Royaumes  en  Pro- 
g'ftcire'  vinces , & contraint  leurs  Rois  à reconnoitre  fa 
domination, on  ne  lui  donnna  plus, ni  à fes  fuc- 
cefieurs, le  nom  de  Roi  de  Saxe, mais  ils  furent 
nommés  Rois  d’Angleterre. 

Les  Danois  Sous  le  Régné  de  ce  Roi,  les  Danois  entre- 
uurent  en  rent  en  Angleterre  pour  la  première  fois;  ce  qu’ils 
Angleterre,  continuèrent  de  faire  fous  les  Rois fuivans,  bien 
„ que  dans  le  commencement  ils  euffentété  repouf- 

fés  une  ou  deux  fois  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Mais  à la  fin  ils  s’allerent  planter  dans  le  Nord 
d’Angleterre,  où  ils  vécurent  longtemps  allez 
' paifiblement , rendant  aux  Rois  d’Angleterre 

l’hommage  & l’obéïlTance,  qu’ils  leur  dévoient. 

— Cependant , fous  le  Régné  d’E thelred,  qui 

commença  l’an  979  ils  firent  des  irruptions  dans 
la  partie  méridionale  d’Angleterre,  où  ils  exi- 
gèrent des  Anglois  de  grolîès  contributions , 
violèrent  les  femmes,  & répandirent  tellement 
la  frayeur  par -tout,  qu’on  fut  obligé  de  les 
nommer  Lords  Danes , c’eit  - à • dire  Seigneurs 
Danois. 

Les  Danois  Quoiqu’on  1002  les  Anglois,  par  une  confpi- 

maflacrés  ration  générale , euflent  malfacré  en  même  temps 

par  les  An- tous  jes  Danois,  qui  fe  trouvèrent  dans  le  Païs; 
glois.  - - - - - 1 - 


1002. 


le  Roi  de  Danemarc  revint  en  Angleterre  l’an- 
née fuivante,  où  il  fit  d’horribles  ravages. Tous 
les  préparatifs,  qu’on  avoit  faits  contre  les  Da- 
nois, furent  rendus  inutiles  par  la  trahifon  du 
Le  Roi  perfide  Edrik , quoiqu’Ethelred  l’eût  élevé  à la 
d’Angleter- dignité  de  Duc  deMercie,  & que  même  il  lui 
rc  cft  co n-  donné  fa  fille  en  mariage.  Ce  Roi  fut  con- 

fàuver.  ° le  tra'nt  d’abandonner  fon  Royaume  tout  défolé,  & 
de  fe  fauver  en  Normandie. 

Lorf- 
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Lorfqu’au  fac  du  Monaftere  de  Saint  Edmond  d*  g. 
dans  la  Province  de  SufFolk , Suenon  eût  été  BRETAGNE* 
tué  d’un  coup  de  fabre , fans  que  perfonnne  pût  Les  Danois 
favoir  quelle  main  lui  avoit  porté  le  coup , Ethel-  chartes 
red  revint  de  Normandie  en  Angleterre,  chaf- d ÀnSle5er* 
fa  Canut  fils  de  Suenon,  & le  contraignit  de  s’en  nen/en-6*1' 
retourner  en  Danemarc.  Mais  ce  Prince  étant  fuite, 
revenu  avec  une  puiflante  Armée  , Ethel  red, 

tâchant  de  lui  faire  toute  la  réfiftance  pofllble, 

mourut  fur  ces  entrefaites  l’an  1016.  1016. 

Son  fils  Edmond,  furnommé  Ironfide  ou  Edmond 
Côte-de-fer , fe  porta  vaillamment  dans  la  guer-  en  tia* 
re  contre  les  Danois.  Il  auroit  auifi  remporté  hllon* 
quelques  viftoires,  s’il  n’en  avoit  été  empêché 
par  les  ftratagèmes.  du  perfide  Edrick.  Mais 
enfin , les  deux  Rois  ayant  voulu  terminer  la 
guerre  par  un  duel,  dans  lequel  Edmond  avoit 
déjà  porté  un  dangereux  coup  à Canut,  il  felaif- 
fa  perfuader  de  partager  le  Royaume  avec  les 
Danois.  Enfuite  s’étant  retiré  à quartier  pour 
quelques  befoins  naturels , il  fut  tué  en  trahifon 
par  Edrick.  , . 

Après  fa  mort,  Canut  fit  aflembler  toute  laCvNDT  Roi  ’ 
Noblefle  d’Angleterre,  & lui  demanda  fi  par  le  de  toute 
partage,  qu’il  avoit  fait  avec  Edmond,  il  avoit  l’ Angle- 
été  ftipulé  que  les  freres , ou  les  enfans  du  dé-  te“c. 
funt  auroient  droit  de  prétendre  au  Royaume; 
mais  les  Nobles,  par  la  crainte  dont  ils  étoîent 
faifis,  ayant  répondu  tous  d’une  voix  que  non, 
il  reçut  alors  de  tout  leur  Corps  le  ferment  de 

fidelité , & fe  fit  couronner  Roi  de  toute  l’An-  — - 

gleterre  l’an  1017.  Après  cela  il  extermina  tout  IO»7* 
ce  qui  reftoit  de  la  famille  royale.  Pour  gagner 
l’affettion  du  Peuple,  il  prit  en  mariage  la  veu- 
ve d’Ethelred,  renvoya  la  plupart  des  Danois 
chez  eux , fit  de  très  bonnes  Loix,  & gouverna 
le  Royaume  avec  beaucoup  de  fageflfe.  Il  cou- !l  rcnd  les 
vrit  de  confufion,  par  une  ingéilieufe  plaifafttc-  £aJ^.urs 
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Dr.  la  G.  rie,  de  lâches  flateurs  qui  lui  attribuoient  une 
ïrf.tagne.  puiflance  plus  qu’humaine.  Car  ayant  fait  pos- 
ter fa  chaife  fur  le  bord  de  la  mer,  il  s’y  aiïit, 
& commanda  à l’eau  de  ne  pas  mouiller  fes 
pieds.  Voyant  que  la  mer  n’obeïffoit  pas  à fes 
ordres , & que  roulant  fes  flots  à l’ordinaire , elle 
avançoit  vers  lui;  Voyez,  dit-il  à tous  ceux  qu’a- 
voit  attirés  ce  fpe&acle , voyez  que  la  puiflance 
des  Rois  de  la  Terre  ejî  quelque  cboj'e  de  bienfoible  ! 
H mourut  en  1035. 

103 j.  Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  HARALD,’fur- 
Harald,  nommé  * Hafefoot,  à caufe  de  fa  iegereté  à la 
nirnomme  courfe.  Ce  Prince  ne  fit  rien  de  mémorable; 
a e 00  ' fi  ce  n’eft  qu’il  maflacra  miferablement  fa  belle- 
mere  Emma  avec  fes  enfans,  qu’il  avoit  attirés 
par  artifice  de  Normandie  en  Angleterre:  il  mou- 
I0J9>  rut  fans  enfans  l’an  1039. 

Hardi*  * Après  fa  mort , les  Principaux  du  Royau- 
ü-N'ut.  me  appellerent  de  Dancmarc  Hardiknut, 
fon  frere  de  pere,  que  Canut  avoit  eu  d’Em- 
ma, veuve  d’Ethclred.  On  n’a  rien  écrit  de 
particulier  de  lui , fi  ce  n’efl:  qu’il  étoit 
très  grand  mangeur,  & qu’il  faifoit  fes  quatre 
repas  par  jour.  II  avoit  tellement  aliéné  de 
lui  les  efprits  de  fes  fujets,  que,  lorfqu’il  mon- 
rut  fubitement  dans  un  feftin , la  deuxieme  an- 
née de  fon  Régné,  ils  en  marquèrent  leur  joye 
dans  les  rues  par  des  Jeux  publics,  qu’ils  nom- 
mèrent Hockftide,  à caufe  qu’après  fa  mort,  lès 
. dc  Ja  Danois  devinrent  l’objet  de  la  raillerie  pubü- 
domi nation  que.  Avec  Hardiknut  finit  en  Angleterre  la  do- 
des.  Danois  mination  des  Danois , qui  durant  deux-cens 
«n  Angle-  quarante  ans  y avoient  fait  de  grands  ravages; 
terre>  quoiqu’ils  n’y  ayent  régné  que  vingt  & fix  ans. 
Edouard  Après  la  mort  de  Hardiknut,  on  élut  pour 
Je  Confef-  Roi  Edouard  furnommé  le  Confefleur,  fils 
feux.  d’Ethet- 

* Ou  pied  de  Lièvre, 
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4’EthcIred  & d’Emma , & qui  par  conféqucnt  de  la  G. 
étoit  frere  de  mere  de  Hardiknut.  Il  étoit 
toujours  demeuré  eu  Normandie,  pour  fa  fu-  ______ 

reté.  D’abord  qu’il  fut  couronné  en  1042,  1041. 

pour  gagner  l.’aftection  de  fes  fujets,  il  les  dé.- 
chargea  de  ces  Impôts,  qu’on  nommoit  alors 
Dane-gild  , & que  le  Peuple  avait  été  con- 
traint de  payer  durant  plus  de  quarante  ans.  Son 
Régné  fut  allez  paifible,  fi  ce  n’elt  qu’il  fut  at- 
taqué par  les  Pirates  de  Danemarc  & d’Irlande, 
qui  furent  néanmoins  bientôt  chalfés.  Il  fut  le 
premier,  qui  eut  la  vertu  dont  les  Rois  d’An- 
gleterre fe  vantent  encore  aujourdhui , qui  efi: 
de  pouvoir  , par  l’attouchement , guérir  cette 
maladie  que  les  Angîois  appellent  The  Kings  Es 
vill,  c’eft-à-dire,  les  Ecrouelles.  Edouard  mou-  , 

rut  fans  héritiers  l’an  1066.  Il  avoit  bien  tâché 
de  laiffer  le  Royaume  àfon  coufin  EdgardAthe» 
lingj  petit-fils  du  Roi  Edmond  Ironfide.  Mais 
comme  ce  Prince  étoit  encore  jeune, Harald  fil3 
de  Godouin-  Comte  de  Kent,  qu’on  avoit  établi 
fon  Tuteur,  fe  mit  lui-même  la  Couronne  fur  la 
tête.  Il  ne  jouît  de  cet  honneur  que  neuf  mois  r 
& fut  enfuite  défait  dans  une  bataille  par  Guil- 
laume Duc  de  Normandie.  Ainfi  la  Couronne 
d’Angleterre  tomba  dans  la  Maifon  des  Ducs  de 
eette  Province, 

Guillaume,  furnommé  le  Conquérant , GniLtAtr- 
étoit  fils  de  Robert  Duc  de  Normandie,  lequel 
étoit  defcendu  de  Raoul,  Danois,  qui  l’an  9oo^ueran 
vint  avec  une  multitude  de  Danois  & de  Norvé- 
giens faire  irruption  en  France,  où  il  ravagea 
une  grande  étendue  de  païs.  Charles  furnonv 
mé.  le  Simple,  ne  pouvant  s’en  délivrer  autre- 
ment, lui  quitta  toute  la  Prpvince  de  Neuftrie, 
qui  fut  enfuite  nommée  Normandie.  Ce  Roi  Güillau- 
lui  donna  en  mariage  fa  fille  Geifa,  à condition  ME  DlIC  * 
qu’il  embrafferoit  Ta  Religion  Chrétienne  avcç^maa' 
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tous  fes  fujets.  Le  fils  de  Raoul  fut  Guillaume 
furnommé  Langfwaerd  , c’eft-à-dire  Longue-é- 
pée , qui  eut  un  fils  nommé  Richard  le  Hardi. 
Celui-ci  fut  pere  de  Richard  II  dit  le  Débonnai- 
re, qui  eut  pour  fils  Richard  III  pere  de  Richard 
IV  qui  mourut  fans  enfans.  Robert  devint  a- 
près  lui  Duc  de  Normandie,  & fut  pere  de  Guil- 
laume le  Conquérant,  qu’il  eut  d’Arlotte,  fille 
d’un  Pelletier,  laquelle  danfantun  jour  à la  cam- 
pagne avec  d’autres  jeunes  filles , le  charma  par 
fa  beauté.  On  dit  même  qu’il  l’époufa  enfuite. 

Quoique  Guillaume  fût  bâtard , fon  pere 
Robert  le  déclara  néa moins  fon  fuccefieur;  & 
l’ayant  fait  reconnoitre  pour  tel  par  toute  la  No- 
bleffc  dès  l’âge  de  neuf  ans , mourut  peu  de  temps 
après.  Guillaume  pendant  fa  jeuneffe  eut  à fur- 
monter  beaucoup  de  difficultés  & de  périls , dont 

11  triompha  heureufement  par  fon  courage  : ce 
qui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation.  Après 
la  mort  d’Edouard  le  Confeffeur,  Guillaume  a- 
yant  appris  que  Harald  s’étoit  fait  Roi  d’Angle- 
terre, réfolut  d’entreprendre  pour  lui-même  la 
conquête  de  ce  Royaume.  Il  fonda  fon  droit 
fur  ce  qu’Edouard  lui  avoit  laiffié  la  Couronne 
par  teftament,  à caufe  des  bienfaits  qu’il  avoit 
reçus  de  fon  pere  Robert  lorfqu’il  fe  réfugia  en 
Normandie.  Il  y en  a d’autres  qui  difent,  qu’E- 
douard ne  lui  avoit  donné  qu’une  ftmple  efpe- 
rance,  & que  Harald  étant  en  Normandie,  avoit 
été  obligé  de  lui  promettre  avec  ferment,  qu’il 
l’éleveroit  fur  le  Trône.  Peut-être  même  n’é- 
toit-ce  qu’un  pur  prétexte.  Quoiqu’il  en  foit, 
Guillaume  avec  une  puiffante  Armée, compofée 
de  Normands,  de  François  & de  Flamands,  paf- 
fa  en  Angleterre  & pénétra  dans  lepaïs,  fans 
trouver  de  réfiffance,  à caufe  que  Harald  avoit 
envoyé  fa  Flotte  vers  le  Nord  d’Angleterre , con- 
tre fon  frere,  & contre  Harald  Harfager  Roi  de 

1 Nor- 
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Norvège,  qui  l’étoient  venu  attaquer  de  ce  cô-  de  t\  G. 
té-là.  Il  eft  vrai  qu’il  délit  ces  deux  enneriiis: BRETAGNE* 
mais  en  même  temps  il  laifla  la  porte  du  Royau- 
me ouverte  à Guillaume , & ramena  fes  gens 
fort  fatigués  & affoiblis. 

Cependant , Harald  s’étant  renforcé  autant  U fc. rend 
qu’il  lui  fut  poffible,  livra  la  bataille  à Guillau-  maître  de 
me  près  de  Haftings,  dans  la  Province  de  Suf-1  An£ie* 
fex,  le  quatorzième  d’Ottobre  1066.  Le  combat rcrrc' 
fut  fort  opiniâtre  de  part  & d’autre,  jufques  à ce  loûâ> 
qu’enfin  Harald  tombant  mort  d’un  coup  de  flé- 
ché, Guillaume  remporta  la  vittoire  & la  Cou- 
ronne. Toute  l’Angleterre  le  reconnut  pour  Roi, 
fans  aucune  oppofition.  Au  commencement , 
les  Anglois  furent  allez  contens  de  ce  change- 
ment; tant  à caufe  qu’il  laifla  à chacun  ce  qui 
lui  appartenoit,  & qu’il  ne  donna  à fes  Nor- 
mands que  les  biens  qui  n’avoient  point  de  maî- 
tres; que  parce  qu’il  étoit  allié  à la  famille  des 
Rois  précedens , & que  le  Pape  avoit  fait  de  lui 
de  grands  éloges.  Il  ne  négligea  rien  pour  la 
fureté  de  fa  perlonne,  ni  pour  l’affcrmiflement 
de  fon  autorité.  Il  defarma  le  Peuple;  défen- 
dit les  aflemblées  nocturnes  ; ordonna  que  le 
foir,  quand  on  entendroit  un  certain  fignal  au 
fon  de  la  cloche, on  éteignît  le  feu  & la  lumière 
dans  toutes  lesmaifons.  Outre  cela,  il  fit  bâtir plu- 
fieurs  Forterefiès  en  divers  endroits. 

Il  arriva  néanmoins  dans  la  fuite  beaucoup  de  Trouble*  en 
troubles , à caufe  qu’Edgar  Atheling  s’étoit  en-  Angleterre, 
fui  en  Ecofle,  avec  plufieurs  des  Principaux.  Us_ 
faifoient  beaucoup  de  defordres  dans  le  Nord 
d’Angleterre.  Les  Corfaires  Danois  fe  joignirent 
à eux:  & en  même  temps  la  Ville  d’York  ayant 
été  mife  en  feu,  les  Normands  qui  s’y  trouvè- 
rent, furent  tous  maflàcrés.  Guillaume  en  chaf- 
fa  cependant  les  ennemis. 

L’aij  1076  il  fê  trama  contre  lui  une  dange-confpiia- 
A 6 reu-  tion. 
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de  la  G.  reufe  confpiration , qui  fut  néanmoins  heureufe- 
Bretagne. ment  étouffée,  avant  que  tous  les  conjurés  euf- 
' 1 fent  joint  leur  forces  enfemble,  pour  exécuter 

loj6*  leur  deffein.  Outre  cela,  fort  fils  Robert  pré- 
tendant fe  rendre  maître  du  Duché  de  Norman- 
die , obligea  Guillaume  à partir  d'Angleterre 
avec  une  puiffante  Armée,  pour  l’aller  combat- 
tre. Le  Roi  durant  la  bataille  s’étant  rencontré" 
lui-même  à cheval  contre  fon  propre  fils , celui-ci 
le  renverfa  par  terre.  Mais  Robert  ayant  re- 
connu fon  pere  à la  voix , fauta  incontinent  de 
cheval,  courut  l’embraffer,  & lui  demanda  par- 
don. La  réconciliation  fut  faite  entre  le  pere 
& le  fils  d’autant  plus  facilement,  que  Guillau- 
me  oublioit  aifément  les  injures.  Il  conquit  en- 
fuite  la  Province  de  Galles,  & contraignit  Mal- 
colme,  Roi  d’Ecoffc,de  lui  faire  le  ferment  de 
fidelité. 


31  commen- 
ce à tiran- 
nifer  fes 
leuplcs. 


L’expérience  qu’il  eut  qu’une  clémence  excef- 
five  n’étoit  guere  propre  à retenir  dans  le  de- 
voir les  Peuples  qu’il  venoit  de  conquérir,  lui 
fit  prendre  une  conduite  tout  oppofée.  Mais  il 
tomba  d’un  excès,  dans  un  autre  encore  plus 
blâmable.  Il  prit  des  maniérés  plus  dignes  d’un 
Tiran , que  d’un  Roi.  Il  tira  des  Monafteres  tout 
l’or  & l’argent,  que  plufieursperfonnesyavoient 
dépofé  comme  dans  des  lieux  de  fureté  ; il  chargea 
le  Peuple  de  quantité  d’impofitions;  s’appropria 
une  grande  partie  des  terres  de  l’Angleterre;  il 
fe  referva  une  certaine  rente  tous  les  ans,  fur 
toutes  celles  qu’il  donnoit  aux  particuliers  ; de 
tous  les  biens  des  pupiles,  après  qu’on  leur  avoit 
fourni  ce  qui  leur  étoit  néceffaire  pour  leur  en- 
tretien, il  prit  le  furplus  pour  luir  & cela  jufi- 
ques  à ce  qu’ils  euffent  atteint  l’âge  de  vingt  & 
un  ans.  Il  changea  en  partie,  & en  partie  abo- 
lit les  privilèges;  il  fit  de  nouvelles  Loix  es 
Langue  Normande;  de  forte  que  plufieurs,  qui 
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n’entendant  pas  cette  Langue  ne  poufroient  fa-  de  la  g.  - 
voir  le  contenu  de  ces  Ordonnances,  venant  àBRETRÛ^£» 
pécher  par  ignorance , étoient  condamnés  à des 
amendes  pécuniaires.  Il  inftitua  une  nouvel- 
le maniéré  de  procéder  ; & enfin  il  dépouilla 
plufieurs  perfonnes  de  leurs  terres,  dont  il  s’ac- 
commoda pour  le  divertiffement  de  la  chaffe. 

Ce  fut  lui  qui  introduifit  en  Angleterre  ces  il  introduîr 
grands  arcs , à la  faveur  defquels  il  remporta  la  l'ufaRe  des 
vi&oire  fur  Harald;  & ce  fut  avec  ces  mêmes  grands  ares, 
armes , que  les  Anglois  firent  de  fi  grands  car- 
nages des  François,  & les  vainquirent  dans  les 
.batailles  qu’ils  leur  livrèrent.  Mais  enfin  Phi- 
lippe I,  Roi  de  France,  lui  fufcita  des  affaires  en 
Normandie,  & irrita  fon  fils  Robert  contre  lui. 

Guillaume  paffa  d’abord  en  Normandie , où  il 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé,  que  fon  fils  fe  reconci- 
lia avec  lui.  Il  tomba  malade  à Rouen;  & en- 
tre autres  douleurs , qu’il  fouffroit,il  fentoitune 
grande  pefanteur,  à caufe  d’un  excès  de  graiffe, 

& de  fon  gros  ventre  : fur  quoi  le  Roi  de  Fran- 
ce demanda  d’un  ton  railleur  & piquant , combien 
de  temps  il  rejleroit  en  couche? -Guillaume  lui  fit  Raillerie  de 
dire;  que  d’abord  qu’il  ferait  relevé,  & qu'ilauroit  Philippe  , 
été  à l’Eglife , il  voulait  aller  en  France  pour,  y of- 
frir  mille  cierges.  11  tint  parole , car  faifant  une 
irruption  en  France , il  ravagea  une  grande  éten- 
due de  païs  rmais  s’étant  trop  échauffé  dans  cette 
expédition,  il  gagna  la  maladie  dont.il  nmnrm-  -, 

l’an  1088,  laiffant  par  teftament  la  Normandie  à 1088. 
Robert  fon  fils  ainé,  & l’Angleterre  à Guillaume 
fon  fécond  fils.  •* . — 

Guillaume  II, furnommé  le  Roux , eut  au guillau- 
commencement  beaucoup  de  troubles  & de  dif-ME  le 
ficulté6  au  dedans  de  fon  Etat;  d’un  côté,  fon1'"011** 
frere  Robert  vouloit  avoir  de  lui  la  Couronne 
d’Angleterre;  d’autre  part,  quelques  Seigneurs 
du  païs  fe  fouleverçnt  contre,  lui.  Mais  enfin  il 
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appaifa  fon  frere,  en  lui  promettant  tous  les 
1 ans  trois-mille  marcs  d’argent,  & le  droit  de  lui 
fucceder  après  fa  mort.  Quant  aux  Seigneurs 
malcontens,  qui  s’étoient  difperfés  ça  & là,  il 
les  remit  dans  l'obeîflance,  les  uns  par  la  dou- 
ceur , & les  autres  par  la  force.  Cette  fédition 
tourna  au  grand  avantage  de  la  Nation  Angloi- 
fe,  parce  que  tous  les  mutins  étoient  Normands 
de  Nation;  ce  qui  donna  occafion  au  Roi  de 
faire  à l’avenir  plus  de  cas  des  Anglois , qu’il 
n’avoit  fait  auparavant,  & de  reconnoitre  leur 
fidelité. 

Guillaume  le  Roux  eut  auflî  deux  fois  la  guer- 
■re  avec  Malcolme,  Roi  d’Ecoflè.  Dans  la  pre- 
mière , il  le  contraignit  de  lui  prêter  le  ferment 
de  fidelité:  & dans  la  fécondé,  il  le  défit  avec 
fon  fils  ainé.  Il  réduifit  encore  la  Province  de 
Galles  fous  fon  obeïflance. 

Entre  plufieurs  autres  expédiens , qu’il  avoit 
pour  trouver  de  l’argent,  celui-ci  efi:  remarqua- 
ble: c’eft  qu’il  convoqua  premièrement  un  Ar- 
riere-ban  de  vingt-mille  hommes,  fous  prétex- 
te de  vouloir  palier  en  Normandie.  Comme  tout 
ce  monde  étoit  prêt  à s’embarquer , il  fit  crier 
parmi  les  troupes , que  tous  ceux  qui  voudroient 
donner  dix  fchellings  par  tête,  auroient  permif- 
fion  de  s’en  retourner  chez  eux.  Il  ne  fe  trou- 
va perfonne,  qui  n’aimât  mieux  payer  cette  pe-  ' 
tite  fomme,  que  d’aller  à la  guerre.  Ce  Roi 
fut  percé  par  inégarde  d’un  coup  de  fléché  par 
un  de  fes  domeftiques , lorfqu’il  étoit  à la  chaf- 
fe;  & mourut  l’afi  i ioo. 

Il  eut  pour  fuccefleur  H e n r i fon  plus  jeune 
frere, qui  étoit  juftement  préfent  lorfque  ce  Roi 
mourut.  Celui-ci  fe  faifit  d’abord  de  fes  tréfors , 
qu’il  employa  fagement  à fe  faire  des  amis,  par 
le  moyen  defquels  il  fut  préféré  à Robert  fon 
frere  ainé,  qui  étoit  alors  dans  la  Terre-Main- 
te, 
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te , où  il  aidoit  à prendre  la  Ville  de  Jerufalem  : de  la  G. 
pendant  qu’il  négligeoit  & perdoit  une  Couron-  Bretagne. 
ne  fort  importante. 

Afin  de  gagner  i’affeftion  des  Anglois  & d’af-  Comment 
fermir  par- là  ton  autorité,  il  ôta  toutes  les  iin-  J.1 
pofitions , dont  les  Rois  fes  prédéceflcurs  avoient  oyau* 
furchargé  le  Peuple;  & pour  s’aflurer  d’Edgar  . 

Roi  d’Eofle , fon  plus  dangereux  voifin , il  en 
epoufa  la  fœur  nommée  Mathilde.  C’eft  de  cet- 
te Mathilde  qu’on  écrit  qu’elle  avoit  réfolu  de 
mourir  vierge;  & que  quand  fon  frere  l’obligea 
d’agréer  ce  mariage,  elle  fouhaita  que  tous  les  cruel  fou- 
enfans  qui  viendroient  de  cette  funefte  alliance  hait, 
ne  puffent  jamais  avoir  de  bonheur.  Ce  fouhait 
n’a  été  que  trop  accompli , tant  à l’égard  de  fes 
propres  enfans,  que  de  leur  pofterité. 

Le  Duc  Robert  entra  néanmoins  en  Angleter-  La  Nor- 
re  avec  une  puiflante"  Armée.  Mais  Henri  fit  mandie  an- 
tant  par  l’entremife  de  fes  amis,  & en  lui  promet-  "e*^e  à la  . 
tant  une  penfion  confiderable  tous  les  ans,  qu’à  la 
fin  il  s’en  débarafla,  quoique  ce  ne  fût  que  pour  terre;  * 
un  temps.  Henri  s’étant  repenti  de  cet  accord, 
en  eut  un  fi  furieux  dépit , qu’il  pafia  en^Nor- 
mandie  avec  une  Armée , où  après  avoir  vain- 
cu fon  frere  dans  une  bataille,  il  le  fit  prifon- 
nier;  & l'ayant  tenu  dans  une  prifon  perpétuel- 
le, lui  fit  encore  à la  fin  crever  les  yeux.  C’efi: 
de  cp  temps-là  que  la  Normandie  fut  annexée  à 
la  Couronne  d’Angleterre. 

Louis  le  Gros,  Roi  de  France,  étant  jaloux  Guerre  en- 
de  l’agrandiflement  d’Henri , entreprit  avec  le  »e  l'Àngie- 
fecours  de  Foulques  Comte  d’Anjou , & de  Bau-  *erre  & la 
douin  Comte  de  Flandres,  d’établir  Guillaume  Francc* 
fils  de  Robert,  dans  le  Duché  de  Normandie. 

Ce  fut  l’origine  d’une  guerre  fanglante,  qui  fut 
enfin  terminée,  à condition  que  Guillaume  fils 
d’Henri  prêteroit  le  ferment  au  Roi  de  Fran- 
ce pour  le  Duché  de  Normandie.  On  introdui- 

fit 


Digitized  by  Google 


1 6 Introduction  a l’Histoire 

De  la  G.  (]t  enfuite  cette  coutume, que  le  fils  ainé  du  Roi 
Bretagne.  p0rteroj(-  toujours  le  titre  de  Duc  de  Norman- 
die, auffi  longtemps  que  cette  Province  démets 
reroit  unie  à la  Couronne  d’Angleterre. 

Guerre  au  Le  nouveau  Duc  de  Normandie  époufa  la 
iujet  de  la  fœur  du  Comte  d’Anjou.  Mais  quand  Guilîau- 
Norman»  me  fils  de  Robert,  après  être  devenu  Comte  dè 
<*1C*  Flandre,  voulut  reprendre  la  Normandie,  il  fut 
défait  dans  la  guerre  qu’il  entreprit  pour  ce  fu- 
_ . . . jet. 

l'admiffion  Henri  fut  le  premier  ( félon  l’opinion  de  quel- 
le j.  Cotn-  ques-uns,  car  tous  les  Ecrivains  ne  font  pas 
muncs.au  d’accord  là-deffus).  qui  appella  des  Membres  de 
Parlement,  la  Bourgeoifie,  pour  délibérer  fur  les  affaires 
qui  concernoient  le  Royaume;  au-lieu  qu’aupa- 
ravant  il  n’y  avoit  que  la  NoblëiTë  & les  Evê’- 
ques,  qui  euffent  ce  privilège.  Ainfi  ce  feroit 
l’origine  de  la  divifion  du  Parlement  en  Chanv 
bre  haute  & Chambre  baffe.  Mais  après  que 
fon  fils  Guillaume,  à fon  retour  de  Normandie 
en  Angleterre , eut  fait  naufrage,  & péri  avec 
quantité  hommes  & de  femmes  de  la  première 
qualité, par  la  faute  des  Mariniers, il  tâcha  d’af- 
furer  la  Couronne  à fa  fille  Mathilde  & à fes 
héritiers.  11  la  donna  en  mariage  à l’Empereur 
Henri  IV;  ,&  comme  elle  n’en  eut  point  d’en- 
fans,  il  la  maria  à Godefroi  Plantagenete,  fils 
Pin  des  de  Foulques  Comte  d’Anjou;  & fit  fi  bien  que 
Rois  Nor-  les  Etats  du  Royaume  d’Angleterre  lui  pfête^ 
inands  en  rent  le  ferment  de  fidelité,  même  pendant  fâ 
Angleterre.  v;e_  jj  mourut  l’an  1135,  & avec  lui  finit  la 
ligne  mafeuline  de  Rois  Normands  en  Angleter- 
• * rc* 

Etienne  Henri  étant  mort , E t i k n-Nie  Comte  de  Bou- 
eft  intrus.  Jogne  & fils  de  la  fœur  d’Henri,  tant  par  fes  ar- 
tifices, que  par  fes  belles  promeffes , monta  fur 
le  Trône;  fans  avoir  égard  au  ferment  que  lui- 
Biême.,  & les  Etats  du  Royaume , avoient  prê- 

- té 
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té  à Mathilde,  que  lui  & fes  partifans  tâchoient  de  la  Gv 
4e  fupplanter  fous  plufieurs  prétextes  frivoles.  Bretagne, 
Afin  de  mieux  s'affiner  la  Couronne,  il  gagna 
les  efprits  de  fes  fujets  par  des  liberaliés,  foula.- 
gea  le  Peuple  de  quantité  de  taxes , dant  il  étoit 
alors  chargé,  accorda  aufli. aux  Nobles  la  per- 
miffion  de  bâtir  des  Châteaux  fortifiés , ce  qui 
qui  lui  donna  enfuite  bien  des  affaires  ; & fit  é- 
poufer  à fon  fils  Euflache,  Confiance  fille  de 
Louis  le  Gros,  Roi  de  France. 

Le  Régné  de  ce  Prince  fut  agité  de  troubles  Son  Régné 
continuels.  Les  Ecoffois,  & enfuite  les  Na-Plei"  d,‘* 
blés  par  le  moyen  de  leurs  Châteaux, lui  caufer trouble*‘ 
rent  beaucoup  d’incommodité.] I domta  les  pre- 
miers, après  les  avoir  défaits  dans  une  fanglanr 
te  bataille.  Mais  la  plus  grande  difficulté  qu’il 
eut , fut  avec  l’Imperatrice  Mathilde,  qui  étant 
arrivée  en  Angleterre , y trouva  beaucoup  d’ap- 
pui. Elle  y eut  bientôt  un  Parti  capable  de 
combattre  en  fa  faveur.  La  bataille  le  donna 
près  de  Chefler.  Etienne  y fut  fait,  prifonnier; 

& Mathilde  auroit  joui  paifiblement  du  fruit  de 
cette  viétoire,  fi  le  refus  qu’elle  fit  à la  Ville  de 
Londres  de  renouveller  les  Loix  du  Roi  Er 


douard,  n’avoit  détaché  le  peuple  de  fes  inté- 
rêts. Tout  fe  rangea  du  parti  d’Etienne.  Elle 
fut  même  fi  étroitement  affiegée  dans  Oxfort, 
q,u’elle  eut  bien  de  la  peine  à en  fortir.  Pour 
comble  de  difgrace , Etienne  fe  fauva  de  prifon,, 

& les  troubles  continuèrent,  jufqu’à  ce  qu’Hen- 
ri  fils  de  Mathilde  eût  atteint  l’âge  de  19  ans,& 
fût  en  état  de  foutenir  fa  Çouronne. 

Henri  H étoit  déjà  Souverain  de  quatre  Henri  II  -• 


grands  Etats.  Du  côté  de  fon  pere  , il  avoit  hé- devient 
rité  de  l’Anjou;  il  avoit  encore  la  Normandie,1^01  d’An' 
à caufe  de  fa  mere;  il  poffedoit  outre  cela  la  Sletette* 
Guienne  & le  Poitou  par  fa  femme  Eléonor., 
fille  &.  héritière  de  Guillaume,  dernier  Duc.  àç 

Guien- 
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Guienne.  Réfolu  de  fe  rendre  maître  du  Royau- 
•me  d’Angleterre,  il  y entra  avec  une  puiffante 
Année, & vint  à bout  de  fon  deffein  fans  beau- 
coup de  difficulté.  Car  Euflache  fils  d’Etien- 
ne étant  venu  à mourir  fubitement,  Etienne  fit 
un  Traité  avec  Henri,  par  lequel  il  l’adopta  &. 
le  fit  fon  héritier.  Peu  de  temps  après  cet  ac- 
*cord,  Etienne  mourut  l’an  1145. 

Henr  r II  lui  fucceda  au  Royaume  d’Angle- 
terre. Entre  autres  actions  mémorables  , il  fit 
rafer  les  Châteaux  * que  les  Nobles  & les  Evê- 
ques avoient  fait  bâtir  avec  la  penniffion  d’Etien- 
ne. Après  avoir  régné  dix-huit  ans  affez  heureu- 
sement, il  lui  vint  dans  l’efprit  de  faire  couron- 
ner fon  fils , & de  fe  J’affocief  au  Gouvernement 
du  Royaume,  afin  de  mieux  lui  affiner  la  fuc- 
ceffion.  Son  fils  avoit  époufé  Marguerite , fille  de 
Louis  le  Jeune, Roi  de  France.  Cette  aétion  im- 
prudente & pécipitée  lui  caufa  enfuite  de  grands 
embaras.  Car  on  infinua  bientôt  au  jeune  Hen- 
ri , que  fon  pere  s’étoit  démis  du  maniement 
des  affaires,  & qu’il  lui  avoit  déféré  le  Gouver- 
nement à lui-feul.  Outre  cela,  le  Roi  de  Fran- 
ce étoit  jaloux  au  dernier  point  de  voir  que  le 
Roi  d’Angleterre  fût  maitre  d’une  fi  grande  par- 
tie de  fon  Royaume;  & les  Ecoffois  ne  fouhai- 
toient  rien  avec  plus  d’empreffement,  que  d’a- 
voir occafion  d’aller  faire  du  butin  en  Angleter- 
re. 

Tous  ces  intérêts  differens  pouffèrent  les  Fran- 
çois de  les  Ecoffois  à s’unir  avec  le  jeune  Henri, 
& ils  allèrent  tous  conjointement  attaquer  fon 
pere , qui  néanmoins  les  repouffa  heureufement. 
Les  Ecoffois  particulièrement  perdirent  beau- 
coup de  monde  dans  cette  guerre,  & furent  chaf- 
fés  en  fuiant  de  la  Comté  de  Huntington.  De- 
puis cela,  on  fit  un  accommodement  avec  la 
France;  & Adele  fille  de  Louis  fut  promife  en 

ma- 


! 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers. Liv.  IV.  Chap. I.  19 

mariage  à Richard,  fécond  fils  d’Henri.  On  ditDK  la  g. 
que  le  vieux  Roi  en  étant  devenu  amoureux, en- BR£TAGNE* 
tretint  avec  elle  un  commerce  criminel , qui  em-  ; 

pêcha  l’accompli (Peinent  de  ce  mariage  entre  el- 
le & fon  fils  Richard.  Ce  jeune  Prince,  qui,  a- 
prèâ  la  mort  d’IIenri  fon  frere  ainé,étoit  le  plus 
proche  héritier  de  la  Couronne,  fut  tellement 
irrité  contre  fon  pere  qui  lui  avoit  fait  un  tel . » 

outrage, qu’il  fe  fouleva  contre  lui.  Philippe  Au- 
gufte,  Roi  de  France  tirant  avantage  de  cette 
divifion , prit  fur  ces  entrefaites  la  Ville  du  Mans; 
dont  Henri  fut  fi  touché,  outre  la  douleur  qu’il 
avoit  de  fe  voir  abandonné  de  fes  amis,  de  fa 
femme  & de  fes  enfans,  que  peu  de  jours  après  1 1 - 

il  mourut  l’an  1189.  ll%9. 

Ce  même  Henri  conquit  aufli l’Irlande, ,& l’an- l’ Irlande 
nexa  à la  Couronne  d’Angleterre.  Lui,  & leseft  conqui- 
Rois  fes  fuccefleurs  poficderent  cette  Ile  fous  lefe  & anne- 
titre  de  Duché,  jufqucs  au  régné  d'Henri  VIII,  * 1 ^ 
qui  après  s’être  fouurait  de  l’oheïfiance  du  Pa-g  c 11  * 
pe,  érigea  l’Irlande  en  Royaume,  pour  lui  fai- 
re dépit.  Car  le  Pape  prétend  que  dans  la  Chré- 
tienté , perfonne  ne  peut  prendre  le  nom  de  Rof, 
s’il  ne  le  lui  donne.  Depuis  ce  temps-là , le  Pa. 
pe  tâchant  de  maintenir  fon  prétendu  droit,  dé- 
fera ce  titre  à la  Reine  Marie,  dans  les  formes 
& à fa  maniéré. 

Henri  eut  aufiî  beaucoup  à démêler  avec  Tho- Thomas  Ar- 
mas Bccket  Archevêque  de  Canrorberi,  qui  ne^lic'^clu_e 
vouloit  pas  fouffrir  que  les  Prêtres,  qui  étoient ^ 
accufés  de  crimes , fufient  fournis  au  Tribunal 
de  la  puiflance  féculiere;  prétendant  que  c’étoit 
agir  contre  l’honneur  Dieu.  On  fait  un  conte 
de  cet  Archevêque , qu’en  partant  à cheval  par 
un  village,  des  Païfans  coupèrent  la  queue  à fon 
cheval  par  dérifion,  & que  pour  cette  raifon 
leurs  enfans  nâquirent  avec  des  queues  toutes 
femblables.  . . 

Ri- 
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Richard  I,  qui  fucceda  à la  Couronne  de 
fon  pere  Henri;  fuivant  la  pieufe  folie  de  ce 
temps-là  entreprit  d’accompagner  avec  trente- 
cinq-mille  hommes , Philippe  Augufte,  Roi  de 
France,  qui  faifoit  le  voyage  de  la  Terre  Sain- 
te. En  paiTant,  il  conquit  l’Ile  de  Chipre;  qu’il 
échangea  enfuite  avec  Gui  de  Lufignan , pour 
le  droit  que  ce  dernier  avoit  fur  la  Vile  de  Je* 
ïufalem.  11  aida  encore  l’an  1192  à prendre  la 
Ville  d’Acre,  ou  Ptolemaïde.  Le  drapeau  de 
Léopold  Duc  d’Autriche  y fut  arboré  le  pre- 
mier ; mais  Richard  le  fit  arracher  & mettre  le 
fien  en  la  place. 

Dans  le  temps  qu’on  efperoit  fe  rendre  bien- 
tôt maître  de  Jerufalem , le  Roi  de  France  s’es 
retourna  chez  lui;  après  avoir  juré  hautement, 
qu’il  n’entreprendroit  rien  contre  les  Etats  de 
Richard.  Philippe  fut  bientôt  fuivi  de  Hugues 
Duc  de  Bourgogne; ce  qui  releva  un  peu  le  cou- 
rage de  Saladin.  Richard  ayant  appris  que  les 
François  avoient  fait  une  invafion  en  Norman- 
die, fit  la  paix  avec  le  Soudan:  mais  comme, 
en  s’en  retournant  par  terre,  il  voulut  pa  (Ter  in* 
cognito  par  l’Autriche,  il  fut  reconnu.  Le  Duc 
Léopold,  pour  vanger  l’affront  qu’il  avoit  reçu 
à la  prife  de  Ptolemaïde,  l’arrêta  prifonnier,  & 
le  livra  à l’Empereur:  de  forte  qu’après  quin- 
ze mois  de  prifon , il  fut  obligé  de  payer  au  Duc 
Léopold  cent-mille  livres  pour  fa  rançon,  avant 
que  d’être  relâché. 

Quand  Richard  fut  de  retour,  il  trouva  fon 
Royaume  dans  une  étrange  confuûon.  Les  Fran- 
çois étoient  entrés  en  Normandie,  &.  Jean  fon 
frere  vouloit  fe  faifir  de  la  Couronne  d’Angle- 
terre. Il  mit  aifément  ce  dernier  à la  raifon , & 
le  contraignit  de  lui  venir  demander  pardon.  Il 
répondu  auiîi  les:  François  avec  beaucoup  de  vi- 
gueur. Mais  peu  de  temps  après  il  mourut,  d’u* 
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ne  bleffure,  qu’il  reçut  en  France  au  fiege  d’u-  de  la  G. 
ne  Place  * de  fort  peu  d’importance, l’an  1199.  Bretagne. 

Après  fa  mort,  Jean  fe  rendit  maitre  du  Ro-  . , 

yaume , quoiqu’ Arthur , Comte  de  Bretagne , fils  119p. 
de  fon  frere  ainé , prétendît  auifi  à la  Couronne.  - 
Ce  dernier , trop  foible  pour  maintenir  feul  fa  „ommé 
prétention , eut  recours  au  Roi  de  France , qui  fans  Terre. 
embraiTant  toujours  avec  joye  les  occafions  de 
troubler  l'Angleterre,  prit  celle-ci  pour  s’empa-  ’r  ' 
rer  de  plufieurs  Places  en  Normandie  & dans 
l’Anjou.  Le  Roi  Jean  fit  alors  une  paix  hon- 
teufeavec  lui,  car  par  ce  Traité  il  donna  en 
mariage  à Louis  fils  de  Philippe,  Blanche  fille 
d’Alfonfe,  Roi  de  Caftille,  & de  fa  fœur  Eleo- 
nor,  lui  accordant  en  dot  toutes  les  Villes  que 
Philippe  avoit  conquifes , à la  referve  d’Angers. 

11  époufa  enfuite  Ifabelle  fille  & héritière  du  H prend 
Comte  d’Angoulême,  qui  avoit  ete  promife  au- Pn(Pnnier 
paravant  à Hugues  Comte  de  la  Marche.  Celui-  p^n^de 
ci,  pour  fe  venger  de  cet  affront,  s’étant  uni  Bretagne, 
avec  Arthur  Prince  de  Bretagne,  & avec  le  Roi 
de  France , attaqua  la  Touraine  & l’Anjou.  Mais 
le  Roi  Jean  étant  venu  à l’improvifte,  mit  toute 

fon  Armée  en  déroute,  & prit  Arthur,  qui  peu  . .. 

de  temps  après  mourut  à Rouen  dans  la  prifon.  . . 

Confiance  mere  du  Prince  de  Bretagne,  ayant 
appris  la  mort  de  fon  fils , porta  fes  plaintes  à 
Philippe,  en  qualité  de  Seigneur  du  Roi  Jean, 
qui  étoit  fon  vaffai  à caufe  des  Provinces  de 
France, dont  il  faifoit  hommage  à cette  Couron- 
ne. Ainfi  Jean  fut  cité  en  France,  pour  rendre 
compte  de  la  mort  du  Prince  Arthur.  1 

Le  Jloi  d’Angleterre  ne  jugea  point  à propos  il  perd  la 
de  comparoitre,  & on  ordonna  contre  lui,  par  Province  de 
contumace,  que  tout  ce  qu’il  avoit  de  fiefs  en?omun* 
France  feroient  confifqués.  Philippe  fe  mit  endie* 

cam~; 
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De  la  g.  campagne  & s’empara  de  la  Normandie,  trois- 
Bretagne.  cen s ans  après  qu’elle  eut  été  envahie  par  Raoul. 

Les  François  ayant  encore  voulu  attaquer  An- 
gers en  furent  vigoureufement  repouiTés  par 
le  Roi  Jean:  & ce  fut  alors  qu’on  ht  une  treve 
pour  deux  ans  entre  les  deux  partis,  pendant 
laquelle  le  Roi  Jean  eut  le  loifir  de  chaffer  les 
EcofTois  & de  réduire  les  mutins  d’Irlande.  , 

Il  eft  battu  La  guerre  fe  ralluma  en  France , où  l’Armée 
eu  fiance,  de  Jean  fut  battue;  après  quoi  il  fit  encore  la 
fécondé  fois  une  trêve  avec  cette  Couronne.  Les 
malheureux  fuccès  de  ces  guerres  diminuèrent 
beaucoup  l’autorité  du  Roi  Jean  auprès  des 
Grands  d’Angleterre, qui  d’ailleurs  le  haïffoicnt 
extrêmement,  à caufe  des  impôts  excellïfs  dont 
il  les  chargeoit.  Ils  fe  joignirent,  pour  deman- 
der le  rétabliflement  de  leurs  anciens  privilèges; 
& comme  il  les  amufoit  continuellement  par  de 
vains  délais , ils  en  vinrent  enfin  à une  révolté 
ouverte,  & appelèrent  à leur  fecours  Louis, 
fils  dé  Philippe  Roi  de  France,  qui  pafla  en  An- 
gleterre avec  une  puiffante  Armée.  Il  y trouva 
un  gros  Parti  formé  : mais  dans  le  temps  que 
- - Jean  fe  préparoit  à réfifter  à la  puifiance  de  fes 
izj6.  ennemis,  il  mourut  en  1216. 

Henri  iit  ^ eut  Pour  Puccefl"cur  f°n  fils  Henri  III,  de 
n* ce  nom,  dont  la  tendre  jeunefle  excita  la  com- 
pafïïon  de  la  plupart  de  fes  fujets,  & étouffa  la 
haine  qu’ils  avoient  conçue  contre  le  pere.  Son 
Tuteur,  qui  étoit  le  Comte  de  Pembroke,  mit 
l’Armée  Françcrtfe  en  déroute  près  de  Lincoln , 
& défit  entièrement  fur  mer  le  fecours  qui  venoit 
de  France  pour  la  renforcer.  Louis  renonça  à 
la  Couronne  d’Angleterre, & s’en  retourna  chez 
lui.  > 

Le  long  Régné  de  ce  Roi  fut  continuelle- 
, ment  accompagné  de  troubles  au  dedans  de  fon 
Etat.  La  caufq  de  ces  inécontentemens  vint 
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principalement  de  ce  qu’un  très-grand  nombre  de  la  g. 
d’étrangers , qui  abordoient  fans  celle  en  Angle-  Bretagne, 
terre,  y polfedoient  les  biens  & les  Charges  du  Régné 
païs.  Le  Pape  y envoya  troisrcens  Italiens  à la  plein  de 
fois,  pour  y jouir  des  meilleurs  Bénéfices.  Ces troubies* 
nouveaux-venus  s’y  engraifferent  tellement,  que 
leurs  revenus  montèrent  jufques  à environ  foi- 
xànte-milie  marcs  d’argent,  ce  qui  furpaffoit 
alors  le  revenu  même  de  la  Couronne.  Quoi- 
que ce  Roi  fît  des  éxa&ions  continuelles,  il  de*: 
meura  néanmoins  toujours  pauvre,  à caufe  de 
fes  .grandes  dépenfes.  D’ailleurs , ayant  pris  en 
mariage  la  fille  du  Comte  de  Provence,  il  dîfbri- 
bua  beaucoup  d’argent  pour  enrichir  fesparens. 

Les  mécontentemens , qui  étoient  entr  e le  Roi 
& les  Grands  d’Angleterre,  éclatèrent  à la  fin  en 
une  guerre  ouverte,  durant  laquelle  le  Roi  Henri 
fit  cetllon  au  Roi  de  France  de  la  Normandie , de 
l’Anjou,  du  Poitou,  de  la  Touraine  & du  Mai- 
ne, pour  la  fomme  de  dix-huit-cens-mille  livres. 

11  fut  fait  prifonnier  dans  la  première  bataille, 
qui  fe  donna.  Mais  le  Prince  Edouard  fon  fils 
ayant  ramaffé  des  troupes,  battit  Simon  de  Mont- 
fort  Comte  deLeicefter,  qui  étoit  le  Chef  des 
Rebelles  : ce  qui  donna  occafion  à Henri  de  fe 
remettre  en  liberté,  & d’étouffer  entièrement  la 
révolté.  Ce  Roi  ne  fit  rien  du  tout  hors  de  fon 
païs  ; fi  ce  n’eft  qu’il  entreprit  inutilement  deux  — 
expéditions  en  France.  11  mourut  l’an  1272.  ^ ~ 

Son  fils  Edouard,  I de  ce  nom,  qui  é-  7 * 
toit  dans'  la  Terre-Sainte  lorfque  fon  pere  mou-  Edouard 
rut,  revint  en  Angleterre  un  an  après, & fe  mit 
en  poffefiion  de  la  Couronne , fans  trouver  d’op- 
pofition.  Ce  fut  lui  qui  réunit  entièrement  la 
Principauté  de  Galles  au  Royaume  d’Angleter- 
re, après  que  le  dernier  Prince  nommé  Lyonel, 
qui  s’étoit  révolté  contre  lui,  eut  perdu  la  vie 
dans  une  bataille. 

Dans 
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T>k  la  G.  Dans  ce  même  temps  il  s’alluma  une  cruelle 
Bretagne.  gUerre>  entre  l’Angleterre  & l’Ecofie.  Cette 
origine  de  guerre  dégénéra  en  une  haine  que  plufieurs  lie- 
la  haine  en-  des  ne  purent  calmer , & caufa  entre  les  deux 
7*sAn-  Nations  l’animofité  qui  les  porta  à fe  faire  l’une 
tcoflbis.S  ^ l’autre  tout  Ie  mal  qu’elles  purent  pendant 
trois-cens  ans.  Voici  l’origine  & l’occalion  de 
leur  mefintelligencc. 

Alexandre  III,  Roi  d’Ecoffe , étoit  mort , fans 
avoir  lailfé  d’héritiers.  Il  fe  préfenta  plufieurs 
compétiteurs  pour  avoir  cette  Couronne,  entre 
lefquels  le  Roi  Edouard  fe  porta  pour  arbitre, à 
caufe  que  la  Couronne  d’Ecofle  avoit  relevé  de 
fes  Prédécefieurs , & que  les  Ecoflois  étoient  en- 
core alors  obligés  de  lui  faire  hommage.  Après 
une  recherche  exatte,  on  trouva  que  Jean  Bail- 
, , c , leul  Comte  de  Gallowai,&  Robert-Brus  avoient 
de  "aobext  droit  m*eux  fondé  pour  prétendre  à ce  Ro- 
Brus.  yaume.  Comme  le  procès  eut  trainé  près  de 
fix  ans , Edouard  fit  venir  fecretement  Brus  au- 
près de  lui,  & lui  promit  de  lui  ajuger  le  Ro- 
yaume d’Ecoife,  en  cas  qu’il  voulût  lui  prêter 
le  ferment  en  qualité  de  vaflal.  Brus  le  refufa  , 
& fit  entendre  qu’il  n’afpiroit  pas  fi  fort  au  Gou- 
vernement, que  pour  cela  il  voulût  donner  at- 
teinte aux  privilèges  & à la  liberté  de  fa  Patrie. 
Jean  Bailleul,  moins  délicat,  accepta  l’offre , & 
fut  Roi.  , 

Commen-  Un  procès  que  le  Comte  de  Fife  eut  avec  la 
cément  famille  d’Albernet,  pour  venger  le  fang  de  fon 
entre  1’ a frere  avoit  été  tué  par  un  Seigneur  de  cette 
gleterre  & maifon,jetta  le  nouveau  Roi  d’Ecoffe  dansd’ex- 
l'EcolIe.  trèmes  embaras.  Le  Comte , mécontent  de  ce  que 
celui  qu’il  accufoit  de  ce  meurtre, avoit  été  ren- 
voyé abfous  , en  appella  au  Parlement  d’Angle- 
terre , où  le  Roi  d’Ecofie  fut  appellé  pour  y 
prendre  féançe  avec  le  Roi  d’Angleterre.  L’af- 
faire ayant  été  propofée,  on  dit  à Jean,  qu’il 
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îaloit  qu’il  fe  levât  pour  rendre  raifon  de  la  fen-  df.  la  G. 
tence  qu’il  avoit  rendue.  Il  voulut  fe  juftifier  Btetaone. 
par  un  Plénipotentiaire,  ce  qui  lui  fut  refufé,&  ( 
on  l’obligea  de  fe  défendre  en  propre  perfonne 
dans  le  même  lieu  où  les  parties  ont  accoutumé 
de  fe  tenir  debout , & de  plaider  fa  caufe  lui- 
même.  Cet  affront  caufa  un  fi  furieux  dépit  aux 
EcofTois  , que  le  Roi  étant  de  retour  en  fon 
païs,  déclara  à Edouard  que  fon  ferment  é- 
toit  illégitime  & de  nulle  valeur,  comme  n’é- 
tant pas  en  fon  pouvoir  de  faire  de  femblables 
promefles. 

En  même  temps  il  renouvella  l’ancienne  al-  Guerre  en- 
liance  avec  la  France,  & déclara  la  guerre  àtre  les  An-, 
l’Angleterre.  Edouard  étant  entré  en  Ecofie,  fe  g'ois  les 
rendit  maitre  des' meilleures  Places,  & contrai- Ecoflois* 
gnit  les  EcofTois  à lui  faire  le  ferment , con- 
jointement avec  leur  Roi,  qu’il  envoya  prifon- 
nier  en  Angleterre.  Il  laifla  en  Ecolfe  de  bon- 
nes gamifons , qui  furent  bientôt  défaites  par 
les  EcofTois , commandés  par  un  pauvre  Gentil- 
homme, nommé  Guillaume  Walleis.  Edouard 
étant  de  retour  battit  quarante-mille  EcofTois 
près  de  Falkirk,  & leur  fit  prêter  le  ferment  de 
fidelité  pour  la  troifieme  fois. 

Sur  ces  entrefaites , Robert  Brus,  qui  avoft^obert 
été  compétiteur  de  Jean  Baiîleul,  prit  pofTef-unis  fe  faj£ 
lion  de  la  Couronne.  Celui-ci  reçut  des  coups,  & Roi. 
en  donna.  Mais  lorfqu’Edouard  fe  mit  lui- même 
en  campagne  contre  lui , il  tomba  dans  une  ma-  , 

ladie,  dont  il  mourut  en  1307.  Edouard  avoit  ,,07< 
déjà  eu  querelle  avec  la  France.  Ses  lujets  de  J 
Guyenne  ayant  piraté  fur  les  côtes  de  Norman- 
die, Philippe  le  Bel  fomma  Edouard,  en  quali- 
té de  vaflal , de  venir  comparoitre  devant  fa 
Cour  de  Parlement  pour  s’y  juftifier.  Edouard 
l’ayant  refufé,  Philippe  déclara  que  toutes  les 
Terres,  qu’il  poffedoit  en  fief  de  la  France,  fe-r 
• Tome  IF.  B roient 
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Troubles 
dans  fon 

Etat. 


raient  contifquées  ; & pour  exécuter  la  fentence, 
prit  Bourdeaux  avec  d’autres  Places.  Edouard 
lit  alliance  avec  le  Comte  de  Flandre  & l'Empe- 
reur, contre  Philippe.  Mais  étant  arrivé  en 
Flandre  avec  une  Armée,  il  y trouva  les  affai-  " 
res  fi  brouillées,  & dans  un  fi  pitoyable  état, 
qu’il  fit  d’abord  une  trêve  avec  fon  ennemi;  & 
promit  que  fon  fils  Edouard  prendroit  en  maria- 
ge Ifabelle  fille  de  ce  Roi.  Cela  arriva  l’an  1297. 
Edouard  bannit  auffi  tous  les  Juifs  d’Angleterre, 
& ne  leur  laiflà  de  leurs  biens,  que  ce  qu’ils 
pourraient  emporter  avec  eux. 

Edouard  I eut  pour  fon  fuccefleur  fon  fils 
E d o u a r d II,  qui  dès  fon  avenement  à la  Cou- 
ronne, époufa  Ifabelle  fille  de  Philippe  le  Bel, 
que  fon  pere  lui  avoit  deltinée,&  qui  lui  appor- 
porta  en  dot  la  Guyenne  & la  Comté  de  Pon- 
thieu,dont  les  François  avoient  conquis  la  plus 
grande  partie  fur  fon  pere. 

Cet  Edouard  fut  très  malheureux  dans  la  guer- 
re contre  les  EcofTois,  qui,  avec  trente-mille 
hommes  feulement,  défirent  cent  mille  Anglois 
dans  une  bataille  près  de  Bannoksbrown , & jet- 
terent  tellement  l’épouvante  parmi  les  fuyards, 
qu’à  peine  cent  Anglois  avoient  l'ajfurance  de  tenir 
pied  ferme  contre  trois  Ecojfois.  Dans  ce  temps-là 
les  Anglois.  eurent  par  tout  du  defavantage,  fi  ce 
n’efien  Irlande, d’où  ils  chaflerent  les  EcofTois, 
qui  y avoient  fait  une  invafion.  Edouard  lut 
contraint  à la  fin  de  faire  une  trêve  avec  eux. 

11  eut  encore  beaucoup  de  troubles  au  dedans 
de  fon  Etat,  à caufe  que  les  Seigneurs  du  Ro- 
yaume vouloient  perdre  Gavefton  fon  Favori , 
& après  lui  les  Spencers.  Le  mécontentement 
éclata  en  une  guerre  ouverte,  dans  laquelle  ces 
Seigneurs  furent  défaits , & donnèrent  leur  tête 
pour  payement  de  leur  révolté.  La  Reine  mê- 
me s’enfuit  en  France,  & de-là  en  Hainaut,  à 
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çaufc  que  les  Spençers  lui  avoient  aliéné  l’affec-  de  la  g. 
tion  du  Roi.  Mais  étant  revenue  de  Hainaut IiRi/rA<ÎN** 
avec  une  Armée,  elle  fit  le  Roi  prifonnier,  & 
maflacrer  les  Spencers  avec  quantité  d’autres.  Le 
Roi  fut  transféré  d’un  lieu  à l’autre,  & très  mal 
traité;  un  Arrêt  du  Parlement  le  condamna 
à fe  démettre  du  Gouvernement, 'entre  les  mains 

de  fon  fils  Edouard  ; & fix  mois  après  fa  démif-  -, 

fion,  il  fut  maflacré  miferablement  l’an  1327.  IJZ7. 

Edouard  III  étoit  encore  jeune,  quand  il 
vint  à la  Couronne.  Durant  fa  minorité,  ^0XURI> 
mere  & fon  Favori  Roger  de  Mortimer  eurent111* 
l’adminiflration  de  l’Etat  prefque  toute  entière, 

Roger  fit  avec  l’Ecofie  une  paix  honteufe , par  . . 

laquelle  il  cedoit  la  Souveraineté  & toutes  les 
prétenfions  qu’il  pouvoit  avoir  fur  ce  Royaume: 

& les  Ecoffois  d’autre  part  quittèrent  leur  pré* 
tendu  droit  fur  les  Comtés  de  Cumberland  & de 
Northumberland.  Ce  fut  pour  ce  fujet,  & pour 
beaucoup  d’autres  raifons , que  peu  d’années  a- 
près  la  Reine  fut  mife  dans  une  prifon  perpé- 
tuelle, & que  Mortimer  fut  pendu. 

Louis  X furnommé  Hutin , Philippe  V fur-  Il  prétend 
nommé  le  Long,  & Charles  IV  furnommé  le  Bel,  à la  c°a* 
avoient  pofledé  fucceffivement  la  Couronne  de  c 

Philippe  le  Bel  leur  pere,  fans  avoir  laiffé  de 
polterité.  Edouard  III  Roi  d’Angleterre,  qui  é- 
toitfilsd’Ifabelle  leur  fœur,  prétendit  que  la  Cou- 
ronne de  France  lui  appartenoit,  comme  au  plus 
proche  parent  du  dernier  Roi;  & quoique  fa 
mere  fût  exclue  de  la  fuccelfion,  à caufe  de  fon 
Sexe  qui  n’y  a aucun  droit,  il  foutenoit  que  cet- 
te raifon  de  Sexe  ne  fubfiftoit  plus  en  lui,&  ne 
pouvoit  faire  de  tort  à fes  intérêts.  Les  Etat» 
du  Royaume  décidèrent  conformément  à la  Loi 
Salique,  en  faveur  de  Philippe  de  Valois,  qui 
étant  fils  de  Charles  Comte  de  Valois,-  frere  de 
Philippe  le  Bel,  étpit  par  conféquent  plus  éloi- 
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«bvta/IV  Sn^  d un  degré.  Outre  la  faveur  de  cette  Lot, 

‘ Philippe  pouvoit  encore  compter  fur  l’inclina- 
tion de  fes  Peuples , fur  la  haine  qu’il  avoient; 
pour  une  domination  étrangère,  & fur  les  bons 
offices  que  lui  rendoit  Richard  Comte  d’Artois/ 
Edouard  même  fe  fit  tort,  lorfqu’étant  fommé 
de  rendre  hommage  pour  la  Province  de  Guyen- 
ne, il  fe  préfenta  lui-même  pour  cette  Cérémo- 
nie; ce  qui  pouvoit  pafler  pour  une  renoncia- 
tion aux  droits  qu’il  prétendoit  avoir.  On  pour- 
roit  pourtant  excufer  cette  conduite,  par  fa  gran- 
de jeunefle,&  par  les  troubles  dont  l’Angleterre 
étoit  alors  agitée. 

Affront  Edouard  entra  dans l’Eglife d’Amiens, la Cou- 
qu'il  reçoit  ronne  fur  la  tête,  l’épée  au  côté,  & fes  épe-  - 
en  France , rons  aux  talons  : il  lui  fut  enjoint  de  quitter  tout 
& a quelle  ceia>  & de  fajre  je  ferment  à genoux.  Il  en  con- 
oceauon.  çUt  un  furjeux  dépit,  qui  lui  fit  entreprendre 
dans  la  fuite  des  guerres  très  funeftes  à la  Fran- 
ce. Peu  de  temps  après , Edouard  Bailleul,  fils 
de  Jean  dont  nous  avons  parlé,  prétendit  à la 
Couronne  du  jeune  Roi  d’Ecofle,  & reçut  du 
fecours  d’Edouard  Roi  d’Angleterre,  quoique 
David, Roi  d’Ecofl"e,eût  époufé  fa  propre  fœur. 

A l’occafion  de  ces  troubles , les  Anglois  repri- 
rent la  Ville  de  Berwick,  & défirent  trente-mil- 
le Ecoflois  dans  une  Bataille.  Edouard  Bailleul 
fit  hommage  à l’Angleterre  pour  la  Couronne 
d’Ecofle. 

Expédition  Edouard  d’Angleterre  ayant  atteint  l’âge  com- 
d' Edouard  pètent,  entreprit,  à la  perfuailon  de  Robert  Com- 
tontre  la  te  d’Artois,  une  expédition  contre  la  France, 

fiance.  p0ur  obtenir  par  les  armes  le  droit  qu’il  avoit  à 

la  Couronne.  Dès  ce  temps -là  il  commença 
auffi  à prendre  le  titre  & les  armes  du  Roi 
. de  France.  Dans  fon  voyage  il  ruïna  près  de 
l’Eclufe  la  Flotte  de  France,  qui  étoit  fortie 
pour  s’oppofer  à la  defcente  des  Anglois  ; & 

défit 
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défit  trente-mille  hommes,  l’an  1340.  Les  An- de  6. 
glois  ayant  afliegé  Tournai,  firent  une  trêve  pour  BRETAGNE* 
un  an.  - . — 

Cependant  les  Anglois  étoient  occupés  con-  1340. 
tre  l’EcofTe,  où  le  Roi  David  étant  entré,  en  , 
avoit  chaUTé  Edouard  Bailleul.  Enfuite  la  guer-  F^n- 
re  recommença  avec  la  France.  Entre  plulieurs  ç0,s  près  de 
autres  Places,  les  Anglois  prirent  la  Ville  d’An-  Grec!  en 
goulême,  & Edouard  étant  venu  en  Norman-  ricardie. 
die,  y conquit  plufieurs  Villes,  auflï-bien  qu’en 
Picardie.  Enfin  on  en  vint  à un  bataille  géné-  ».  ■ ■ - 

raie,  près  de  * Créci  en  Picardie,  où  les  An-  i34«» 
glois  n’avoient  que  trente- mille  hommes,  & 
les  François  une  fois  autant.  Dans  ce  combat, 
la  France  perdit  trente-mille  hommes,  &quinze- 
cens  perfonnes  de  marque,  Le  jour  fuivant 
les  Anglois  taillèrent  encorç  en  pièces  fept-mil- 
le  hommes,  qui  ne  Cachant  rien  de  la  bataille, 
venoient  joindre  l’Armée  de  France.  Dans  cet- 
te journée,  qui  arriva  l’an  1346,  on  ne  donna 
aucun  quartier. 

Durant  ce  même  temps,  David  Roi  d’Ecofle,  Défaite  des 
voulant  afîîfter  la  France,  entra  en  Angleterre  Ecoffois. 
avec  foixante-milie  hommes, pour  y faire diver- 
fion.  Son  Armée  fut  entièrement  défaite  dans 
une  bataille,  où  lui-même  fut  fait  prifonnier. 

Dans  la  même  année , les  armes  des  Anglois  fi- 
rent de  grands  progrès  dans  la  Bretagne  & dans 
. la  Guyenne,  & l’année  fuivante  Edouard  prit  la 
Ville  de  Calais,  où  il  ne  mit  pour  garnifonque 
des  Anglois  naturels. 

Le  Prince  Edouard,  fils  d’Edouard  III,  que  fon  Succès  du 
pere  avoit  envoyé  en  Guyenne,  y acquit  beau-  jeune  e- 

COUp  douiid, 

, * Il  J a deux  Créci  en  Picardie.  L'un  fur  la  Serre 

à 4 lieues  au  deffiis  de  La  Fere , & où  il  s’eft  tenu 
plufieurs  Conciles  dans  le  IX  Siecle  : l’autre  fur  la  Ma- 
ye  a î ou  4 lieues  d'Abbeville  ; Sc  c’eft  de  ce  deinict 
quM  eft  ici  question. 
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dk  i.a  G.  coup  de  réputation.  Après  avoir  fouragé  une 
Bretagne.  grande  étendue  de  Païs,  le  Roi  Jean  s’avança 
. contre  lui  avec  une  Année  de  foixante-ipille  hom- 

mcs:  au-lieu,  que  le  Prince  Edouard  n’en  avoit 
que  huit-mille.  Jean,  s’imaginant  déjà  tenir  ce 
jeune  Prince  en  fa  puifiance,  ne  voulut  jamais 
entendre  à un  accommodement  honorable  pour 
VîAolre  du  *U1,  Edouard  difpérfa  fes  troupes  dans  les  vi- 
jeune  e-  gnobles  des  collines , en  repoulTant  toujours  à 
douaid.  à coups  de  fléchés  la  Cavalerie , qui  venoit  fon- 
* dre  fur  lui  ; & jetta  par  ce  moyen  tout  le  refte 
dans  une  telle  confufion , que  le  Roi  Jean  fut 
fait  prifonnier  avec  le  plus  jeune  de  fes  fils.  Il 
■demeura  dans  ce  combat  près  de  dix-fept-cens 
perfonnes  de  qualité.  Le  Champ  de  bataille  é- 
toit  à deux  lieues  de  Poitiers. 

Mais  enfin,  après  qu’Edouard  eut  Tavagéune 
grande  partie  de  la  France  avec  trois  Armées, 
la  paix  fut  faite  à Bredgni,près  de  Chartres , par 
la  médiation  du  Pape;  à condition  que  l’An- 
' gleterre ( outre  ce  qu’elle  pofledoit  déjà  enFran- 
ce)  auroit  encore  le  Poitou,  laSaintonge,  la 
Rochelle,  le  Païs  d’Aulnis,l’Angoumois,le  Pé- 
rigord, leLimofin,  le  Querci,  l’Agenois,&!a 
Bigorre,avec  la  Souveraineté  fur  tous  ces  Païs- 
là  : Qu’Edouard  demeureroit  en  pofleffion  de 
Calais  & des  Comtés  d’Oye,  de  Guifnes  & de 
Ponthieu:  Et  qu’enfin,  on  payeroit  fix  millions 
de  livres  pour  la  rançon  du  Roi  Jean  ; qui  de- 
voit  donner  en  ôtage  les  trois  plus  jeunes  de  fes 
fils,  fon  frere,  & trente  autres  perfonnes  des 
' principaux  de  fon  Royaume.  L’Angleterre  de 

fon  côté  rendoit  les  autres  Places  qu’elle  avoit 
conquifes;  & cedoit  tous  les  droits,  qu’elle  pou- 
voit  avoir  à la  Couronne. 

Nouvelle  Le  Prince  Edouard,  à qui  fon pere avoit  don- 
fre^Fran- Duché  de  Guyenne,  rétablit  Pierre  Roi  de 
creV  î-An-"  Cafîille  dans  fon  Royaume.  Mais  comme  à fon 
gleterre.  retour 
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retour  fes  Soldats  vouloient  avoir  de  l’argent , 

& que  pour  ce  fujet  il  mit  de  nouvelles  impofi-  a TA  N 
tions  fur  fes  fujets , ceux-ci  en  portèrent  leur? 
plaintes  au  Roi  de  France,  qui  le  fit  d’abord 
fommer  de  comparoitre  devant  lui.  Edouard 
répondit,  qu’il  vouloit  fe  préfenter  avec  foixan- 
te-milîe  hommes.  Sur  quoi  Charles  V,  Roi  de 
France,  déclara  la  guerre  aux  Anglois  , difant 
dans  fon  Manifefte , que , puifque  le  Prince  E- 
douard  n’avoit  pas  obfervé  les  conditions  du 
Traité,  & qu’il  avoit  commis  quelques  holtili- 
tez;  il  étoit  par  conféquent  déchu  de  fes  droits, 

■&  que  la  Souveraineté,  qu’on  lui  avoit  accor- 
dée , étoit  nulle.  Pendant  les  préparatifs  de  cet- 
te guerre,  le  Prince  Edouard  vint  à mourir;  & 
avec  lui  finit  la  bonne  fortune  des  Anglois.  Car 
les  François. s’emparèrent  de  toute  la  Guyenne, 
à la  referve  de  Bourdeaux  & de  Bayonne.  La 
mort  de  ce  fils,  jointe  à la  perte  des  conquêtes 
des  Anglois  fur  la  France,  caufa  tant  de  déplai- 
fir  au  Roi  Edouard , qu’il  mourut  dix  mois  après  — - 

fon  fils,  l’an  1377.  iî77* 

Edouard  III  eut  pour  fuccefleur  R rcn ard richvrd 
II,  fils  du  vaillant  Prince  Edouard.  Au  temps  n, 
de  fon  avenement  à la  Couronne,  il  n’avoit  en- 
core qu’onze  ans  ; & comme  les  François  raé- 
prifoient  fa  jeunefle,ils  allèrent  brûler  plufieurs 
Villes  fur  les  côtes  d’Angleterre.  D’un  autre 
côté , les  Ecoflois  firent  des  irruptions  dans  fon 
Royaume;  & la  guerre  fe  fit  de  part  & d’autre 
avec  un  fuccès  prefque  égal; jufques  à ce  qu’en- 
fin,  après  une  trêve  plufieurs  fois  renouvellée, 
on  en  vint  à un  accommodement. 

Il  arriva  de  grands  troubles  & de  fâcheufeS  Trouble* 
brouilleries,  durant  la  Régence  de  ce  Roi.  Dans  durant  fa 
la  Province  de  Kent,  aufii  bien  que  dans  lesR*Sence* 
autres,  la  populace  fe  fouleva  à l’occafion  de 
la  mauvaife  conduite  d’un  Receveur  de  la  Ca« 
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pitation.  Cette  canaille  emportée  & furieufe 
•avoit  réfolu  de  maflacrer  miferablement  la  No- 
blelfe  avec  tous  les  Eccléfiaftiques , à la  referve 
des  Religieux  inendians.  Ce  tumulte  fut  bientôt 
appaifé  par  la  valeur  du  Roi.  Cependant,  le 
mécontentement  des  Grands  fubfifioit  toujours  ; 
ils  ne  pouvoient  fouffrir  que  le  Roi  gouvernât 
tout  à fa  fantaifie,  & foutînt  fi  hautement  fes 
Favoris  en  toutes  chofes.  D’autre  part,  il  y en 
avoit  qui  vouloient  que  le  Roi  fe  défît  de  fes 
Faroris , & qui  tâchoient  de  brider  fa  puiflance 
par  le  moyen  du  Parlement.  Mais  cette  Afiera- 
blée  n’étoit  pas  plutôt  féparée,  que  le  Roi  ren- 
verfoit  tout  ce  qu’on  y avoit  réfolu. 

Le  Parlement  l’emporta,  & fit  en  forte  que 
la  plupart  de  fes  Favoris  furent  punis  de  mort, 
ou  de  banniffement.  Il  fut  encore  obligé  de 
faire  ferment, qu’à  l’avenir  il  fe  conduirait  félon 
la  volonté  des  Seigneurs  du  Royaume.  On  dé- 
couvrit enfuitc , une  grande  confpiration  des 
Lords  contre  le  Roi , dont  ils  furent  fi  bien  châ- 
tiés, qu’il  fembloit  alors  que  leur  Parti  fût  entiè- 
rement ruiné,  s’il  ne  s’étoit  perdu  lui-même  par 
une  occafion  de  peu  d’importance. 

Henri  Duc  de  Lancafire  ayant  accufé  le  Duc 
de  Norfolk  d'avoir  mal  parlé  du  Roi,  ce  der- 
nier là  deflus  le  traita  d’impofteur;  fur  quoi  ils 
fe  firent  d’abord  un  appel,  dont  le  Roi  néan- 
moins ayant  empêché  l’effet,  les  bannit  tous 
deux  du  Royaume.  Le  Duc  de  Lancafire  paf- 
faen  France,  où  il  fe  fit  un  Parti  contre  le  Roi. 
Un  grand  nombre  de  mécontens  fe  rangèrent 
de  fon  côté,  en  lui  promettant  de  l’élever  fur  le 
Trône.  Sur  ces  entrefaites,  il  repafla  en  An- 
gleterre avec  peu  de  monde , & y arriva  précifé- 
ment  dans  le  temps  que  Richard,  pour  fon  mal- 
heur, étoit  abfent,  & fe  trouvoit  en  Irlande. 
Cette  conjoncture  donna  à Lancafire  les  moyens 

& 


Digitized  by  Google 


i>e  l’Univers.  Liv.  IV.  Chap.  I.  33 

& le  temps  de  fe  fortifier  ; & l’occafion  lui  fut  d’au-  D*  la  g. 
tant  plus  favorable,  que  Richard,  n’avoit  pu  re-  üR&tagnr. 
cevoir  des  nouvelles  de  fon  entreprife , dans  le 
• temps  de  fix  femaines , à caufe  du  vent  contrai- 
re.  Le  Roi  y contribua  beaucoup  lui-mêine  par 
fa  propre  négligence;  car  après  que  ceux  qu’il 
avoit  envoyés  devant  en  Angleterre,  eurent  af* 
femblé  une  Armée  pour  fou  fervice,  il  s’amufa 
encore  en  Irlande,  & temporifa  fi  longtemps 
-fur  une  réfolution  qu’il  avoit  défa  prife,  qu’à  la 
fin  la  plupart  de  fes  troupes  fe  difiiperent  par  la 
défertion. 

Etant  de  retour  en  Angleterre,  & ayant  ap-  Richard 
•pris  que  fon  ennemi  s’étoit  rendu  très  puiffant,  perd  la 
il  defefpera  abfolument  du  fuccès  de  fes  affaires , Couronne 
& licencia  ce  qui  lui  reftoit  de  troupes  ; quoi-ayecla 
qu’elles  fulfent  entièrement  réfolues  de  hazar-vlC* 
der  leurs  vies  pour  fon  fervice.  Il  fut  fait 
prifonnier,  & Henri  de  Lancaftre  convoqua  un 
Parlement,  où  Richard  fut  accufé  deplufieurs 
chofes  : jufques-là  même  , qu’on  déclara  qu’il 
s’étoit  rendu  indigne  de  la  Couronne.  Mais  avant 
.que  cette  réfolution  eût  été  publiée,  il  fe  démit 
lui-même  du  Gouvernement;  & peu  de  temps 
après,  il  fut  malTacré  dans  fa  prifon. 

Voilà  de  quelle  maniéré  Henri  IV,  de 
Maifon  de  Lancaftre,  parvint  à la  Couronne  Maifon  de 
d’Angleterre.  Après  la  dépofition  de  Richard  , Lancaftte. 
le  Parlement  le  déclara  Roi.  Si  pourtant  on 
vouloit  examiner  à la  rigueur  les  prétextes 
d’Henri  & les  droits  du  Parlement,  on  trouve- 
roit  le  titre  de  ce  Roi  appuyé  fur  un  fondement 
. bien  foible.  Car  les  Hiftoriens  Anglois  rejet- 
tent comme  une  fable,  ce  que  quelques-uns  ra- 
content; favoir,  qu’Edmond,  dont  eft  defcenduc 
la  Maifon  de  Lancaitre,  étoit  fils  du  Roi  Henri 
III,  & qu’à  caufe  de  la  difformité  de  fon  corps, 
on  lui  préfera  fon  frere  Edouard  I, 

B s ‘ ' Henri 
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Df.  la  G.  Henri  IV  eut  au  commencement  de  fon  Re- 
bretagne.  gne  t,eauC0up  d’affaires  fâcheufes  fur  les  bras , 
Commun-  dont  il  vint  heureufement  à bout.  Le  deflcni 
cemcnsdif-  que  les  François  avoient  formé  de  remettre  Ri- 
ficiles  de  chard  fur  le  Trône,  fut  rendu  inutile  par  la  mort  , 
loa  Régné.  ^ je  prévint.  On  découvrit  encore  une  con- 
fpiration  de  piufieurs  Seigneurs , durant  la  vie 
même  de  Richard.  Pour  ce  qui  eft  des  Ecoffois, 
on  eut  auffi  la  guerre  avec  eux  ; mais  ils  n’y  ga- 
gnèrent que  des  coups.  Et  enfin  ceux  de  la  Pro- 
vince de  Galles  fe  fouleverent,  dans  l’efperance 
de  s’affranchir  du  joug  des  Anglois.  Un  grand 
Parti  des  Seigneurs  mécontens  vouloit  fe  join- 
dre à eux; mais  avant  qu’ils  euifent  pu  affemblor 
toutes  leurs  forces , Henri  les  alla  attaquer  avec 
tant  de  vigueur , qu’il  les  défit  entièrement  dans 
une  fanglante  bataille,  où  l’on  dit  qu’il  tua  tren- 
te & fix  hommes  de  fa  propre  main.  .. 
seconde  Ces  efpr’ts  remuans  ne  purent  fe  tenir  en  re- 
confpira-  pos,  & tramèrent  encore  une  confpiration , qui 
tion  decou-  fut  pareillement  découverte.  Lorfque  les  fugitifs 
vexte.  fe  furent  retirés  en  Ecofle,pour  porter  les  Ecof- 
fois à agir  contre  l’Angleterre,  comme  en  ef- 
fet cette  Nation  faififloit  toutes  les  occafions  de 
troubler  ce  Royaume , ils  ne  remportèrent  tous 
- ■■■■■  enfemble  que  de  la  confufion.  Ce  Roi  mourut 


l’an  1415- 

V.  il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Henri  V,  qui 
durant  fa  jeuneffe  ne  donna  pas  de  grandes  efpe- 
xances  de  fa  perfonne;  mais  après  fon  avenemenit 
^ à la  Couronne,  il  fe  comporta  de  telle  maniéré, 
qu’on  le  peut  mettre  au  nombre  des  plus  vaillans 
Rois , que  l’Angleterre  ait  jamais  eus.  Comme  il  a- 
voit  de  la  magnanimité  & une  noble  ambition , il 
' ne  voyoit  point  d’occafion  plus  propre  pour  fe 
fignaler,  que  la  guerre  contre  la  France;  à quoi 
les  liens  le  pouffoient  fans  celte, en  lui  reprefen- 
unt  l’ancien  droit  qu’il  avoit  fur  cette  Courojjme. 
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Il  envoya  des  Ambafladeurs  à Charles  VI,  pour  de  la  n. 
lui  demander  la  Couronne  de  France;  avec  pro-  Bkitagn*. 
méfié  qu’il  prendrait  fa  fœur  Catherine  en  maria-  gxtrava-C 
ge.  Ce  n’eft  pas  la  maniéré  de  donner  une  Cou-  gante, 
ronne  de  la  forte , & il  falut  fe  battre  aupara- 
vant. Henri  paflà  en  France  avec  une  Armée, 
prit  Harfleur,  & remporta  fur  les  François  une 
viétoire  près  d’Azincourt  en  Picardie;  bien  que  Bataille 
ceux-ci  fulTent  fix  fois  plus  forts  en  monde , au 
rapport  des  Anglois.  11  demeura  près  de  dix- 
mille  François  fur  la  place  , & dix-mile  qui  fu- 
rent faits  prifonniers  : au-Iieu  que  les  Anglois 
n’y  perdirent  que  quelques  cens  hommes.  Mais 
Henri  ne  pourfuivit  par  fa  victoire. 

La  Flotte  de  France  fut  encore  battue  par  les  Matmjs  é- 
Anglois  près  de  Harfleur;  & Henri  entrant  pour  tat  de  la 
la  fécondé  fois  en  France,  prit  en  Normandie  Cour  de 
plufleurs  Places,  & emporta  enfin  la  Ville  deFrance* 
Rouen  l’an  1419.  Ce  qui  fut  caufe  qu’il  trouva  — 

fi  peu  de  réfiitance , c’eltqiiela  Cour  de  Fran-  x+,>* 
ce  étoit  alors  en  très  mauvais  état.  Charles  VI 
n’avoit  pas  l’efprit  bièn  fain  ; & la  Reine  étoit 
animée  contre  le  Dauphin  fon  fils,  parce  qu’il 
• lui  avoit  pris  fes  joyaux  & l’argent  de  fes  é- 
pargnes;  fous  prétexte,  difoit-il,  que  cela  pou» 
voit  être  employé  plus  utilement  à payer  les  gens 
de  guerre. 

La  Reine  fe  rangea  du  parti  de  Jean , Duc  de  Jean  Due 
Bourgogne , & lui  donna  le  premier  rang  à la  Cour  Bour'  r 

pour  le  Gouvernement  du  Royaume.  C’efl:  pour-  jî£|?caila*~ 
quoi  auIB  ce  Duc  avoit  bien  plus  de  foin  de  fou- 
tenir  fa  grandeur  & fon  autorité  contre  le  Dau» 
phin , que  de  s’aller  oppofer  aux  conquêtes  des 
Anglois.  Sur  ces  entrefaites,  les  deux  Rois  s’a- 
bouchèrent: mais  leur  conférence  fut  rendue  i- 
nutile,  par  les  artifices  du  Dauphin,  qui  pro» 
mettoit  au  Bourguignon  de  vivre  déformais  avec' 
lui  <Uü8  une  parfaite  union.  On  tint  encore  u- 
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r>F.  la  G.  ne  conférence  à Montereau,  où  Jean  Duc  deBour- 
BufcTASNE.  g0gne  fut  affaifiné , fans  doute  par  les  pratiques 
du  Dauphin.  Le  Duc  Philippe,  pour  venger 
la  mort  de  fon  pere,  prit  ouvertement  le  parti 
des  Anglois;  & porta  les  chofes  fi  loin,  qu’il 
perfuada  à Henri  V d’époufer  la  Princefle  Ca- 
therine; à condition  qu’aufli  longtems  que  Char- 
les VI  fon  beau-pere  vivroit,  il  auroit  l’admi- 
niftration  du  Royaume  de  France,  & qu’après 
fa  mort  il  prendroit  abfolumentpoffeffiondecet- 
■ — te  Couronne. 

J420,  Ce  mariage  s’accomplit  à Troyes  en  Champa- 
gne: le  Traité  fut  juré  de  part  & d’autre,  & ra- 
tifié à Paris  par  les  trois  Etats  du  Royaume , où 
le  Dauphin  fut  cité,  & faute  d’avoir  comparu, 
on  prononça  contre  lui  une  Sentence,  qui  por- 
toit,  qu’à  caufe  de  l’aflaffinat  commis  en  la  per- 
fonne  du  Duc  de  Bourgogne,  il  feroit  banni  de 
France  à perpétuité.  Depuis  ce  temps-là  on  cher- 
cha tous  les  moyens  de  le  perdre  ; mais  il  fe  fau- 
voit  toujours  d’un  lieu  à l’autre,  & faifoit  la  plu- 
part du  temps  fon  féjour  à Bourges , de  forte 
que  par  raillerie,  on  le  nommoit  le  Roi  de  Bour- 
ges. Cependant  les  Anglois  prenoient  tantôt  u- 
ne  ville  & tantôt  une  autre:  mais  enfin  Henri 
voulant  fecourir  Cofne  fur  Loire,  que  le  Dau- 
phin avoit  afliegé,  tomba  malade  en  chemin,  & 
fe  fit  porter  au  Bois  de  Vincennes , où  il  mou- 

— rut  à la  fleur  de  fon  âge  & au  plus  haut  point 

J4«.  de  fa  fortune,  l'an  1422,  laiflant  le  Gouverne- 
ment de  la  France  à fon  frere,  le  Duc  de  Bed- 
fort,  & l’adminiflratibn  de  l’Angleterre  au  Duc 
de  Glocefler,  fon  autre  frere. 

Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  H e n r i VI,  qui 
Hinm  VL  n»avojt  ajors  qUe  huit  mois,  & qui  ayant  atteint 
l’âge  d’homme , ne  fuivit  aucunement  les  traces 
de  fon  pere.  Par  fa  mauvaife  conduite,  il  per- 
dit tout  ce  que  l’autre  avoit  conquis,  & obfcur- 

cit 
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cit  fort  la  gloire  de  la  Nation  Angloife.  Après  de  la  g. 
la  mort  de  Charles  VI,  qui  mourut  peu  de  temps  bkrtagwt. 
après  Henri  V,  il  fut  proclamé  Roi  de  France  jj  per(itout 
à Paris  ; pendant  que  d’un  autre  côté  le  Dauphin,  Ce  que  fon 
qui  fut  depuis  Charles  VII,  fe  fit  aulli  proclamer  pere  avoit 
Roi.  Les  plus  braves  de  la  France  prirent  le  conquis, 
parti  de  ce  dernier  ;&  quantité  d’Ecoffois  vinrent 
aufli  à fon  fecours.  Philippe  Duc  de  Bourgogne, 

& Jean  Duc  de  Bretagne , tcnoient  le  parti  des 
Anglois,  & ayant  renouvellé  l’alliance  entre 
eux , on  fe  battit  de  part  & d’autre  avec  beau- 
coup de  chaleur. 

L’an  1423,  les  François  furent  mis  en  dérou-  1 

te  près  de  Crevant  en  Bourgogne  ;&  l’année  fui-  42  ** 

Tante,  près  de  Verneuil.  L’an  1425,  lorfqu’ils  ■ ■ - 

eurent  afîiegé  S.  Jaques  de  Beuvronavecquaran-  14**» 
te-mille  hommes,  la  garnifon  de  la  Ville, qui  é- 
toit  réduite  à l’extrémité,  ayant  appellé  à haute 
voix  S.  George  de  Salisburi  à fon  fecours  : les 
afliegeans , qui  croyoient  en  effet  que  le  Comte 
de  Salisburi  venoit  fecourir  les  afliegés , en  pri- 
rent tellement  l’épouvante,  qu’il  s’enfuirent  in- 
continent, comme  les  Hiftoriens  d’Angleterre 
nous  le  racontent.  C’efl  ainfi  que  les  Anglois 
furent  pour  un  temps  prefque  par-tout  les  mai- 
tres  : mais  la  fortune  commença  à les  abandon- 
ner devant  Orléans. 

Quoique  durant  ce  fiege  ils  euffent  battu  les  Jeanne 
François , qui  tâchoient  d’emporter  leurs  muni-  d'Arc , ou  la 
tions,  (c’eft  ce  combat  qu’on  appelia  la  bataille  ?,H5elle 
desharangs);  la  Ville  même  fut  réduite  en  tel a xcins* 
état,  qu’elle  offroit  de  fe  rendre  au  Due  de 
Bourgogne, ce  que  les  Anglois  nevouloientpas. 

Le  brave  Comte  de  Salisburi  y demeura;  & une 
jeune  fille  nommée  Jeanne,  qui  étoit  de  Lorrai- 
ne, releva  tellement  le  cœur  aux  François,  qu’ils 
chafierent  heureufement  les  Anglois  de  devant 
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Df  la  G.  Orléans.  Cette  tille  fe  fignala  encore  par  pfo- 
iaETACWK.  fleurs  exploits  glorieux  contre  les  Anglois , & 
mena  le  Roi  Charles  à Rheims  pour  l’y  faire 
couronner.  Mai»  à la  tin  les  Anglois  la  firent 
prifonniere  dans  une  efcarmouche,  & la  firent 
brûler  à Rouen  comme  forciere. 

Henri  Roi  Après  le  couronnement  de  Charles,  plufieurs 
d Angleter- Villes  s’étant  rendues  à lui,  les  Anglois  tirent 
ie  couron-  aufli  venir  Henri  d’Angleterre  en  France  , & le 
couronnèrent  à Paris  en  qualité  de  Roi  de  Fran- 
ce, l’an  1432.  En  ce  temps-là  il  fe  fit  par  la 
médiation  du  Pape  une  trêve  poux  fix  ans , qui 

fut  bientôt  rompue , parce  que  les  François  pri- 
rent plufieurs  Places  par  furprife,  fous  prétex- 
► te,  que  tout  ce  qu’on  ne  faifoit  pas  par  force 

ouverte,  ne  choquit  aucunement  la  trêve.  Char- 
les ne  vouloit  pas  livrer  de  bataille  générale  aux 
Anglois,  mais  il  tâchoit  feulement  de  les  ruiner 
par  divers  llratagèraes. 

Réconcilia-  La  réconciliation  du  Duc  de  Bourgogne  avec 
tion  du  Duc  Charles  fut  un  coup  fatal  pour  les  affaires  des 
de  Bourgo-  Anglois  en  Fiance, après  que,  pour  un  fujet  de 
gne  avec  le  fort  peu  d’importance , ce  Duc  eut  rompu  avec 
Roi  chai-  eux  Qn  avojt  déjà  vu  éclater  quelques  étincel- 
les de  cette  mefmtelligence  entre  le  Duc  de  Bed- 
fort  & celui  de  Bourgogne  : & pour  les  étouffer 
à temps,  il  étoit  réfolu  qu’on  tiendroit  une  con- 

* * férence  i S.  Orner. 

Le  temps  étant  arrivé , qu’ils  fe  dévoient  trou- 
ver enfemble,  on  s’amufa  à difputer,  qui  feroit 
celui  qui  fe  trouveroit  le  premier  au  lieu  qu’on 
avoit  indiqué;  parce  qu’ils  s’imaginoient  quece- 
•lui  qui  y arriveroit  le  premier,  devoitpalTerpour 
le  moindre.  Le  Duc  de  Bedfort  refufoit  d’y  ve- 
nir le  premier,  fous  prétexte  qu’il  avoit  entre 
les  mains  le  Gouvernement  de  la  France,  &pré- 
tendoit  qu’en  cette  qualité  il  ne  devoit  pas  ceder 


Cl 
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à un  vaflàl  de  la  Couronne.  D’autre  part  le  Duc  de  la  g. 
de  Bourgogne  aportoit  pour  raifons,  qu’il  étoit  Bretagn*. 
Souverain  du  Heu  de  leur  entrevue:  & ainfi  il 
n’y  eut  point  de  conférence.  Le  dernier  rompit 
avec  les  Anglois , & donna  de  grands  fecours  à 
Charles. 

Sur  ces  entrefaites,  il  arriva  encore  un  grand  Déclin  de» 
-malheur  aux  Anglois  ; favoir,  la  mort  du  Ducaffaircs  de* 
de  Bedfort.  Les  Ducs  de  Sommerfet  & d’York  ^tincel  Ca 
-difputoient  fa  place.  Ce  derflier,  à la  vérité, 

-vint  à bout  de  fon  delïein  ; mais  le  Duc  de  Som- 
jnerfet  lui  fufcita  tant  d’affaires,  que  la  Ville  de 
iParis , qui  avoit  été  dix-fept  ans  fous  la  domina- 
tion des  Anglois,  fe  rendit  à Charles  avec  plu- , . 1—1  4 
rfieurs  autres  Villes , l’an  143b,  avant  que  le  143^» 
nouveau  Gouverneur  y fût  arrivé.  D’un  autre 
-côté,  le  Duc  de  Glocefler  fit  lever  au  Duc  de 
Bourgogne  le  fiege  qu’il  avoit  mis  devant  Calais, 

& lui  caufà  de  grandes  pertes  en  Flandre , en 
Artois  & en  Hainaut.  Le  brave  Talbot  fit  auflî 
de  fon  côté  beaucoup  de  mal  aux  François. 

Pendant  que  la  France  eut  quelque  relâche  Marîape 
■ par  la  trêve,  onjetta  en  Angleterre  les  fonde- d’Henri 
mens  des  troubles  intérieurs  de  cet  Etat.  Hen-  avec  la  fille 
ri  étoit  promis  à la  fille  du  Comte  d’Àrmagnac;  dc 
mais  Charles,  pour  empêcher  ce  mariage,  fit-^  a' 
ce  Comte  prifonnier  avec  fa  fille.  Le  Comte 
de  Suffolk,qui  étoit  alors  AmbafTadeur  en  Fran- 
ce , fans  avoir  ordre  de  fon  Maitre , conclut 
un  autre  mariage  pour  lui  avec  Marguerite,  fil- 
le de  René  Duc  d’Anjou  , Roi  de  Naples  & 
de  Sicile,  & fit  tant  qu’il  porta  Henri  à y don- 
ner fon  confentement.  I.e  Duc  de  Glocefler, 
oncle  paternel  du  Roi  d’Angleterre,  s’y  oppo- 
fa  : en  partie  à caufe  que  le  pere  de  la  fian- 
cée n’avoit  fîmplement  que  les  titres  de  Duc 
& de  Roi,  & en  partie  à caufe  que  par-là  on 
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Dr  la  G.  feroit  une  grande  injuftice  à la  fille  du  Comté 
Bretagne,  d’ Armagnac. 

Caufe  de*  Sans  avoir  égard  à toutes  ces  confédérations, 
trouble*  le  dernier  mariage  fut  accompli,  & on  céda  enr 
d’Angie-  core  le  Maine  & l’Anjou  au  Roi  de  France, afin 
tClIC*  qi^’il  laiffat  partir  la  future  époufe.  Henri  fe 
laifToit  abfolument  gouverner  par  laReine&  par 
fes  Favoris.  Celle-ci  prit  occafion  de  fe  ven- 
ger  du  Duc  de  Glocefter,  & l’ayant  accufé  de 
s’être  mal  comporté  dans  radminifirationdel’F.- 
tat,  pendant  la  minorité  du  Roi,  elle  le  fit  fai- 
fir,&  maflacrer  enfuite  fecretement.  La  mort  de 
ce  Duc  innocent  ciufa  de  grands  malheurs  à 
...  - . Henri. 

L«*  Anglois  Peu  de  temps  après,  les  François  s’emparèrent 
dTfran  toute  Normandie,  l’an  1449,  à caufe  que 
e rance-  |es  Analois  étant  occupés  aux  troubles  d’Irlan- 
i44f.  den’ctoient  pas  en  état  d’envoyer  un  puiflantfe- 
cours  en  France.  L’année  fuivante  ils  furent 
aulli  chaiTés  de  la  Guyenne ;de  forte  qu’il  ne  leur 
refia  plus  en  France  que  la  Ville  de  Calais, avec 
r quelque  peu  de  Places  aux  environs.  Depuis  ce 

temps-là  ils  n’ont  plus  eu  le  pied  dans  ce  Ro- 
yaume. 1 . 

Caufe*  d’u-  Les  caufes  d’une  perte  fi  confiderable  & fi  fu- 
ne  peite  fi  bite  doivent  être  imputées  à la  nonchalance,  & 
fiibue.  à la  fécurité  des  garnifons  Angloifes;  au  man- 
quement de  bons  Généraux;  à l’averfion  que  les 
François  avoient  pour  l’humeur  fuperbe  des  An- 
glois;  & particulièrement  aux  troubles  que  Ri- 
chard Duc  d’York,  avoit  excités  fecretement  en 
Angleterre.  Comme  il  connoiflbit  le  peu  de 
courage  du  Roi , & le  mécontentement  du  Peu- 
. pie  contre  le  Gouvernement  de  la  Reine,  il  ef- 

rroit  par  une  telle  confufion  s’ouvrir  le  chemin 
la  Couronne,  à laquelle  il  croyoit  avoir  le 
plus  de  droit,  puifque,  du  côté  defamere,  il 

étoit 
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étoit  defccndu  de  Lyonel  Duc  de  Clarence , troi-  Ds  la  G. 
fieme  fils  d’Edouard  111;  au-lieu  qu’Henri  étoitBawAGN£, 
forti  de  Jean  de  Gand,  quatrième  fils  du  même 
Edouard.  Cependant  il  prenoit  pour  prétexte, 
qu’il  vouloit  que  le  Roi  fe  défît  de  fes  dange- 
reux Favoris  , & particulièrement  du  Duc  de 
Sommerfet. 

Là-delTus  il  forma  un  corps  d’ Armée,  & livra Troublej 
bataille  aux  troupes  d’Henri:  le  Duc  de  Som- en  Angle- 
merfet  y perdit  laviejaprès  quoi  le  Duc  d’York tCKe* 
fut  déclaré  Protecteur  de  la  perfonne  du  Roi 
& du  Royaume.  Ce  Traité, non  plus  que  le  re- 
pos'de  l’Angleterre,  ne  fut  pas  de  longue  durée, 

& on  en  vint  bientôt  pour  la  fécondé  fois  à une 
guerre  ouverte , au  commencement  de  laquelle 
le  Duc  d’York  ayant  été  défait  fut  contraint  de 
fe  fauver  en  Irlande.  Cependant  quelque  temps 
après,  le  Comte  de  Warwick  battit  l’Armée  Ro- 
yale, & fit  le  Roi  même  prifonnier.  Ce  fut  alors 
que  le  Duc  d’York  fut  déclaré  de  nouveau  Pro- 
tecteur comme  auparavant,  & légitime  héritier 
de  la  Couronne;  à condition  feulement  qu’Henri 
auroit  le  titre  de  Roi  fa  vie  durant. 

Les  affaires  ne  demeurèrent  pas  longtemps 
en  ce  même  état.  La  Reine,  qui  s’étoit  en- 
fuie en  Ecoffe , mit  une  puilîante  Armée  fur 
pied,  & défit  le  Duc  d’York  dans  une  bataille, 
où  tous  les  prifonniers  furent  taillés  en  pièces. 

Mais  fon  fils  & le  Comte  de  Warwik,  ayant 
affemblé  de  nouvelles  troupes , fe  rendirent  à 

Londres,  où  le  jeune  Duc  d’York  fut  proclamé 

Roi,  fous  le  nom  d’Edouard  IV,  l’an  1460.  ,+6°* 

Edouard  eut  beaucoup  de  peine  à fe  con- Edouard 
ferver  la  Couronne.  Henri  affembla  vers  lelV. 

Nord  d’Angleterre  une  puiffante  Armée,  con- 
tre laquelle  Edouard  livra  la  plus  fanglante  ba- 
taille, qui  fe  foit  jamais  donnée  en  Angleterre,  bataille** 

Il  demeura  fur  le  champ  de  bataille  trente-fix-  * 
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Ht.  la  G.  mille  fept  - cens  - quatre  - vingt  - feize  morts,  E- 
Baetagne.  douard  ayant  commandé  qu’on  ne  donnât  au- 
cun quartier,  à caufe  que  fon  ennemi  étoit  plus 
fort  en  monde  que  lui.  Henri  fut  contraint  de 
s’enfuir  en  Ecofle  ; d’où  étant  revenu  enfuite 
avec  une  Armée,  il  fut  défait  pour  la  fécondé 
fois , & eut  bien  de  la  peine  à regagner  l’Ecof- 
fe.  Depuis  ayant  voulu  retourner  incognito  ei> 
Angleterre,  il  fut  pris  & mis  prifonnier  à la 
Tour.  Henri  étoit  plus  propre  à être  un  bon 
Prêtre,  qu’à  regner  fur  une  Nation,  parmi  la- 
quelle il  fe  trouve  tant  de  féditieux  & d’efprits 
remuans. 

Nouvelles  L’Angleterre  ne  fut  pourtant  pas  longtemps 
brouilierie* fans  de  nouveaux  troubles.  Edouard,  après  a- 
en  Angle-  vojr  env0yé  le  Comte  de  Warwik  en  France 
pour  conclure  fon  mariage  avec  Bonne  , fille 
de  Louïs , Duc  de  Savoye , avoit  fur  ces  entre- 
faites époufé  précipitamment  Elizabeth,  veuve 
de  Jean  Gray.  Le  Comte  en  fut  fi  irrité,  que 
dès  ce  moment  il  fe  déclara  contre  lui  pour 
Henri.  11  attira  encore  dans  fon  parti  le  Duc 
deClarence,  frere  d’Edouard;  l’alla  ainfi  atta- 
quer à l’improvifte,&  le  fit  prifonnier.  Edouard 
fe  fauva  bientôt,  par  la  négligence  de  fes  gar- 
des; & quoique  depuis  ils  entrent  fait  un  ac- 
cord entre  eux,  la  guerre  ne  lailTa  pas  néan- 
moins de  recommencer  bientôt.  Warwik  a* 
yant  été  battu,  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Fran- 
ce, d’où  après  avoir  fait  de  nouvelles  troupes, 
il  retourna  en  Angleterre.  De  forte  qu’y  ayant 
trouvé  un  Parti  confiderable , il  contraignit  E- 
douard  de  fe  fauver  dans  les  Païs-Bas,  auprès 
' ' de  Charles , Duc  de  Bourgogne. 

Henri  remis  Henri,  qui  avoit  été  neuf  ans  prifonnier  à la 
fiu le  Trône  Tour,  fut  remis  fur  le  Trône.  Cependant,  E- 
après  neuf  douard  s’étant  renforcé  du  fecours  du  Duc  de 
fou.  C pa*  Bourgogne,  vint  faire  defeente  en  Angleterre, 
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& y trouvant  peu  d’appui , promit  avec  ferment 
de  ne  rien  entreprendre  contre  Henri , mais 
feulement  de  fe  mettre  en  poflefïïon  de  fon  pa- 
trimoine. Edouard,  malgré  fon  ferment,  af. 
fembla  des  troupes  fous-main  ; & lorfque  le 
Comte  de  Warwik  marchoit  contre  lui,  le  Duc 
de  Clarence  fe  reconcilia  avec  fon  frere,  & 
parta  de  fon  côté  avec  ce  qu’il  avoit  de  monde. 

Ce  fut  un  coup  fatal  pour  le  Comte  de  War-  jfenrj 
wîk.  Comme  il  ne  fe  fentoit  pas  aflfez  fort  pour  fonnicr 
téfifter  à ces  deux  freres,  il  fut  obligé  de  fouf-  pour  la  fe- 
frir  qu’Edouard  prît  le  chemin  de  Londres,  ou  condc  foi** 
il  fut  très  bien  reçu,  à caufe , comme  difent  -, 
quelques-uns,  qu’il  y avoit  beaucoup  de  dettes, 
qu’il  favoit  admirablement  bien  s’infinuer 
dans  les  bonnes  grâces  des  Dames  de  cette  VU-  , 
le.  -Ainfi  Henri  fut  mis  prifonnier  à la  Tour  ■■■»■ 
pour  la  fécondé  fois , l’an  1471.  Edouard  alla  1471, 
enfuite  charger  le  Comte  de  Warwik  , & après 
un  combat  fort  opiniâtré  de  part  & d’autre , oh 
la  viftoire  femblott  paucher  du  côté  du  Comte, 
il  s’éleva  un  grand  brouillard , qui  ôbfcurcit  „ 
tellement  l’air  , que  quelques-uns  de  fes  pro- 
pres Régimens  en  vinrent  aux  mains  l’un  con- 
tre l’autre,  fans  fe  connoitret  de  forte  qu’E- 
douard gagna  la  bataille , & que  le  Comte  de 
Warwik  y demeura  avec  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs. Entre  autres  raifons , celle  qui  con- 
tribua le  plus  à fon  malheur , ce  fut  que  la 
"femme  d’Henri , & le  jeune  Edouard , qui  a- 
voit  aflèmblé  en  France  un  Corps  d' Armée 
confiderable  , ayant  été  arrêtés  par  un  vent 
contraire  , arrivèrent  trop  tard.  La  Reine  é- 
tant  arrivée  en  Angleterre , fut  d’abord  arrê- 
tée prifonniere  , & fon  fils  aflafliné.  Après 
quoi  le  Duc  de  Glocefter,  qui  étoit  cruel  & " 
fanguinaire,  tua  Henri  de  fa  propre  main. 

Comme  l’Angleterre  commençoic  à jouir  de 
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Dr.  la  G.  la  tranquillité  au  dedans,  le  Duc  de  Bourgc*- 
lrf.tagne.  gne  tâcha  d’animer  Edouard  contre  Louïs  XI, 
Le  Duc  de  R°i  de  France,  dans  l’efperance  de  tirer  avan- 
Lourgogne  tage  des  querelles  de  ces  deux. Princes.  Louïs, 
tâche  à met- qui  prévoyoit  bien  les  malheurs  qui  lui  pou- 
tre la  dm-  voient  arriver  de  la  jonétion  de  ces  deux  Puif- 
1*  Angle  ter-  ^ances>  tâcha,  pour  détourner  cet  orage , d’ap- 
ie  & la  paifér  le  Roi  d'Angleterre  par  douceur,  & de 
fiance.  lui  rendre  fufpett  le  Duc  de  Bourgogne.  Ce 
dernier  expédient  lui  réuflk  d’autant  mieux, 
qu’Edouard  avoit  déjà  quelque  mécontente- 
, ment  de  ce  Duc,  fur  ce  qu’il  ne  lui  avoit  pas 

envoyé  le  fecours  qu’il  lui  avoit  promis  pour 
le  fiege  de  la  Ville  de  Nuys. 

Le  Roi  de  Les  magnifiques  préfens  que  Louïs  fit  faire  à 
rompt* le  Cour  d’Angleterre,  ne  contribuèrent  pas  peu 
projet  du  à l’heureux  fucccs  de  la  négociation  entre  ces 
Duc  de  deux  Rois.  Pour  rendre  la  paix  d’autant  plus 
Bourgogne,  ferme , le  Roi  de  France  donna  occafion  à une 
entrevue  entre  lui  & Edouard,  & ne  fit  aucu- 
ne difficulté  de  fe  trouver  le  premier  au  lieu 
dont  on  étoit  convenu,  & fit  diftribuer  large- 
ment du  vin  aux  foldats  Anglois.  Edouard  s’en 
jetourna  en  Angleterre  avec  affez  peu  d’hon- 
neur , & au  grand  déplaillr  du  Duc  de  Bour- 
gogne. 

Le  Due  de-  Edouard  acquit  plus  de  gloire  dans  la  guerre 
Chrence  contre  les  Ecoflois  , durant  laquelle  il  fit  de 
aiïifiioé.  grands  ravages  en  leur  païs.  Cependant  le  Duc 
.de  Glocefter,  pour  être  plus  proche  de  la  Cou- 
ronne, fit  fourdement  afiaffiner  le  Duc  de  Cla- 
rence  , fon  frere  ainé.  Mais  Iorfqu’Edouard 
.voulut  entreprendre  la  guerre  contre  la  France, 
à caufe  que  Louïs  XI,  après  s’être  adroitement 
débarafTé  de  lui , ne  fe  mettoit  guere  en  pei- 
■ ""ne  d’obferver  le  Traité,  il  tomba  dans  une  ma- 
f4*l-  ladie,  dont  il  mourut  l’an  1483. 

Edouard  gon  gjs  Edouard  fut  proclamé  Roi,  à 
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l’âge  d'onze  ans  feulement  : mais  à peine  jouît- Dr  <3.  j 
il  trois  mois  de  ce  titre.  Richard,  Duc  de  Glo-  BR£T  agite* 
cefter,  fon  onde  paternçl,  & l'homme  le  plus 
méchant  & le  plus  fanguinaire  que  la  terre  ait 
jamais  porté,  tâcha  d’abord  de  lui  ravir  la  Cou- 
ronne. Pour  cet  effet  il  fe  faifit  incontinent  de 
la  perfonne  du  Roi,  & de  fon  frere;  fe  porta 
pour  leur  Tuteur,  & extermina  tous  leurs  plus 
fideles  amis.  Il  fe  fervit  des  Prêtres  pour  femcr 
par  tout  le  bruit  qu’Edouard  étoit  forti  d’un  a- 
dultere;  & que  par  conféquent  la  Couronne  lui 
appartenoit  de  droit,  puifqu’il  repréferjtoit  alors 
fon  pere.  Le  Duc  de  Buckingham  remontra  au 
Magiftrat  de  Londres , qu’il  étoit  de  la  juftice 
d’offrir  la  Couronne  à Richard;  & fa  propofi- 
tion  ayant  été  accompagnée  des  acclamations 
de  quelques  rebelles  apofiés  pour  cet  effet , ce- 
la fuffit  à l’ufurpateur  pour  faire  courir  le  bruit 
que  tout  le  Peuple  l’avoit  appellé  au  Gouverne- 
ment du  Royaume. 

C’efl  ainfi  que  Richard  III,  par  fes  ar- Richard 
tifices,  fe  mit  la  Couronne  fur  la  tête,  & fe  fitM 
proclamer  & couronner  Roi  d’Angleterre,  l’an  ■ 

1483.  Il  fit  encore  mourir  miferableraent  le  I+gJt  " 
malheureux  Edouard,  avec  fon  frere.  Peu  de 
temps  après  fon  couronnement,  il  fe  brouilla 
avec  le  Duc  de  Buckingham,  qui  avoit  le  plus 
contribué  à l’élever  fur  le  Trône.  Ce  Duc  fe 
retira  de  la  Cour,  & commença  à rouler  dans 
fon  cfprit  toutes  fortes  d’expédiens,  pour  li- 
vrer le  Royaume  au  Comte  de  Richemont,  qui 

Four-lors  étoit  exilé  en  Bretagne.  A la  vérité, 
entreprife  de  Buckingham  fut  enfuite  décou- 
verte , & Richard  lui  fit  trancher  la  tête  : le  def- 
fein  qu’il  avoit  formé,  ne  laiffa  pas  cependant 
d’ètre  continué. 

Le  Comte  de  Richemont  pour  cet  effet  par-  Entreprife 
tit  de  Bretagne  avec  une  Flotte,  l’an  1484.  c®n"e  ^ . 

Mais cïlud*  ^ 
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Dr.  lA  G.  Mais  les  vents  contraires  le  contraignirent  de 
Bretagne. rciâcher  en  Normandie,  où  il  demanda  du  fe* 
cours  à Charles  VIII,  Roi  de  France,  qui  le 
lui  accorda  volontiers.  Plufieurs  perfonnes  par* 
tirent  d’Angleterre  pour  le  fervir  dans  cette 
guerre,  & lui  prêtèrent  le  ferment  de  fidelité; 

& le  Duc  leur  promit  avec  ferment,  d’époufer 
la  Princefië  Elizabeth,  fille  d’Edouard  IV. 
Richard  11  ne  s’en  falut  guere  qu’Henri  ne  fût  livré 
fait  fecre-  entre  les  mains  du  Roi  Richard,  par  la  perfidie 
te  ment  <je  pjerre  Landais , Grand-Tréforier  du  Duc  de 
ù femme.  Bretagne.  Richard  avoit  gagné  ce  Favori  p?r 
une  grande  fomme  d’argent;  & le  Duc  fon  Mai* 
tre  le  fit  * pendre  enfuite  pour  .ce  même  fujet. 
Richard  avoit  réfolu  d’époufer  lui -même  la 
Princefle  Elizabeth,  & ce  fut  dans  ce  deflein 
qu’il  fit  maflacrer  en  fecrct  fon  autre  femme. 
Mais  il  fut  obligé  de  différer  ce  mariage , à 
caufe  du  péril  éminent  dont  il  étoit  menacé  par 
le  Comte  Henri , qui,  pour  en  prévenir  l’ac< 
compliflement,  partit  en  hâte  de  France,  & mit 
pied  à terre  au  païs  de  Galles.  D’abord  qu’il 
..  . y fut  arrivé,  il  y trouva  auffi-tôt  un  grand 

fecours,  & livra  bataille  à Richard  près  de  Bos- 
worth.  Dans  ce  combat,  Henri  Stanlei  paila 
avec  quelques  mille  hommes  du  côté  du  Comte 
de  Richemont;  & une  bonne  partie  des  troupes 
de  Richard  ne  voulant  pas  combattre,  il  y per- 
dit lui-même  la  vie.  Henri  fut  couronné  & 

. proclamé  Roi  fur  le  champ  de  bataille  , l’an 

I4*î.  1485- 

Henm  VII  Ju^ues  ici  l’Angleterre  avoit  été  défolée 
*par  la  haine  fatale,  qu’il  y avoit  entre  les 

deux 

* L’Auteur  fe  trompe.  Pierre  Landais  fur  pendu, 
malgré  ce  Duc,  & par  les  ordres  de  la  Noblefl'e  fou- 
levée  , à caufe  de  fa  conduite  tyrannique,  Y H*Jt,  du 
Fovtris  t pag.  sa. 
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deux  Maifons  d’Yorck  & de  Lancaftre;  la  pre  G*  . 

miere  portant  pour  fe  diftinguer  une  rofe  blan-  ER£TAGNB* 
€ be  dans  fes  Armes , & la  derniere  une  rofe  rou- 
ge. Comme  Henri  IV  de  la  Maifon  de  Lancaf- 
tre  avoit  ravi  la  Couronne  à Richard  11,  de  mê- 
me fon  petit-fils,  Henri  VI,  fut  détrôné  par  E- 
douardlV,  qui  étoit  de  la  Maifon  d’Yorck;  & 

Richard  III,  frere  de  celui-ci,  fut  encore  privé 
du  Royaume  & de  la  vie  par  Henri  VII  de  la 
JVJaifon  de  Lancaftre.  Ce  fut  ce  même  Henri, 
qui  en  époufant  la  fille  d’Edouard  IV,  unit  heu- 
reufement  la  rofe  rouge  avec  la  blanche;  & qui 
par  fa  prudence  rétablit  les  affaires  de  l’Angle- 
terre, & étouffa  tous  les  troubles,  dont  ce  Ro- 
yaume avoit  été  depuis  longtemps  fi  furieufe- 
ment  agité. 

Cependant , Henri  VII  ne  manqua  pas  de  Un  fils  de 
fentir  des  mouvemens  au  dedans  de  fon  Etat.  Boulanger 
Lambert  Symnel,  fils  d’un  Boulanger,  fe  faifoit 
paifer  pour  Edouard , Cojnte  de  Warwik  , & d’ulandc* 
fut  proclamé  Roi  en  Irlande.  Cette  Comédie 
fut  imaginée  par  un  Prêtre,  & jouée  par  les  ar- 
tifices & avec  le  fecours  de  Marguerite,  veuve, 
de  Charles , Duc  de  Bourgogne , & fœur  d’E- 
douard IV,  pour  faire  dépit  à Henri,  & lui  cau- 
fer  de  l’embaras.  Symnel  ayant  paffé  en  Angle- 
terre avec  une  Armée,  fut  défait  par  Henri;  & 
ayant  été  fait  prifonnier,  fut  mis  dans  la  cuifine 
du  Roi,  pour  y fervir  en  qualité  de  marmiton. 

L’an  1491  Henri  fit  une  expédition  en  Fran-  I49I. 
ce,  où  il  afîiegea  Boulogne:  mais  parce  queperkin  ira- 
l'Empereur  ne  lui  envoyoit  pas  le  fecours  qu’il  pofteiu, 
lui  avoit  promis,  il  fe  laifla  porter  à la  paix  par 
une  bonne  fomme  d’argent , qu’il  reçut  de  fon 
ennemi.  Sur  ces  entrefaites,  la  Duchefie  Mar- 
guerite fufcita  un  impofieur , nommé  Perkin 
Warbek  , qui  fe  difoit  un  fils  cadet  d’Edouard 
IV  & prenoit  le  nom  de  Richard  f & qui  fut  fi 

bien 


.»! 

I 


. 1 


Digitized  by  Google 


DE  LA  G 
Bretagne 


Il  e'poufe 
une  paren' 
te  du  R.oi 
d'£cofTe. 


Il  eft  enfin 
puni. 


Union  de 
l’Ecofle 
avec  l’An- 
gleterre. 

ijoi. 


\ . • 

48  Introduction  a l’Histoire 

bien  jouer  fon  rôle,  qu’il  fe  fit  un  Parti  confide- 
•rable  en  Irlande.  Pe-là  il  alla  à Paris,  où  il  fut 
très  bien  reçu,  à caufè  que  la  France  étoit  alors 
brouillée  avec  l’Angleterre:  mais  après  que  la 
paix  fut  faite , il  fe  retira  auprès  de  la  Duchefle 
Marguerite , d’où  il  retourna  en  Irlande , & de- 
là pafla  en  Ecofle. 

Ce  prétendu  fils  d’Edouard  fut  honorablement 
■ traité  du  Roi  d’Ecofle,  qui  lui  donna  en  maria- 
ge une  de  fes  proches  parentes  ; & qui  outre  ce- 
la fit  une  irruption  en  Angleterre,  où  les  affai- 
res étoient  alors  dans  un  état  très  dangereux. 
Les  Anglois  s’étoient  foulevés  au  fujet  des  nou- 
veaux impôts,  qu’on  avoit  mis  fur  le  peuple. 
Cependant,  les  Ecoflois  & les  rebelles  y furent 
fort  mal  régalés  ; les  premiers  ayant  été  repouf- 
fés  jufques  en  Ecofle  avec  de  très  grandes  per- 
tes; & les  derniers  ayant  été  défaits. 

Les  Ecoflois  firent  la  paix  avec  l’Angleterre, 
avec  promefle  qu’à  l’avenir  ils  ne  donneroient 
plus  de  fecours  ni  de  retraite  à l’impofteur  Perkin , 
qui  fe  retira  en  Irlande,  & de-là  dans  le  païs  de 
Cornouaille, où  il  fe  fit  proclamer  Roi  d’Angle- 
terre. N’ayant  pas  trouvé  là  d’appui,  ni  de 
partifans,&  voyant  que  les  troupes  du  Roimar- 
choient  contre  lui,  il  fe  fauva  dans  une  Eglife, 
où  s’étant  rendu  à Henri,  il  fut  mis  prifonnier 
à la  Tour,  d’où  ayant  voulu  fe  fauver,  & exci- 
ter de  nouveaux  troubles,  il  fut  pendu. 

Le  mariage  de  Jaques  Roi  d’Ecofle  avec  Mar- 
guerite fille  d’Henri,  célébré  l’an  1501,  unit  les 
deux  Couronnes  d’Angleterre  & d’Ecofle.  Ce  fut 
à peu  près  dans  le  même  temps  qu’Arthus,  fils 
ainé  d’Henri  époufa  Catherine,  fille  de  Ferdi- 
nand le  Catholique.  Ce  jeune  époux  mourut  â- 
gé  de  feize  ans,  avant  que  d’avoir  confommé 
le  mariage.  Son  pere,  qui  n’aimoit  pas  à fe 
deflaifîr  de  la  Dot  de  fa  belle-fille,  & fouhaitoit 

d’ail- 
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d’ailleurs  de  fe  conferver  l’alliance  de  Ferdinand,  de  la  Ci. 
fit  époufer  cette  Princeflfe  à Henri  fon  fécond  iils,  Brktagnr, 
qui  n’avoic  alors  que  douze  ans.  Le  Pape  ap- 
prouva fans  peine  ce  fecomLmariagc , parce  que 
le  premier,  comme  nous  venons  de  le  dire,  n’a» 
voit  pas  été  confommé.  Ce  mariage  fut  la  fu- 
nelte  fource  des  plus  grandes  révolutions  qui 
(oient  arrivées  en  Angleterre. 

. Henri  Vil  peut  palter  pour  un  des  plus  fages  son  carae* 
Princes  de  fon  temps.  Le  feul  vice  dont  fon  re-  ttr*. 
gne  ait  été  fouillé,  c’eft  l’Avarice.  L’Hifloire 
lui  reproche  d’avoir  fait  accufer  faulfement  des 
perfonnes  riches , pour  profiter  de  leur  bien.  11  — 

mourut  l'an  1509.  1509. 

Henri  Vill,  dès  fon  avenement  à la  Cou- Henri 
ronne,  accomplit  fon  mariage  avec  la  veuve  devRL 
fon  frere,  plutôt  pour  fatisfaire  à la  volonté  de 
fon  pere,  que  par  inclination.  Pendant  qu’il 
Vécut  bien  avec  fa  femme,  il  gouverna  fon  Etat 
avec  afTez  de  fuccès.  On  ne  voyojt  alors  à fa 
Cour,  que  divertiffemens  & jeux  publics.  Pour 
ce  qui  regarde  les  affaires,  du  dehors,  le  Pape 
& Ferdinand  le  Catholique  l’attîrerent  dans  leur 
alliance  contre  le  Roi  de  France,  fous  le  beau 
prétexte  de  la  protection  du  Saint  Siégé.  Ferdi- 
nand lui  faifoit  efperer  de  reconquérir  la  Guyen- 
ne; & pour  cet  effet  il  envoya  une  Armée  en 
Bifcaye,  à defTein  (comme  ils  en  étoient  conve- 
nus) de  joindre  leurs  forces  enfemble,  & d’aller 
fondre  fur  cette  Province.  Ferdinand  fe  retira 
dans  la  Navarre,  fans  envoyer  de  fecours  aux 
Anglois , qui  furent  contraints  de  s’en  retourner 
chez  eux 

L’an  1513,  Henri  repaffa  la  mer,  mena  une  ,Jlît 
puiffante  Armée  contre  la  France  ,&  affiegea  Te-  < / 
rouenne.  Les  François,  qui  y voulurent  faire 
entrer  du  fecours,  furent  battus,  & ne  purent 
empêcher  l’Anglois  de  s’en  rendre  maître,  il  la. 

Tome  IV.  C fit 
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Df.  la  G.  fit  rafer,  & prit  Tournai, qu’il  rendit  à François 
Bretagne,  j pQlir  une  fomme  d’argent. 

Henri  s’étant  apperçu  que  Ferdinand  fonbeau- 
pere  ne  cherchoit  qu’à  l’amufer,  s’accommoda 
avec  la  France,  l’année  fuivante,  & donna  en  ma- 
riage fa  fœur  Marie  à Louis  XII. 
le  Roi  d'E-  Mais  il  ne  fit  pas  allez  valoir  le  bonheur  & le 
code  fait  progrès  de  fes  armes;  en  partie  à caufe  de  fa 
une  irritp-  nonchalance  & de  fon  âge,&  en  partie  auflipar- 

clcccxrc.An" ce  <lue  ce  n ’étoit  pas  pour  lui,  mais  pour  le  Pa- 
pe qu’il  faifoit  la  guerre:  de  forte  qu’il  s’en  re- 
tourna en  Angleterre.  Pendant  fon  abfence, 

- Jaques  IV,  Roi  d’Ecofle,  avoit  attaqué  l’Angle- 

terre, à la  follicitation  des  François:  mais  il 
• perdit  une  fanglante  bataille, dans  laquelle  il  fut 
tué.  L’année  fuivante,  Henri  fit  la  paix  avec  •* 
la  France, parce  qu’il  voyoit  bien  que  fon  beau- 
pere  Ferdinand  ne  faifoit  que  l’amufer.  Ce  fut 
après  cela  qu’il  donna  en  mariage  fa  fœur  Marie 
à Louis  XII. 

Guerre  en-  En  1522,  Henri  déclara  de  nouveau  la  guer- 
tre  l'Angle-  re  au  Roi  François  I,  & fit  palier  en  France 
terre  & la  quantité  de  troupes,  qui  cette  année , auffi  bien 
fJnce'  que  la  fuivante , y firent  peu  de  progrès.  D’au- 
tre  part,  les  Ecoflois  ne  purent  rien  gagner  fur 
l’Angleterre.  Mais  après  que  François  I eut 
été  fait  prifonnier  devant  Pavie,  Henri  avoit  u- 
ne  occafion  très  favorable  de  porter  à la  Fran- 
ce un  coup  fatal , vu.  qu’il  avoit  une  Flotte 
toute  prête  à faire  defeente  en  Normandie. 
Cependant  il  fe  -détacha  de  Charles-quint , & 
s’accommoda  avec  la  France.  Charles  , qui 
. s’imaginoit  être  arrivé  à fes  fins,  ne  tenoit  plus 
guere  de  compte  de  l’Angleterre,  puifqu’il  a- 
bandonna  Marie  fille  d’Henri , pour  époufer 
la  PrinceflTe  de  Portugal  ; & quoiqu’auparavant  •- 
il  eût  écrit  des  Lettres  à Henri  de  fa  propre 
main,  avec  cette  foufeription  : Fotrt  Fils  & fi- 
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de  le  ami , il  donna  dans  la  fuite  cette  commiflïon  nu  la  g. 
àfon  Secrétaire,  fans  ligner  autrement  au  bas  de  urütagne. 
la  Lettre  que  fon  nom. 

Il  étoit  de  l’intérêt  d’Henri , de  ne  pas  laifier  Opel  motif 
trop  pancher  la  balance  d’un  côté.  Outre  cela, 
on  croit  aflez  généralement  que  le  Cardinal  Voiler  avco 
Wolfei,  qui  alors  avoit  tout  pouvoir  auprès  u France. 
d’Henri , avoit  le  plus  contribué  â l’accommode- 
ment de  ce  Prince  avec  la  France.  Ce  Prélat  étoit 
très  mécontent  de  Charles-quint;  non  feulement 
à caufe  qu’il  ne  Pavoit  pas  élevé  fur  le  Siégé  de 
Rome;  mais  aufll  parce  qu’il  lui  avoit  refufé  l’Ar- 
chevêché de  Tolede,  qu’il  lui  avoit  fait  efperer, 

& qu’il  ne  fignoit  plus  au  bas  des  Lettres  qu’il 
lui  écrivoit,  Votre  fils  £?  Coufiti,  comme  il  avoit 
fait  auparavant.  Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  certain 
que  le  Roi  d’Angleterre  tira  la  France  d’un  très 
grand  danger. 

Henri  ayant  vécu  vingt  ans  paifiblement  avec  scrupule 
la  Reine,  commença  à fentir  des  fcrupules  end’Heari% 
fa  confcience,  & à douter,  s’il  avoit  légitime- 
ment pu  époufer  la  veuve  de  fon  frere.  Il  difoit  r 

que  cette  inquiétude  lui  avoit  été  premièrement 
caufée  par  un  Préfident  du  Parlement  de  Paris, 
qui  traitoit  un  Mariage  entre  Marie  fa  fille  & le 
fécond  fils  de  François.  D’autres  prétendent 
qu’il  étoit  dégoûté  de  fa  femme;  & qu’il  avoit 
envie  de  s’en  débarafler,  comme  d’un  obftacle 
â la  paflion,  qu’il  avoit  pour  Anne  de  Boulen. 
Quelques-uns  rejettent  cette  opinion , & fe  fon- 
dent fur  ce  qu’il  n’époufa  Anne,  que  trois  ans 
après  qu’il  eut  été  agité  de  cette  inquiétude  : Il 
n’y  a pas  d’apparence,  difent-ils , qu’il  eût  pu 
réfifter  fi  longtemps  â une  paflion  auflï  violente 

Îue  l’amour.  La  plupart  s’imaginent  que  le 
Jardinai  Wolfei  lui  avoit  infpiré  ce  fentiment 
le  premier,  pour  chagriner  Charles-quint,  & 
pour  plaire  à François , parce  que  ce  divorce 
" ~ C a don- 
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donnoit  occafion  à un  autre  mariage  entre  Hen- 
ri & la  Ducheffe  d’Alençon,  fœur  du  Roi  Fran- 
çois. 

Quoiqu’il  en  foit,  l'affaire  fut  portée  devant 
le  Pape , qui  remit  cette  affaire  aux  Cardinaux 
Campegge  & Wolfei  & à quelques  autres.  D’a- 
bord le  Pape  avoit  bien  du  penchant  à condef- 
cendre  au  defir  d’Henri,  jufques-là  même  qu’il 
avoit  envoyé  une  Bulle  pour  cet  effet  au  Car- 
dinal Campegge;  avec  cette referve  néanmoins, 
de  ne  la  point  produire  jufques  à nouvel  ordre. 
Mais  comme  les  affaires  de  Charles-quint  avan- 
çoient  de  telle  forte  que  le  Pape  n’ofoit  plus 
entreprendre  rien  qui  le  pût  choquer,  il  don- 
na un  ordre  fecret  à Campegge  de  brûler  la  Bul- 
le, & de  tirer  en  longueur  toute  la  négocia- 
tion. D’autre  part  la  Reine  ne,voulut  pas  ré- 
pondre devant  ces  Commiffaires,  mais  en  ap- 
pelloit  direttement  au  Pape  ; outre  que  Char- 
les-quint & fon  frere  Ferdinand  avoient  protefté 
contre  cette  commillion. 

Wolfei  ayant  remarqué  qu’Henri  étoit  telle- 
ment épris  d’amour  pour  Anne  de  Boulen, qu’il 
n’y  avoit  pas  moyen  de  l’en  détacher,  & confî- 
derant  que  ce  mariage  ruineroit  tous  fes  def- 
feins,  follicita  le  Pape  fous-main  de  s’oppofer 
à ce  divorce.  Henri  s’apperçut  des  artifices  de 
cet  ambitieux  Prélat,  & le  difgracia;  de  forte 
que  l’année  fuivante  il  mourut  miferable.  Le 
Roi  reconnut  aufli  que  le  Pape  fongeoit  plus  à 
fes  intérêts,  qu’à  l’affaire  dont  il  s’agiffoit;  il 
fiç  défenfe  à tous  fes  Sujets,  d’appeller  à la  Cour 
de  Rome,  & d’y  envoyer  aucun  argent  pour 
des  Bulles. 

Après  avoir  confulté  plufieurs  Univerfités  de 
Françe  & d’Italie  fur  cette  affaire,  & demandé 
leur  jugement;  elles  répondirent  toutes,  qu’un 
tel  mariage  était  condamné  par  toutes  les  Loix 

Divi- 
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Divines.  Le  Pape  fut  en-vain  fupplié  par  des  DE  LA  G* 
Ambaffadeurs  de  prononcer  & de  décider  jaBRETAGNI* 
queftion  ; fur  fon  refus,  ou  fon  délai,  Henri 
ayant  fait  traiter  l’affaire  en  Parlement  , ré- 
pudia fa  femme , qu’il  traita  honorablement 
jufques  à la  derniere  heure  de  leur  réparation  ; 
excepté  que  depuis  le  commencement  de  fes 

fcrupules,  il  n’habita  plus  avec  elle.  Ce  divorce  - 

arriva  en  l’an  1533.  i,J}. 

Peu  de  mois  après  il  époufa  Anne  deBoulen,  il  époufe 
dont  il  eut  Elizabeth , qui  fut  depuis  Reine  d’ An  Anne  de 
gleterre.  En  1535  il  fe  fit  déclarer  Chef  de  l'Eglt- 
Je  Anglicane,  & annuila  tous  les  droits  que  le  déclarer. 
Pape  pouvoit  avoir  dans  fon  Royaume.  Jean  chef  de’ 
Eisher  & Thomas  Morus  refufant  d’y  donner  l’Eglife  An- 
leur  confentement,  il  leur  fit  à tous  deux  tran-  Blicane' 

* cher  la  tête.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins  rece-  1 

..voir  la  Doftrine  de  Luther,  ni  celle  de  Zuin- 
gle,  & au  contraire  il  perfifta  dans  Ion  ancienne 
créance. 

11  étoit  fort  irrité  contre  Luther,  contre  qui  il  écrit 
il  fit  imprimer  un  livre,  à la  tête  duquel  il  fit  contre  Lu- 
mettre  fon  nom.  Ce  fut  pour  l’en  recompen-  & Lu* 
fer,  que  le  Pape  lui  donna  le  titre  de  Defen-^'1  contie 
seur  de  la  Foi,  que  les  Rois  d’Angleter- 
re portent  encore  aujourdhui.  D’autre  part, 

Luther  répondit  à fon  livre  fort  aigrement  & en 
des  termes  très  piquans , fans  avoir  aucun  égard 
au  refpeft  qu’un  particulier  doit  avoir  pour  des 
Têtes  couronnées. 

Henri,  qui  regardoit  les  Moines, non  feule- Il  permet 
ment  comme  des  gens  inutiles,  mais  auflï  com- aux Momes 
me  de  fideles  fujets  du  Pape , qui  pouvoient  ^ feUufe^e* 
caufer  beaucoup  de  troubles  dans  fon  Royau-  df'fortîr  de 
me,  ‘leur  permit  auflî-bien  qu’aux  Religieu- leurs  Cou- 
fes  de  fordr  de  leurs  Monafteres.  Il  s’appro-  veas. 
pria  les  revenus  des  Couvens , des  Colleges  & 
des  Chapelles,  avec  les  biens  de  l’Ordre  des 

C 3 Che- 
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Dk  la  g.  Chevaliers  de  S.  Jean  ; dont  il  employa  un« 
IKETAGN*.  bonne  partie  à fonder  fix  nouveaux  Evêchés , à 
bâtir  des  Eglifes  Cathédrales , & â ériger  quel- 
ques Académies.  lien  donna  encore  une  grande 
partie  aux  familles  les  plus  conliderables  du  Ro- 
yaume, afin  de  les  engager  par- là  à foutenir  le 
changement  qu’il  avoit  fait.  On  dit  que  les  re- 
venus de  ces  biens  Eccléfiaftiques  montoient  à 
la  fomine  de  cent-quatre-vingt-fix-mille  cinq-cens 
douze  livres  fterling;  ou,  comme  d’autres  pré- 
tendent, jufques  à cinq-cens-mille  fept- cens  cin- 
quante & deux  livres.  Il  abolit  encore  l’ufage 
fuperftitieux  des  Images  dans  les  Eglifes,  & fit 
quelques  changemens  au  fujet  de  la  Religion; fit 
c’efl:  lui,  qui  a jetté  les  premiers  fondemens  de 
la  Reformàtion. 

Les  affaires  de  l’Angleterre  étoient  alors  dans 
un  très  miferable  état.  Plufieurs  perfonnes  de 
la  Religion  Romaine , qui  ne  vouloient  pas 
reconnoitre  le  Roi  pour  Chef  de  l’Eglife  An- 
glicane, ni  fe  foumettre  à fon  autorité,  furent 
punies  de  mort;  auili-bien  qu’un  plus  grand 
nombre  de  Proteflans,  qui  nioient  la  préfen- 
ce  réelle  du  Corps  de  Tesus-Chbist  dans 
l’Euchariflic.  On  ne  doit  pas  tant  imputer  à 
Henri  tout  ce  fang  qui  fut  répandu , qu’aux 
Evêques  mêmes,  qui  publioient  des  Loix  feve- 
res,  & les  faifoient  obferver  avec  beaucoup  de 
Défaite  de. rigueur. 

Eco  (Toi s en  L an  1543  la  guerre  recommença  entre  1 An- 
Angleterre.  gleterre  & l’Ecoffe.  Les  Ecolfois,  qui  avoient 
- • ■ fait  une  irruption  en  Angl  eterre,  furent  défaits  par 

un  petit  nombre  d’Anglois.  Jaques  V fut  fi  fenfi- 
blement  touché  de  cette  déroute,  qu’il  en  mou- 
rut de  déplaifir;  laiflant  une  fille  unique  nommée 
la  Princefle  Marie,  qu’Henri  auroit  volontiers 
fait  époufer  à fon  fils  Edouard , pour  réunir  ces 
deux  Royaumes.  Ce  mariage  fe  feroit  fait  indu- 
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bitablement,  fi  le  Cardinal  Archevêque  de  St.  Dx  la  G* 
André  ne  s’y  étoit  oppofé.  bretagnjs* 

Henri  fit  encore  une  alliance  avec  l’Empereur  Henri  fait 
contre  la  France , par  laquelle  ils  étoient  conve-  une  allian- 
nus,  que  les  Années  fe  joindraient  près  de  Pa-  contre, 
ris , & qu’après  avoit  faccagé  cette  Ville,  ils  iroient la  fiancc«  ' 
tout  ravager  jufqu’à  la  riviere  de  Loire,  aveç 
quatre  - vingt  - mille  hommes  de  pied  & vingt  & 
deux-mille  chevaux.  Ils  n’exécuterent  ni  l'un 
ni  l’autre,  car  Henri  s’arrêta  à la  prife  deBoulo-  — — — • 
ne,  qu’il  promit  enfuite  à la  Paix  de  l’an  1546  is+** 

e rendre  à la  France  dans  le  terme  de  huit  ans., 
à condition  qu’on  lui  payerait  feize-cens-mille 
livres:  ce  qui  fut  obfervé  par  Edouard  VI  l’an 
.1550. 

Je  ne  puis  me  perfuader  qu’Henri  ait  ferieu- 
fement  cherché  la  ruine  de  la  France,  & vou- 
lu donner  par  ce  moyen  un  fi  grand  avantage 
à Charles-quint.  Apres  qu’il  eut  répudié  Ca- 
therine d’Arragon , il  fut  très  malheureux  dans 
fes  mariages  ; car  Anne  de  Boulen  eut  la  tête 
tranchée , pour  adultéré  & pour  incefte  ; bien 
qu’il  y en  ait  qui  croyent  que  la  caufe  de  fa 
. mort  fut  plutôt  la  Religion  Proteftante , qu’el- 
le  favorifoit  fort , qu’aucun  crime  qu’on  lui 
pût  prouver.  Les  Princes  Proteftans  d’Alle- 
magne furent  fi  indignés  de  cette  exécution , 
qu’au-lieu  qu’auparavant  ils  étoient  réfolus  de 
prendre  Henri  pour  le  Chef  de  leur  Ligue , ils 
ne  voulurent  plus  enfuite  avoir  rien  à démêler 
avec  lui. 

Après  la  mort  d’Anne  de  Boulen , il  époufa  De  fes  an» 
Jeanne  Seymour , qui  depuis  mourut  en  couche,  très  fem- 
Enfuite  il  s’allia  avec  Anne  de  Cleves , dont  il  me»« 
fe  fépara  fans  avoir  confommé  le  mariage , pour 
je  ne  fai  quel  défaut  de  corps.  Il  prit  en  cinquiè- 
mes nôces  Catherine  Howard , à qui  on  coupa 
aulfi  la  tête  pour  crime  d’adultere.  Enfin  fa  fixie- 
i;  C 4 • • me 
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Dr.  la  G.  me  & derniere  femme  fut  Catherine  Parr , veuve 
bketacne.  L0rd  Latimer,  laquelle  lui  furvecut.  Henri 

mourut  l’an  1547.  *• 

Tdouard  Edouard  VI  n’avoit  que  neuf  ans,  au  temps 

UA  ‘ de  fon  avenement  à la  Couronne.  Durant  fa  mi* 
norité,  le  Duc  de  Sommerfet  frere  de  fa  mere 
eut  Tadminiflration  du  Royaume.  La  première 
chofe  qu’il  entreprit,  fut  de  vouloir  forcer  les 
Ecoffois  à confentir  au  mariage  entre  la  jeune 
Reine  Marie  & le  Roi  Edouard  fon  neveu.  Pour 
cet  effet  il  fit  une  irruption  en  Ecofie , & défit 
les  EcolTois  près  de  Muffelborough  dans  une 
fanglante  bataille.  Nonobftant  cette  victoire, 
il  né  put  jamais  arriver  à fon  but,  parce  que 
les  EçofTois  envoyèrent  leur  Reine  en  France, 
où  elle  fut  mariée  au  Dauphin , qui  fut  depuis 
François  II. 

Ce  fut  fous  Edouard  que  la  Religion  Refor** 
rion  Rcfor-  m^e  fut  publiquement  introduite  en  Angleterre, 
rm-e  mtro-  avec  détenfe  d’y  plus  célébrer  la  Meffe.  Cela 
iü ui ce  en  caufa  d’abord  beaucoup  de  troubles  dans  ce  Ro- 

Angictcrre.  yaume;mais  tout  fut  enfin  heureufement  pacifié; 
- ■ Depuis,  en  1550,  la  France,  l’Ecolfe  & l’An- 

JJio. . gieterre  conclurent  une  paix  enfemble;  par  hp 

Suelle  la  Ville  de  Boulogne  fut  remife  au  Roi 
e France.  Edouard  étant  tombé  dangereufement 
malade,  le  Duc  de  Northumberland,  qui  avoit 
auparavant  caufé  la  mort  du  Duc  de  Sommerfet, 
fit  tant  par  fes  pratiques,  fous  prétexte  d’affer- 
mir la  Religion  Reformée  , qu’il  le  difpofa  à 
faire  un  teflament.par  lequel  il  exclut  delà  Cou^ 
ronne  fes  fœurs  Marie  & Elizabeth  ( car  alors 
on  ne  fôngeoit  guere  à la  Reine  d’EcofTe),  & 
déclara  pour  Reine  Jeanne  Gray,  fille  du  Duc 
de  Suffolck,  qu’il  avoit  eue  de  Marie,  la  plus 
jeune  des  filles  d’Henri  VII.  Cette  nouvelle  Rei- 
ne, & l’auteur  de  cette  intrigue  eurent  lieu  de; 
fe  repentir;  car  après  la  mort  d’Edouard  arrivé d1 
> " en 
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en  ï!>53,  le  Duc  de  Northumberland  ayant  fait *•*  G- 
proclamer  à Londres  Jeanne  Reine  d’Angleterre, ,MTACN*’ 
la  Princeiïe  Marie,  fœur  aînée  d’Edouard , pro- 
tefta  par  écrit  devant  le  Confeil  Privé.  De  la 
plume  on  en  vint  aux  armes , & une  partie  de 
la  NoblefTe  fe  déclara  pour  Marie,  après  avoir 
exigé  d’elle  qu’elle  ne  changeroit  rien  à la  Re- 
ligion, Son  parti  fut  accru  d’une  parti  de  l’Ar- 
mée du  Duc  & de  la  Flotte,  & la  plupart  des 
Membres  du  Confeil  Privé  fe  rangèrent  de  foir 
côté.  Londres  "enfin  fe  déclara, & elle  y futpro- 
clamée  Reine.  Le  Duc  de  Northumberland  fut 
contraint  de  la  proclamer  à Cambridge,  dans  la 
néceffité  où  il  fe  vit  de  ceder  au  temps.  Cette 
démarche  n’étoit  pas  allez  volontaire;  on  n’y 
trouva  pas  dequoi  lui  fauver  la  vie,  qu’il  perdit 
honteufement. 

Marie,  dès  fon  avenement  àla  Couronne, Marie  per* 
fit  introduire  de  nouveau  la  Religion  Romaine, fëcutc  les 
que  fon  frere  avoit  défendue;  & releva  publique- rtotcftanï* 
ment  l’autorité  du  Pape  en  Angleterre.  Elle  trai- 
ta avec  beaucoup  de  rigueur  les  Proteftans , dont 
* plufieurs  furent  mis  à mort.  Cependant,  elle 
n’ofa  rendre  les  biens  d’Eglife  aux  Eccléfiafti- 
ques,  de  peur  qu’en  ôtant  ce  butin  aux  Nobles, 
qui  s’en  étoient  déjà  faifis , cela  ne  diminuât  l’at- 
tachement qu’ils  avoient  pour  fon  parti.  Le 
Pape  envoya  aufîî  le  Cardinal  Polus  en  Angle- 
terre , afin  de  reconcilier  ce  Royaume  avec  le 
Siégé  de  Rome. 

Cette  Reine  époufa  Philippe  II  fils  de  Char- Elle  époufe 
!es-quint,  qui  fut  enfuite  Roi  d’Efpagne:  mais  Philippe  fiis 
entre  autres  conditions,  elle  fe  referva  la  difpo-^.^31^»* 
fition  de  toutes  les  Charges,  & qu'elle  feroit^u>nt* 
maitrefle  des  revenus  de  la  Couronne:  Qu’en 
cas  qu’elle  en  eût  un  fils,  il  auroit  en  partage 
l’Angleterre,  la  Bourgogne  & les  Païs-Bas:  Que 
Dom  Carlos,  qui  étoit  forti  du  premier  lit,  au- 
, C 5 roit 
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T>t.  la  G.  roit  l’Efpagne  & les  Etats  d’Italie:  Que  fier 
Bretaonï.  pr|nce  venoit  à mourir  fans  héritiers , le  fils 
qu’elle  pourrait  avoir,  prendrait  pofleflion  de 
fa  part.  Mais  ce  mariage  fut  ftérile,  parce  que 
la  Reine  Marie  étoit  déjà  un  peu  fur  l’âge;  il  y 
avoit  déjà  trente  ans  qu’on  l’avoit  voulu  marier 
au  pere  de  fon  époux. 

Jeanne  Quelques-uns  , qui  étoient  mécontens  de  ce 
Gray  eft  mariage,  commencèrent  à exciter  des  troubles^ 
décapitée.  tgntre  lefquels  fe  trouva  le  Duc  de  SufFolck,  pe- 
re de  Jeanne  Gray,  qui  jufques  alors  avoit  été 
-prifonnier  à la  Tour.  Celui-ci,  avec  fa  fille, 
fon  gendre  Guilford  & plufieurs  autres,  furent 
exécutés  à mort.  Peu  s’en  falut  qu’Elizabeth, 
qui  depuis  fut  Reine  d’Angleterre , ne  perdît 
la  vie  en  cette  occafion.  Mais  Philippe  & les 
Efpagnols  parlèrent  en  fa  faveur,  non  par  quel- 
que inclination  qu’ils  euflent  pour  elle;  mais 
parce  qu’après  elle,  Marie  d'Ecofle , qui  avoit 
époufé  le  Dauphin  , étoit  la  plus  proche  hé- 
ritière de  la  Couronne  ; & qu’ils  appréhen^ 
doient  que  par- lâ,  l’Angleterre  & l’EcolTe  ne 
fulTent  annexées  au  Royaume  de  France. 

Bataille  de  Entre  autres  chofes , Marie  avoit  ftipulé 
S.  Qucatin. dans  fon  Contrat  de  mariage,  qu’elle  ne  ferait 
point  obligée  de  s’engager  avec  Philippe  dans 
les  guerres  contre  la  France.  Malgré  cette  clau- 
fe,  lorfqu’il  fit  la  guerre  à cet  Etat,  elle  ne  laif- 
fa  pas  de  lui  envoyer  un  fecours  de  l’élite  de 
fes  troupes;  par  la  valeur  defquelles  Les  Efpar 
gnols  remportèrent  la  fameufe  viitoire  de  St. 
Quentin.  En  recompenfe , Philippe  donna  aux 
Anglois  le  butin  de  cette  Ville. 

Calai*  re-  Henri  II  fe  fervit  de  cette  occafion  pour  at- 
pris  fur  les  taquer  la  Ville  de  Calais, qui  étoit  alors dépour- 
n£  °15*  vue  de  la  plus  grande  partie  de  la  garnifon,  & 
qui  fut  prife  en  peu  de  jours , fous  le  comman- 
dement du  Duc  de  Guife.  Tous  les  Anglois, qui 
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fe  trouvèrent  dans  la  Ville,  furent  contraints  d’en 
fortir,  & d’y  lai  (Ter  leur  or,  leur  argent  & leurs  B 
pierreries.  Les  François  prirent  les  Châteaux  de 
Guifnes  & deHain;  de  forte  que  les  Anglois  furent 
entièrement  chaifés  de  France.  Peu  de  temps  après  . .. 

cette  perte,  la  Reine  Marie  mourut  l’an  1558.  iris. 

Elizabeth,  qui  après  la  mort  de  fa  fœurEL1ZA)>  ^ 
Marie  fut  proclamée  Reine  d’une  commu- beth,  - ^ 
ne  voix , fe  conduifit  avec  beaucoup  d’habileté 
dans  une  conjoncture  fi  dangereufe,  & gouverna 
fon  Etat  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours  avec  autant 
de  prudence  que  de  réputation.  Dès  fon  avene- 
ment  à la  Couronne,  Philippe,  qui  tâchoit  de 
retenir  l’Angleterre  pour  lui , la  rechercha  en 
mariage;  en  lui  promettant  que  pour  cet  effet, 
il  obtiendroit  difpenfe  du  Pape.  D'un  autre  cô- 
té , les  François  s’employèrent  avec  beaucoup 
de  chaleur  pour  rompre  fes  deffeins.  Quoique 
cette  Reine  ne  voulût  pas  rebuter  ce  puiffant' 

Prince , qui  l’avoit  obligée  de  fi  bonne  grâce  ; el- 
le fenr.it  en  fa  confcience  les  mêmes  fcrupules 
qui  avoient  porté  fon  pere  à fe  féparer  de  Ca- 
therine d’Arragon.  La  néceffité  d’une  difpenfe 
lui  faifoit  d’autant  plus  de  peine,  que  le  divor- 
ce de  fon  pere  étoit  fondé  fur  ce  principe;  Que 
le  Pape  n’a  pas  le  pouvoir  de  difpenfer  des  Loir 
Divines.  Elle  réfolut  donc  de  n’avoir  rien  à dé- 
mêler avec  le  Pape , & de  fe  défaire  poliment 
des  (ollicftatfons  de  Philippe. 

Par  arrêt  du  Parlement  elle  introduifitdenou-Eiïe  intro* 
veau  la  Religion  Reformée,  fous  la  direction  desduit  Je 
Evêques  ; & y travailla  peu  à peu  & à diverfes  ”otî.ve.au 
fois.  Elle  défendit  aufli  à ceux  de  I’Eglife  Ro-  Réformée 
maine  l’exercice  public  de  leur  Religion, &con-  * 

damna  à l’amende  tous  ceux  qui  le  Dimanche  ne 
fréquenteroient  pas  les  Eglifes.  Tous  fes  fujets 
furent  obligés  par  ferment  de  reconnoitre  fa  fou- 
marne  puiflaHce,  même  dans  les  affaires  Ec- 
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m Là  G.  cléfiaftiques  : & de  neuf-mille  quatre-cens  per- 
ükltagne.  fonnes t qui  pofledoient  des  Bénéfices,  il  n’y 
en  eut  que  cent  quatre-vingt-neuf,  qui  refufe- 
rent  de  faire  le  ferment,  entre  lefquels  fe  trou- 
vèrent quatorze  Evêques. 

Des  Ro-  Elle  demeura  conllante  dans  le  Gouveme- 
nuinsSc  des  ment  Eccléfiailique,  qu’elle  avoit  une  fois  éta- 
ïuritaie».  bli  : quoiqu’elle  en  reçût  de  grandes  incommo- 
dités de  deux  fortes  de  gens,  favoir,  des  Puri- 
tains , & des  Catholiques  Romains.  Les  pre- 
miers avoient  de  l’averfion  pour  la  Dignité  E- 
pifcopalc,  & pour  toutes  les  cérémonies  qui  a- 
voient  quelque  conformité  avec  celles  de  l’Egli- 
fe  Romaine;  & vouloient  que  tout  fût  réglé  fé- 
lon la  difeipline  de  Geneve.  Mais  bien  que  leur 
nombre  augmentât  extrêmement , la  Reine  Eli- 
zabeth les  tint  toujours  dans  le  devoir. 
Séminaires  Les  Catholiques-Romains  attentèrent  plufieurs 
ou  l’on  in-  fois  fur  fa  vie,  & entreprirent  de  la  détrôner, 
itruitia  jeu-  Les  Mécontens  fondèrent  plufiers  Séminaires  en 
"loife^Uns  divers  païs,  comme  à Douai,  à * Rheims,  i 
la* Religion  Rome , à Valladolid,&  ailleurs;  où  l'on  inflruit 
Romaine-  la  JeunefTe  Angloife  de  la  Religion  Romaine, 
particulièrement  dans  ces  principes;  que  le  Pa- 

{>e  a une  puiflhnce  abfolue  fur  les  Rois;  & que, 
orfque  quelqu’un  d’eux  eft  déclaré  déchu  de  la 
Couronne  pour  crime  d’héréfie,  alors  fes  fujets 
font  en  droit  de  fe  fouflraire  de  fon  obeïflance; 
jufques-là  même,  que  c’eft  une  œuvre  méritoi- 
re de  tuer  un  tel  Souverain”.  C’eft  de  ces  fortes 
« d’Ecoles  qu’on  envoyé  des  Prêtres  en  Angleter- 

re , pour  prêcher  la  Doftrine  de  Rome,  & pour 


L’Auteur  a eu  tort  de  mêler  ici  la  Ville  de  Rheims. 
Jl  ignoroit  apparemment, que  la  France  rejette  cette 
pernicieufe  dodhine;  Je  qu'on  y enfeigne  au  contrai- 
ie , que  le  Pape  n’a  pas  le  pouvoir  de  détrôner  au- 
cun souverain , û de  délier  fe*  fujets  du  ferment 
de  fidelité» 
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y enfeigner  les  propofitions  dont  nous  venons  de  de  la  G» 
parler.  - . bretagk*. 

Pîufieurs  fcélérats  defefperés  fe  joignoient 
aux  Catholiques-Romains,  pour  allumer  des 
féditions,  & pour  aflaffiner  la  Reine;  fur-tout 
‘après  que  le  Pape  Pie  V l’eut  excommuniée. 

Ils  ne  gagnèrent  autre  chofe  par  tous  leurs  at- 
tentats & par  leurs  confpirations,  fi  ce  n’eft 
que  par-là  ils  donnèrent  de  l’occupation  aux 
bourreaux,  & qu’ils  furent  caufe  que  ceu*  de 
l’Eglife  Romaine  en  furent  traités  d’autant  plus 
rigoureufement.  Marie  Reine  d’Ecofia  donna 
aufil  beaucoup  d’affaires  à Elizabeth  ; comme 
étant  après  elle  la  plus  proche  héritière  de  la 
Couronne  d’Angleterre  : car  elle  & les  Guifes 
follicitoient  le  Pape  de  déclarer  Elizabeth  illé- 
gitime, quoique  les  Efpagnols  s’oppofaffent 
fous-main  à cette  intrigue.  Et  comme  11  ce  n’eût 
pas  été  allez,  le  Dauphin  & elle  commencèrent 
à prendre  le  Titre  & les  Armes  d’Angleterre.  Ce 
procédé  fut  la  caufe  de  fa  ruine.  I 

Elizabeth , pour  fe  venger , fe  fervit  du  Com-  Dérégle- 
te  Murray,  frere  bâtard  de  Marie,  qui  entre- 
prit  de  chafler  les  François  d’Ecofïe  , & d’y  in-  d'Ecoffe. 

troduire  la  Religion  Reformée;  ce  qu’il  exécuta  — 

en  effet,  par  le  fecours  d’Elizabeth.  Marie,  de 
retour  en  Ecofle  après  la  mort  de  François  II, 
époufa  fon  parent  Henri  Darley,  le  plus  bel 
homme  de  toute  l’Angleterre,  dont  elle  eut  Ja- 

?[ues  VI.  Mais  fon  amour  pour  Henri  fe  re~ 
roidit  bientôt , après  qu’un  certain  Italien  , 
nommé  David  Riccio , qui  étoit  venu  à fa  Cour 
en  qualité  de  Muficien , fe  fut  infinué  fi  avant 
dans  feS  bonnes  grâces,  que  pîufieurs  perfuade- 
rent  à Henri , que  la  Reine  avoit  pour  Riccio 
une  tendrefTe  qui  le  deshonoroit,  & qu’elle  lui 
accordoit  des  faveurs  très  criminelles.  Ce  Prin- 
ce, frappé  de  cette  idée,'  prit  avec  lui  quelques 
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Df.  la  G.  Gentilshommes;  & un  jour  que  Riccio  étoit  att 
Bkl tagne.  f0Uper  (je  ja  Rejne  à fon  ordinaire,  il  lui  ordon- 
na  de  fortir  du  cabinet  où  il  étoit.'  A peine  l’in- 
fortuné Muficien  avoit-il  un  pied  dans  l’Anti- 
chambre, qu’tl  fut  poignardé.  La  Reine  en  futr 
fi  effrayée,  que  Jaques, dont  elle  étoit  alors  en-, 
ceinte,  eut  toute  Ci  vie  Te  foible  de  ne  pouvoir 
voir  une  épée  nue,  fons  s’évanouïr. 

Une  telle  aélion  aigrit  furieufement  l’efprit  de 
Ta  Reine  contre  fon  mari,,  qui  fut  aufli  alfaflîné 
^ enfuite  par  George  Bothwel,  qu’elle  époufa  de- 
puis. Les  partifans  de  Murray,  avec  quelques 
autres,  foutiennent  que  cet  horrible  aHaflmac 
s’étoit  fait  par  les  pratiques  de  Marie;  comme 
George  Buchanan,  créature  de  Murray,  n’a 
point  fait  fcrupule  de  le  publier  dans  fes  Ecrits. 
D’autres  prétendent  que  les  faux  bruits  qu’on  Ce- 
rna au  fujet  de  David  Riccio,  commme  auffi  l’ac^ 

- don  d’Henri  Darley,  ne  font  provenus  que  des 
rapports  & des  artifices  du  môme  Comte  de 
Murray,  & autres  ennemis  de  la  Reine,  qui  tà- 
choient  de  la  rendre  odieufe  & de  la  châtier  de 
fon  Trône.  Quoiqu’il  en  foit,  il  fe  forma  une 
révolté  contre  elle  .'Bothwel,  qu’elle  avoit  épou- 
fé,  fut  contraint  de  quitter  le  païs,  & de  fe  re- 
tirer en  Dannemark , où  quelques  années  après 
il  mourut  miferablemènt.  Marie  elle-même  fut 
mife  en  prifon,  d’où  elle  fe  fauva  néanmoins 
fan  1568.  Et  ayant  ramalïé  des  troupes,  qui 
furent  défaites,  elle  fe  retira  en  Angleterre,  où 
elle  fut  encore  arrêtée.  Ce  fut  là  qu’elle  trama 
de  nouvelles  confpirations  contre  la  Reine  Eli- 
zabeth, en  tâchant  d’époufer  le  Duc  de  Nor- 
folck,  & de  fe  faire  Reine  d’Angleterre  par  fon 
moyen.  Cette  intrigue  ayant  été  découverte, 
le  Duc  fut  mis  en  prifon;  & quoiqu’il  fût  relâ- 
ché enfuite,  il  ne  laifla  pas  de  s’engager  enco- 
re dans  le  même  complot,  fur  lequel  ayant  été 
- * * fur- 
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Confpira- 
tions con- 
tre Eliza- 
beth. 
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ftirpris  de  nouveau,'  il  fut  décapité  l’an  1572,  & la-G.- 
la  Reine  Marie  fut  depuis  ce  temps-là  gardée 
plus  étroitement. 

Durant  le  temps  de  fa  prifon,  on  fit  pour  la  JS7Z‘ 
fauver  plufieurs  efforts,  qui  ne  réullirent  point.  Autres  cou- 
On  tenta  même  fa  délivrance  par  des  négocia-  fpir*“®w» 
tions:  mais  on  n’y  trouva  point  afiez  de  fureté  ‘ 
pour  Elizabeth.  A la  fin  Marie , par  impatien- 
ce, prêtant  l’oreille  à de  mauvais  confeils,  en- 
tra dans  la  confpiration , que  le  Pape,  le  Roi 
d’Efpagne  & les  Ducs  de  Guife  avoient  formée 
contre  Elizabeth;  & elle  s’engagea  G avant,  & .... 

perfifta  G longtemps  dans  ces  complots , qu’à  la 
fin  l’an  1586,  cette  grande  Ligue  fut  découver- 
te, & fes  Lettres  interceptées.  . j 

On  lui  donna  des  CommifTaires , qui  la  juge-  Elle  effccmJ 
rent  digne  de  mort.  Cette  fentence  fut  confir-  damn*e  à 
mée  par  le  Parlement,  qui  en  prefTa  l’exécution. mort* 

Mais  Elizabeth  fut  longtemps  fans  y vouloir  en- 
tendre; d’autant  plus  que  Jaques  Stuart  & les 
François  faifoient  tous  leurs  efforts  pour  obte- 
nir fon  élargiffemcnt.  Enfin  PAmbafTadeurd’Au- 
•befpine  ayant  tâché  de  faire  affaflîner  fecrette- 
ment  Elizabeth  par  le  moyen  d’un  fcélérat , le 
Peuple  tout  en  Fureur  en  demanda  la  punition  ; 

& alors  elle  figna  l’arrêt  de  mort,  & commanda 
à Davidfon  fon  Secrétaire  de  le  garder  jufques  à 
nouvel  ordre.  Celui-ci , nonobftant  le  comman- 
dement exprès  de  la  Reine,  le  communiqua  au 
Confeil,qui  fit  aufïï  tôt  trancher  la  tête  à la Rei- 
ne  d'Ecolfe  l’an  1587.  Elizabeth, pour  faire  pv  1Jg7i 
roitre  qu’elle  en  étoit  malcontente,  dépofa  Da- 
vidfon de  fa  Charge. 

Le  Roi  Jaques  fut  fenfibîement  touché,  & ir-  Elizabeth 
rité  de  cette  mort.  Plufieurs  lui  confeilloient  ad'fte*es 
de  fe  retirer  en  Efpagne,&  d’y  chercher  les  mo-  défiance, 
yens  de  venger  la  mort  de  fa  mere:  mais  Eliza- 
beth l’appaifa,  & vécut  avec  lui  en  très  bonne 
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DE  la  G.  intelligence  jufques  à la  fin  de  fa  vie.  Ceux  de  la 
BflF.  1 agnb.  Maifon  deGuife  étoient  aufli  fort  animés  contre 
Elizabeth,  & ce  fut  pour  les  mortifier  qu’elle 
envoya  aux  Proteftans  de  France  un  fecours 
M H’hnmmps  ft  H ar^pnr:  & ceux-ci  lui  livrèrent 

j j 62.  pour  fa  fureté  le  Havre  de  Grâce  l’an  1562:  mais 
'année  fui  vante  fa  garnifon  en  fut  chaffée.  El- 
e ne  put  aufli  jamais  obtenir  qu’on  lui  reftituât 
Calais;  bien  que  là  France  l’eût  expreflément 
promis  par  la  paix  de  Château -Cambrefis,  l’an 
1559. 

Elle  entretint  une  ferme  amitié  avec  Henri 
IV,  qu’elle  aflifta  aufli  d’hommes  & d’argent: 
mais  elle  fe  brouilla  avec  les  Efpagnols , à l’oc- 
cafion  du  foulevement  des  Païs-Bas.  Non  feu- 
lement elle  donna  retraite  aux  Hollandois  dans 
fon  paï$ , & dans  fes  Ports  ; mais  elle  leur  en- 
voya des  troupes  & de  l’argent,  premièrement 
fous-main,  & enfuite  ouvertement;  &.  ceux-ci 
lui  livrèrent  pour  afliirance  les  Villes  de  Fleffin- 
gue,  de  la  Brille  & de  Rammekens. 

On  lu!  offre  De  grandes  raifons  l’empêcherent  d’accepter 
deux  fois  la  la  Souveraineté  des  Provinces-Unies,qui  lui  fut 
Souveraine- offerte  deux  fois.  Cependant,  elle  y envoya 
té  des  Pro-  pour  Gouverneur  fon  Favori  le  Comte  de  Lei- 
cefter,  qui  n’y  acquit  pas  beaucoup  de  réputa- 
tion. Comme  il  ne  fervit  qu’à  y brouiller  enco- 
re davantage  les  affaires , il  err  fut  rappellé  dès 
la  fécondé  année  de  fon  Gouvernement. 

Elizabeth  caufa  de  très  grandes  pertes  auxEf- 
•’ “ pagnols,  tant  fur  leurs  propres  côtes,  que  dans 
les  Indes  Occidentales,  par  le  moyen  de  Fran- 
çois Drack  & de  quelques  autres.  L’an  1595,  le 
Comte  d’Effex  prit  Cadix  ; mais  il  l’abandonna 
bientôt  après.  Les  Efpagnols  en  revanche  lui 
firent  tout  le  mal  qu’ils  purent  par  plufieurs 
confpirations , qu’ils  tramèrent  contre  elle. 
Comme  ils  s’imagiaoient  qu’on  pouvait  bien 
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plutôt  dointer  l'Angleterre”,  que  les  Pals-Bas  ;DE  la  G. 
mais  qu’on  ne  pouvoit  réduire  ceux-cj  fans  BaETAGN** 
l’Angleterre,  ils  équipèrent  contre  ce  Royaume 
la  Flotte  nommée  l’invincible,  pour  en  faire  la  Flotte  des 
conquête.  Ils  en  furent  repouifés  par  les  An-  Efpagnols 
glois,  & leur  Flotte  ayant  été  fort  délabrée  par  npmmce 
la  tempête,  s’en  retourna  en  Efpagne  dans  un  [)|”vina* 
pitoyable  état. 

Les  Efpagnols  de  leur  côté  aflîftoient  les  re-  Ll?iPaSne 
belles  d’Irlande, qui  donnoient  beaucoup  d’affai- 
res  à la  Reine;  mais  ils  furent  prefque  toujours diHande. 
malheureux  contre  elle:  fi  ce  n'eft  qu’en  - 

les  Anglois  furent  battus.  Elfe  y envoya  une 
Armée  fous  la  conduite  du  Comte  cf  EfTex;mais*  - . 3 

il  n’y  fit  rien  du  tout.  La  Reine  lui  ayant  fait 
là-defTus  de  rudes  reprimendes,  & l’ayant  même 
fait  arrêter,  il  en  eut  tant  de  dépit,  que,  bien 
qu'il  fût  déjà  remis  en  grâce,  il  tâcha  néanmoins 
d’exciter  des  troubles  dans  Londres.  Cette  con- 
duite lui  fit  perdre  la  tête.  Cependant  les  Efpa- 
gnols furent  deux  fois  chaiTés  d’Irlande,  avec 
grande  perte-  des  leurs.  La  révolté  des  Irlan- 
dois  dura  jufques  à la  mort  de  la  Reine  Eliza- 
beth. 

Durant  tout  le  temps  de  fon  Régné,  elle  eut  Elizabeth 
toujours  quelques  démêlés  avec  l’Èfpagne,  fans  recherchée 
pouvoir  en  venir  à un  accommodement.  Quoi-  deplufieurs 
que  par  la  médiation  d’Henri  IV,  on  eût  com  Princes- 
mencé  un  Traité  de  paix  â Boulogne  en  l’an  — — — • 
1606,  il  fut  rompu  d’abord,  à caufe  que  les  l6°®' 
Anglois  voulurent  difputer  le  rang  aux  Efpa- 
gnols. Elizabeth  ne  voulut  jamais  entrer  dans 
les  liens  du  mariage  ; bien  que  fes  fujets  l’en 
follicitaflent  fouvent,  & qu’elle  fût  recherchée 
de  quantité  de  grands  Princes  ; comme  , de  . r 
Philippe,  fils  de  Charles-quint,  de  Charles,  Ar- 
chiduc d’Autriche;  d’Erik,  Roi  de  Suede;  du 
Duc  d’Anjou,  de  fon  frere  le  Duc  d’Alençon  i 

du 
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De  la  G.  du  Comte  de  Leiccftcr,  & de  plufieurs  autres» 
Bretagne.  £jje  ne  rejettoit  pas  abfolument  leurs  recher- 
ches? mais  elle  les  amufoit  par  de  vaines  efpe- 
rances , & par  ce  moyen  fe  faifoit  des  amis. 
C’eft  de  cette  maniéré  qu  elle  entretint  fept  ans 
Charles , Archiduc  d’Autriche.  Elle  avoit  auffi 
fait  drefler  des  Contrats  de  mariage  dans  les 
formes,  entre  elle  & le  Duc  d’Alençon:  mais 
elle  favoit  toujours  les  éluder  plaifamment  par 
quelque  claufe,  où  elle  trouvoit  à redire. 
Combien  Ce  fut  fous  fon  Régné  qu’on  battit  de  la 
*,lc  fit  monnoye  de  fin  alloi  ,.  que  les  Anglois  com- 
£ mencerent  leur  négoce  au  Levant  & dans  les 

ce  par  mcr.^n(^es  Orientales,  & qu’on  établit  les  manufac- 
tures des  ferges  & des  bayettes.  Ce  fut  elle 
principalement,  qui  rendit  les  forces  de  l’An- 
gleterre confiderables  par  mer.  Elle  en  étoit  fi 
jaloufe,  que,  bien  qu’elle  envoyât  aux  Provin- 
ces-Unies  tous  les  fecours  poflibles , afin  que  les 
Hollandois  puflent  être  en  état  de  réfifter  à 
l’Efpagne,  elle  ne  voulut  pourtant  jamais  per- 
mettre qu’ils  augmentaient  tellement  leurs  Flot- 
tes , qu’elles  fullent  capables  d’entrer  en  com- 
paraifon  avec  les  fiennes.  C’eft  cette  jaloufie  fi 
néceflaire  à l’Angleterre,  à laquelle  le  Roi  Ja- 
ques, par  l’inclination  qu’il  avoit  pour  la  paix, 
, ne  prit  pas  garde;  & dont  Charles  ne  put  s’oc- 

cuper, à caufe  de  la  révolté  de  fes  fujets.  Si 
bien  qu’à  la  fin  les  Hollandois  fe  rendirent  fi 
puilfans,  que  depuis  ils  n’ont  jamais  pu  être 
domtés  ni  par  Cromwcl  y ni  par  Charles  IL 
Cette  fameufe  Reine,  fi  chérie  de  fes  Peuples, 
mourut  l’an  1602,  après  avoir  nommé  pour  fon 
fuccefleur  Jaques  VI,  * Roi  d’EcolTe. 
Jaques  I.  - Ce  Monarque  fut  proclamé  Roi  d’Angleter- 
re 

* Il  etoit  jaques  VI  en  Ecolïc  , fie  Jaques  I en 
Angleterre. 
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re  d’une  commune  voix;  en  vertu  du  droit  de  G,. 
Marguerite , fille  d’Henri  VII , qui  avoit  épou-  BRE,rAGx& 
fé  Jaques  IV,  Roi  d’Ecoflfe,  dont  le  fils  Jaques 
V Iaifla  l’infortunée  Marie,  mere  du  Roi  dont 
nous  parlons.  Au  commencement  de  fon  Ré- 
gné, il  ne  fit  point  paroi tre  d’averfiou  pour  les 
Catholiques-Romains,  de  peur  qu’ils  n’en  prif- 
fent  un  prétexte  de  remuer  & de  troubler  la 
tranquillité  de  fon  régné.  Mais  à peine  étoit-il 
couronné,  qu’on  découvrit  une  conjuration  où 
étoient  envelopés  les  Lords  Cobham  & Gray, 
avec  plufieurs  autres.  Le  deflein  des  conjurés  * 
étoit  d’exterminer  la  race  du  Roi  Jaques , & 
d’élever  fur  le  Trône  la  Marquife  Arbellé  Stuart, 
qui  defcendoit  aufll  de  Marguerite,  fille  d’Hen-  ' v. 
ri  VIL 

Marguerite,  après  la  mort  de  Jaques  IV,  a.- 
voit  époufé  le  Comte  Archibald  Douglas , 
dont  elle  eut  Marguerite,  qui  fut  depuis  ma- 
riée à Matthias,  Comte  de  Lenox,  dont  le  trot-  <■*  » >r 

liemc  fils  Charles,  Comte  de  Lenox,  fut  pere  * 

de  la  Marquife  Arbelle.  Par  le  moyen  du  Roî 
d’Efpagne  on  devoit  la  marier  au  Duc  de  Sa- 
voye,  & de  cette  maniéré  introduire  de  nou- 
veau la  Religion  Romaine  en  Angleterre.  Mais  v 
ce  de  fie  in  ayant  été  découvert,  les  Auteurs  en 
furent  punis,  quoique  la  peine  qu’on  leur  fie 
fouffrir  fût  infiniment  au-deflous  de  l’énormité 
de  leur  crime.  - . ' 

L’année  fijîvante  on  publia  un  Edit  rigou- L»  confrf. 
reux , par  lequel  tous  les  Jéfbites  & autres  Ec-  f®3 
çléfiafiiques  ae  la  Communion  de  Rome  furent1  ** 
chaflfés  d’Ang  eterre.  Quelques  fcélérats  de  cet- 
te même  Religion  s’étant  unis  enfemble,  louè- 
rent une  cave  fous  la  maifon  du  Parlement,' 

& la  remplirent  de  barils  de  poudre,  pour  faire 
fauter  en  l’air  le  Roi,  & le  Prince,  avec  tout 
le  Parlement.  Ce  deflein  diabolique  fat  encore 

■ . > ...  _ » . VA. 

CTS* 


Digitized  by  Google 


68  Introduction  a l’Histoire 

De  la  G.  découvert  ; parce  qu’un  des  amis  des  conjurés 
B&ütagne.  fjt  remettre  par  un  inconnu  une  Lettre  fort 
ambiguë  entre  tes  mains  du  Laquais  du  Lord 
Mounteagle,  pour  la  donner  à fon  maître;  par 
laquelle  il  étoit  averti  de  ne  pas  fe  trouver  au 
Parlement  le  jour  fuivant.  D’abord  le  Roi 
conçut  un  foupçon  de  quelque  attentat  ; de 
forte  qu’après  une  exaéte  perquifition , on  trou- 
va la  poudre  à canon;  ce  qui  fit  manquer  l’en- 
treprife. 

On  exige  Li-deffus  le  Parlement  prit  une  réfolution, 
le  ferment  Par  laquelle  tous  les  fujets , fans  en  excepter 
de  tou*  les  un  feul , feraient  obligés  par  ferment  de  recon- 
fujet*.  noitre  le  Roi  Jaques  pour  leur  légitime  Sei- 
gneur; & de  déclarer  que  le  Pape  n’avoit  au- 
cun pouvoir  de  détrôner  les  Rois  , ni  de  dif- 
penfer  les  fujets  de  la  fidelité  & de  l’obeïffance 
qu’ils  doivent  à leurs  Souverains. 
f . En  1604,  il  fit  la  paix  avec  les  Efpagnols, 

paix  avec  & aida  encore  à moyenner  une  trêve  entre 
rEfpagne.  l’Efpagne  & la  Hollande.  Mais  lorfque  l’Elec- 

— teur  Palatin  fon  gendre  fut  chaffé  de  fon  païs, 

1604.  il  ne  fe  mêla  point  de  fes  affaires;  fi  ce  n’elt 
feulement  qu’il  envoya  des  A.nbaffadeurs  pour 
entrer  en  négociation  : fur  quoi  les  Efpagnols 
l’amuferent,  & le  trompèrent. 

Il  eft  abuft  En  1623,  le  Prince  Charles  fon  fils  alla  en 
par  les  Ef-  Efpagne  pour  y époufer  l’Infante.  Les  condi- 
paguols,  tions  du  Contrat  étoient  déjà  arrêtées  de  part 
* & d’autre  ; mais  l'accompli  Ternent  du  mariage 

1 » fut  différé  jufques  à l’année  fuivante  , parce 
que  les  Efpagnols  cherchoient  à gagner  du 
temps , pour  voir  cependant  quel  fuccès  au- 
raient les  affaires  de  la  Maifon  d'Autriche  en 
Allemagne.  Aufli  tôt  que  le  Prince  fut  de  re- 
tour en  Angleterre,  les  Anglois  voulant  abfo- 
Iument  que  le  rétabliffement  de  l'Eleéteur  Pala- 
tin fût  inféré  dans  les  claufes  du  Contrat,  le 

nia- 
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mariage  fut  rompu.  Le  Parlement  confentit  De  la  G. 
bien,  à la  vérité,  à fournir  de  l’argent,  afin BRlrAGNI* 
que  par  la  voye  des  armes  on  pût  remettre  ce 
Prince  en  pofleffion  de  fes  Etats  ; mais  l’affaire 
ne  fut  pas  pouffée  jufqu’au  bout.  ' . ■ 

Jaques  étouffa  toutes  les  femences  de  guerres  p’OÎI  vi*nt 
entre  l’Angleterre  & l’Ecoffe,  qui  avoient  trou-  U 
blé  le  bonheur  & la  tranquillité  de  cette  belle  Grande- 
Ile.  Pour  prévenir  la  jaloufie  entre  ces  deux  Bretagne, 
Nations  , au  fujet  du  nom  des  deux  Royaumes 
qui  devrdjt  précéder  dans  le  Titre  , il  fe  fit 
nommer  Roi  de  la  Grande-Bretagne  : lequel 
nom  comprcnoit  ces  deux  Etats.  On  tâcha 
aufii  de  réunir  l’Angleterre  & l’Ecoffe  en  un  feul 
Royaume  : mais  ce  deffein  ne  réuffit  pas  ; à 
caufe  que  les  Ecofiois  ne  vouloient  pas  être 
comme  incorporés,  ou  annexés  à l’Angleterre. 

Sous  le  Régné  de' ce  Roi  on  établit  des  Co-  Colonies 
lonies  dans  la  Virginie,  en  Irlande  & dans  les  jjcs Anglois 
Bermudes  , ce  qui  donna  beaucoup  d'étendue^*  IXm* 
à cette  Nation  : mais  par  où  aufii  elle  fut  fortfeuw#  *7/ 
affoiblie,  au  fentiment  de  plufieurs.  Selon  tou- 
te apparence,  il  eût  été  beaucoup  plus  avanta- 
geux aux  Anglois  d’employer  ces  fortes  de 
gens  dans  leur  propre  pals  à des  arts  & mé- 
tiers, & à la  pêche  du  harang,  dont  les  Hol- 
landois  s’enrichiffent  à leur  préjudice.  D’autres 
au  contraire  prétendent  que  pour  maintenir  la 
paix  & la  tranquillité  au  dedans  de  cet  Etat, 
il  étoit  fort  â propos  de  le  décharger  d’une 
partie  de  cette  populace  libertine  & tumultueu- 
fe.  On  avança  aufii  beaucoup  alors  le  commer- 
ce & la  navigation  aux  Indes  Orientales:  mais 
il  s’en  faut  bien  que  les  Anglois  n’y  portafient 
leur  négoce  à un  fi  haut  point  que  les  Hollan- 
dois;  puifque  ceux-ci,  pour  ainfi  dire,  avoient 
déjà  pêché  devant  leurs  filets.  Jaques  mn"r"f  7 

en  1625.  16+s. 
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dr  la  G.  Charles,  fon  fils,  fucceda  à la  Couronne. 
Bretagne.  y0yaîlt  fon  mariage  manqué  avec  l’Infante 
Charles  1.  d’Efpagne  , il  époufa  Henriette  Marie  , fille 
Il  fai(  la  d’Henri  IV,  Roi  de  France.  En  1626,  il  en- 
guerre  à voya  une  puiffante  Flotte  en  Efpagne,  où  les 
I'Efpagne  & Anglois  ayant  fait  defcente  près  de  Cadix  , fu- 
enfuitc  à la  rent  repouflés  avec  perte  , & contraints  de 
France.  s’en  retourner,  fans  avoir  fait  aucun  progrès  : 
*“  Là-deflus  tout  commerce  fut  défendu  entre  les 
1 *6,  deux  Nations.  Il  s’avifa  aufli  d’attaquer  la 
France;  & comme  les  Marchands  I¥ançois  a- 
voient  été  fort  maltraités  des  Anglois,  le  com- 
merce  fut  aulfi  défendu  entre  les  deux  Royau- 
l6l7 ' mes.  Sur  ces  entrefaites,  en  1627,  les  Anglois 
ayant  pris  le  parti  de  la  Rochelle,  defcendirent 
à l’Ile  de  Ré,  & attaquèrent  le  Fort  S.  Martin 
avec  beaucoup  de  vigueur.  Mais  Toyras , qui  y 
, commandoit,  fe  défendit  avec  beaucoup  de  va- 

leur; & les  Anglois  furent  repouflés  avec  une 
perte  confiderable. 

11  fait  la  L’année  fui  vante,  ils  firent  tous  leurs  efforts 
fiix,  pour  fecourir  la  Rochelle;  mais  ce  fut  en-vain. 

En  1629,  Charles  fit  la  paix  avec  la  France,  & 
un  an  après,  avec  I’Efpagne.  Dans  les  guer- 
res qu’il  entreprit  contre  ces  deux  Couronnes, 
(car  il  ne  pouvoit  pas  bien  attaquer  avec  fuc- 
cès  deux  Puiffances  fi  redoutables  en  même 
temps), il  ne  remporta  que  du  deshonneur  & de 
la  perte:  outre  que  par-là  il  fc  chargea  de  quan- 
tité de  dettes , & mécontenta  un  grand  nom- 
bre de  fes  fujets. 

Caufes  des  U y eut  entre  lui  & le  Parlement  beaucoup 
troubles  de  brouillcries , qui  cauferent  enfin  une  grande 
d’Angkter- révolution  dans  le  Royaume.  La  chofe  mé- 
ie  fous  fonrite  bien  que  nous  remontions  jufqu’à  la  pre- 
tgne’  miere  origine.  Elizabeth  avoit  eu  pour  maxi- 
me , de  s’oppofer  de  toutes  fes  forces  à la  puif- 
fcnee  des  Efpagnols  ; auxquels  elle  fit  toujours 

tout 
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fout  le  mal  qu’elle  put  par  mer.  Car  par-là  Di  la  G. 
l’Efpagne  fut  fort  afFoibîie;  & au  contraire  les  BaiTAGNB» 
füjets  d’Elizabeth  en  devinrent  riches , & plus 
expérimentés  dans  l’art  de  faire  la  guerre  fur 
mer  , fur  quoi  eft  fondée  la  puiflance  & la 
confervation  de  ce  Royaume.  Ce  fut  auflï 
dans  ce  deflein  de  rabailïêr  les  Efpagnols , qu’el- 
le  vécut  toujours  en  bonne  intelligence,  & en 
une  étroite  alliance  avec  les  ennemis  de  la  Mai- 
fon  d’Autriche. 

Elle  foutenoit  la  France  contre  les  artifices  Sage  Gon- 
& les  entreprifes  des  Efpagnols;  elle  favorifoit 
les  Proteflans  d’Allemagne;  & appuyoit  la  Hol- Elizabeth, 
lande,  pour  abattre  la  puiflance  de  fes  voifins 
redoutables  ; d’autant  plus  qu’elle  conlidéroit 
les  Provinces-Unies,  comme  un  avant-mur,  qui 
couvroit  fon  Royaume.  Elle  regardoit  les  trou- 
pes qu’elle  y envoyoit , comme  des  faignées, 

& des  purgations  néceflaires  à la  fanté  de  fon 
Etat;  puifque  par-là  elle  corrigeoit  l’abondan- 
ce & la  chaleur  d’un  fang,  qui  eût  pu  autre- 
ment caufer  de  fàcheufes  maladies  aux  parties 
intérieures  du  corps. 

• Jaques  I prit  un  chemin  tout  different,  caraflere 
Voyant  que  les  Hollandois  étoient  devenus  af-  de  jaques, 
fez  puiffans  pour  fe  défendre  del’Efpagne,  & 
qu’ils  étoient  même  en  état  de  lui  difputer 
l’Empire  de  la  mer , il  abandonna  leurs  inté- 
rêts, & fit  la  paix  avec  cette  Couronne.  Ce 
Monarque  n’avoit  point  au  refie  d’autre  but, 
que  d’entretenir  la  tranquillité:  comme  en  effet; 
il  avoit  bien  plus  de  penchant  à l’étude,  qu’à  la 
guerre.  Et  comme  les  fujets  fe  règlent  ordi- 
nairement félon  les  inclinations  de  leurs  Prin- 
ces & de  leurs  Souverains;  auffi  arriva  t-il  que 
le  Peuple  d’Angleterre  oublia  l’exercice  de  la 
guerre , & tomba  dans  la  mollefle  & dans  les' 

•'  vices. 


72  Introduction  a l’Histoirb 

delà  G.  vices,  qui  procèdent  ordinairement  de  l’àbon- 
brktagnr.  jance  & d’une  longue  paix. 

Il  tâche  de  11  étoït  bien  aife  de-  voir  que  le  courage  de 
réunit  les  fon  Peuple  s’amollît,  & qu’il  n’eût  point  d’au* 
efprits  des  tie  penfée,  que  le  gain  & le  négoce,  afin  qu’il 
def 'eco£  n’eût  pas  le  courage  de  s’oppofer  à fon  auto- 
fois. rité.  Outre  cela,  il  tâchoit  de  réunir  les  efprits 
des  Anglois  & des  EcofÎQis  ; & pour  cet  effet  il 
naturalifoit  les  Anglois  çn  Ecoffe,  & les  Ecof- 
fois  en  Angleterre , & les  rendoit  égaux  aux  o- 
riginaires  du  Païs,  en  leur  accordant  les  mê- 
mes privilèges.  Dans  cette  vue,  il  fit  que  plu- 
; fleurs  familles  confidcrables  des  deux  Nations 

s’allièrent  les  unes  avec  les  autres.  Outre  cela, 
il  avoit  un  foin  très  particulier  d’établir  dans 
les  deux  Royaumes  une  même  forme  de  Gou- 
vernement, au  fujet  de  la  Religion.  Car  bien 
que  les  deux  Nations  convinrent  des  mêmes 
articles  de  foi , elles  avoient  néanmoins  des 
fentimens  fort  différons  touchant  les  Cérémo- 
nies & la  Difcipline  Eccléfiaftique. 

Elizabeth  Elizabeth , en  introduifant  la  Reforme  en  An- 
laifla  dans  gleterre,  y avoit  laiffé  quantité  de  cérémonies, 
la  Religion  qUi  fentoient  encore  la  Religion  Romaine; 
de* cénémo  comme>  entre  autres,  la  puiffance  Epifcopale, 
ni^de  l'E- qu°ique  fubordonnée  à l’autorité  Royale:  par- 
giifc  Ro-  ce  qu’elle  trouvoit  que  l’Ordre  des  Evêques 
maine.  s’accommodoit  très  bien  au  Gouvernement  Mo- 
narchique; puifqu’ils  dépendoient  des  Rois , & 
qu’ils  avoient  beaucoup  à dire  dans  l’Affem- 
blée  du  Parlement.  C’eu  pourquoi  Jaques  avoit 
très  fouvent  à la  bouche  ce  proverbe  ; No  Bis - 
bop.  noKing;  c’eft-à-dire,  Point  d'Evique , point 
de  Roi.  D’une  autre  part,  cette  forme  de  Gou- 
vernement Eccléfiaftique  déplaifoit  fort  à la 
plupart  des  Reformés  de  Hollande,  de  Suiflè 
& de  France;  en  partie  à caufe  que  ces  Nations 
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étaient  accoutumées  à la  liberté  Républicaine,  D®  la  G. 
& que  par  conféquent  elles  vouloient  l'égalité  Brbtasi,&' 
dans  l’Eglife,  aufli-bien  que  dans  l’Etat;  oc  en 
partie  aulfi , parce  qu’elles  avoient  été  perfécu- 
tées  des  Evêques,  comme  elles  l’avoient  été 
des  Rois , & qu’ainfi  elles  avoient  de  l’averfion 
pour  tous  également.  Ceux-ci  ne  vouloient 
point  fouffrir  de  fuperiorité  dans  l’Eglife  ; ils 
gouvernoient  l’extérieur  de  la  Religion  par  des 
Synodes,  & rejettoient  toutes  les  cérémonies, 
croyant  que  la  perfe&ion  & la  pureté  de  la  Re- 
formation confiftoit  à n’avoir  rien  de  commun 
avec  la  Religion  Romaine,  même  dans  les  cho- 
fes  indifférentes. 

Cette  derniere  forme  de  Gouvernement  Ec-Des  Puri- 
cléfiaftique  fut  auffi  introduite  en  Ecofle  : & en tains  > ol* 
Angleterre  même,  le  nombre  de  ceux  qui  é-p.resbytc“ 
toient  dans  le  fentiment  des  Ecoflbis,s’augmen-ricn*‘ 
toit  fort.  On  les  nommoit  ordinairement  Pu-  . 
ritains,  ou  Presbytériens.  La  différence  de  ces 
diverfes  Seétes  étoit  d’autant  plus  dangereufe, 
que  ces  Peuples  étant  d’une  complexion  mé- 
lancolique & atrabilaire,  font  extrêmement  o-' 
piniâlres , & fi  fort  attachés  aux  opinions  qu’ils 
ont  une  fois  reçues,  qu’il  eft  très  difficile  de 
les  en  détourner.  Jaques , qui  ne  pouvoit  au-  Les  e vt- 
cunement  fouffrir  les  Puritains,  crut  que  lequeséta- 
meilleur  expédient  pour  s’en  défaire  en  Ecoffe, B,ls  Par 
étoit  de  faire  inferer  dans  les  prérogatives , qui  Ecotte!* 
lui  feroient  confirmées  par  le  Parlement  du  Ro- 
yaume, la  direction  abfolue  tant  dans  les  affai- 
res politiques,  que  dans  celles  de  la  Religion; 
de  la  même  maniéré,  qu’il  en  avoit  ufé  en  An- 
gleterre. Quand  il  l’eut  obtenu , il  s’imagina 

3u’il  lui  feroit  très  facile  de  réduire  les  Eglifes 
’Ecoffe  à la  même  forme  de  Gouvernement 
que  l’Eglife  Anglicane. 

Quoique  plufieurs  Membres  du  Parlement  souieve- 
ome  IV.  D * d’E- 
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d’Ecofle  s’oppofaflent  à cet  article,  comme  ê- 
tant  une  innovation;  Jaques  ne  laiflfa  pas  de  le 
faire  paiTer,  & difpofa  du  Gouvernement  Ec- 
cléfiaüique  en  Ecoflfe.  A peine  en  étoit-il  parti 
pour  s’en  retourner  en  Angleterre , que  le  Peu- 
ple fe  fouleva  contre  les  Evêques  Ecoiïois , qui 
vouloient  introduire  les  cérémonies  Anglicanes. 

Charles  étoit  d’une  tout  autre  humeur  que 
fon  pere  à l’égard  de  la  guerre  : il  étoit  néan- 
moins de  fon  intérêt  de  fuivre  fes  réglés  & fes 
maximes,  en  entretenant  la  paix  au  dehors;  de 
peur  d’être  expofé  aux  fougues  de  fes  fujets. 
Comme  il  avoit  hérité  de  lui  une  haine  mortel- 
le contre  les  Puritains,  & contre  l’autorité  du 
Peuple,  il  tourna  toutes  fes  penfées  à domter 
lei  uns,  & à abailfer  la  puiflânee  de  l’autre. 
Quoiqu’un  Roi  d’Angleterre  n’ait  pas  le  pouvoir 
de  mettre  des  impofitions  extraordinaires  fur  fes 
fujets,  fans  le  confentejnent  du  Parlement; 
Charles  aima  mieux  vaincre  le  penchant  qu’il  a- 
voit  à la  guerre,  que  de  fléchir  pour  en  obtenir 
de  l’argent;  efperant  que  l’autorité  du  Parle- 
ment, par  laquelle  fa  puiflance  extrêmement 
bridée,  tomberoit  bientôt  d’elle-même,  quand 
il  auroit  été  longtemps  fans  le  convoquer. 

On  croit  aufli  que  fon  Tréforier  Wefton  le 
confirma  dans  ce  fentiment;  parce  qu’il  craignoit 
que  le  Parlement  ne  lui  fît  rendre  compte  des 
deniers  qu’il  avoit  maniés.  Outre  cela  le  Par- 
lement avoit  accoutumé  depuis  long-temps;  de 
donner  au  Roi  un  certain  revenu  pour  foutenir 
fon  état  & fa  dignité;  à condition  que  Sa  Ma- 
jefté  entretiendroit  une  Flotte  pour  la  fureté  du 
commerce.  Mais  cette  fomme  n’étoit  pas  héré- 
ditaire aux  fuccefTeurs  de  la  Couronne.  Le  pre- 
mier Parlement  que  Charles  convoqua,  lui  af- 
figna  bien  un  revenu  fur  les  impofitions  de  l’E- 
tat : mais  après  qu’il  l’eut  diflous  contre  la  vo- 

lon- 
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îonté  des  Membres  mécontens  ; pour  lui  faire  Dv.  la  G. 
-dépit,  ils  refuferent  de  lui  donner  les  deniers  Bretagne. 
qu’ils  lui  avoient  accordés.  Le  Peuple  s’imagi- 
noit  qu’en  lui  ôtant  ce  dont  il  avoit  befoin  pour 
l'entretien  de  fa  Cour,  il  feroit  enfuite  contraint 
d’aiïembler  un  nouveau  Parlement. 

Le  Roi  ne  fe  rebuta  point  : non  feulement  il  Son  proce- 
mit  les  impofitions  ordinaires  furie  Peuple,  com-  jj*  p!,reifat<1 
me  avoient  fait  fes  Prédéceffeur3  ; mais  il  les  fit  nient*  fie  ' du 
même  hauffer  de  quatre- vingt-mille  livres  fier- peuple, 
ling.  Comme  il  étoit  ferme,  il  réfolut  de  chan- 
ger l’ancienne  forme  de  Gouvernement,  & de 
fubfifler  fans  Parlement:  ce  que  le  Peuple  cro- 
yoit  abfolument  impofiîble,  puifque  Jaques  a- 
voit  fait  plus  d’un  million  deux-cens-mille  livres 
flerling  de  dettes,  que  Charles  avoit  encore  aug- 
mentées de  quatre-cens-mille,  qu’il  avoit  confu- 
mées  dans  des  guerres  inutiles  contre  la  France 
& l’Efpagne.  On  ne  pouvoir  pas  pénétrer  com- 
ment il  pouvoit  fe  tirer  de  tant  d’arrerages , fans 
l’affiflance  du  Parlement  : vu  que  les  Loix  fon- 
damentales du  Royaume  ne  lui  permettoient 
point  d’introduire  de  nouveaux  impôts;  & qu’il 
lui  étoit  impoflïble  de  forcer  le  Peuple  à payer, 
parce  qu’il  n’avoit  point  d’autre  milice  , que 
celle  de  la  Nation  même;  & qu’outre  cela  il 
ne  pouvoit  pas  faire  venir  affez  de  troupes  é- 
trangeres  pour  réduire  fes  fujets;  quoiqu’il  eût 
formé  le  deffein  depuis  longtemps  de  prendre  à 
fon  fervice  quelques  Régimens  Allemands. 

Il  pourfuivit  pourtant  fon  deffein  : & après  a- 
voir  confulté  quelques  Univerfïtés  & quelques 
Jurifconfultes , qui  convenoient  que  pour  le  bien 
& l’avantage  de  l’Etat,  il  pouvoit  bien  de  fon  au- 
torité particulière  introduire  de  nouveaux  im- 
pôts, il  en  mit  plufieurs  fur  le  Peuple,  & fit 
monter  fon  revenu  annuel,  qui  étoit  de  cinq 
Cens-mille  livres  flerling  , jufques  à huit-cens- 
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Df.  la  G.  mille.  Il  impofa  des  taxes  fur  les  maifons , i 
ïretagne.  proportion  des  biens  des  proprietaires;  fous  pré- 
texte de  vouloir  entretenir  une  Flotte,  de  l’ar- 
gent qui  en  reviendroit.  II  tira  encore  de  ces 
impofitions  plus  de  deux-cens-mille  livres  lter- 
üng. 

il  renou-  Ce  ne  fut  pas  encore  tout.  Car  il  fit  revivre 
Telle  le*  fes  anciennes  prétenfions  fur  les  Bois , qui  avoient 
prétentions  autref°is  appartenu  à la  Couronne;  & dont,  a- 
fur  ies  bois,  près  en  avoir  arraché  les  arbres , on  avoit  fait 
des  prairies  & des  terres  labourables  : de  forte 
que  fous  ce  prétexte  il  difputa  à beaucoup  de 

?ens  la  polTdîion  de  leurs  héritages.  La  feule 
rovince  d’Effex  fut  obligée  de  payer  pour  ce 
prétendu  droit  la  fournie  de  trois-cens-mille  li- 
vres (terling  : & toutes  les  autres  auroientété  trai- 
tées de  même,  fi  les  troubles,  qui  furvinrent, 
n’y  y avoient  mis  obftacle. 

Il  perféeute  Par  une  femblable  conduite  il  donna  beaucoup 
les  Presby-  de  mécontentement  à fes  fujets.  Mais  outre  ce- 
reriens , & la,  Il  chagrina  fort  les  Presbytériens  d’Anglc- 
favonfe  les  tcrre  ; ^ qUOi  contribua  beaucoup  Guillaume 
. omams.  Evêque  de  Cantorbery,  homme  très  vio- 
lent & très  entêté.  D’ailleurs,  il  traita  les  Ca- 
tholiques Romains  avec  beaucoup  de  faveur: ce 
qui  fit  croire  aux  Puritains  que  le  Roi  par  leur 
opprefiion,  avoit  deffein  d’introduire  de  nou- 
veau la  Religion  Romaine.  C’eft  pourquoi  ils 
firent  imprimer  publiquement  plufieurs  libelles 
diffamatoires  contre  lui  & les  Evêques  ; fur  quoi 
on  établit  des  Commiffaires,qui  par  leur  féveri- 
t . . té  ne  firent  qu’aigrir  les  efprits. 

Angleterre  Les  affaires  étant  ainfi  brouillées  par-tout,  & 
fi  en  Ecof*  la  plupart  du  Peuple  mécontent,  le  feu  s’alluma 
le.  enfin  en  Ecoffe.  Le  Roi , pour  affermir  l’auto- 

rité des  Evêques, voulant  abaificr  les  Puritains, 
& mettre  de  l’égalité  entre  les  deux  Religions, 
fit  faire  une  Liturgie  par  les  Evêques , par  laquel- 
le 
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le  il  abolifloit  toutes  les  Clades , & Synodes  Pro-  Dr.  la  Û.  ' 
vinciaux  ; enjoignant  fous  de  grofles  peines  de  fe  Bretagne. 

régler  félon  ce  Formulaire.  Ce  fut  alors  que  les . 

Miniftres  d’EcolTe  fe  fouleverent,  l’an  1637.  t6jf.  -* 

Une  autre  caufe  de  ces  troubles  fut,  que  par  Le  Roi  Ja- 
la  première  Reformation  qu’on  fit  de  la  Religion  <lue*  donne 
•en  Ecoife,  on  avoit  affefté  à la  Couronne  lesre- 
venus  des  bénéfices,  dont  le  Roi  néanmoins  neaux sCa(iets 
tiroit  pas  grand  avantage , à caufe  qu’on  en  a-  de  la  No* 
voit  donné  la  plupart  aux  Cadets  des  Gentils-  bleflé. 
hommes , qui  enfuite  laiflferent  la  furvivance  de 
ces  biens  à leurs  héritiers,  qui  les  poflèdoient 
ainfi  comme  en  propre.  Ces  Cadets  allèrent  en- 
core plus  loin  : car  ils  donnèrent  aux  principaux 
de  ces  bénéfices,  ou  à plufieurs  joints  enfemble, 
les  titres  de  Seigneuries  ; particulièrement  durant  . 
la  minorité  de  Jaques  VI  vers  l’an  1567.  Mais 
Jorfque  Jaques  devenu  majeur  eut  remarqué 
que  par-là  on  lui  avoit  lié  les  mains , & qu’on 
lui  ôtoit  les  moyens  de  pouvoir  récompenfer 
de  ces  biens  ceux  qui  I’avoient  fervi , il  vou- 
lut annuller  tout  cela  en  1617.  Il  y trouva 
tant  de  réfiflance  de  la  part  de  la  Noblelle, 
qu’il  jugea  enfin  à propos  de  fe  défilter  de  fon 
entreprife. 

Charles  reprit  cette  affaire  avec  beaucoup  de  Charles  re- 
vigueur, fe  faifit  de  tous  ces  biens,  & en  cm-Pr?nd  les 
ploya  les  revenus  à augmenter  la  penfion  des 
Miniftres.  Ceux  qui  avoient  fouffert  par  ce 
changement , fe  rangèrent  du  parti  des  Minif- 
tres , qui  étoient  aigris  contre  la  nouvelle  Litur- 
gie; & aidèrent  ainfi  à allumer  le  feu  de  la  di- 
vifion  ; à quoi  contribua  aufli  beaucoup  Alexan- 
dre Lefley,  qui  avoit  fervi  dans  la  guerre  d’Al- 
lemagne fous  le  Roi  de  Suède;  & qui  n’ayant 
pas  voulu  être  fournis  à Bannier,  étoit  retour- 
né en  fon  païs,  où  il  croyoit  pêcher  en  eau 
trouble. 
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r>F.  la  G.  Dans  cette  vue  celui-ci  s’offrit  pour  conduire 
soulevé-1*** l'af^aire » & anima  la  Noblefle  contre  le  Roi; 
ment'  en  f°us  prétexte  qu’il  cherchoit  à lui  ravir  fes  pri- 
Xcofle.  vileges.  Afin  de  mieux  colorer  cette  entreprife 
auprès  du  Peuple,  on  emprunta  pour  cet  effet  le 
manteau  de  la  Religion  & de  la  Confcience  : & 
on  fit  foulever  les  Miniftres,  qui  drefTerent  un 
Formulaire  directement  contraire  à la  derniere 
Liturgie,  & s’obligèrent  par  ferment  de  le  dé- 
fendre contre  qui  que  ce  pût  être,  & même  con- 
tre le  Roi.  On  donna  le  nom  de  Covenant  à 
cette  Ligue,  qui  fut  fignée  de  la  plupart  des 
Nobles  & des  Miniüres  ; & enfin  on  établit  un 
Confeilpour  avoir  la  direction  & la  conduite  de 
l’entreprife. 

Pour  dilîiper  cet  orage,  le  Roi  envoya  en  E- 
confirmée  c0^e  Marquis  d’Hamilton  ; & fit  ceffer  en 
par  le  Par-  quelque  maniéré  la  rigueur  des  procedures  : ce 
jement  qui  ne  fervit  qu’à  augmenter  l’arrogance  des  re- 
d'EcolTe.  belles.  Dans  le  Parlement,  que  le  Roi  avoit  con- 
voqué pour  étouffer  cette  révolté,  la  Ligue  fut 
confirmée, le  Gouvernement  Epifcopal  aboli,  fit 
la  difcipline  Eccléfiaftique  rétablie  félon  l’ufage 
des  Puritains , au  grand  préjudice  de  la  dignité  & 
de  l’autorité  Royale. 

le  Roi  for-  Comme  il  ne  reitoit  plus  au  Roi  d’autre  ex- 
me  une  At  pédient  pour  ranger  les  rebelles  à leur  devoir , que 
mée  de  c.  la  voye  des  armes, & qu’il  manquoit  d’argent  & 
Romain»,  de  troupes  affidées  ; il  fut  obligé  dans  ces  deux 
befoins  de  fe  fervir  de  Catholiques  Romains, 
dont  il  forma  un  corps  d’Armée.  11  tira  d’eux 
des  fecours  d’argent  afiez  confiderables  : mais 
ces  fommes  n’étoient  pas  fuffifantes  pour  fub- 
venir  à fes  befoins.  Quand  on  voulut  exiger 
de  l’argent  des  autres  lujets , ils  le  refuferent 
tous  d’une  commune  voix,  excepté  les  Officiers 
du  Roi.  Pour  tirer  de  l’argent  du  Peuple  on 
tâcha  de  l’effrayer , en  répandant  des  bruits , 

qu’U 
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qu’il  y avoit  plufleurs  milliers  d’Irlandois  & de  la  g. 
d'Allemands  Catholiques,  qui  étoient  tout  prêts  BRtTACWB* 
d’entrer  au  fervice  du  Roi, ce  qui  ne  fervit  qu’à 
aigrir  encore  davantage  les  efprits. 

Néanmoins,  les  Troupes  du  Roi  auroient  bien 
pu  remporter  quelque  avantage  fur  les  Ecoffois,Roi  & les 
fi  on  étoit  allé  fondre  fur  eux  fans  aucun  retar-  Ecoflois. 
dement.  Mais  parce  qu’on  leur  donna  du  temps, 
ils  entretinrent  non  feulement  correfpondance 
avec  la  France  & la  Hollande,  d’où  ils  tirèrent 
de  l’argent  & des  munitions  de  guerre; mais  ou- 
tre cela  ils  furent  li  bien  recommander  leurs  af- 
faires aux  Anglois  par  leurs  Députés , qu’ils  per- 
fuaderent  au  Roi  de  faire  avec  eux  un  compro- 
mis préjudiciable  à fa  gloire.  Il  ne  dura  pas 
longtemps;  le  Roi  eut  honte  d’un  tel  accord; 

& d’ailleurs,  les  Ecoflois  fe  défioient  toujours 
de  lui. 

Le  Roi  ayant  intercepté  une  Lettre  que  les  II  convo- 
Ecolfois  envoyoient  en  France  pour  en  obtenir  51ue  le  Par* 
de  l’argent  & des  Généraux,  efpera  par-là  les 
rendre  odieux  aux  Anglois , & les  faire  paffer  6 
pour  Traîtres  : croyant  par  ce  même  moyen  les 
porter  à fournir  de  l’argent,  dont  il  avoit  très 
grand  befoin.  Pour  cet  effet  il  convoqua  un  Parle- 
ment , où  il  préfenta  cette  Lettre.  Comme  l’Affem- 
blée  ne  s’en  mit  guere  en  peine,  à caufe  que 
la  Chambre  Baffe  étoit  pour  la  plupart  compo- 
fée  de  Puritains , affectionnés  aux  Ecoflois , il 
la  fépara  peu  de  temps  après,  & renvoya  chacun 
chez  foi. 

Charles  ayant  fait  faifir  à Londres  un  Plé-  Il  fait  la 
nipotentiaire  d’Ecoffe,  qui  avoit  auflï  figné  la  guerre  aux 
Lettre  interceptée , les  Ecoflois  prirent  les  armes , Ecoflois* 

& fe  rendirent  maîtres  du  Château  d’Edim* 
bourg.  Le  Roi  mit  une  Armée  fur  pied,  avec 
beaucoup  de  difficulté , parce  qu’il  manquoit 
d’argent , & marcha  en  perfonnc  contre  eux. 
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ri  la  g.  ]i  fut  battu  en  voulant  forcer  un  paffage,  & 
juetagni.  murmurer  tous  les  habitans , à caufe  que  fes 
foldats  n'étant  point  payés,  étoient  obligés  de 
fubfiller  aux  dépens  des  Provinces  où  ils  fe 
trouvoient.  Outre  cela  les  dix-mille  hommes, 
que  le  Parlement  d’Irlande  avoit  levés  pour  1$ 
fervice  du  Roi , fe  diflïperent  faute  de  paye. 
Ainfi  il  ne  reftoit  plus  au  Roi  d’autre  expé- 
dient, que  de  faire  une  trêve  avec  les  Ecoffois, 

& de  convoquer  en  Angleterre  un  autre  Parle- 
ment . qui  prit  féance  au  mois  de  Novembre 
i64o.  de  l’an  1640.  ‘ - 

Le  Parle-  L’Affemblée  de  ce  Parlement  fit  enfin  paroî- 
ment  s'op-  tre  le  mal, qui  s’étoit  formé  depuis  fi  longtemps 
pofe  direc-  jans  ies  efprits  du  Peuple.  Bien  loin  d’affifter 
^“ent  att  le  Roi  contre  les  Ecoffois , il  fit  une  Ligue  avec 
eux,&  leur  promît  une  fomme  d’argent  tous  les 
mois  pour  payer  leurs  troupes, afin  d’en  pouvoir 
difpofer , & de  s’en  fervir  pour  défendre  le  Par- 
lement. Là-deffus  on  commença  encore  à faire 
une  Refonnation  dans  les  affaires  du  Gouverne- 
ment, à brider  l’autorité  du  Roi,  & à punir  les 
Officiers:  & enfin, après  avoir  annullé  la  Litur- 
gie, on  dépofa  les  Evêques, & on  perfécuta  les 
Catholiques-Romains.  N 

Le  Roi  cft  *>OUr  en  ven‘r  P^US  fac‘lement  à bout,  le  Par- 
contraint  lement  contraignit  le  Roi  de  confentir  qu’il  ne 
de  le  pro-  le  diffoudroit  point,  avant  que  tous  les  coupa- 
xoger.  blés  euffent  été  punis,  & qu’on  eût  reformé  dans 
l’Etat  les  abus  qui  s’y  étoient  gliffés;  & en  un 
mot , qu’il  pût  s’affembler  fi  longtemps  que  bon 
lui  fembleroit  : de  forte  que  c’étoit  fait  de  l’au- 
torité du  Roi.  Pour  faire  un  effai  de  fa  patience, 
auffi-bien  que  de  fon  pouvoir,  ils  ajournèrent 
le  Comte  de  Staffort  Vice-Roi  d’Irlande.  Quoi- 
qu’il fît  tous  les  devoirs  imaginables  pour  mon- 
trer fon  innocence,  & que  le  Roi  fît  tous  fes  ef* 
forts  pour  conferver  un  fi  fidele  ferviteur;  la  Cham- 
bre 
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feïe  Baffe  ayant  ému  la  canaille  de  Londres,  il  de  la  G. 
fut  condamné  à mort  par  la  Chambre  Haute.  Le  Bretagne. 
Roi  ayant  enfuite  refufé  de  figner  cette  fentence, 
il  y fut  contraint  en  partie  par  l’union  des  Mem- 
bres du  Parlement,  & en  partie  par  la  mutinerie 
du  menu  Peuple  de  la  Ville. 

• L’orage  tomba  encore  fur  plufieurs  Officiers  Les  Evc- 
du  Roi ,.  qui  en  partie  furent  mis  en  prifon , ques  font 
& en  partie  furent  contraints  de  fe  fauver.  Les  £xclus  du 
Evêques  furent  exclus  du  Parlement  : la  Cham-  31  emcut* 
bre  de  l’Etoile,  l’autorité  du  Confeil  Privé,  & 
la  grande  Commiffion  furent  annullées.  On 
ôta  au  Roi  les  impôts,  & le  pouvoir  qu’il  a- 
voit  fur  la  Flotte.  Charles  confentit  enfin  à 
quantité  de  chofcs , qui  lui  étoient  entière- 
ment préjudiciables , efperant  par-là  de  guérir 
fes  efprits  malades.  Depuis  il  alla  en'Ecoffe, 
où  il  accorda  auffi  tout  ce  qu’on  fouhaita  de 
lui. 

Ce  fut  dans  ce  même  temps  que  la  confpira- 
rion  des  Catholiques-Romains  d’Irlande  commen- 
ça d’éclater.  Ils  entreprirent  de  recouvrer  par 
les  armes  la  liberté  de  leur  Religion,  & de  s’af- 
franchir de  tout  ce  qui  leur  faifoit  peine;  ce  qui 
fut  fuivi  d’une  horrible  effuiîon  de  fang. 

A la  fin  il  s’alluma  une  guerre  ouverte  en-  FoiBîefle  Sc 
tre  le  Roi  & le  Parlement:  car  lorfque  cette inconihnce 
Affemblée  continua  d’entreprendre  fur  fa  digni- du 
té,  & fur  fon  autorité  Royale.  H réfolut, 
quoiqu’à  contre-temps,  de  montrer  de  la  vi- 
gueur d'une  maniéré  un  peu  aigre.  Pour  cet 
effet , il  fit  ajourner  fix  Membres  du  Parle- 
ment, comme  traîtres  & fédicieux.  La  Cham- 
bre Baffe  ayant  voulu  connoitre  de  cette  affai- 
re, le  Roi  affifla  en  perfonne  à F Affemblée  r 
& parla  aux  accufés  en  des  termes  très  vifs  & 
d’un  ton  fier  & méprifant.  Ceux-ci  n’en  furent 
guère  allarmés,  parce  qu’ils  étoient  bien  infoc- 
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r*  l\  G.  mtts  (je  rhnpuiflance  où  fe  trouvoitleRoi,coiw- 
Bretagne.  me  allez  connoitre  lui-même,  lorfqu’in- 

continent  après  il  fe  radoucit  & devint  fouple, 
comme  s’il  eût  voulu  donner  è entendre  par- là, 

3u’il  demandoit  pardon  de  l’aigreur  qu’il  venoit 
e faire  paroitre. 

V reVre  Cela  fut  caufe  que  la  Chambre  Baffe  arfima 
‘ 0Û  C5,les  Païfans  des  environs  de  Londres,  & lea 
Apprentifs  de  la  Ville,  qui  y émurent  une  fé- 
dition  fi  dangereufe.que  le  Roi  ne  s’y  trouvant 
plus  en  fureté,  fut  obligé  de  fe  retirer  à la  cam- 
pagne. Le  Parlement  défendit  à tous  les  Gou- 
verneurs des  Ports  de  mer,  de  lui  obéir  davan- 
tage. Charles  fit  une  grande  faute  dans  un  temps 
ii  plein  de  troubles  & de  defordres , de  ne  pas 
S’affurer  de  bonne  heure  des  Places  maritimes, 
qui  lui  auroient  fervi  de  porte  pour  faire  entrer 
des  fecours  étrangers.  Lorfqu’il  voulut  fe  faifir 
du  Fort  & du  Havre  de  Hull , il  étoit  déjà  trop 
tard,  & on  refufa  l’entrée  à ceux  qu’il  y avoit 
envoyés.  11  ne  reftoit  plus  rien  à faire  au  Parle- 
ment, que  de  lui  ravir  la  difpofition  des  Char- 
i?  8es-  C>n  voyoit  clairement,  que  les  Mutins  fou- 

«iuc  les  loient  aux  pieds  l’autorité  Royale , & qu’ils  a- 
Evêques  voient  pour  but  d’introduire  un  Gouvernement 
folent  ex-  populaire,  vu  particulièrement  que  le  Roi  con- 
la  fentit  que  les  Evêques  fuffent  exclus  de  laChanv 
llàutc  tC  ^re  Haute,  où  ils  avoient  vingt  & huit  voix;& 
que  la  plupart  de  ceux , qui  lui  étoient  affeétioi> 
nés , s’abfentaffent  du  Parlement. 

•C u erre  en-  Après  beaucoup  de  difputes  & de  libelles  en- 

tre le  Roi  tre  le  Roi  & le  Parlement,  on  en  vint  aux  ar-. 
^clic  faIe'  mes  de  part  & d’autre.  Mais  le  Roi  ayant  dé- 
fait une  ou  deux  fois  fes  ennemis,  le  Parlement 
appella  à fon  fecours  les  Ecoffois,  avec  Iefquels 
il  s’étoit  ligué.  Ceux-ci  étant  venus  avec  une 
puiffante  Armée,  la  fortune  fe  tourna  de  leur  cô- 
té. De  forte  que  l’Armée  du  Roi  ayant  été  bat- 
tue 
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tue  près  d’Yorck,&  ce  Prince  ; fe voyant dépour- nE  LA  c" 
vu  d’hommes  & d’argent,  il  eut  recours  auxDEfcTAGNE' 
victorieux , qui  le  livrèrent  enfin  entre  les  mains  Le  Roi  pri- 
du  Parlement, pour  quatre-cent-mille  livres  lier-  f°nnier 
ling;  à condition  néanmoins , qu’on  ne  lui  feroit 
aucun  mal.  Ainfi  le  Roi  fut  en  prifon  fort  long-  pariemcnt. 
temps,  tantôt  dans  un  lieu,  & tantôt  dans  un 
autre. 

C’efl:  de  cette  maniéré  que  les  Puritains  dé- Des  Inde» 
trônèrent  le  Roi,  fous  prétexte  de  Religion. peudau*. 
Mais  ils  ne  jouirent  pas  longtemps  de  la  Domi- 
nation qu’ils  avoient  ufurpée;  & furent  eux-mê- 
mes les  dupes  d’une  nouvelle  Sefte,  qui  prenoit 
le  nom  d’Iudépendans  : parce  qu’elle  ne  s’atta- 
choit  à aucune  créance  particulière,  qu’elle  ne. 
vouloit  dépendre  d'aucun  Ordre  Eccléfiaftique  „ 
ni  Politique,  & qu’elle  admettoit  & favorifoit 
toute  forte  de  fentimens. 

Ces  Indépendans,  fous  l’apparence  d’un  zèle  Th  oms» 

& d’une  fainteté  toute  particulière,  s’étoient  in-Fa‘ft;i*. 
finués  dans  les  bonnes-grâces  du  Parlement  & a-  £ 0ll^“ 
voient  rejetté  toutes  les  voyes  d’accommode-  chafr'des. 
ment.  Comme  ils  favoient  flater  adroitement  indépew 
les  deux  Partis , ils  avoient  obtenu  les  principaux  dans» 
Emplois  de  l’état  civil  & du  militaire.  A la  pla- 
ce du  Comte  d’Effex,  qui  étoit  Général,  on  é- 
lut  Thomas  Fairfax,  & on  fit  Lieutenant-Géne- 
ral  de  l’Armée , Olivier  Cromwel,  homme  de 
la  politique  la  plus  rafinée.  Ce  fut  de  ceux  de 
ces  deux  factions  qu’on  remplit  les  places  vacan- 
tes de  la  Chambre  Bafle  du  Parlement. 

Après  que  les  Presbytériens  fe  furent  apper- 
Çu  que  les  Indépendans  avoient  déjà  beaucoup  Cromwel 
de  pouvoir  & de  crédit  dans  le  Parlement,  ilsfcù  ®ud- 
propoferent  d’envoyer  une  partie  des  Soldats 
en  Irlande,  de  ne  retenir  que  quelques  Régi  mens501®1*** 
en  Angleterre,  pour  s’en  férvir  en  temps  de  né- 
«effité,  & de  licencier  le  relie.  Mais  Cromwel 
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Dr  la  G.  avec  fes  partions  prit  occafion  de-là  de  faire  mu- 
Bketagne.  tiner  ies  Soldats , en  leur  représentant  qu’on  les 
vouloit  congédier  fans  payement , ou  qu’on  a- 
voit  defTein  de  les  laiirer  périr  en  Irlande. 

Les  Soldats  Là-defliis  les  Soldats  firent  une  Ligue  entre 
ufurpcnt  la  eux , & difpoferent  non  feulement  des  affaires  de 
domina-  la  guerre,  mais  aufli  de  celles  du  Gouvernement, 
rendent  16  Ils  tirerent  le  Roi  des  mains  du  Parlement,  le 
maitres  de  Prirent  en  leur  garde,  fous  prétexte  de  vouloir 
Londres,  le  remettre  en  liberté , & annullerent  toutes  les 
négociations  qu’on  avoit  commencées  avec  lui. 
Le  Peuple  fe  trouvant  las  de  ces  violences  & 
de  cette  tyrannie,  fe  fouleva  en  quelques  en- 
droits; & les  EcolTois  vinrent  avec  une  Armée 
en  Angleterre,  pour  fecourir  le  Roi:  mais 
Cromwel  marcha  contre  eux,  & après  les  avoir 
défaits,  il  fit  même  prifonnier  leur  Général  Ha- 
milton. 

Les  Soldats  Durant  l’abfence  de  Cromwel,  le  Parlement 
fe  faififlent  entra  de  nouveau  en  négociation  avec  le  Roi, 
des  Mem-  & les  affaires  étoient  déjà  dans  un  tel  état, 
qu’on  efperoit  bientôt  en  venir  â un  accommo- 
dement, & terminer  tous  les  différends.  Mais 
les  Soldats  qu’Ireton , gendre  de  Cromwel , avoit 
fait  mutiner , rompirent  tous  les  Traités  commen- 
cés , & fe  faifirent  des  Membres  du  Parlement 
qui  s’oppofoient  à leur  defTein-  De  forte  qu’il 
n’y  refta  plus  qu’environ  quarante  perfonnes,  la 
plupart  Officiers , ou  du  moins  qui  étoient  dans 
le  parti  de  la  Milice. 

Us  firent  encore  un  Décret,  qui  portoit  une 
défenfe  de  plus  traiter  avec  le  Roi:  & par  le- 
n.ai  de  Juf*  quel  ils  mettoient  entre  les  mains  du  Peuple  la 
c Souveraine  puiffance,  qui  devoit  être  repréfen.- 
tée  par  la  Chambre  Baife  du  Parlement.  Us  é- 
rigerent  encore  un  nouveau  Tribunal  de  Juftice, 
compofé  de  cent-cinquante  perfonnes , à qui  ils 
défererent  le  pouvoir  d'ajourner  le  Roi  à com- 
...  ' pa- 
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paroitre  devant  eux,  avec  la  puiflance  de  le  ju-  de  la  g. 
ger,de  le  condamner,  & de  le  punir:  quoique  £R*tagne» 
chacun  eût  de  l’horreur  pour  une  telle  Jurifdic- 
tion , & que  les  Miniftres  Presbytériens  criaf- 
fent  contre  elle  avec  beaucoup  de  chaleur  ; & 
nonobftant  les  protections  contraires  des  E- 
coflois , & les  fol  licitations  prenantes  des  En- 
voyés de  Hollande  & des  autres  Etats  Souve- 
rains. ' 

Ce  fut  devant  ce  Tribunal , compofé  pour  la  Le  Roi  eft 
plupart  de  faquins  & de  miferables,  que  le  Roi  condamné 
fut  obligé  de  comparoitre:  il  y fut  accufé  non  à ™ort^c 
feulement  de  trahi fon  &de  Tyrannie,  mais  aufli  cxetutc* 
des  brigandages  & des  aflfaflinats , qui  a voient  été 
commis  pendant  tous  les  troubles.  Ce  Monarque 
ayant  recufé  leur  autorité , & refufant  de  répon- 
dre aux  accufations  qu’on  intentoit  contre  lui , 
fut  cdhdamné  à avoir  la  tête  tranchée,  bien  qu’il 
n’y  eût  que  foixante  & fept  des  Juges , qui  fuf- 
fent  préfens  à cgite  fentence;  les  autres , entre 
lefquels  étoit  Fairfax , s’étant  abfentés  par  l’hor- 
reur qu’ils  avoient  d’une  aélion  fi  noire  & fi 
exécrable.  Le  Roi , après  avoir  été  indignement 
traité  des  Soldats,  fut  enfin  décapité  fur  un  écha- 
faut  devant  font  palais  de  White-hall,  letren-.__. 
tieme  de  Janvier  de  l’année  1648.  j64g. 

Après  fa  mort,  la  Souveraineté  réfidoit  bien  Cromwel 
en  apparence  dans  le  Parlement;  mais  elle  étoit  r^duit 
véritablement  entre  les  mains  de  la  Milice  &des 1,lrlandc* 
-Généraux.  La  première  chofe  que  ceux-ci  en- 
treprirent, fut  de  bannir  les  fils  du  feu  Roi , & 
dedétruire  entièrement  tout  ce  qui  dépendoit  de 
la  famille  Royale.  En  Irlande  , le  parti  des 
Royaliftes  étoit  encore  afiez  confiderable  ; mais  ^ 

Cromwel  y alla,  & réduifit  cette  Ile  dans  l’ef- 
pace  d’un  an , avec  un  fuccès  & une  valeur  ex- 
traordinaires. 

Cependant,  les  Ecoifibis  ayant  pris  Ch  ar-  charuj 
D 7 LESUcouron- 
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T) t.  la  G.  les  II  pour  leur  Roi , quoiqu’à  de  certaine» 
Bretagne,  conditions  aflez  fâcheufes  pour  lui , il  partit  de 
nc  l<old  E' France,  où  il  s’étoit  réfugié,  & s’en  retourna 
en  Ecofle,  où  il  fut  couronné.  D’abord  le  Par- 
lement rappella  d’Irlande  Cromwel,  qui  fut  fait 
Général  en  la  place  de  Fairfax,  en  qui  on  n’a- 
voit  plus  de  confiance,  & qui  pour  cette  raifon 
avoit  été  caflè.  Cromwel  alla  en  Ecofle,  où  il 
défit  les  Ecoflois  dans  plufieurs  combats , & par- 
ticulièrement dans  la  bataille  de  Leith;  après  a- 
voir  pris  plufieurs  Places , -avec  le  Château  d’E* 
dimbourg,  qui  pafloit  pour  imprenable. 
Lfrfcoibat-  Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  ayant  ramaffé  un 
tu  par  petit  corps  d’ Armée , entra  en  Angleterre , où  il 
Cromwel,  s>£toit  flaté  de  trouver  un  appui  confiderable.  Il 
fut  fort  trompé  dans  fes  conjectures  ; il  y eut  très 
peu  de  gens , qui  fe  rangeaflent  de  fon  parti  : 
Cromwel  l’ayant  furpris  à l’improvifte  pfes  de 
Worcelter,  mit  fon  Armée  en  déroute.  Le  Roi 
fut  contraint  de  s’enfuir  déguifé,  & après  avoir 
couru -plufieurs  dangers , fe  fauva  miraculeufe- 
ment , & pafla  enfin  en  France  fur  un  vaiiTeau 
marchand.  Cromwel , par  le  moyen  du  Général 
les  icof-  Monck , acheva  de  domter  les  Ecoflois  : & leur 
fois  dom-  ayant  iinpofé  un  joug  très  rude,  il  les  fournit 
tés.  entièrement  à l’obeïflànce  des  Anglois. 

Cromwel  Après  cette  expédition, le  Parlement, qui  juf- 
cafl'c  le  ques  ici  avoit  tant  expédié  d’affaires , ayant  vou- 
Parlement  lu  fonger  aux  moyens  de  licencier  une  partie 
& en  con-  des  troupes, & de  difperfer  l’autre  dans  les  Pro- 
voque un  vjnces . Cromwel  le  fit  féparer,  & en  convo- 
qua un  autre,  compofé  de  cent-quarante  & qua- 
tre perlonnes,  la  plupart  fanatiques  & vifion- 
naires,  parmi  lefquels  il  avoit  mêlé  quelques-uns 
de  fes  parti  fans  les  plus  habiles,  qui  favoient  mé- 
nager tout  félon  fa  volonté. 

ProteAcur  Après  que  ces  extravagans  fe  furent  rendus  o* 
d' Angle-*  dieux  & ridicules  par  leurs  folles  entreprifes,  & 
teuc.  par 
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par  leurs  égaremens , les  autres  que  Cromwel  de  la  G.  • 
avoit  mis  parmi  eux  lui  offrirent  la  Puiffanee  BttETAÛN** 
Souveraine,  qu’il  accepta  fous  le  titre  de  Pro- 
tecteur. Il  forma  unConfeil  privé  des  Principaux 
de  chaque  Sefte:  de  forte  que  d’entre  ceux-là 
mêmes  qui  avoient  marqué  tant  d’horreur  pout 
le  Gouvernement  Monarchique , il  fortit  un  nou- 
veau Monarque , qui  dominoit  fur  les  Royaumes 
d’Angleterre,  d’Ecofle  & d’Irlande,  fans  qu’au- 
cun s’y  oppofàt. 

Afin  d’avoir  toujours  à fa  difpofition  des  Ar-  h fait  la 
mées  confiderables  par  terre  & par  mer,  pour  fer- 
vir  d’appui  à fon  ufurpation , il  entreprit  en  l’an  ° 2 
1651, une  guerre  contre  les  Hollandois , qui  fern-  l6$u  ■ 
blofent  avoir  du  mépris  pour  fon  nouveau  Gou- 
vernement. Cromwel  eut  tant  de  bonheur , que 
pendant  le  cours  de  cette  gurere,  il  prit  plus  de 
fept-cens  vaiffeaux  marchands  fur  les  Provinces- 
Unies.  Il  remporta  toujours  l'avantage  dans  cinq 
combats  fur  mer,  dans  le  dernier  defqucls  les 
Hollandois  perdirent  l’Amiral  Tromp  , avec 
vingt  & fept  vailfeaux  de  guerre.  Alors  les  Pro- 
vinces Unies  furent  obligées  de  lui  demander  la 

{>aix,&  d’accepter  les  conditions  qu’il  leurvou- 
ut  prefcrire:  entre  lefquelles  il  avoit  ftipulé, 
que  la  Province  de  Hollande  excluroit  le  Prin-  Les  Hollaa» 
ce  d’Orange  des  grandes  Charges  que  fes  Prédé-  dois  de 
cefleurs  avoient  pofledées  ; & qu’on  ne  donneront  ma”dent  la 
plus  de  retraite  à Charles  II,  qui  étoit  errant  cromwel. 
dans  fon  exil.  C’eft,  au  fentiment  de  quelques- 
uns,  en  confideration  de  cette  derniere  claufe, 
que  ce  Prince  tâcha  dans  la  fuite  de  fe  venger 
de  la  Hollande:  quoique  lorfqu’il  y pafïa  en  re- 
tournant en  fon  Royaume , on  tâchât  d’effacet 
cet  affront  par  quantité  de  carefTes.  Il  fe  peut 
encore  que  ce  Roi  ait  toujours  eu  dans  fon  cœur 
quelque  foupçon,  que  les  Hollandois  avoient 

ea-‘ 
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Df  la  g.  entretenu  & fomenté  la  divifion  entre  lui  & Te 
Bretagne.  Parlement. 

Cromwel  Cette  guerre,  que  Cromwel  fit  avec  un  heu- 
rccherché  reux  fuccès  contre  la  Hollande,  lui  acquit  tant 
des  i rinces  de  crédit  & de  réputation , que  les  plus  grands 
étranger*.  Princes  de  l’Europe  lui  envoyèrent  des  Ambaf- 
fadeurs , comme  à un  légitime  Souverain , & re- 
cherchèrent fon  amitié.  Il  fut  encore  fort  heu- 
reux à découvrir  les  ligues  & les  confpirations, 
qui  fe  firent  contre  lui  : & pour  cela  il  avoir  par- 
tout des  créatures  &des  efpions.même  à la  fuite 
du  Roi.  Au  refie,  il  favoit  attirer  les  gens  dans 
fon  parti  avec  une  adrefle  toute  particulière,  & 
n’étoit  pas  moins  ingénieux  à trouver  des  expé* 
diens  pour  opprimer  fes  ennemis. 

Succès  de  Après  qu'il  eut  fait  la  paix  avec  la  Hollande 
f«s  flottes,  il  envoya  dans  la  Mer  Méditerrannée  une  Flot- 
te, qui  reprima  la  licence  des  Corfaires  de  Bar- 
barie, & les  reflerra  dans  leurs  Ports.  Il  en  en- 
voya une  autre  aux  Indes  Occidentales,  qu’il» 
monta  de  tous  les  foldats  dont  il  vouloit  fe  dé- 
faire. Quoique  l’entreprife  qu’elle  fit  fur  S.  Do- 
mingue  ne  lui  réufsit  pas,  elle  ne  laifla  pourtant 
pas  de  conquérir  la  Jamaïque,  nonobllant  les 
maladies,  qui  y firent  périr  la  plus  grande  par- 
tie des  équipages.  Il  caufa  encore  de  très  gran- 
v des  pertes  aux  Efpagnols,  en  pillant  leur  Flotte 
d’argent.  Il  envoya  aufîi  des  troupes  au  fecours 
des  François  en  Flandre;  & eut  d’eux  pour  re- 
— compenfe  la  Ville  de  Dunquerque.  Enfin  rt 

us 8.  mourut  en  1658,  après  s’être  rendu  auffi  redou- 
table en  fon  temps  qu’aucun  Roi  d’Angleter- 
re l’eût  jamais  été.  II  favoit , par  une  Po- 
litique toute  particulière  , faire  fervir  la  Re- 
ligion à fes  intérêts  , en  laifTant  à toutes  les 
Seétes  une  entière  liberté,  & en  gagnant  l’af- 
feftion  de  chacune  en  particulier.  Par  cette 
conduite  il  tenoit  les  Partis  divifés,&  leurôtoit 

les. 
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les  moyens  de  fe  liguer  enfemble  contre  lui.  DR  tA  G* 

Après  fa  mort , ce  Gouvernement  injufle  & BKETAGî*** 
violent  ne  pouvoit  plus  fubfiûer.  Quoique  fon  Le  Général 
fils  Richard  lui  eût  fuccedé  dans  la  dignité  de  Monck  rap- 
Protefteur ( Cromwel  avoit  toujours  pris  ce  Pel!e  le 
titre,  & jamais  celui  de  Roi ) , il  s’en  faloit  RP1‘ 
pourtant  beaucoup  qu’il  n’eût  l’adrelTe  & la  ,#6Ç<  - 
capacité  néceflaire  pour  foutenir  un  fi  grand 
poids.  Il  fut  bientôt  dépofé  par  le  Parlement, 
dont  les  Membres  étant  divifés  entre  eux , fans 
favoir  qui  étoient  les  Souverains,  ou  les  fujets; 
le  Général  Monck,  Gouverneur  d’Ecofle  prit 
cette  occafion  favorable , & vint  en  Angleterre  - • ■ - > 
avec  une  Armée,  où  s’étant  rendu  maître  de  la 
Ville  de  Londres,  il  congédia  le  Parlement,  qui 
n’étoit  compofé  que  de  gens  de  guerre , & rap- 
pella  Charles  II  dans  fon  Royaume,  l’an  1660. 

Ce  Roi  remit  les  affaires  fur  l’ancien  pied,  Charles  II 
tant  à l’égard  de  la  Religion , que  de  la  for- c?u* 
me  du  Gouvernement.  Il  trouva  auffi  fes  fu-  £ in- 
jets fournis  & obeïfians  , dans  kr  plupart  des  cien  pied» 
chofes  qu’il  defiroit  : parce  qu’ils  avoient  ap* 
pris  à leurs  dépens^  combien  de  maux  & de 
defordres  l’Anarchie  attire  après  elle  ; & que 
fouvent  les  Grenouilles , qui  n’étoient  pas  con- 
tentes d’avoir  un  foliveau  pour  leur  Roi , ont 
eu  pour  maître  une  Cigogne. 

Charles  II  croyant  que  le  principal  intérêt  de  il  afpîre  i } 
l’Angleterre  dépendoit  de  l’empire  de  la  mer  l’Empire 
& du  commerce  ; & confiderant  que  les  Hollan- de  la 
dois  étoient  le  feul  obftacle  qui  l’empêchoit  d’y 
parvenir  , chercha  les  moyens  de  réduire  ces  *• 
fuperhes  négocians.  Il  concevoit  une  grande 
efperance  de  l’avantage  que  Cromwel  avoit  ... 
remporté  fur  eux.  Ce  fut  pour  cette  raifon  ^ 

qu’en  1665,  il  fit  la  guerre  à la  Hollande,  du-  i«j, 
rant  laquelle  au  commencement  on  fë  battit  de  ~ 
part  & d’autre  avec  une  perte  à peu-près  égaie. 

* i Mais 
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Df.  la  G.  Mais  enfin , lorfque  les  Anglois  eurent  fatigué 
Bretagne,  les  Hollandois  à force  de  temporifer,  fans  s’en- 
gager davantage  dans  des  batailles  ; ces  der- 
niers hazarderent  un  coup  extrêmement  hardi* 
au  grand  deshonneur  de  la  Nation  Angloife. 
Car  ayant  remonté  la  Tamife  jufques  à Chat- 
tain  , ils  y brûlèrent  les  vaifleaux  du  Roi  ; ce 
qui  l’obligea  enfuite  à faire  la  paix  avec  les 
Hollandois,  par  l’entremife  de  laSuede:  il  eft 
vrai  que  d’ailleurs  les  grands  progrès  des  ar- 
mes du  Roi  de  France  en  Flandre  y contribuè- 
rent le  plus. 

Cependant,  il  femble  qu’il  lui  reftoit  encore 
dans  le  cœur  une  haine  irréconciliable  contre 
eux,  avec  un  defir  continuel  de  vengeance,  que 
les  bravades  à contre- temps  de  la  populace  de 
Hollande  augmentoient  encore.  C’efi:  pour- 
quoi l’an  1672,  il  attaqua  les  Provinces- Unies 
j*7i.  par  mer,  dans  le  temps  que  les  François  y fi- 
rent une  invafion  par  terre.  Mais  les  affaires 
ne  réuflirent  pas  félon  fes  defirs  : les  Hollan- 
dois  firent  quantité  de  prifes  fur  les  Anglois  ; & 
ceux-ci  ne  remportèrent  fur  eux  aucun  avantage 
dans  les  batailles  qui  fe  donnèrent  fur  mer  ; tant  à 
caufe que  les  François  nevouloient  pas  bien  mor- 
dre, quand  on  en  venoit  aux  mains;  que  parce 
que  les  Hollandois  fe  conduifoient  avec  beau- 
coup de  prudence  & de  précaution , & ne  vou- 
loient  pas  s’expofer,  de  peur  de  donner  par-là 
occafion  aux  Anglois  de  faire  defeente  en  quel- 
que endroit  de  Hollande,  ou  de  la  Zélande.  Il 
fe  peut  auffi  que  l’intention  du  Roi  eut  été  élu- 
dée par  des  artifices  , qu’on  ne  peut  pas  bien 
pénétrer.  Quoiqu’il  en  foit,  le  Peuple  d’An- 
— gleterre  étant  extrêmement  jaloux  des  grands 
progrès  de  la  France,  le  Roi  fut  obligé  pour  le 
— ■■■  ■ fatisfaire  de  conclurre  une  paix  féparée  avec  la 
*‘74-  Hollande  Pan  $<574,  Après  quoi  il  entreprit  de 

Hié- 
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ménager  un  autre  accord  entre  les  autres  E-  de  la  g. 
tats , qui  étoient  reliés  en  guerre.  biietasns. 

L’Angleterre  retomba  dans  les  troubles  in- Le  Duc  , 
tellins,  par  les  cabales  qui  s’y  formèrent.  Led’ïorck, 
Duc  d’Yorck,  frere  du  Roi,  s’étoit  fait  Catho-  troubles  à 
lique-Romain.  On  craignoit  que  s’il  parve-*aa  fu,ct* 
noit  un  jour  à la  Couronne  dont  il  étoit  le 
plus  proche  héritier,  il  ne  voulût  faire  fleurir 
fa  Religion  au  préjudice  de  celles  qui  font  éta^ 
blies  en  Angleterre.  Le  Capitaine  Bedlow,  & 
un  certain  fcélérat,  qui,  après  avoir  vécu  Pro- 
tellant,  avoit  pris  l’habit  de  Jéfuite,  qu’il  avoit 
enfuite  quitté , homme  décrié  par  des  jugemens 

{mblics,  nommé  Titus  Oates,  prétendirent  que 
es  Catholiques-Romains  avoient  fait  un  com- 
plot pour-fe  défaire  du  Roi,  & hâter  le  Régné 
du  Duc  d’York,  qui/ leur  devoit  être  très  favo- 
rable & écrafer  la  Religion  Proteftante.  Le 
Peuple  prit  feu  fur  ce  rapport,  & on  lui  facrifia 
le  Comte  de  Stafford,  Coleman,  Secrétaire  privé 
du  Duc  d’Yorck,  & quelques  Jéfuites.  Le  Duc 
même  fe  retira  en  Hollande  , de  l’avis  du  Roi, 
jufqu’à  ce  que  les  efprits  fuffent  un  peu  revenu* 
de  leur  première  chaleur. 

Son  éloignement  ne  fut  pas  fuffifant  pour  ap-  Qn  Teat 
paifer  le  Parlement:  on  demanda  à toute  force  l'exciurre 
qu’il  fût  exclus  de  la  fuccefljon , à caufe  de  la  de  la  fac- 
Religion  qu’il  profeffoit.  Le  Roi  refufa  d’y  ceffion. 
confentir  ; & voyant  que  la  cabale  prenoit  le 
deffus , au  préjudice  de  l’autorité  Royale , caffa 
le  Parlement  & rappella  fon  frere.  Les  chofe* 
changèrent  de  face;  le  Lord  Ruffel , Algernoon 
Sidney , Armilrong  & quelques  autres  laifferent 
leur  tête  fur  l’échafaut.otfe  trouvèrent  eux-mê- 
mes coupables  d’avoir  confpiré.  Le  Comte 
d’Effex  fut  trouvé  mort  dans  la  prifon,  & on 
crut  qu’il  s’étoit  détruit  lui-même. 

Le  Duc  de  Monmouth,  fils  naturel  du  Roi.,  Révolté 

jeune  du  Duc 
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jeune  homme  ambitieux,  qui  malgré  le  défaut 
de  fa  naiffance  vouloit  fucceder  à fon  pere, 
Monmouth,  dis-je,  fut  obligé  de  fe  retirer  en 
Hollande,  parce  qu’il  avoit  été  l’ame,  ou  da 
moins  le  prétexte  de  cette  intrigue.  Charles 
mourut  enfin  l’an  1685,  & eut  pour  fuccefleur 
le  Duc  d’Yorck  fon  frere,  fi  connu  par  fes  mat* 
heurs  fous  le  nom  de  Jaques  II. 

Ce  Monarque  vit  les  commencemens  de  fon 
Régné  agités  par  les  intrigues  du  Duc  de  Mon- 
mouth , & du  Comte  d’Argile.  Dès  qu’ils  eu- 
rent nouvelle  de  la  mort  du  Roi,  ils  partirent 
tous  deux  de  Hollande,  où  ils  étoient  alors,  & 
pafferent  la  mer.  Monmouth  alla  débarquer  en 
Angleterre, & le  Comte  gagna  PEcofie.  Ils  s’at- 
tendoient  l’un  & l’autre  de  voir  les  Peuples,  na- 
turellement ennemis  de  la  Religion  que  Jaques 
avoit  embraffée,  accourir  à eux  & groflir  leur 
parti.  Ils  fe  trompèrent.  Tout  ce  qu’ils  purent 
ramaffer  fut  diffipé  ; eux-mêmes  furent  pris  par 
les  Troupes  du  Roi,  & payerentde  leur  tête  l’in- 
quietude  qu’ils  avoient  voulu  lui  donner.  On  re- 
chercha les  complices  avec  tant  de  féverité,  que 
George  Jeffrey,  qui  avoit  été  envoyé  dans  les 
Provinces  occidentales  d’Angleterre  pour  y pu- 
nir les  Rebelles , fe  vanta , dit-on , dans  la  fuite» 
d’avoir  lui  feul  plus  fait  éxécuter  de  gens , que 
tous  les  Juges  enfemble  n’avoient  fait  depuis  le 
Régné  de  Guillaume  le  Conquérant. 

Jaques  voyant  que  prefque  toutes  les  Reli- 
gions du  monde  étoient  fouffertes  en  Angle- 
terre , excepté  la  fienne  ; crut  qu’il  étoit  de  fon 
devoir  d’en  affurer  la  Tolérance  : & défi  ce 
deffein  qui  caufa  fa  ruine.  On  s’apperçut  qu’il 
cherchoit  à lui  procurer  toujours  quelques  nou- 
veaux avantages,  & on  en  conclut  qu’il  vou- 
loit détruire  les  Cultes  oppofés  à celui  de  Ro- 
me. Le  mot  de  Papifme  étoit  fi  odieux  aux 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  IV.  Chap.  I.  93 

Anglois,  que  pour  parvenir  à la  Tolérance,  la  de  la  G.  * 
Cour  travailla  à faire  paher  en  loi  la  Toleran-  Bretagne* 
ce  des  Religions  en  général.  Elle  donna  un 
College  à Londres  aux  Jéfuites , dont  le  nom  - ■ . « 

feul  y e(l  détefté;  on  ôta  les  Charges  à divers  m«. 

Protelians , & on  les  remplaça  par  des  Catho- • — 

liques-Romains ; fur  ce  principe,  que  le  Roi  *«87* 

peut  difpenfer  des  Loix  , on  voulut  exiger  la  ■ i 

caflation  du  Tefi  & des  Loix  Pénales  contre  les  l6it> 
Papijles , & en  un  mot  abolir  toutes  les  Loix 
qui  les  excluoient  des  Dignités  & Charges  pu* 
bliques.  Jaques  prétendit  enfin  faire  publier  la 
Liberté  de  Confidence,  & fit  arrêter  les  Evê- 
ques qui  refuferent  d’en  lire  la  Proclamation. 

Les  Anglois  fe  confoloient  de  ces  démarches, 
dans  l’efperance  qu’ils  avoient  que  Jaques,  qui 
n’avoit  que  des  filles , venant  à mourir  , le 
Régné  de  fon  Héritière  les  mettrait  en  état  de 
rétablir  tout  à leur  gré.  Ce  qui  caufa  leur  plus 
grand  defefpoir,  ce  fut  la  nouvelle  que  la  Reine 
étoit  enceinte;  on  eut  peur  qu’elle  n'accouchât 
d’un  Prince,  qui,  venant  à fuccedcr  à la  Cou- 
ronne & aux  fentimens  de  fon  pere  , ne  portât 
des  coups  funelies  à la  Religion  établie  par  les 
Loix.  On  remua  toutes  les  machines  imagina- 
bles, pour  prévenir  ce  malheur.  On  commen- 
ça par  rendre  fufpeéte  la  groflefle  de  la  Reine; 
en  publia  qu’elle  avoit  eu  une  maladie  qui  l'a- 
voit  rendue  ftérile.  Elle  accoucha  enfin,  & le 
Prince  qu’elle  mit  au  monde  acheva  dès  le  ber- 
ceau de  ruiner  les  affaires  du  Roi.  On  tâcha  • 
de  noircir  fa  naiffance,  on  lui  fuppofa  d’autres 
parens,  on  n’épargna  rien  enfin  pour  éloigner 
les  troubles  qu’on  prévoyoit  que  fon  Régné  de- Vues  de 

voit  caufer.  * Les  zélés  Proteftans , allarmés  Gu»Uaurae 

. Prince 
L d’Orange 

* Le  Continuateur  de  AJr.  de  Pufendorf!  n’expo-fur  l*An- 
fc  ici  que  le  feutituent  de  l’un,  des  Partis , tant  fur  gleteue, 

la 
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Ds  la  G.  de  voir  le  Papifme  à la  veille  de  regner  en  An- 
ÿ&ETACNS»  gleterre  , appellerént  à leur  fecours  le  Prince 
Guillaume  d’Orange.  Ce  Prince  , illuflre  par 
• fon  fang,  par  les  Emplois  que  les  Provinces- 
Unies  lui  avoient  confiés  dans  le  Gouvernement 
civil  & militaire  de  leur  païs , & plus  encore 

fiar  la  Révolution  d’Angleterre  , avoit  eu  dès 
'enfance  des  vues  plus  grandes  que  l’état  pré- 
sent de  fa  famille  ne  le  permettoit.  Il  avoit  é- 
poufé  la  fille  de  Jaques  II.  Le  bruit  que  le 
Prince  de  Galles  étoit  fuppofé,  le  favorifoit:  il 
étoit  même  néceflaire  pour  conferver  à Marie, 
PrincefTe  d’Orange,  la  fucceflîon  à la  Couron- 
ne d’Angleterre.  Il  comptoit  fur  cette  Couron- 
ne, depuis  longtemps  : mais  l’envie  de  détrô- 
ner fon  beau-pere  n’étoit  pas  un  projet  à a- 
vouer  publiquement,  il  prit  pour  prétexte, 
d’aller  pourvoir  à la  fureté  des  Proteflans  op- 
primés par  un  Roi  Papille , & de  l’obliger  à 
convoquer  un  Parlement  libre.  Le  bruit  fe  ré- 
pandit d’une  étroite  Alliance  entre  Jaques  & 
Louis  XIV,  qui  venoit  de  traiter  les  Proteflans 
de  France  avec  rigueur;  & c’étoit  un  préjugé 
qu’elle  ne  s’étoit  faite  qu’aux  dépens  de  ceux 
de  la  Grande-Bretagne.  Quoiqu’il  en  foit,  les 
Son  départ  Etats-Generaux , qui  avoient  quelques  fujets  de 
pour  l'An-  p]ajntes  contre  le  Roi  d’Angleterre,  de  ce  qu’il 
g e terre.  aVQjt  japp^  quelques  troupes  qu’il  avoit  che2 

' eux 

la  groffeffe  de  !a  Reine , que  fur  les  vues  du  Prince 
d’Orange.  Ceux  du  Parti  oppofé  croyent  avoir  de 
fortes  raifons  de  foupçonner  la  nai (lance  du  Cheva- 
lier de  S.  George,  & prétendent  pouffer  leurs  preu- 
ves presque  julqu'à  la  démonftration.  Ils  foutien- 
nent  aniu , que  le  zèle  pour  la  Religion  & pour  la 
Liberté  de  l'Angleterre,  fur  le  vrai  motif  de  l'en- 
treprife  de  Guillaume.  Les  bornes  d’un  Abrégé  tel 
que  celui-ci  ne  permettent  pas  d'examiner  ces  dif- 
Iciens  feotimens  ; il  fuflk  de  les  avoir  rapportés. 
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enx , ne  firent  point  difficulté  de  donner  au  De  la  G.  ' 
Prince  les  moyens  de  paffer  dans  cette  lie,  per- Ueetagns, 
fuadés  qu’il  ne  s’agiffoit  que  de  fecourir  la  Re- 
ligion Proteftante  que  Jaques  vouloit  opprimer, 

& de  le  mettre  hors  d’état  de  porter  ion.  auto? 
rité  au-delà  des  bornes  que  les  Loix  du  Royau- 
me lui  prefcrivoient.  Le  Prince  partit  &dé-Le 
barqua  en  Angleterre,  fans  que  Mylord  Dart-oftob*  / 
mouth,  qui  commandoit  la  Hotte,  s’oppofèt  à ... 
fon  partage.  l6u' 

Il  avoit  été  trop  fouhaité  , pour  n’être  pas  Guillaü- 
bien  reçu:  tout  courut  vers  lui:  les  Régimens 111  & 
entiers  abandonnoient  le  parti  du  Roi,  qui  crutro^jsEcSU’ 
n’avoir  point  de  meilleur  parti  à prendre  que  Angleterre, 
d’envoyer  la  Reine  & le  Prince  de  Galles  en  - ■ - 

France,  où  il  les  fuivit  peu  après.  Le  Prince  i6t9 • 

& la  Princefle  d’Orange  furent  enfuite  couron- 
nés comme  Roi  & Reine  d’Angleterre.  L’Ecof- 
fe  fuivit  le  même  exemple,  & reconnut  Guil- 
laume & Marie  pour  fes  légitimes  Sou- 
verains. C’eft  ainrt  que  Jaques  facrifia  fa  Cou- 
ronne au  zèle  trop  vif  qu’il  eut  pour  fa  Reli- 
gion. 

Il  fit  plufieurs  efforts  pour  rentrer  dans  fes  E-fntrePrîfc 
tats,  par  le  fecours  de  la  France;  il  fe  rendit  j,ce^“*8 
même  en  Irlande,  où  il  avoit  encore  des  fujets lande, 
fideles.  La  Flotte  Hollandoife,  commandée  par 
l’Amiral  Evertzen,  ayant  été  mal  foutenue  par  1 ■ 

Torrington,  Amiral  des  Anglots,  fut  battue  par  > 

celle  de  France.  Jaques,  malgré  ce  fuccès,  é-  * *, 
choua  devant  Londonderri , & fut  vaincu  par 
l’Armée  de  Guillaume  au  partage  de  la  Boyne, 
où  le  Duc  de  Schomberg,  qui  avoit  été  un  des 
plus,  utiles  Officiers  de  Guillaume,  & l’un  des 
plus*  braves  hommes  de  fon  fiecle , fut  bleffé 
mortellement. 

Après  ce  mauvais  fuccès  Jaques,  n’ayant  plus 
d’efperance  de  fe  rétablir,  retourna  en  France. 

Du- 
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DR  vk  G.  Dublin,  & quelques  Villes  importantes  qui  juf- 
BRETAGNE,ques  là  lui  avoient  été  fideles  , fe  rendirent  à 
fon  vainqueur.  Limeric  réfiftoit  toujours  , & 
— ■ Les  pluies  continuelles  obligèrent  les  afliegeans 
i«yi.  de  fe  retirer,  fans  avoir  rien  fait.  L’année  fui- 
vante , l’Açmée  qui  tenoit’  encore  le  parti  du 
-/  Roi  fut  mife  en  déroute  par  le  General  Ginkel, 
t près  d' Athlone  : le  General  François  de  St. 
Ruth  y périt.  Cette  vittoire  acheva  le  triom- 
phe de  Guillaume:  toute  l’Irlande  fut  foumife, 
les  François , qui  jufques-là  en  avoient  confervé 
une  partie,  l’abandonnant  tout-à-fait. 

La  Grande  Des  l'^^e  1689,  les  Etats-Généraux  & la 
Alliance.  Maifon  d’Autriche , allarmés  des  projets  qu’on 
attribuoit  à la  Cour  de  France,  de  vouloir  faire 
le  Dauphin  Empereur,  & s’emparer  de  l’Efpar 
gne  & de  l’Empire,  avoient  ligné  le  Traité 
qu’on  appella  enfuite  , de  la  grande  Alliance. 
Dans  l’Ecrit  qui  en  fut  dreflè  à Vienne,  le  12 
Mai,  il  étoit  dit  que  la  Couronne  d’Angleterre 
fcroit  invitée  à entrer  dans  les  mêmes  engage- 
mens.  Le  nouveau  Roi  y entra  en  effet , & 
fon  acceffion  au  Traité  fe  fit  le  20  Décembre 
de  la  même  année. 

Lorsqu’il  fe  vit  paifible  poffeffeur  des  trois 
Couronnes,  il  s’appliqua  tout  entier  à pouffer 
le  projet* dé  la  grande  Alliancfc,  qui  étoit  de 
mettre  Louis  XIV  hors  d’état  d’entreprendre 
Bataille  de  fur  la  liberté  de  l’Europe.  La  Flotte  d’Angle- 
la  Hogue.  terre  & de  Hollande,  commandée  par  PAmiral 
■ Ruffel,  défit  celle  de  France,  près  de  la  Ho- 

Le  30  Mai  gUe>  j e Maréchal  de  Tourville  qui  comman- 
mandoit  celle  ci , avoit  beaucoup  moins  de 
vaiffeaux  que  Ruffel  ; mais  la  France  avoit  comp- 
té fur  des  intelligences,  qui  manquèrent  au  be- 
foin  ; quatorze  de  fes  vaiffeaux  allèrent  échouer 
fur  la  côte,  & on  fut  obligé  d’y  mettre  le  feu, 
de  peur  que  les  Alliés  ne  s’en  emparafTent 

La 


I 

Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  IV.  CkAP.  I.  97  , 

La  mort  de  la  Reine  Marie,  arrivée  en  1694,  Dm  la  g. 
fit  croire  qu’il  fe  feroit  quelque  révolution:  buetagne, 
mais  ceux  qui  avoient  eu  cette  penfée  , fe  Mort  de  la 
trouvèrent  trompés.  La  Grande-Bretagne  fit  Reine  Ma- J 
voir  qu’elle  tenoit  au  Roi  Guillaume  par  d’au-  ïie- 
très  liens , que  par  les  droits  de  fon  Epoufe.  — — • 
Une  confpiration  fe  forma  contre  ce  Monarque,  1 69+* 

en  faveur  de  Jaques  II.  Le  Roî  exilé  partit  de . « ; 

St.  Germain,  s’approcha  de  la  mer,  où  étoit  1696, 

«ne  Flotte  fur  laquelle  il  devoit  s’embarquer 
avec  le  Maréchal  de  Bouflers  , & un  grand 
nombre  de  François  & même  de  fes  fujets , qui 
étoient  fortis  d’Angleterre  pour  lui , ou  pour 
leur  Religion.  Ceux  fur  qui  on  avoit  compté 
furent  découverts.  Charnok,  King,  Key,  Roc- 
word,  Lowick,  Perkins,  Friend,  Fenwick,  & 
autres,  qui  dévoient  préparer  ce  retour,  furent 
exécutés,  & le  projet  avorta. 

La  Paix  de  Ryswick , qui  reconcilia  la  Fran-  Paix  de  '»  ‘ 
ce  & l’Angleterre  par  la  Médiation  de  la  Sue-  Ryfwick. 

de,  fut  d’autant  plus  glorieufe  à Guillaume  III, "• 

que  Louïs  XIV  le  reconnut  en  qualité  de  Roi  t^e  b°eSc**" 
d’Angleterre,  & promit  de  ne  point  troubler  la  j^. 
fucceilîon  de  cette  Couronne  dans  la  ligne  Pro- 
teftante,  établie  par  divers  Aftes  du  Parlement 
depuis  l’expulfion  de  Jaques  II.  Le  refte  du 
Traité  regardoit  la  fureté  du.commerce,  la  ref- 
titution  de  ce  que  les-  deux  PuifTanccs  pou- 
voient  avoir  pris  l’une  à l’autre  dans  l’Ameri- 
que;  & on  y convint  de  regler  les  limites  des 
Colonies,  dont  nous  parlerons,  quand  nous  fe- 
rons venus  à cette  quatrième  Partie  du  Monde.  . . 

Le  fameux  Traité  de  Partage  fe  négocia  pref-  du  u Oc- 
que  auflï-tôt  après  la  Paix  de  Ryswick.  Guil-  tobre 
laume  III  s’attira  par  ce  Traité  toute  l’indigna- 
tion  du  Roi  d’Efpagne,  qui  lui  en  fit  faire  de 
fcnfibles  reproches  par  fon  Ambafïhdeur  à I.on-  Guerre  avec 
dres.  De  fon  côté,  le  Monarque  fit  défendre la france 
Tome  IF.  E la 
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Ut.  la  G.  la  Cour  à ce  Miniftre.  Lorfqu’après  la  mort  de 
?uR*Tj\GNE#  Charles  II  le  Teflament  fut  rendu  public,  Guil- 
l’tfpaene.  ^aume  bien  qu’on  l’avoitjoué,&  lit  fous  main 
^ s tous  les  préparatifs  imaginables  pour  en  traverfer 
■'  l’exécution.  Il  n’étoit  pas  en  état  d’agir  alors  â 

force  ouverte.  Afin  de  gagner  du  temps , il  re- 
connut leDucd’Anjou  pour  Roi  d’Efpagne,  & ne 
laifla  pas  de  s’afllirer  de  l’Alliance  de  la  Maifon 
d’ Autriche,  & des  Provinccs-Unies,  en  faveur  de 
Charles  III  fécond  fils  de  l’Empereur  Léopold, 
& pour  s’oppofer  puilTamment  au  trop  grand  ac- 
croiflement  de  la  France. 

Toutes  les  mefures  étoient  concertées  pour 
ce  grand  projet;  le  Parlement  d’Angleterre  étoit 

entré  dans  les  vues  de  la  Cour,  lorfque  Guillau- 

Marjme,  âgé  de  51  ans,  mourut  d’une  chute  qu'il 
avoit  faite  à la  chafle.  Il  eut  avant  fa  mort  le 
chagrin  d’apprendre  que  Louïs  XIV  avoit  recon- 
nu le  fils  de  Jaques  II  pour  Roi  d'Angleterre,  a- 
près  le  décès  de  ce  Roi,  arrivé  à St.  Germain 
le  16  Septembre  1701,  à la  68  année  de  fon 
âge. 

Cette  démarche  de  la  Cour  de  France  ne 
fervit  de  rien  au  Prince  Jaques,  qui  depuis  ce 
temps-là  prit  le  Titre  de  Jaques  III,  Roi  de 
la  Grande  Bretagne,  au-lieu  que  dans  ce  Royau- 
me auquel  il  prétendoit , on  ne  le  nomma 
plus  que  le  Prétendant.  Le  Parlement  en  fut 
piqué  au  vif,  & entra  dans  les  intérêts  oppofés 
a ceux  de  la  France,  avec  plus  de  vigueur  qu’il 
n’eût  peut-être  fait  fans  cette  déclaration.  Il 
confirma  les  Afles  qui  appelloient  à la  Couronne 
fucceflivement  Anne,  fécondé  fille  de  Jaques 
II, & la  ligne  Protellante  d’Hanover,&  excluoit 
à jamais  du  Trône  tous  les  Catholiques. 

Après  la  mort  de  Guillaume  III , la  Princefle 
de  Danemarck  lui  fucceda,  & réfolut  de  pouf- 
fer la  guerre  contre  la  France,  & de  continuer 

les 
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les  projets  que  la  mort  de  fon  prédécefleuravoit  he  la  <7. 
prévenus.  Elle  envoya  fes  troupes  dans  lcsPaïs-  BRtTAGKE* 
Bas , fous  la  conduite  du  Lord  Marlborough.  Armement 
Nous  parlons  ailleurs  plus  au  long  des  fuccès  de*  Allié*, 
qu’il  y eut.  La  Flotte  Angloife,  commandée 
par  le  Duc  d’Ormond  , fe  joignit  à celle  des 
Provinces  Unies,  & tâcha  de  furprendre  Cadix. 
L’attachement  des  habitans  pour  Philippe  ren 
dit  l’entreprife  inutile.  L’Armée  navale  des  Al- 
liés ne  put  prendre  le  Fort  Matagorda,  dont  il 
faut  être  rnaitre  avant  que  de  forcer  Cadix  à fe 
rendre.  \ 

Elle  fe  dédommagea  enfuite  fur  les  Galions  Entreprife 
d’Efpagne,  qu’elle  attaqua  dans  le  Port  de  Vigo ; lesd.gr' 
& malgré  la  précaution  qu’eurent  les  Efpagnols  de  p°~e> 
les  décharger, & d’emporter  l’argent  à trente  lieues 
de  la  mer,  la  Flotte  ennemie  ne  IaiflTa  pas  d'y  faire 
urt  riche  butin, de  ce  qu’on  n’avoitpu  fauver , & 
brûla  une  partie  des  vaiflTeaux.  ■ 

Les  Troupes  qui  étoient  fous  la  conduite  du  »7°î. 
Lord  Marlborough,  fe  lignalerent  l’année  fuivan- 
te  par  la  prife  de  Bonn , Réfidence  de  l’Elefteur  s 
de  Cologne,  & par  celle  de  Limbourg. 

Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  de  Portugal  avoif  Alliance  du 
conclu  fon  Traité  avec  la  Grande  Bretagne  & Portugal , 
les  Provînces-Unies.  Il  leur  donna  paflage  par 
fes  Etats  pour  attaquer  l’Efpagne,  joignant  fes  pp 
troupes  à celles  des  Confédérés. 

Le  deflin  des  deux  Couronnes  fembloit  juf-  Baraille  de 
ques  là  balancer  les  forces  de  l’Alliance.  Ce  Hochftedt. 

fut  en  1704  que  la  France  reçut  le  premier  coup 

fatal.  Les  forces  de  l’Angleterre  lui  en  ports- 
rent  un , à Hochftedt,  qui  fut  le  commencement, Ie  ,’7e4. 

& pour  ainfi  dire  le  lignai  des  grandes  pertes  Le  Lord 
qu’elle  fit  enfuite.  Le  fervice  que  le  Général  Maribo- 
Ànglois  rendit  â l’Empire  dans  cette  fameufe  r0l1fh  Prîn' 
Bataille,  parut  fi  important  à l’Empereur,  qu’il  1Elft* 
l’honora  de  la  qualité  de  Prince  de  l’Empire  ; fans  * _ . 

E 2 par-  X70J. 
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Df.  la  G.  parler  des  honneurs  que  ce  Lord  reçut  de  fa  Pa- 
Bretagne.  trie , lorfqu’il  y retourna  après  cette  viftoire. 

L’année  fuivante,  les  troupes  Angloifes  furent 
occupées  uniquement  à obferver  les  mouvemens 
de  l’ennemi. 

L’année  1706  fut  une  des  plus  brillantes  du 
Régné  d’Anne.  L’Angleterre  & l’Ecoffe,  quoi- 
que réunies  fous  un  même  Roi  depuis  Jaques 
I,  faifoient  pourtant  deux  Etats  diftinfts  l’un  de 
Chaque  Nation  avoit  fes  loix  fonda- 


T70<î. 

Union  des 
deux  Ro- 
yaumes 
d’Angleter-  T.’’/' 
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mentales,  & fon  Parlement.  La  Reine  eut  le 
bonheur  de  les  unir  indiviiiblement , & de  voir 
les  deux  Royaumes  gouvernés  par  un  même 
Parlement , qui  s'appelle  le  Parlement  de  la 
* Grande  Bretagne.  Pendant  qu’elle  réutlilToit  (1 

bien  au  dedans  de  fon  Royaume , fes  troupes, 
animées  par  la  prudence  & la  bravoure  de  leur 
Général,  agiffoient  de  concert  avec  celles  des 
autres  Alliés.  Elles  contribuèrent  beaucoup  au 
Bataille  de  gain  de  la  bataille  de  Ramelies.  Louvain , Ma* 
Ramelies.  Unes,  Bruxelles,  Anvers,  tout  le  Brabant,  fu- 
rent le  fruit  de  cette  viftoire  ; & la  France,  é- 
branlée  d’un  fi  rude  choc , hazarda  les  premiè- 
res propofitions  de  Paix,  par  le  canal  de  l’E- 
lefteur  de  Bavière.  L’Angleterre  reçut  ces  pro- 
pofitions avec  froideur,  & le  Parlement  fe  for- 
tifia dans  la  réfolution  de  poufler  la  France  à 
bout,  & de  ne  point  faire  de  Paix,  que  toute 
la  Monarchie  d’Efpagne  ne  fût  évacuée  par  la 
Maifon  de  Bourbon. 

Ce  fut  proprement  au  commencement  de  1707 
que  la  Reine  goûta  lajoye  de  la  réunion  des  deux 
Royaumes , fi  fouhaitée  des  Rois  fes  prédécef- 
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ment de  la  feurs.  Le  Parlement  de  la  Grande  Bretagne  s’af- 
Grande  fembla  pour  la  première  fois  le  1 Mai.  On  y 
Bretagne.  décerna  aux  Ecolfois  les  mêmes  Franchifes , dont 
les  Anglois  jouïfTent;  on  leur  procura  de  grands 
avantages  pour  le  Commerce,  & enfin,  on  y prit 

tou- 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers. Liv.  IV.  Chap.I.  ioi 

toutes  les  mefures  néceffaires  pour  pouffer  la 
guerrè  avec  vigueur. 

La  réunion  des  deux  Royaumes  ne  s’étoit  pas 
faite  avec  un  confentement  fi  unanime,  qu’il  n’y 
eût  bien  des  mécontens  en  Ecoffe.  La  Cour  de 
St.  Germain  crut  en  pouvoir  profiter,  avec  d’au- 
tant plus  d’apparence,  que  quelques  Ecoffois 

3ui  s’y  étoient  rendus , affuroient  que  tout  y étoit 
ifpofé  à une  révolution  générale,  & que  Jaques 
n’y  paroitroit  pas  plutôt,  qu’il  trouveroitunParti 
affez  fort  pour  le  rétablir. 

On  prépara  avec  une  promtitude  incroyable 
l’Efcadre  deftinée  à le  tranfporter.  Il  s’embar- 
qua en  effet  à Dunkerque.  Les  vents  furent  les 
premiers  ennemis  qu’il  eut  à combattre.  11  prit 
enfuite  fa  route  vers  l’Ecoffe:  mais  il  s’apper- 
çut  bientôt  qu’on  ne  lui  avoit  donné  que  des  ef- 
perances  frivoles.  Rien  ne  remua;  il  fut  obli- 
gé de  regagner  promptement  le  Port  de  Dunker- 
que, & le  Comte  de  Fourbin  échapa  avec  beau- 
coup de  peine  à l’Amiral  Bing,  qui  lui  enleva 
même  un  vaiffeau  de  guerre,  fur  lequel  il  fe  trou- 
va quelques  prifonniers  d’Etat  d’un  très  haut  rang. 
Nous  avons  marqué  ailleurs  la  part  glorieufe  que 
l’Angleterre  eut  aux  fuccès  des  Alliés  dans  les 
Païs-Bas.  Elle  continua  d’agir  toujours  avec  le 
même  zèle  pour  la  caufe  commune,  malgré  les 
efforts  que  la  Cour  de  France  fit  à Gertruyden- 
berg  pour  détacher  les  Alliés  les  uns  des  au- 
tres : mais  elle  fembla  fe  relâcher  de  ce  zèle  fur 
la  fin  de  1709,  & quelques-uns  regarderont  ce 
changement  comme  l’ouvrage  de  quelques  Ec- 
cléfiaitiques. 

Au  mois  d’Aout,  un  Dotteur  nommé  Sache- 
verel  prononça  à Londres  un  Sermon , qui  fut  Sui- 
vi d’un  autre,  prêché  le  16  Novembre.  Dans 
l’un  & dans  l’autre  Difcours,il  foutenoit  la  Doc- 
trine de  l’Obeïffance  pafitve.  Selon  fes  princi- 
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dt.  la  G.  pes,  la  rev'olution  arrivée  en  faveur  de  Guillau- 
BntTAGNz.  me  j|j  avo;t  (ifé  une  révolté  criminelle;  n’a. 

voit  pas  dû  fe  foullraire  au  gouvernement  de  Ja- 
ques II;  & par  une  conféquence  affez  naturelle, 
on  en  pouvoit  conclure  que  Jaques  III  fon  fils, 
étoit  le  feul  légitime  Souverain  de  la  Grande 
Bretagne.  Ces  deux  Difcours  firent  beaucoup  de 
bruit.  Le  Parlement,  le  Clergé, le  Peuple,  tout 
prit  parti,  & fe  vit  partagé  pour  ou  contre  le 
I)o<51eur.  Le  jour  qu’on  l’accufa  dans  la  Cham* 
bre  Haute,  Mylord  Haversham  l’un  des  Pairs 
de  cette  Chambre  dit  publiquement  '.Qu'il  devait 
paraître  affez  étrange  de  voir  cet  Eccléjiajlique  ac- 
cujé , pour  avoir  prêché  une  doftrine  pour  laquelle y 
il  aurait  été  autrefois  recompenfé  : Que  fi  les  temps 
changeaient , il  pourroit  bien  avoir  place  dans  la 
Chambre  des  Pairs , parmi  les  Evêques.  Mais  en - 
fin , ajouta-t-il  ,j'efpere  qu'un  jour  viendra  où  nous 
aurons  d'autres  crimes  à examiner  ; car  de  quelque 
côté  que  je  me  tourne , je  vois  plufieurs  fujets  d'ac - 
cujation.  Les  intrigues  du  Peuple  ou  plutôt  des 
principaux  du  Royaume  ei\  faveur  de  l’accufé, 
les  mouvemens  de  la  Chambre  Bade  contre  lui, 
tout  l’éclat  avec  lequel  fe  fit  fon  procès,  pour 
ne  le  condamner  qu’â  ne  point  prêcher  durant 
trois  ans , les  préfens  & les  honneurs  que  lui  va- 
lut cette  condamnation  ; tout  cela,  dis-je,  fit 
croire  qu’il  n’étoit  que  l’organe  d’un  fort  Parti, 
x qui  ayant  un  preffentiment  que  la  Reine  ne  vi- 
vroit  pas  encore  longtemps,  tâchoit  dedifpofer 
de  bonne  heure  les  efprits  au  retour  de  Jaques. 
On  eflaya  de  la  faire  entrer  elle-même  dans  ces 
vues , & on  crut  y avoir  réufli. 

Difgrace  du  Le  Lord  Marlborough  étoit  un  obftacle  : on 
prit  le  temps  qu’Anne  avoit  quelque  froideur 
pour  ce  Duc , parce  que  la  Duchelte  fon  épou- 
fe  étoit  entrée  dans  une  intrigue  qui  ne  plai- 
foit  pas  à Sa  Majefté.  On  l’écarta  fi  bien  de  la 

Cour 
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Cour  que  fes  amis  furent  envelopés  dans  fa  dif-  D*  la  G. 
grace,&  obligés  de  fe  demettre  de  leurs  Charges. BTETAGNS» 
Les  Lords  Sunderland.&  Godolphin , l’un  Secret 
taire  d’Etat,  l’autre  Grànd-Tréforier, amis  & al- 
liés du  Duc  de  Marlborough,  cederent  la  place 
au  Sieur  St.  Jean , connu  depuis  fous  le  nom  de 
Vicomte  de  Bullingbrock  ; & au  Sieur  Harîey, 
à qui  la  Reine  conféra  enfuite  le  Titre  de  Comte 
d’Oxford;  l'un  & l’autre  amis  du  Dorteur  Sa- 
cheverel,  & dans  les  fentimens  de  l’ObeïiTance 
paffive.  1 ■ . 

Le  Duc  de  Marlborough  fut  aflTez  bien  reçu  à 1711.. 
Londres , lorfqu’il  y retourna  au  commencement  Négocîa- 
de  1711.  Le  bon  accueil  qu’on  lui  fit,  eut  néan- - 
moins  plus  d’apparence  que  de  réalité.  La  Courre  av*c  j4r" 
fe  contraignit  à quelque  complaifance,  pour  un  fiance, 
homme  que  la  Paix,  réfolue  par  le  nouveau 
Miniftere,aIloit  réduire  à uneefpece  de  vie  obf- 
cure  & priver  de  tous  les  Emplois  militaires.  Le 
Sieur  Prior  fut  envoyé  en  France,  pour  y con- 
venir des  Préliminaires.  Le  Comte  de  Tallard, 
qui  étoit  toujours  en  Angleterre  depuis  la  Ba- 
taille d’Hochftedt,  reçut  des  remifes  confidera- 
bles  d’argent,  qu’il  répandit  avec  fuccés,  & re- 
para ainu  les  mauvaifes  fuites  que  fa  déroute  a- 
voit  eues  pour  fa  Patrie.  La  Cour  de  Verfailles 
envoya  à fon  tour  un  Miniftre  à Londres.-  Ce 
fut  le  Sieur  Ménager,  l’un  des  hommes  du  Ro- 
yaume qui  entendoit  le  mieux  tout  ce  qui  con- 
cerne le  commerce.  Elle  eût  bien  voulu  traiter 
en  même  temps  avec  les  autres  Alliés: le  Minif- 
tere  Anglois  aima  mieux  finir  ce  qui  regardoic 
direttement  l’Angleterre,  & renvoya  le  refte  à 
un  Congrès  général,  pour  y être  débattu  publi- 
quement, & à la  fatisfa&ion  de  toutes  les  Puif-  ' 
fances  interelTées  dans  cette  guerre.  La  France, 
qui  ne  perdoit  rien  à négocier  de  cette  maniéré, 
y donna  les  mains  avec  plaifir. 

E 4 Pref- 
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Ce  la  G.  Prefque  tous  les  Alliés  crioient  contre  cette 
Lretagna.  conjuite,  & fe  plaignoient,  qu’on  fît  ainfi  une 
tcment*' des Paix  particulière  à Londres,  au  mépris  des  en- 
Alliés  fur  gagemens  contraires.  Les  Minillres  allèrent  tou- 
ia  conduite  jours  leur  chemin,  & on  ne  fit  part  aux  Pro- 
des  An-  vinces-  Unies  de  l’état  où  étoient  les  chofcs, 
filois.  qu’après  que  les  Préliminaires  furent  achevés  de 
regler. 

Dans  l’intervalle  de  cettenégociation.IeLord 
Raby,  qui  fut  enfuite  déclaré  Comte  de  Straf- 
fort,  fe  rendit  à la  Haye,  pour  y protefler  que 
l’Angleterre  étoit  bien  éloignée  de  fonger  à tra- 
hir la  caufe  commune;  il  demandoit  même  qu’on 
redoublât  les  efforts,  pour  attaquer  la  France, 
& l’obliger  à finir  la  guerre.  Les  Anglois  fe- 
«ri**K**  conderent  les  Alliés , comme  ils  avoient  coutu- 
Eoucham.  me  fairCj  c’efi;  à-dire  avec  toute  la  bravoure 
imaginable, & Bouchain  fut  pris  pendant  les  né- 
gociations. 

Progrès  des  P°ur  1£S  avancer,  le  Comte  de  Tallard  partit  ‘ 
négocia-  d’Angleterre , & fe  rendit  à Verfailles.  Lesmefu- 
tions  An-  res  qu’on  avoit  prifes  pour  tenir  fon  voyage 
gloifcs.  fecret,  furent  inutiles.  Il  menoit  avec  lui  des 
chevaux  & des  chiens  d’Angleterre , préfent 
que  faifoit,  dit-on,  la  Reine  à Louis  XLV,  qui 
lui  en  marqua  fa  reconnoiflance  par  un  autre 
préfent  de  vins  les  plus  exquis  de  Bourgogne  & 
de  Champagne,  & de  quelques  habits  d’une  ex- 
trême magnificence.  On  ne  douta  plus  dès- 
lors  du  fuccès  de  la  négociation,  l’inimitié  qui 
avoit  duré  fi  longtemps  entre  les  deux  Nations 
difparut,  & leur  bonne  intelligence  fit  efperer 
de  grandes  fuites  pour  l’avancement  du  com- 
merce. 

La  Reine  ayant  achevé  de  regler  les  Prélimi- 
naires, ne  tarda  guere  à faire  connoitre  que 
fon  intention  étoit,  que  la  P^ix  qui  fe  devoit 
traiter  à Utrecht,  fe  fît  fur  le  Plan  dont  elle  é- 

toit 
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toit  déjà  convenue.  En  voici  les  Articles  : Que  De  la  G 
la  France  reconnoitroit  la  Reine  & lafuccejjion  eta  BRlTAGNE 
blie  dans  la  ligne  Protejlante  : Qu'on  prendrait  ûtepréliminni- 
concert  toutes  les  précautions  pour  prévenir  l'union  res  arrêtes 
des  Couronnes  de  France  & d' Ef pagne  fous  un  mê- 
me  Roi  ; Qu’on  donnerait , dans  le  Traité  de  Paix  j-  Ancleter* 
à faire,  une  raifonnable  JatisfaÜion  à tous  les  Æ-  ie. 
liés  : Que  les  Provinces  Unies  & l'Empire  auroient 
une  Barrière:  Que  Dunkerque  ferait  démoli,  mo- 
yennant un  équivalent  dont  çn  conviendrait  : Que 
le  Duc  de  Savoye  rentrerait  en  poffeffion  de  ce  qu'on 
luiavoit  pris,  & qu'il  lui  feroitcedé  de  plus  quelques 
autres  P aïs  en  Italie , conformément  aux  engage  - 
mens  qu’il  avoit  exigés  en  entrant  dans  l’alliance. 

Les  Alliés  s’attendoient  à quelque  chofe  de  plus. 

Les  Etats  Généraux  envoyèrent  Mr.Buys,pour 
empêcher  la  conclufion  d'un  Traité  qui  les  îatis- 
faifoit  fi  peu.  Le  Prince  Eugene  fe  rendit  à Lon- 
dres dans  le  même  deflein.  L’affaire  étoit  déjà 
trop  engagée , & Us  ne  firent  que  des  remontran- 
ces inutiles.  On  fignifia  au  Lord  Marlborough , Comment 
que  la  Reine  n’avoit  plus  befoin  de  fes  fervices,  ^ ^ 
fur  ce  qu’il  témoigna  n’être  pas  content  des  Pré-  ]eîrarie-n* 
Iiminaires.il  trouvèrent  de  la  contradiftion  dans  ment, 
le  Parlement;  on  s’y  échauffa,  & quelques  Mem- 
bres de  ce  Corps  foutinrent  qu’on  ne  pouvoit 
point  faire  la  Paix,  à moins  que  toute  la  Mo- 
narchie d’Efpagne  ne  fût  cedée  à la  Maifon  d’Au- 
triche. La  Reine,  qui  avoit  prévu  cettte  oppo- 
fition,  s’étoit  affinée  de  la  Chambre  Haute,  en 
créant  dix-huit  Pairs,  fur  les  fuffrages  defquels 
elle  pût  compter.  Elle  n’épargna  rien  pour  ga- 
gner des  voix  favorables  à fes  defieins,  & elle 
dit,  ou  fit  dire,  tout  ce  qu’elle  crut  nécefiaire, 
pour  diminuer , ou  prévenir  le  mécontentement 
des  autres.  , 

Au  commencement  de  1712,1a  Cour  de  Lon-  1?12< 
dies  envoya  à Utrecht  le  Do&eur  Robinfon , Traité  * 

E 5 nom- d’ Utrecht, 
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Dr.  lv  G.  nommé  à l’Evêché  de  Briftol,  & le  Comte  de 
isrf.tagnb.  Straftorj  t p0ur  y être  à portée  d’ouvrir  les 
~ Conférences , aullî  tôt  que  les  Miniftres  des  au- 

17 12'  très  Confédérés  s’y  feroient  rendus.'  Ceux  de 
France  y arrivèrent  des  premiers;  une  de  leurs 
principales  inftruftions  étoit  d’agir  de  concert 
avec  les  Plénipotentiaires  de  la  Grande-Breta- 
gne. Pour  ne  parler  ici  que  de  ce  qui  regarde 
cette  Couronne  en  particulier , le  Traité  eut 
peu  de  difficultés  , puisqu’on  avoit  déjà  levé 
d’avance  les  plus  confiderables.  Le  Roi  y re- 
connut la  Reine  Anne,  & la  fuccefliôn  dans- la 
Maifon  d Hanover;  on  y convint  de  plus  de  la 
démolition  de  Dunkerque  ; on  y céda  Pile  St. 
Chriftophle,  la  Baye  de  Hudfon , Plie  de  Ter- 
reneuve,  excepté  le  droit  d’y  pouvoir  aufli  pê- 
cher, & fecher  le  poiiTon  ; P Arcadie  entière, 
en  toute  propriété  à la  Grande-Bretagne;  on  y 
affina  l’impoffibilité  de  réunir  jamais  la  France 
& PEfpagne  fous  un  même  Roi.  Ce  Traité  fut 
enfin  fuivi  d’un  autre,  qui  regardoit  Amplement 
le  rétabliflement  du  Commerce  entre  les  deux 


Nations.  Ces  Traités,  quoique  prêts  à ligner, 
demeurèrent  dans  cet  état,  jufqu’à  ce  que  les 
autres  Puiffances  fuffent  d’accord , afin  que  li- 
gnant tous  en  même  jour  , l’Angleterre  ne  pa- 
rût pas  les  avoir  prévenues. 

Xes  troupes  Durant  cette  négociation,  on  ne  négligeoit 
des  Angiois  point  les  préparatifs  néceflaires  pour  la  Campa- 
^ciie'd*  &ne-  ^uc  d’Ortnond  vcnu  à ptace 
Alliés.-  C*  du  Duc  de  Marlborough , commander  les  trou- 
ve i*  Mai.  pes  Angloifes  dans  les  Païs  Bas;  les  mefures  é- 
toient  prifes  pour  entrer  en  aftion;  le  Général 
Angiois  y avoit  été  préfent,  & y avoit  confenti 
comme  les  autres.  Mais  quand  ce  vint  à atta- 
quer l’Armée  de  France,  il  déclara  qu’il  avoit 
ordre  de  la  Cour  d’éviter  les  occafions  de  fe 
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ficger  le  Qucfnoi,  & le  prirent.  Il  déclara  peu  LA 
après,  qu  il  avoit  un  nouvel  ordre  de  fa  Cour,  RFTAGFF' 
de  publier  dans  l’efpace  de  trois  jours  une  fuf-Sufpenfioa 
penfion  d’armes  de  deux  mois,  entre  l’Angle- d’aune* 
terre  & la  France;  & de  faire  marcher  à Dun-*j“c£ 
kerque  dix  Bataillons,  pour  le  garder  comme 
un  gage  de  la  bonne  fof  avec  laquelle  cette  der- 
nière Puiffance  vouloit  agir.  Il  demanda  de 
plus,  que  toutes  les  troupes  des  divers  Princes 
d’Allemagne,  lefquelles  étoient  à la  folde  d’An- 
gleterre, le  fuivilfent , & formaffent  avec  les 
Nationales  qu’il  emmenoit , un  Camp  féparé. 

Cette  conduite  expofa  les  Alliés  à toutes  les 
forces  de  la  France,  devenue  fuperieure  par  la 
retraite  des  Anglois,  qui  prirent  pôflfeflîon  de 
Dunkerque  le  19  Juillet.  Quelques  Seigneurs  Dunkcrqu» 
de  la  Chambre  Haute  s’échauffèrent  beaucoup  livré  aux 
fur  l’Article  d’Efpngne,  dont  ils  vouloicnt  laAngiois. 
cefîîon  entière  en  faveur  de  la  Maifon  d’Autri- 
che. Us  drefTcrent  même  une  proteflation  con- 
tre le  Traité.  Mais  le  plus  grand  nombre  la 
condamna.  D’un  autre  côté,  la  Reine  recevoic 
des  remercimens  de  la  Ville  de  Londres.  La 
Chambre  Baffe,  fur  le  zèle  de  laquelle  le  Parti 
oppofé  à la  Cour  avoit  fort  compté,  prit  une 
réfolution  contraire  à celle  qu’on  avoit  atten- 
due d’elle  en  cette  occafion.  Elle  commença  â 
rechercher  ta  conduite  du  Duc  de  Marlborough 
& de  fes  amis,  qui  avoicnt  compofé  le  Minif 
tcre  précèdent.  Elle  fe  plaignit  même  île  fes 
Alliés,  & les  accufa  de  n’avoir  pas  contribué 
à la  caufe  commune  , autant  qu’ils  l’auroient 
dû.  Les  Provinces-Unies  s’en  juftifierent  par 
un  Mémoire  fort  étendu. 

L’Angleterre,  qui  s’étoit  engagée  au  Duc  de  Arme  fair 
Savoye  de  lui  procurer  une  Paix  avantagcufe , d.°"ner  la 
voulut  dégager  fa  promeffe , en  ménageant  ’ 

à ce  Prince  la  Dignité  de  Roi  de  Sicile.  Elle 

E 6 fon- 
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De  la  G.  fongea  même  à faire  déclarer  l’Elefteur  de 
£RBTACNE.gav.jere  Sardaigne  , pour  effacer  la  ta- 

che dont  l’Empereur  Jofeph  l’avoit  flétri  en  le 
mettant  au  Ban  de  l’Empire , avec  fon  frere 
l’Eleéteur  de  Cologne.  Le  premier  fut  mis 
effectivement  en  pofleflxon  de  la  Couronne 
de  Sicile  ; mais  l’Eleéteur  fe  contenta  de  ce 
qu’on  lui  donna  dans  les  Païs  - Bas , dont  il 
céda  même  fon  droit , lorsque  l’Empereur 
Nouvelle  Charles  VI  le  rétablit.  La  fufpenfion  d’armes 
fufpenfion  n’étant  que  pour  deux  mois , le  Vicomte  de 
**’at!Pci  a‘  Bullingbrock , Secrétaire  d’Etat , fe  rendit  à 
vec  atian-yerfailles>  dans  ]e  même  temps  qu’on  venoit 
d’en  publier  une  nouvelle,  à commencer  le  22 
d’Aout,  jufqu’au  22  Décembre,  entre  l’Angle- 
terre & la  France,  tant  par  mer  que  par  ter- 
re. 11  eut  auffi  une  Audience  de  la  Reine 
Douairière  d’Angleterre,  qu’il  affura  du  paye- 
ment des  arrerages  de  la  penfion  que  la  Nation 
lui  devpit. 

La  Cour  de  France  réfolut  d’envoyer  le  Duc 
d’Aumont  à Londres  en  qualité  d’Ambaffa- 
deur;  & celle  d’Angleterre  nomma  de  fon  cô-’ 
té  le  Duc  de  Shwresburi  pour  l’Ambaflade 
de  France  , & le  Lord  Lexington  pour  celle 
d’Efpagne.  L’un  devoit  affifter  à la  renoncia- 
tion des  Ducs  de  Berri  & d’Orléans , & autres 
Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon , à la  Couron- 
ne d’Efpagne;  & l’autre  à celle  du  Roi  d’Efpa- 
gne au  Royaume  de  France.  Ceux  qui  jugè- 
rent alors  de  cette  condition  de  la  Paix , regar- 
dèrent ces  renonciations  comme  des  foins  inu- 
tiles , perfuadés  que  fl  le  cas  arrivoit , elles 
n’auroient  pas  plus  de  force  que  celles  de  Louis 
XIV. 

Au  commencement  de  l’année  1713,  le  Trai- 
Anne  fait  t(i  fe  tr0uva  mis  au  net,  & il  n’y  manquoit  plus 

conchifion  la  formalité  de  figner,  Les  Minières  d’An- 
du  Traité  gle- 
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gleterre  déclarèrent  aux  Alliés , qu’ils  avoient  de  la  G. 
ordre  de  finir;  qu’il  vouloient  cependant  atten- BRETAGNE» 
dre  encore,  pour  qu’ils  puffent  conclurre  tous  d’utiecht. 

en  même  temps.  Ils  menacèrent  même  les  E- — * 

tats  Généraux  de  les  abandonner  tout-àfait,  *7»*» 
s’ils  ne  fe  hâtoient.  Ce  Traité  parut  enfin: 
c’étoit  le  même  que  nous  avons  déjà  dit  ; ex- 
cepté qu’on  y avoit  ajouté  , que  le  Portugal 
feroit  compris  dans  l’Alliance;  & que  la  Fran- 
ce promit  de  s’en  tenir  pour  les  affaires  de  . 
la  Religion  en  Allemagne , à ce  qui  en  a été  intercede 
réglé  dans  les  Traités  de  Weftphalie.  La  Reine  pour  les 
avoit  voulu  obtenir  quelque  chofe  en  faveur  Proteftans. 
des  Réfugiés  François  , oc  des  Proteftans  de 
Silefie:  mais  fes  foins  n’eurent  aucun  fuccès. 

Le  Roi  de  France  lui  accorda  feulement  la 
liberté  des  Proteftans,  qui  n’étoient  condam- 
nés aux  Galeres,  qu’à  caufe  de  leur  Religion. 

Jaques , qui  depuis  fon  entreprife  d'Ecoffe  fe  prote/la» 
faifoit  appeller  le  Chevalier  de  St.  George,  pro-tion  du 
tefla  contre  tout  ce  qui  avoit  pu  être  traité  à chevalier 
fon  préjudice  au  Congrès  d’Utrecht.  Sa  pro-d,e  Samt 
teflation  eft  datée  de  St.  Germain  en  Laye , le  Gcorf c> 

25  Avril  1712.  La  Paix  avec  l’Efpagne  fe  né-  Paix  avec 
gocia  à peu  près  de  la  même  maniéré,  & aul’tfpagne. 
même  lieu.  Le  Traité  en  fut  figné  le  13  Juillet. 

Il  contenoit  une  répétition  de  celui  de  Madrid 
de  l’an  1667,  & de  celui  de  1670,  auxquels  on 
ajouta  feize  nouveaux  Articles,  pour  fervir  de 
réglé  au  commerce  des  deux  Nations  ; & quel- 
ques autres  pour  éclaircir  ou  amplifier  les  pré- 
cedens.  La  Paix  entre  l’Efpagne  & l’Angle- 
terre fut  publiée  à Londres  le  12  Mars  fui- 
vant,  avec  de  grandes  folemnités. 

II  faut  remarquer , qu’une  des  conditions  ef*Le  pr<ften. 
fentielles  de  la  Paix  avec  la  France  avoit  été  dantfort  de 
la  fortie  du  Chevalier  de  St.  George  hors  du  fiance. 
Royaume.  Pour  y fatisfaire,  il  en  fortit  & fe 
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de  la  g.  Retira  en  Lorraine.  Ceux  qui  appréhendoient 
iRETAGNE‘ quelque  révolution  en  fà  faveur,  ne  le  crurent 
point  aflez  éloigné,  & préfenterent  plufieurs  A- 
dretles  à la  Reine  pour  mettre  l'a  tête  à prix. 
Sa  Majefté  reçut  les  marques  de  leur  zèle  avec 
bonté;  mais  elle  répondit  à leur  demande  d'u- 
ne maniéré  à leur  faire  connoitre  , qu’ils  al- 
louent au-delà  de  fes  fentimens. 

Anne  eft  Ce  fut  alors  que , pour  l’obliger  à fe  déclarer 
foupçonnée-fuj.  jes  foupçons  que  l’on  avoir  de  quelque  def- 

rétabhr°fur  ^e’n  ^ecret>  on  propofa  d’appeller  à Londres  le 
fon  Tiône  Prince  héréditaire  d’Hanover  , en  qualité  de 
Duc  de  Cambridge,  pour  y prendre  féance  au 
Parlement  & y avoir  fa  voix.  La  Reine  té- 
moigna beaucoup  de  reflentiment  de  cette  pro- 
pofition , & écrivit  à Hanover  en  termes  fort 
vifs,  qu’elle  jugeoit  une  pareille  démarche  très 
defavantageufe  à la  Religion  ProteÜante.  Elle 
fut  aufli  très  fenfible  à la  mésintelligence  qui 
furvint  entre  le  Comte  d’Oxford  & le  Lord  Biil- 
lingbrock.  Ce  Lord  ayant  fait  que  l’on  ôtàt  la 
Charge  de  Grand-Tréforier  au  Comte  , ce  der- 
nier en  donnant  fa  démiilîon,  dit  allez  forte- 
ment, que  fon  adverfaire  donnoit  à Sa  Majefté 
des  confeils  qui  tendoient  à la  ruine  totale  de 
la  Religion  Proteftante  ; ce  qui  fignifioit,  à ce 
qu’on  s’imagina,  le  confeil  de  mettre  le  Préten- 
dant fur  le  Trône  de  la  Grande  Bretagne.  Cette 
fucceffion  étoit  agitée  avec  d’autant  plus  d’ar- 
deur par  les  Partis  oppofés,  que  la  fanté  d’An- 
ne diminuoit;  comme  en  effet  elle  tomba  mala- 
Mort  de  la  de  le  20  Juillet,  après  avoir  prorogé  le  Parle- 


apres  fa 
mort. 

le  19  Mai 
J7H. 


Reine. 


ment.  On  attribua  cette  précaution  à la  crain- 
te que  les  Miniftres  avoient,  que  fi  le  Parle- 
ment étoit  aflemblé  au  temps  du  décès  de  la 
Reine,  il  ne  prît  des  inefures  , qu’ils  étoient 
bien  aifes  de  rompre.  Elle  mourut  le  i d’Aout; 
& aufli  tôt  l’ Electeur  d’Hanover  fut  proclamé 
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Roi  de  la  Grande  Bretagne  fous  le  nom  de 
George  1.  Bretagne. 

Le  Duc  d’Ormond  & le  Vicomte  de  Bulling-  George  l 

brock  avoient  témoigné  trop  d’oppofition  à fes  » 

intérêts , pour  efperer  qu’ils  puflènt  demeurer  Du  i r 
fûrement  dans  un  Etat  où  il  alloit  être  le  mai-  d'Aouu 
tre.  Ils  paflerent  en  France  , & de-là  fe  rendi- 
rent à la  Cour  de  Jaques,  à qui  ils  avoient  fa- 
crifié  leur  fortune.  Le  nouveau  Roi  arriva  à 
Londres , & y fut  reçu  avec  de  grandes  marques 
de  joye.  Le  jour  de  fon  Couronnement , qui 
fut  le  31  Ottobre,  fut  pour  la  Nation  un  jour 
de  réjouïffances.  Les  folemnités  furent  néan- 
v moins  troublées  en  plufieurs  endroits  par  des 
acclamations  en  faveur  de  Jaques.  Pendant 
qu'on  prenoit  toutes  les  précautions  imagina- 
bles pour  étouffer  ces  émotions  populaires , le 
Parlement  s’appliquoit  à la  recherche  des  mal- 
verfations  de  l’ancien  Gouvernement.  On  y 
examina  des  lettres  & autres  papiers  du  Vicom- 
te de  Bullingbrock.  Un  Comité  en  publia  des  Qn  recj,cr_ 
extraits  qui  font  voir  le  dévouement  de  ce  Mi-  che  la  con- 
niftre,  & de  quelques  autres,  aux  intérêts  de  la  duite  du 
France,  & les  mouvemens  qu’ils  fe  donnoient  dernier  Mi- 
- pour  procurer  le  Trône  de  la  Reine  au  Cheva- mfteie* 
lier  de  St  George,  après  la  mort  de  cette  Prin- 
cefTe.  Mais,  comme  nous  avons  dit,  le  Duc 
d’Ormond  & lui  avoient  prévu  cet  orage  , & - - ■ ■■  ■ 

l’avoient  prévenu  par  une  prompte  retraite.  Le  *7,4- 
Comte  d’Oxford,  qui  avoit  jugé  à propos  d’af- 
fronter cette  tempête,  & de  continuer  à pren- 
dre féance  au  Parlement,  fut  arrêté  & envoyé 
’à  la  Tour.  Son  procès  dura  longtemps,  & il 
en  fortit  enfin  : niais  comme  il  voulut  fe  préfen- 
Ter  à la  Cour,  le  Roi  lui  fit  dire  de  n’y  pas  ai-  _ 

1er;  & il  eft  demeuré  dans  une  difgrace,  qui  a 
moins  furpris  que  fon  élargiffement. 

Pendant  que  George,  le  Prince  de  Galles  fon 

Fils, 
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Nouveaux 
troubles 
dans  la  Gr- 
Bretagne. 


Du  29 
d'Aout. 


Manifefte 
de  Jaques. 


Mouve- 
ment dans 
la  Grande 
Bretagne. 


Juin  171;. 
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Fils,  & laPrincefle  de  Galles  Epoufe  de  ce  der- 
nier , recevoient  de  tous  côtés  des  Adf  elles  de 
félicitation  & des  protellations  de  fidelité,  le 
Chevalier  de  St.  George  fongeoit  à profiter  des 
troubles  que  fon  Parti  excitoit  dans  la  Grande 
Bretagne.  Il  avoit  publié  un  Manifefte,  pres- 
que auffi-tôt  après  qu’il  eut  reçu  la  nouvelle  de 
la  mort  de  la  Reine.  Après  y avoir  expofé  les 
raifons  qui  le  portoient  à ne  fe  point  défifter  de 
fa  prétention  à la  Couronne  de  la  Grande  Bre- 
tagne, il  y ajoutoit  ces  paroles  dignes  d’atten- 
tion : „ Après  le  décès  de  la  PrinceJJc  notre  Sœurr 
,,  dont  les  bonnes  intentions  en  notre  faveur , qui 
„ nous  étaient  connues  & avoient  caufé  notre  itiac - 
„ tim  pendant  ces  dernier  es  années , n'  ont  pu  être  ef- 
„ feÜuèes  par  lafurprife  de  fa  mort,  il  ejl  arrivé  , 
&c.  Ce  Manifefte,  qui  étoit  une  proteftation 
folemnelle  contre  la  proclamation  du  Roi  Geor- 
ge, & qui  s’accorde  allez  à ce  qu’on  a dit  de 
l’intention  du  dernier  Miniftere  fous  la  Reine 
Anne , fe  trouva  en  peu  de  temps  difperfé  dans 
les  trois  Royaumes , & y produifit  allez  d’efFet 
pour  inquiéter  la  Cour,  mais  trop  peu  pour  fer- 
vir  efficacement  le  Chevalier.  Le  Duc  de  Lor- 
raine, dont  le  Miniftre  fut  foupçonné  d’en  avoir 
répandu  des  copies,  fe  juftifia  par  un  Ecrit, qui 
ne  détruifit  pas  entièrement  la  froideur  que  ce 
foupçon  avoit  caufée;  on  eut  moins  d’égard  aux 
protellations  obligeantes  qu’il  faifoif  au  Prince 
régnant,  qu’à  la  retraite  qu’il  continuoit  de  don- 
ner au  Chevalier  dans  fes  Etats. 

Cependant  les  troubles  croilïoient  : on  avoit 
affiché  à divers  endroits  autour  de  la  Bourfe 
de  Londres , une  nouvelle  Déclaration  du  Che- 
valier, par  laquelle  il  avcrtifloit  fes  fujets  de  la 
réfolution  où  il  étoit  de  les  aller  délivrer,  & les 
exhortoit  à fe  joindre  à lui,  avec  toutlefecours 
qu’ils  pourroient  mettre  fur  pied,  afin  de  rentrer 
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dans  fes  Royaumes.  Le  Comte  de  Marr  le-  LA  ’ 
va  l’étendard,  & le  fit  proclamer  fous  le  Xi- BRETAGNE* 
tre  de  Jaques  VIII , Roi  d’Ecofle , flans  les 
Villes  de  Perth  , Aberdeen  , InvernelT,  Dun- 
dée,  & dans  prefque  toutes  les  villes  fituées  au 
Nord  de  la  Tay.  Les  Lords  Mackintosh,  Ber- 
lam,  & quantité  d’autres,  tant  d’Angleterre  que 
d’Ecofle,  embraflerent  ce  parti.  11  fe  forma  di- 
vers Corps,  qui  s’étant  raflfemblés , en  compo- 
ferent  un  de  deux-mille  hommes  d'infanterie , & 
de  mille  chevaux,  à Cailfo  fur  la  Twede.  De-là 
ils  s’avancèrent  jufqu’à  Billingham,  tirant  fur 
Newcaftle.  Le  Comte  de  Marr  de  fon  côté 


avoit  une  petite  Armée,  qui  fut  augmentée  de 
2300  hommes  conduits  par  le  Général  Gordon, 
& de  3500  des  vaflaux  du  Comte  de  Seaford, 
que  ce  Seigneur  lui  amena.  N’ayant  pas  jugé  à 
propos  de  paflèr  la  Riviere  de  Forth , il  fe  re- 
trancha dans  fon  Camp  de  Perth.  Les  Lords 
Derwentwater  & Widrington  , Catholiques-Ro- 
mains, les  Comtes  de  Nithisdalc, de  Carmvarth, 
de  Stormont  & de  Ken  mure,  & autres,  fe  dé- 
clarèrent, & joignirent  le  Corps  qui  étoit  dans 
le  Northumberland.  La  Province  de  Lancallre 


étoit  aulli  agitée  des  mêmes  tumultes.  i7Iî. 

La  Cour  n’oublioit  rien  pour  éteindre  un  feu  Bataille  de 

2ui  commençoit  à s’allumer  avec  violence.  Le  Dundee, 
lue  d’Argyle  alla  avec  un  Corps  de  troupes , & 


combattit  celui  du  Comte  de  Marr  à Dundée.  Il 


enfonça  d’abord  les  Ecoflbis , & leur  Aile  gauche 
fut  rompue.  Elle  tâcha  en-vain  de  fe  rallier,  la 
Cavalerie  du  Duc  la  mit  en  fuite.  Mais  les  E- 


coflbis  tombèrent  avec  tant  de  furie  fur  l’Aile 


gauche  du  Duc,  qu’ils  la  mirent  en  defordre.  j>r;fe  » 
L’avantage  demeura  au  parti  de  la  Cour.  Dans  larieftoiu 
Province  de  Lancaftre,les  Jacobites  ( c’eft  ain- 
II  qu’on  appelloit  ceux  qui  tenoient  le  parti  du  • 
Chevalier)  occupotenc  la  Ville  de  Prefton,  de 

s’y 
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B*  Lh  a.  s’y  laiflferent  enveloper  par  le  Lieutenant-Géné- 
Bretagne.  rai  wills , qui  les  força  enfin  de  fe  rendre  à dif- 
Arrivce  du  cretion  & de  fe  foumette  à la  clémence  du  Roi. 
chevalier  LeJLord  Derwentwater , le  Général  Mackintosh , 
en  Ecofie.  avec  près  de  quinze-cens  hommes , la  plupart  E- 

“ — coffois,  furent  faits  prifonniers  ;il  Ce  trouva  en- 

\ fer ?i 71 0 " tre  eux  deux-cens  dix-huit  tant  Lords,  que  Gen- 
tilshommes. Le  Comte  de  Marr  tenoit  ferme 
pour  le  Chevalier,  qui  fe  rendit  en  Ecoflc  , fit 
l'on  entrée  publique  à Dundée,  & fuivant  fa 
marche  vers  le  Camp  de  Perth,  reçut  une  Dé- 
putation du  Clergé  d Aberdeen.  Le  refus  qu’il 
fit  de  prêter  fi- tôt  le  ferment  qu’on  exige  des 
Rois  d’Angleterre,  fut  caufe  qu  on  différa  la  cé- 
rémonie de  fon  Couronnement  qui  devoit  fe  fai- 
re à Perth.  11  fembloit  que  fon  Parti  dût  groflir 
à tous  momens;  mais  il  avoit  déjà  perdu  ceux 
qui  auroient  pu  lui  être  favorables.  Le  peu  de 
fermeté  qu’on  lui  remarqua,  les  fages  mefures 
que  le  Roi  George  lui  avoit  oppofées , & l’im- 
pofirbilité  que  quelques-uns  commencèrent  à 
trouver  dans  le  deffein  de  rétablir  fon  Parti,  en 
détachèrent  le  Comte  Seaford  & le  Marquis  de 
- Huntley,  qui  en  fe  retirant,  emmenerent  avec 

eux  leurs  Vaflaux. 

Faîte  dit  Le  Chevalier  fe  trouvant  cinq-mille  hommes 
Chevalier,  de  moins,  n’eut  point  d’autre  parti  à prendre, 
pour  éviter  le  Duc  d’Argyle  qui  le  ferroit  déjà 
de  près,  que  de  repaffer  la  mer.  Le  Comte  de 
Marr  & d’autres  Seigneurs  le  fuivirentril  débar- 
qua à Graveline,  & après  avoir  parcouru  diver- 
fes  Provinces,  il  fe  retira  en  Italie,  où  le  Pape 
le  prit  fous  fa  protettion. 

Supplice»  Les  principaux  d’entre  les  prifonniers  qu’on 
tefi  Mefon'  avoit  faits  à Prefton,  furent  amenés  à Londres, 
thés.1  L°n*  & *es  ^cux  ^ords  Derwentwater , & Kemnure  fu- 
rent décapités:  le  Comte  de  Nithisdale  avoit  eu 
le  bonheur  d’échaper  de  la  prifon,  la  veille  du 

jour 
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jour  marqué  pour  fon  fupplice.  Les  Lords  Wi- DK  LA  *»• 
drington,  Carnwarth  & j\Tairn  obtinrent  un  ré  Ba£TAGNE» 
pi.  Ce  qui  relia  de  ce  Parti  fe  retira  dans  les 
montagnes,  & les  principaux  firent  leur  paix  a-  • 
vec  la  Cour.  Débaraffée  de  l’inquietude  que  de- 
voit  naturellement  lui  caufer  ce  defordre,  dont 
peu  de  Provinces  avoient  été  exemtes,  elle  s’ap- 
pliqua à rétablir  la  tranquillité  dans  les  trois  Ro- 
yaumes, & à prévenir  tout  ce  qui  pourroit  la 
troubler  à l’avenir.  Les  relies  du  mécontente- 
ment furent  plutôt  aflfoupis , que  détruits;  il  re- 
iloit  toujours  un  feu  caché  fous  la  cendre,  qui 
jettoit  encore  de  temps  en  temps  quelques  étin- 
celles. Pour  l’éteindre  entièrement , ou  du  moins 
empêcher,  qu'il  ne  s’en  formât  quelque  nouvel 
incendie,  Sa  Majefté  Britannique  négocia  un 
Traité  avec  la  France  & les  Provinces  Unies, 
qui  fut  conclu  & ligné  à la  Haye  au  commence- 
ment  de  l’année  fuivante.  Il  portoit  en  fubllan-  iance‘  t 
ce:  Que  le  Chevalier , qui  était  alors  à Avignon,  Le  + .all. 
ferait  obligé  de  fe  retirer  au  delà  des  Alpes  ; Que  vier  1717, 
Sa  Majefié  Très  Chrétienne  ne  l’ajfifteroit  ni  direc • 
tem  nt  ni  indirectement  : Qu’il  ne  pourroit  revenir 
à Avignon , ni  paffer  par  la  France , fous  aucun  pré- 
texte , ni  fous  quelque  nom  que  ce  fut  : Qu'aucune 
des  trois  Puiffances  ne  donneroit  retraite  aux  fujets 
rebelles  des  deux  autres  : Qu’on  ne  feroit  aucun  nou- 
veau Port  ni  à Mardick , ni  à Dunkerque , ni  4 deux 
lieues  de  l'une  de  ces  Places:  Que  la  fucceffion  à-la 
Couronne  de  France  & à celle  de  la  Grande  Breta- 
gne feroit  garantie  par  les  trois  Puiffances  , fur  le- 
pied  qu'elle  eft  établie  par  les  Traités  d'Ucrecbt  :• 

Qu'en  cas  qu'une  des  trois  Puiffances  fût  attaquée 
par  quelque  autre  Puiffance  que  ce  foit,  les  deux 
autres  lui  procureraient  une  entière  fatisfaStion  : 

Que^  fi  les  Etats  de  quelqu'un  des  Alliés  ètoient 
troublés  de  diffenfions  ititefiines , le  Souverain,  in- 
quiété feroit  fetouru  par  les  autres  Æiés  à leurs 
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De  la.  G.  frais , deux  mois  après  la  requijition.  Un  Article 
Biietaghe.  féparé  expliquoit  que  l’on  entendroit  ceci  des 
Etats  fitués  en  Europe. 

Confpira-  Ces  précautions  fi  Cages  n’empêcherent  pas  la 

î'Ambaffa  ^uede  ^a*re  une  entrePr^e  en  faveur  du  Che- 
deur  de  " valier.  Le  Baron  de  Gôrtz,  qui  avoit  été  Mi- 
Suede  à niftre  d’Etat  du  Duc  de  Holftein,  & étoit  paffé 
Londres,  en  Suede  , engagea  Charles  XII  à prendre  ce 
parti,  & fut  le  Chef  de  cette  entreprise.  Le 
Comte  de  Gyllenborg,  Minière  Suédois  à Lon- 
dres, devoit  exciter  les  Anglois  à fe  joindre  à 
un  fecours  de  vingt-mille  Suédois  deftinés  à les 
foutenir.  La  Cour  de  la  Grande  Bretagne , aver* 
tie  à temps  de  cette  entreprife,  fit  arrêter  le  Com- 
te, & apprit  toute  l’intrigue  par  la  vifite  de  fes 

{japiers.  Gôrtz  fut  arrêté  en  même  temps  dans 
es  Provinces  Unies,  & le  deflein  échoua.  Ce 
qu’il  y a de  llngulier,  c’eft  que  les  habitans  de 
la  Grande  Bretagne  avoient  eux-mêmes  avancé 
la  plus  grande  partie  des  frais  de  cette  defcente 
LeipFe-  projettée.  Celle  que  les  Efpagnols  firent  au 
wier.  mois  d’Aout , dans  l’Ile  de  Sardaigne,  dont  l’Em- 
pereur étoit  en  pofïeflïon , fut  regardée  par  les 
Puifïances  maritimes,  qui  s’étoient  rendues  ga. 
rantes  de  laneûtralité  de  l’Italie,  comme  une  in- 
fra&ion  du  Traité  d’Utrecht,  & donna  lieu  au 
Traité  de  la  Quadruple  Alliance.  On  cotnmen- 
La  Qua-  Ça  Par  un  projet  de  Traité  à faire  entre  Sa  Ma- 
drupie  Al-  jefté  Impériale  & Sa  Majefté  Catholique.  Les 
Lance.  conditions  principales  dévoient  être  ; Que  PEmpe- 
~~  reur  demeurant  enpoffejfion  de  Naples,  de  Sicile, 

,7I8‘  du  Milanez  & des  Pais  Bas , cederoit  toutes  fes 

prétentions  fur  l’Efpagne,  qui  de  fon  côté  rendrait 
l’Ile  & le  Royaume  de  Sardaigne  ; lequel  Royaume 
ferait  donné  au  Duc  de'  Savoy e pour  compenfation 
de  la  Sicile,  qu'il  cederoit  à l'Empereur.  Pour  pré- 
venir les  troubles  que  pourroit  caufer  la  fuccef- 
flon  des  Ducs  de  Florence  , de  Parme  & de 

Fiai- 
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Plaifance , en  cas  qu’ils  vinflènt  à mourir  fans  dk  la  G. 
héritiers  mâles , il  fut  réglé  que  ces  Duchés  ne  Bmtagne» 
pourraient  être  poffedés  par  aucun  Prince  qui ferait 
en  même  temps  Roi  d'Ef pagne  ; mais  qu'ils  feroient 
refervés  au  fils  ainé  de  la  nouvelle  Reine  d’ Ef pagne, 
fille  du  feu  Duc  de  Parme  fécondé  femme  du  Roi 
Catholique:  Qiie  pour  lui  en  affurer  la  poffeffion , 
il  feroit  mis  garnifon  Suijfe  à Livourne , à Porta 
Ferrayo , à Parme,  à Plaifance;  & que  ce  Corps 
ne  pourroit  exceder  le  nombre  de  ftx  mille  hommes  : 

Qu'on  donner  oit  trois  mois  aux  Rois  d'Efpagne  & de 
Sardaigne,  pour  fe  déclarer  s'ils  acceptaient  le  Irai - 
té  ou  non.  Ce  Traité  fut  ligné  à Londres,  le  2 
d’Aout  1718,  par  les  Miniftres  de  Leurs  Majef- 
tés  Impériale , Très  Chrétienne  & Britanni- 
que. Les  Etats  Généraux,  invitas  à y entrer, 
prirent  du  temps  pour  s’y  déterminer;  & c’effc 
parce  que  l’on  comptoit  qu’ils  y entreroient, 
qu’on  l’appella  la  Quadruple  Alliance. 

Les  Espagnols,  non  contens  d’avoir  repris  la  Guerre  a- 
Sardaigne  fur  l’Empereur,  s’étoient  jettés  fur  la  rec  l’Efpa* 
Sieile,  où  ils  avoient  déjà  rétabli  en  partie  leurSnc* 
domination.  On  la  regardoit  comme  perdue 
pour  le  nouveau  Roi,  lorfque  l’on  négocia  ce 
Traité,  & comme  une  conquête  que  les  Alliés 
feroient  obligés  de  faire  tout  de  nouveau.  C’eft: 
pourquoi  les  Puiftances  contrariantes  en  difpo- 
ferent  ainfi.  Le  Roi  de  Sicile,  déformais  Roi 
de  Sardaigne , y accéda  par  fes  Miniftres  le  8 
Novembre  de  la  même  année. 

Cependant,  les  Efpagnols  s’étoient  rendus 
maitres  de  Mefline,  & il  ne  reftoit  plus  que  Sy- 
racufe  & Melazzo  aux  Impériaux,  que  les  Pié- 
montois  avoient  appcllés  à leur  fecours.  La 
Flotte  Britannique  y mit  ordre,  & fa  vi&oire 
fus  celle  d’Efpagne  rendit  aux  Impériaux  une 
fuperiorité,  qu’ils  n’auroient  pas  eue  fans  elle. 

La  Sicile  fut  donc  rcconquife  pour  l’Empereur , 
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De  la  G & la  Sardaigne  pour  le  Duc  de  Savoye,  à qui 
Bretagne.  ja  QjUronne  de  cette  ]je  demeura. 

L’Efpagne  Ces  hofUlités  furent  fuivies  d’une  guerre  dé- 
tâchc  d'ia-  clarée  contre  l’Efpagne,  à la  fin  de  cette  année, 
Coin  Bri-  & bientôt  Madrid  fut  l’afyle  des  mécontens  du 
tanniquè]  Gouvernement  d’Angleterre.  La  France  fe  dé- 
clara auflî  contre  l’Efpagne,  & s’unit  fort  étroi- 
tement avec  Sa  Majené  Britannique. 

La  Cour  de  Madrid  fe  fervoit  utilement  des 
Mécontens  d’Angleterre  , pour  inquiéter  celle 
de  Londres.  Le  Duc  d’Ormond  paroifloit  au 
Cardinal  Alberoni  un  infiniment  utile.  Le  Roi 
d’Efpagne  le  fit  fon  Capitaine-Général. 

Le  Chevalier  de  St.  George  arriva  lui-même 
en  Efpagne,  & fa  vue  ayant  achevé  de  difpofer 
le  Roi  Catholique  en  fa  faveur  , on  fit  une  tn- 
■ » treprife  fur  l’Ecofle. 

i7’ 9-  La  Flotte  mit  à la  voile  le  6 Mars  de  l'an 
Entrcprife  xyrp.  Les  Lords  Tullibardin,  Marshall,  & 
ur  Lco  e*Seaford  prirent  fix  jours  après  la  route  d’Ecof- 
fe , avec  des  armes  pour  quatorze  ou  quinze- 
• mille  hommes.  Une  tempête  de  48  heures  dé- 
rangea fort  ce  projet.  Malgré  cette  difgrace,  il 
ne  laifla  pas  d’arriver  à Kintail  en  Ecofle  deux 
frégates,  qui  y firent  un  débarquement,  auquel 
fe  joignirent  les  Lords  mécontens,  qui  fe  trou- 
vèrent en  peu*de  jours  une  petite  Armée  de 
cinq-mille  hommes.  La  Cour  avoit  donné  de  0 
bons  ordres , qu’elle  fut  bientôt  difîipée. 

Mort  du  Charles  XII,  Roi  de  Suede,  étoit  un  ennemi 
Roi  de  d’autant  plus  redoutable*  que  ce  Prince  étoit 

Suede.  à la  veille  de  faire  fa  paix  avec  le  Czar.  Ces 

deux  PuiiTances  ne  haïffoient  pas  le  Chevalier  de 
St.  George ;&  fi  elles  fe  fuflent  unies,  elles  au- 
roient  pu  tenter  quelque  chofe  en  fa  faveur. 
Mais  Charles  XII,  qui  ne  diflimuloit  pas  cette 
intention,  ayant  été  tué  au  fiege  d’une  Place  de 
Nonvege,  fa  fœur  prit  d’autres  fentimens  pour 
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la  Cour  Britannique , avec  laquelle  elle  fe  lia  DE  LA  G* 
par  deux  Traités , l'un  de  Paix , & l’autre  d’Al-  BRtTAr’NE» 
îiance.  Par  ce  Traité,  la  Reine  céda  à Sa  Ma- Traités  a- 
jefté  Brittannique  comme  -Electeur  de  Bruns- veclaRci* 
wic,  les  Duchés  de  Breme  & de  Wehrden,  a-  ^ dc  Suc’ 
vec  leurs  droits , annexes,  appartenances,  en- 
tre autres  , le  Jus  pignoris  du  Bailliage  & de  la 
Ville  de  Wilshaufen,  Tes  droits  pour  le  Direc- 
toire du  Cercle  de  Balte  Saxe  , celui  de  féance 
& de  fuffrage  aux  Dietes  de  l’Empire , &c.  L’An- 
gleterre de  fon  côté  lui  accorda  un  fubfide  de 
loixante  & douze-mille  livres  fterling.  La  Fran- 
ce avoit  donné  l’exemple  de  ces  fortes  de  libé- 
ralités. 

George  avoit  pris  d’ailleurs  tes  mefures  pourTrait«s  a- 
s'ailurer,en  cas  de  befoin,des  fecours  de  l’Em- 
pereur  & du  Roi  de  Pologne.  Il  avoit  conclu  fec^o[ 
avec  ces  deux  Monarques  deux  Traités, par  lef- Pologne, 
quels  on  s’engageoit  mutuellement  à fe  donner 
des  troupes,  en  cas  qu’une  des  parties  contrac- 
tantes fût  attaquée.  • 

L’Efpagne  commençoit  à prendre  des  fenti- 
mens  de  paix;  elle  envoya  demander  un  pafTe- 
port  pour  le  Miniftre  qui  devoit  traiter.  La 
Duc  Régent  de  France  n’ofa  le  donner  feul,  & 
en  écrivit  à l’Empereur  & au  Roi  d’Angleterre, 
qui  le  refuferent.  L’Empereur  efperoit  de  fe 
voir  bientôt  maitre  de  la  Sicile,  comme  en  effet 
il  le  fut  avant  la  fin  de  l’année.  L’Angleterre 
avoit  formé  un  plan,  que  l’on  appelloit  l’Ex- 
pédition fecrete.  Le  projet  étoit  formé  pour  ô- 
ter  la  Corogne  & le  Pérou  aux  Efpagnols.  Deux 
Flottes  étoient  deftinées  à cette  conquête.  Le 
Lord  Cobham  fit  quelques  progrès  fur  les  côtes 
de  la  Galice,  prit  Ribadeo, qu’il  abandonna , en- 
tra dans  la  baye  de  Vigo,  prit  la  Ville  & la  Ci- 
tadelle. — .. . — 

La  chute  du  Cardinal  Alberoni  changea  la  fa-.  17*0. 

' ce 
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De  la  G.  ce  des  affaires.  Le  Roi  d’Efpagne,  délivré  des 
B&etagne.  confeiis  fougueux  de  ce  Prélat,  accéda  purement 
& Amplement  au  Traité  de  la  Quadruple  Allian- 
ce. 11  eft  vrai  qu’il  comptoit  fur  la  reftitution  de 
Gibraltar,  que  le  Régent  de  France  s’étoit  enga- 
gé de  lui  procurer  ;&  quand  on  exigea  l’évacua- 
tion de  la  Sicile,  fes  Miniflres  demandèrent  l’é- 
vacuation de  Gibraltar:  mais  la-Nation  Britan- 
nique étoit  bien  éloignée  de  ratifier  cette  pro- 
meffe;  & la  Sicile  & la  Sardaigne  furent  rendues 
à l’Empereur  & au  Roi  de  Sardaigne  provifio- 
nellement.  On  remit  le  refie  au  Congrès  futur, 
nefroidiffe-  Cette  même  année,  il  y eut  de  la  froideur  en- 
ment  avec  tre  le  Czar  & Sa  Màjefté  Britannique.  Elle  a- 
ie  Czar.  voit  offert  fa  médiation  pour  le  reconcilier  avec 
la  Suede  ; mais  les  prétentions  du  Czar  ayant 
paru  exceflives  au  Miniflere  de  Londres,  on  ne 
crut  pas  lui  devoir  promettre  qu’on  les  appuye- 
roit.  Au  contraire,  on  jugea  que  les  engage- 
inens  pris  avec  la  Reine  de  Suede , obligeoient 
à ne  pas  laiffer  opprimer  une  Alliée  de  cette  im- 
portance. Cette  Princefle,  à laquelle  les  Etats 
de  Suede  avoient  déféré  la  Couronne  par  voye 
d’Eleftion  & non  par  le  Droit  de  Succeffion, 
comme  ils  s’expliquèrent , les  avoit  engagés  cet- 
te même  année  à confentir  qu’elle  partageât  l’Au- 
torité Royale  avec  le  Prince  Héréditaire  de  Hef- 
fe,  fon  mari. 

secours  Le  Roi  d’Angleterre  envoya  dans  la  Mer  Bal- 
donné  à la  tique  une  Efcadre,  qui  devoit,fe  joindre  à la 
Suede.  Flotte  Suedoife,  & agir  même  contre  le  Czar, 
en  cas  qu’on  ne  pût  porter  ce  Prince  à une  paix 
julle  & raifonnable.  Nous  marquons  ailleurs 
l'infertilité  de  cet  armement,  qui  n’empêcha  point 
le  Czar  de  ravager  les  côtes  de  Suede. 

Fureur  des  L’Angleterre  la  fervit  mieux,  en  lui  procu- 
A&ions.  rant  la  paix  avec  le  Danemarck.  Cette  année 
fut  fatale  à toute  l’Europe , par  une  efpece  de 

fo- 
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fblie  qui  s’empara  de  la  plupart  des  efprits.  Le  DR  la  n. 
fuccès  des  Avions  des  Compagnies  établies  enÏRETACN£* 
Angleterre,  donna  occafion  d’établir  un  Com- 
merce public,  fondé  fur  des  projets  d’établifle- 
mens  nouveaux , mais  chimériques.  Ces  pro- 
jets fe  multiplièrent  à l’infini , & détruifirent  le 
véritable  Commerce,  qui  ne  propofoit  pas  à l’a- 
varice des  gains  fi  fubits  & fi  éblouïffans.  Ces 
Aftions  furent  la  ruine  d’un  grand  nombre  de  fa- 
milles; & le  Gouvernement  fut  obligé  d’ufer  de 
féverité,  pour  arrêter  la  fureur  de  la  Nation, 
qui  fe  jettoit  à corps  perdu  dans  cette  efpece  de 
Jeu. 

Le  crédit  de  la  Nation  Britannique  fouffrit 
beaucoup  du  brigandage  des  Agioteurs.  Il  fe 
trouva  que  des  Seigneurs  du  premier  rang  y a- 
voient  eu  pârt,  ou  comme  auteurs , ou  comme 
complices.  Les  recherches  que  l’on  voulut  fai- 
re des  prévaricateurs , trouvèrent  des  obftacles 
fi  imprévus , que,  le  Peuple  envelopa  la  Cour  mê- 
me dans  fes  foupçons.  On  fit  beaucoup  de  bruit, 
qui  fe  réduifit  enfin  à chercher  divers  remedes, 
dont  le  plus  efficace  fut  le  changement  des  Di- 
recteurs de  la  Compagnie  du  Sud. 

- Le  Traité  que  le  Colonel  Stanhope  conclut  à Traite  avec 
Madrid  le  13  Juin  1721 , releva  les  efperances  l’Efpagne. 
des  négocians  Anglois.  Le  R6i  Catholique  leur  •""" 
accordoit  divers  avantages  pour  l’Afliento.  Mais  x7iu 
cette  même  année  eft  remarquable  dansl'Hiftoi- 
re  de  la  Grande-Bretagne,  par  la  mort  du  Lord 
Duc  de  Marlborough.  Cet  homme , véritable- 
ment grand  par  fon  courage,  & par  fon  habile* 
té,  tant  dans  la  guerre  que  dans  les  affaires,  avoit 
été  congédié  par  la  Reine  Anne, parce  qu’il  n’é- 
toit  pas  homme  à fe  prêter  aux  vues  qu’avoit  alorà 
le  Mi  ni  fier  e.  Après  la  mort  de  cette  Princeffe, 
les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à la  Maifon  d’Ha- 
no ver , dont  il  avoit  foutenu  les  Droits  pour  la 

Tome  JK  F Suc- 
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dk' la  G.  Succeflîon,  & le  refpeét  qu’avoit  pour  lui  une 
ü&etagnr. Nation  qui  reconnniffoit  lui  devoir  beaucoup, 
furent  caufe  que  fous  le  Régné  de  George,  on 
lui  avoit  rendu  une  entière  juftice.  Ses  fune- 
i railles  fe  firent  avec  une  pompe  vraiment  roya- 

le J72s.  le.  Mais  la  découverte  d’une  nouvelle  confpi- 
ration  jetta  le  trouble  dans  le  Royaume.  On  ar- 
rêta le  Duc  de  Norfolck,  le  Lord  North-and- 
Gray,  le  Doéteur  Atterbury  Evêque  de  Roche- 
fter  ; & quantité  de  perfonnes  d’un  moindre 
I7tJ,  rang,  entre  autres  l’Avocat  Layer.  L’Evêque, 
après  un  long  procès , fut  dépofé  & banni  du 
Royaume;  l’Avocat  fut  pendu  & écartelé. 

La  réconciliation  de  la  France  & de  l’Efpa- 
gne  avoit  été  fuivie  d’une  amitié  très  étroite.  Ces 
,.I4>  deux  Couronnes  prefloient  le  le  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne  de  reftituer  Gibraltar,  & ce  Prince 
ne  manquoit  pas  de  bonnes  raifons  pour  éluder 
leurs  inftances.  Un  autre  objet  occupa  la  Cour 
pendant  cette  année.  C’étoit  la  Compagnie  des. 
Indes  Orientales , nouvellement  établie  dans  le» 
Pals  Bas  Autrichiens  par  ua  O&roi  de  l’Empe*. 
■ rear.  Le  projet  en  avoit  été  formé  par  des  An- 
glois  qui  rendirent  en  cela  un  très  mauvais  offi- 
ce à leur  Patrie.  L’Angleterre,  la  France  & fur- 
tout  les  Provinces-Unies  fe  recrierent  contre  lat 
violation  des  Traités  ,&  prirent  les  mefures  con- 
venables pour  s’oppofer  aux  progrès  de  cette 
. Compagnie.  L’abdication  du  Roi  d’F.fpagne , 

& la  néceflïté  où  le  mit  la  mort  du  jeune  Roi 
de  reprendre  les  rênes  du  Gouvernement,  don» 
nerent  auiîî  lieu  à.  djvers  plans  de  négociation. 

Malgré  le  grand  nombre  d’affaires  qui  deman- 
doient  toute  l’attention  du  Roi  par  rapport  à fe  s 
Royaumes , il  ne  négligeoit  point  fes  intérêts, 
par  rapport  aux  Etats  fitués  en  Allemagne  , où 
il  fe  rendoit  fouvent,pour  être  plus  à portée  de 
prendre  de  juftes  mefures,  fur  les  conjonctures 
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préfentes.  On  a remarqué,  que  cette  année  il  a- de  la  c. 
voit  auprès  de  lui  à Hanover  douze  Minières  Bretagne. 
étrangers , qui  l’y  a voient  fuivi  comme  Roi 
d’Angleterre.  ^ 

Il  y étoit  retourné  l’année  fuivante,  lorfque  J72s, 
la  leélure  des  Traités  de  Vienne  conclus  entre 
l’Empereur  & l’Efpagne  cauferent  une  furprife 
univerfelle , par  les  avantages  que  cette  derniè- 
re Couronne  venoit  d’accorder,  pour  acheter 
une  paix  que  les  autres  Puiflances  tardoienttrop 
à lui  procurer.  Ce  fut  là  que  fe  conclut  le  fa- 
meux Traité  d’Hanover,  qui  fut  regardé  com-Tra;t(j 
me  un  contre-poifon  néceflfaire.  Les  parties  con-  Hanover. 
tractantes  étoient,  les  Rois  d’Angleterre,  de  Fran- 
ce & de  Prude.  Ils  promettaient  de  fe  défen- 
dre mutellement;&  qu’en  cas'  qu’un  d’entre  eux 
fût  attaqué  en  haine  de  cette  Alliance,  les  deux 
autres  fourniroient  à la  partie  léfée  un  fecours 
d’Hommes  & de  Chevaux;  favoir,  l’Angleterre 
huit-mille  hommes  d’infanterie  & quatre-mille 
de  Cavalerie;  la  France  devoit  donner  le  même 
nombre;  & le  Roi  de  Prufle  trois-mille  hommes 
d’infanterie  & deux -mille  Chevaux.  Ils  s’en-  l 

gagèrent  à augmenter  ces  troupes  dans  le  be* 
foin. 

Après  de  telles  précautions , le  Roi  d’ Angle* 
terre  craignit  moins  celui  d’Efpagne.  Il  ne  pou- 
voit  pas  douter  que  ce  Monarque  n’eûttoujours 
à cœur  la  reftitution  de  Gribraltar  ; & les  avan-  . , 
tages  accordés  publiquement  à l’Empereur  & à fa 
Compagnie  des  Indes  par  les  Traités  de  Vienne, 
n’étoient  pas  allez  balancés  par  la  reconnoiiïan- 
ce  de  Philippe  pour  Roi  d’Efpagne , puifqu’il 
auroit  pu  l’avoir  à bien  meilleur  marché.  H y 
avoit  lieu  de  croire  que  l’Empereur  devoit  aider 
l’Efpagne  à reprendre  Gribraltar.  L’Angleterre 
trouvoit  mieux  fon  compte  à prévenir  ce  mal- 
heur, qu’à- l’attendre.  Durantl’Eté,  l’Efcadre, 
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de  la  g.  commandé  par  l’Amiral  Jennings , fit  divers 
Uketagne.  mouvemens  afiez  équivoques  fur  les  côtes  de 
Sant-Andero.  Une  autre  Flotte  étoit  allée  fur 
I?î  * les  côtes  de  l’Amerique,  où  elle  bloqua  étroite- 
ment les  Gallions,  dont  elle  empêcha  quelque 
temps  le  retour, & différa  ainfi  le  payement  des 
fubfides  promis  à l’Empereur. 

Un  autre  incident  avoit  contribué  à brouiller 
Nouvelles  jes  (jeux  Cours.  Le  Baron  de  Riperda , comblé 
ries'avec  des  faveurs  du  Roi,  & élevé  à la  Dignité  de  Duc 
l’tfpagnc.  & au  pofte  de  Premier  Miniftre,  ne  pouvant 
plus  foutenir  le  poids  de  l’indignation  publique 
qu’il  avoit  bravée  quelque  temps,  prit  l’épou- 
vante, fe  démit  de  fes  Emplois;  & fa  frayeur 
ayant  redoublé,  fe  réfugia  chez  le  Miniftre  An» 
glois  à Madrid.  Le  Roi  l’en  fit  tirer  par  force. 
Sa  Majefté  Britannique  demanda  fatisfaélion  de 
la  violence  faite  à la  maifon  de  fon  Miniftre. 

Outre  cela , les  Garde-côtes  Efpagnols  en  A- 
mérique  faifoient  fouvent  des  prifes  fur  les  An- 
glois,  qu’ils  foupçonnoient  de  contrebande.  En- 
fin, la  Cour  de  Madrid,  comptant  un  peu  trop 
fur  les  fecours  qu’elle  attendoit  de  l’Empereur, 
attaqua  Gibraltar.  Cette  Place  étoit  trop  bien  four- 
Grib/ltar  n*e  de  raonde  & de  munitions  de  toute  efpece, 
afliegé.  pour  être  prife  aiféinent. 

Malgré  ces  hoftilités , la  France  travailloit 
toujours  à une  Paix  générale , & elle  vint  en- 
fin à bout  de  regler  les  Préliminaires,  qui  fu- 
rent lignés  à Paris  le  31  Mai  1727.  „ I.  L’Em- 
Prclîmi-  » pereur  y fufpend  l’O&roi  de  la  Compagnie 
«aires  de  „ d’Oftende  , & de  tout  Commerce  des  Païs- 
la  paix  à „ Bas  aux  Indes,  pendant  l’efpace  de  fept  ans. 

Taris,  M n.  On  y maintient  à chaque  Partie  con- 
„ traçante , les  droits  acquis  par  les  Traités 
„ d’Utrecht,  de  Bade,  de  la  Quadruple  Allian- 
„ ce,  ou  en  vertu  des  Traités  ou  Conventions 
w qui  ont  précédé  l’année  1725  , lefquels  ne 
- - » re- 
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regardent  ni  l’Empereur  ni  les  Etats-Géné-  Dî  LA 
„ raux.  Si  cependant  il  y avoit  eu  du  chan- BKETAGN&r 
,,  gement  à l'égard  des  fufdites  pofieflïons  , 

„ ou  qu’enfuite  de  ces  Conventions  quelque 
„ chofe  n’eût  pas  été  exécuté , on  en  renvoyé 
,,  la  difcuffion  & la  décifion  au  Congrès  à ve- 
„ nir.  III.  Qu’en  conséquence,  tous  les  Pri- 
„ vileges  de  Commerce,  tant  en  Europe,  en  - 
,,  Efpagne,  qu’aux  Indes,  fondés  fur  dès  Trai- 
„ tés,  dont  les  Nations  tant  Françoife  qu’An- 
„ gloife  , - & les  fujets  des  Etats  - Généraux 
„ jouïffoient  précédemment , foient  remis  fur 
„ le  pied  des  Traités  antérieurs  à l’année  1725.  - 
„ IV.  En  attendant  la  tenue  du  Congrès , on 
„ n’employera  aucune  voye  de  fait  qui  puiffe 
„ troubler  l’état  aftuel  du  Nord , dont  les  Puif- 
„ fances  feront  invitées  d’entrer  dans  tous  les 
„ moyens  raifonnables  de  pacification.  V.  Tou- 
„ tes  les  hoftilités  doivent  ceffer;  les  Flottes 
„ doivent  être  rappellées,  & la  liberté  rendue 
„ aux  effets  des  Gallions.  On  accorde  le  re- 
„ tour  aux  vaiffeaux  de  la  Compagnie  d’Often- 
„ de  qui.  font  partis.  VI.  La  préfente  ceffa- 
„ tion  des  hoftilités  durera  autant  que  la  fut 
„ penfion.  de  l’Oélroi , c’eft  à dire  fept  ans, 

„ Vil.  S’il  arrive  quelques  troubles  ou  hoftili- 
„ tés,  foit  en  Europe,  foit  aux  Indes,  après  la  fi-  j 

„ gnature  de  ces  Préliminares , les  Parties  con- 
„ traçantes  fe  joindront  pour  en  procurer  la 
„ réparation  ”.  Les  cinq  derniers  Articles  re- 
gardent la  tenue  du  Congrès,  & la  ratification, 
de  .cet  Accord. 

Cet  accommodement  fît  également  plaifir  au 
Roi  & à la  Nation.  Il  fe  voyoit  délivré  pour 
toujours  des  inftancesqu’onluifaifoitaufujetde 
Gibraltar.  Ce  Traité  détruifoit  une  Compagnie 
de  Commerce,  qui  en  peu  de  temps  avoit  fait 
allez  de  chemin  pour  donner  de  la  jaloufie  aux 
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Dr.  tA  G PuifTances  déjà  établies  depuis  longtemps  dans 
ühtTAGNE.  jes  XnJes  Orientales.  La  Nation  Britannique  fe 
trouvoit  enfin  hors  d’inquietude  pour  le  Commer- 
ce de  fes  Colonies  en  Amérique;  car  quoique 
les  forces  maritimes  de  l’Angleterre  foientfupe- 
rieures  à celles  des  Efpagnols, rien  n’étoit  alors 
plus  commun  que  les  plaintes  continuelles  des 
Marchands  de  Londres  au  fujetdesprifesqueles 
Efpagnols  faifoient  fur  les  Anglois. 

Nouveau  George , voyant  cette  affaire  heureufement  ter- 
voyage  du  minée, & comptant  que  le  Congrès  réfblu  ache- 
ix oi  en  Al-  yeroit  ce  qui  reftoit  encore  à regler,  partit  de 
Icniagne.  pa  Capitale  le  i<5  Juin,  arriva  le  lendemain  à 
l’embouchure  de  la  Mcufe,  & continua  fa  route 
vers  l’Allemagne.  Le  ai  il  partit  de  Delden  * à 
trois  heures  du  matin , & s’étant  trouvé  mal , il  or- 
donna que  l’on  fît  toute  la  diligence  pollible  pour 
arriver  à Ofnabrug.  Il  tomba  dans  une  efpece 
de  léthargie,  & fon  aflbupilïement  ne  put  être 
difllpé  par  les  foins  que  l’on  y apporta.  Arrivé 
à Ofnabrug,  on  lui  ouvrit  la  veine  inutilement; 
Sa  mort.  & il  mourut  le  22,  à 2 heures  du  matin,  dans 
la  même  chambre  où  il  étoit  né,  au  même  mois 
1660. 

La  nouvelle  ayant  été  portée  à Londres  avec 
toute  la  diligence  poffible,  fon  Fils  fut  procla- 
geqrge  il. mé , fous  le  nom  de  George  II,  & tous  les 
Corps  s’emprefferent  à lui  donner  des  marques 
de  leur  fidelité.  Le  Couronnement  fe  fit  au  mois 
d’Oélobre  de  la  même  année.  Le  Parlement  fut 
diffous , & on  -en  proclama  un  nouveau , qui  en- 
tra parfaitement  dans  les  vues  que  le  Roi  avoit 
pour  parvenir  à une  pacification  générale.  Quoi- 
\ que  les  Préliminaires  eulfent  levé  les  principales 
difficultés,  il  en  reftoit  pourtant  quelques-unes 
par  rapport  à la  reftitution  des  Prifes  faites 

ca 

* Petite  Ville  du  Païs  de  Twente. 
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en  Amérique.  Les  Officiers  Efpagnols  avoient DR 
faifi  à la  Vera-Cruz  le  vai  fléau  nommé  le  Prince  BR£TAGN*' 
Frédéric,  appartenant  aux  Anglois,  & très  ri- 
chement  chargé.  La  faifie  en  étoit  très  litigieufe , 

& il  s’âgillbit  d’en  examiner  la  validité;  les  An- 
glois prétendant  qu'il  fût  rendu,  & les  Efpagnols 
fuppofant  qu’il  avoit  été  juftement  confifqué. 

Cela  fit  traîner  quelque  temps  les  négociations. 

Le  Roi  d’Efpagne  confencit  d’en  renvoyer  la  dif- 
cullion  au  Congrès  futur. 

Celui  de  Cambrai  avoit  été  aflèmblé  inutile- 
ment, & les  Miniftres  y avoient  fait  une  dépen- 
de & confumé  un  temps , dont  l’Europe  n’avoit  ■ ■■■ 

retiré  aucun  fruit.  Celui  de  SoifTons  ne  fut  pas  17**. 
plus  efficace:  l’Empereur  y forma  de  nouvelles 
difficultés, fur  la  maniéré  d’introduire  D.  Carlos 
-en  Italie.  Cependant , les  Peuples  commençoient 

à s’ennuyer  de  l’incertitude  de  leur  fort,  à eau- 

fe  de  la  lenteur  des  négociations.  Les  PuiiTances  1719. 
■maritimes , laffées  de  voir  les  chofes  traîner  de 
la  forte,  prirent  enfin  le  parti  de  conclure  entre 
celles,  & de  régler  leurs  intérêts  de  la  maniéré 
ia  plus  équitable, & la  plus  propre  à établir  une 
paix  folide.  La  Cour  d’Efpagne  étoit  alors  à 
Seville.  Le  Marquis  de  Brancas  Ambafladeur  de  Trait{r  ^ 
France,  & Mr.  Vander  Meer  Ambafladeur  des  seville. 
Etats- Généraux  des  Provinces-Unies,  y avoient 
fuivi  ce  Monarque.  Le  Sr.  KeeneConful  Anglois 
y étoit  aufli;  mais  fa  Cour  y envoya  Mr.  Stan- 
hope  avec  des  Pleins-pouvoirs.  Ces  Miniftres 
y conclurent  en  peu  de  temps  le  Traité  de  Se- 
ville. L’Empereur  refufa  d’y  confentir,  à cau- 
fe  d’un  changement  que  les  Alliés  de  Sevillo 
crurent  néceifaire  dans  le  prçjet  d’inftallation 
dreflè  en  faveur  de  Don  Carlos,  par  rapport  à 
la  SucceiDon  des  Etats' de  Tofcane,  Parme  & 

Plaifnnce.  J’ai  rapporté  ailleurs  la  fubftance  de 
ce  Traité.  Ce  qui  regardoit  plus  particulie- 
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ï>x  la  G.  rement  l’Angleterre  , c’étoit  le  rétabliflement 

Bretagne.  des  avantages  obtenus  par  cette  Nation  pour 
le  Commerce  d’Efpagne  ; la  reftitution  du 
vaifleau  nommé  le  Prince  Frédéric  : & de  Con 
côté,  elle  s’obligea  avec  la  France  & la  Hollan- 
de, à aider  le  Roi  d’Efpagne  à mettre  fon  fils, 
l’Infant  D.  Carlos,  enpoffeffiondecequiluiétoit 
promis  par  les  Traités  antérieurs. 

L’année  fuivante  fe  pafla  à faire  examiner  par 
des  Commiflaires  à Madrid  les  matières  dont  la 
difcuffion  leur  avoit  été  renvoyée  par  le  Traité 
même.  Cependant  perfonne  ne  fongeoit  à exé- 
cuter l’Introduftion  des  troupes  Efpagnoles  en 
Italie.  Le  Roi  d’Efpagne  en  fit  faire  fes  plain- 
tes aux  Puifiances  qui  s’y  étoient  engagées.  El- 
les auroient  bien  voulu  que  cet  article  eût  pu  fe 
faire  avec  le  confentement  de  l’Empereur.  Ce- 
pendant la  déclaration  que  le  Comte  de  Caftelar 
fit  à Paris  aux  AmbafFadeurs  des  Alliés  de  Seville 
au  nom  de  fon  Maître,  le  28  Janvier  1731,  & 
la  menace  qu’il  fit  de  ne  fepas  croire  obligé  aux  en- 
gagemens  de  ce  Traité  envers  ceuxqiiin’  exécute- 
roient  point  cette  condition,  porta  la  Cour  Britan- 
nique à faire  fes  reflexions  & à fe  hâter  d’accom- 
plir fa  promeffe.  Elle  commença  par  un  Traité 
qu’elle  fit  à Vienne  avec  l’Empereur.  Elle  luiga- 
rantifloit  tous  les  dangers , qui  pourroient  refub 
ter  du  changement  des  Garnifons  Suifles  fpecifiées 
au  Traité  de  Londres , en  garnifons  Efpagnols  RL  • 
pulées  au  Traité  de  Seville,  & moyennant  cet- 
te précaution  elle  faifoit  confentir  l’Empereur 
à ce  changement.  Elle  difpofa  même  fi  bien 
les  chofes  qu’il  fe  fit  à Vienne  un  autre  Traité 
dans  lequel  I’Efpagne  entra,  & qui  fut  figné  le 
22  Juillet  de  la  même  année.'  Il  n'étoit  plus 
queftion  d’une  fucceffion  éventuelle  à l’égard  de 
Parme  & de  Plaifance,  le  dernier  Duc  Antoine 
Farnefe  étoit  mort  dès  le  20  Janvier..  Mais 
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comme  le  Miniftere  Impérial  ne  cherchoit  que  de  la  g. 
des  prétextes  de  delais,  on  en  prit  un  de  ceÜRETACN£v 
que  le  Duc  s’étant  marié  depuis  affez  peu  de 
temps  la  Ducheffe  fa  femme  pouvoit  bien  être 
enceinte , & on  ajufta  les  précautions  à cette 
fuppofition.  La  groffeffe  étoit  chimérique,  & 
l’Infant  Duc  prit  enfin  poffeffion. 

La  Grande-Bretagne  devint  une  Médiatrice 
néceffaire  entre  l’Empereur  & l’Efpagne.  La 
Régence  de  Milan  avoit  fouvent  des  difficultés 
pour  les  limites-,  pour  certains  droits  de  fiefs 
refpettifs,  & pour  mille  autres  fujets  dont  on 
ne  manque  jamais  quand  on- les  cherche.  L’Ef- 
pagne  s’cn  plaignoit-,  l’Empereur  agiffoit  avec 
hauteur.  Les  Inveftitures  étoient- refufées,  ou 
mifes  à des  conditions  que  l’Efpagne  trouvoit 
inacceptables.  Tout  menaçoit  d’une  rupture,  & 
la  Grande-Bretagne  la  differoit  dans  l’efperance 
de  fe  rendre  néceffaire  à l’Efpagne ,.  & de  la- 
mettre  dans  une  dépendance , qui  forçât  cette 
Couronne  à lui  accorder  les  vues  quelle  avoit* 
fur  le  commerce  de  l’Amérique.  Le  Traité 
d’Utrecht  en  confirmant  à Philippe  V les  Indes* 
.Occidentales, avoit  pourvu  à ce  que  le  Commer- 
ce & la  Navigation  demeuraffent  incommunica- 
blement  aux  feuls  Efpagnols..  Les  Anglois  eux- 
mêmes  y avoient  mis  cette  condition  de  peur 
que  la  France  n’en  profitât.  Depuis  longtemps’ 
ils  jouïffoient  de  l’ufage  d’envoyer  fur  les  côtes- 
des  Efpagnols  des  Bâtimens  chargés  de  Mar- 
chandifes  d’Europe  , pour  faire  le  Commerce* 
clandeftin.  L’Efpagne  fous  Charles  II  avoit  ein 
un  befoin  continuel  de  facrifier  bien  des  chofes» 
aux  Anglois , parce  qu’ils  étoient  ennemis  de: 
la  France,  & toujours  prêts  à entrer  en  guerre 
contre  cette  Couronne , qui  lui  étoit  redouta- 
ble. Durant  la  longue  guerre  qui  fe  fit  pour 
difbuter  l’Efpague  au  Roi  en  faveur  de  l’Archiv 
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dp.  tA  G.  duc,  Anglois  avoient  eu  beau  jeu  , & la 
iifi£XAGN£.  prance  & l’Efpagne  qui  avoient  toute  l’Europe 
fur  les  bras  ne  pouvoient  guere  fonger  à remé- 
dier aux  desordres  du  Commerce  de  l’Améri- 
que, c’étoit  bien  allez  d’en  conferver  les  Do- 
maines. 

Mais  après  la  paix  l’Efpagne  s’en  fit  une  af- 
faire ferieufe , & établit  des  Garde-côtes , & 
permit  d’armer  des  navires  pour  courir  fur  ceux 
des  Etrangers,  qui  continueroient  ce  Commer- 
ce. Ils  en  prirent  en  effet  un  affez  grand  nom- 
bre,, dont  la  perte  fut  fenfible  aux  intere(Tés,qui 
n’étoient  point  accoutumés  à cet  obflacle  ni  à 
ce  danger.  Ils  jetterent  les  hauts  cris  ; mais 
pourtant  les  côtes  Efpagnoles  en  Amérique  ont 
trop  d’étendue  pour  être  aifément  gardées.'  On 
trompoit  la  vigilance  des  Garde-côtes.  Les  Ef- 
pagnols  eux-mêmes  accoutumés  à un  Commerce 
dont  le  moindre  avantage  pour  eux  étoit  de 
frauder  les  droits  du  Roi, connivoient  avec  l’E- 
tranger, il  étoit  très  difficile  de  prendre  les  dé- 
linquans  fur  le  fait;  & les  Anglois  prétendoient 
que  ce  fût  le  feul  cas  où  la  confifcation  pouvoir 
avoir  lieu.  L’Efpagne  au  contraire  n’avoit  d’au- 
> tre  moyen  pour  s'affilier  de  la  prévarication, 
que  de  vifiter  les  vaiffeaux  qu’elle  trouvoit  fur 
fes  côtes;  & fi  on  y trouvoit  des  marchandée* 
du  cru  des  Indes  Efpagnoles,  on  faififlbit  le  vaif- 
feau  & on  le  confifquoit,  par  une  procedure 
faite  fur  les  lieux  où  le  vaifleau  étoit  mené? 
mais  dont  la  revifion  fe  faifoit  dans  la  vieille 
Efpagne  en  cas  d’appel.  Sur  les  plaintes  dit 
Minjftere Britannique,  TEfpngne  offrit  plufieurs 
fois  de  faire  reftituer  les  prifes  qu’on  pourroit 
- prouver  être  illégitimes.  Les  Anglois  trou- 
voient  cette  néceffité  de  prouver  trop  incommo* 
de.  La  Cour  & leMiniftere  fentoient  bien  que  le 
Roi  d’Efpagne  ne  faifoit  chez  lui  que  ce  que 

l’An- 


Digitized  by  Google 


m i/Univers.  Liv.  IV.  Chat.  f.  rjr 

l’Angleterre  elle  même  fait  chez  elle;  mais  les  de  la  g. 
interdlTés  animés  par  les  ennemis  du  Miniitere  Bretagne. 
répandoient  dans  la  Nation  un  levain  qui  gagna 
enfin  toute  la  maiTe. 

La  mort  d’Augufte,  Roi  de  Pologne , donna 
lieu  à la  France  de  rompre  avec  l’Empereur. 

L’Efpagne  auflî  mécontente  qu’elle  de  ce  Mo- 
narque, avoit  lié  la  partie  avec  cette  Couronne, 

& avec  celle  de  Sardaigne.  L’Angleterre  fit 
tous  fes  efforts  pour  former  en  faveur  de  Char- 
les VI  une  alliance  nouvelle,  fous  prétexte  de 
maintenir  l’équilibre.  Les  Provinces-Unies  con- 
tentes de  jôuïr  d’une  tranquile  neutralité  refu- 
ferent  la  médiation  violente  qu’on  leur  propo- 
foit.  L’Angleterre  fe  réduifit  donc  à une  mé- 
diation pacifique,  concerta  avec  l’Empereur  un* 

Plan  de  pacification,  & propofa  aux  Provinces- 
Unies  de  le  donner  de  concert  avec  elle  aux 
Puifiances  en  guerre.  Ce  Plan  fut  rejetté  avec 
hauteur , & cependant  avec  quelques  change- 
inens  avantageux  à la  France,  il  fervit  de  bafe 
aux  préliminaires  de  Vienne,-  qui  furent  lignés 
le  3 Octobre  1735.  - 

Un  des  motifs  qui  avoient  porté  l’Angleterre' 
à fe  faifir  de  la  médiation,  c’étoit  d’être  à portée 
de  faire  inferer  dans  le  Traité  de  Paix  quelques 
conditions  en  fa  faveur.  La  France  éluda  ce 
deffein  qui  auroit  retardé  la  paix  qu’elle  fe  hâ- 
toit  de  rétablir,  & une  des  conditions  fut  qu’on' 
n’admettroit  au  Traité  que  les  PuilTances,  qui 
étoient  engagées  dans  cette  guerre.  Les  préli- 
minaires ne  furent  ' communiqués  aux  média- 
teurs que  quelques  mois  après  qu’ils  furent  ré- 
glés & fignés. 

Le  mécontentement  qü’eut  l'Efpagne  des  pré- 
liminaires ne  fut  point  desagréable  à l’Angleter- 
re: la  guerre  d’Allemagne  & d’Italie  avoit  four- 
ni des  motifs  , non  feulement  pour  ne  point  ré- 
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De  la  G.  duire  les  troupes,  mais  même  pour  les  augmen* 
hetagne,  ten  La  natjon  toujours  jaloufe  de  fes  droits  re- 
garde une  armée  dans  le  Royaume , comme  un 
inftrument  que  le  Miniftere  a en  main  pour  ren.- 
drepeu  à peu  le  gouvernement  Defpotique.  C’eft 
à regret  qu’elle  voit  qu’on  augmente  le  nombre 
des  troupes.  Comme  c’eft  l’ufage  que  le  Parle- 
ment afligne  & fournifle  tous  les  ans  les  fonds 
néceffaires  pour  les  befoins  de  l’année  iuivante, 
c’eft  la  matière  d’un  débat  qui  ie  renouvelle 
tous  les  ans,  & la  réduétion  des  troupes  donne 
toujours  matière  à l’éloquence  pour  & contre.. 

On  favoit  en  Angleterre  le  tort  que  feroit  â 
la  nation  une  guerre,  où.-  elle  feroit  feule  enga- 
gée, parce  que  les  autres  nations  ne  manquc- 
roient  pas  de  faifîr  cette  occafion  pour  s’appro- 

Srier  diverfes  branches  de  fon  Commerce.  Un 
es  plus  précieux  étoit  celui  de  l’Efpagne  & du 
Portugal.  Les  Anglôis  s’étoi'ent  fi  bien  rendus 
maîtres  du  Commerce  des  Portugais , que  ceux? 
ci  ne  navigeoient  presque  plus  que  fur  des  na- 
vires Anglois.  Les  marchands  de  la  Grander 
Bretagne  avoient  leurs  comptoirs  même  au  Bre* 
fil,  bien  que  le  négoce  de  ce  Païs,  qui  appar- 
tient aux  Portugais , foit  incommunicable  à tout 
autre  peuple  par  les  Traités.  Et  cependant,  quand 
îl  furvint  entre  l’Efpagne  & le  Portugal  le  dé- 
mêlé dont  j’ai  touché  quelque  chofé  *,  l’Angle- 
terre envoya  fes  vaifleaux  pour  aflurer  le  retour 
de  la  flotille  Portugaife  que  l’on  attendoit  ciu 
Bréfil,  & donna  pour  raifon  de  cette  démarche 
que  fes  fujets  y avoient  un  grand  intérêt.  ' Par 
cette  conduite  elle  donna  aux  autres  Puiflances 
un  exemple  qu’elles  pourroient  füivre  dans  l’oc- 
cafion  par  rapport  aux  flottes  d’Efpagne.  Inféra* 
fiblement  le  levain  opéroit.  en  Angleterre.  Le 

ML- 

* Voyez  le  premier  Tome,. 
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Miniftere  voioit  que  le  parti  oppofé  animoit  de  dexa  G*  ' 
plus  en  plus  la  nation.  Les  pertes  continuoient  b&etagwe# 
toujours,  & l’Efpagne  tenoit  ferme  fur  fcs  droits, 
bien  perfuadée  que  fi  elle  fe  relâchoit,  fon  Com- 
merce de  l'Amérique  lui  deviendroit  onereuX., 
parce  qu’elle  en  auroit  toutes  les  charges , Ôd 
les  Anglois  l’avantage  le  plus  folide.  Il  prévo- 
yoit  bien  qu’il  faudrok  en  venir  à une  rupture.  ’ 

Il  s’y  prépara  de  longue  main  ; on  travailloit 
à Madrid  & à Londres  fans  avancer  beaucoup. 

Les  deux  Cours  concertèrent  un  accommoder 
ment , qui  fe  trouva  prêt  à ligner  au  mois  de  Sep- 
tembre 1738.  Compenfation  faite  des  prétentions 
gecuniaires  des  deux  Rois,  l’Efpagne  conféntoit 
de  payer  à là  Grande-Bretagne  95000  livres  fterr 
lin.  Mais  la  Compagnie  Angloifé  quis’étoit  char- 
gée de  livrer  les  Negres  pour  l’Amérique  Efpa.- 
gnole  étoit  convenue  de  redevoir  au  Roi  fur  les 
comptes  liquidés  une  fommc  de  68000  ffî  lier!.. 

Cependant  cette  liquidation  étant  faite,  elle  allé- 
guoit,  pour  ne  point  payer,  des  motifs  d’une  loa- 
gue  difcuflïon.  L’Efpagne  vouloit  que  cette 
Compagnie  payât  la  fournie,.  & offroit  de  four- 
nir le  refte  des  95000.  Au  mois  de  Janvier  on 
ligna  au  Fardo  près  de  Madrid  une  Convention 
dans  laquelle,  à dire  vrai,  on  ne  convenoit  de 
rien.  La  dette  des  68000  Ê&  fterl.  étoit.  une  dif- 
ficulté enrbaraflante.  Les  Plénipotentiaires  An- 
glois & Efpagnols  convinrent  qu’il  y feroit 
pourvu  par  une  déclaration  particulière , dans  la- 
quelle Sa  Majefté  Catholique  fe  refer.veroit  le 
droit  de  fufpendre  les  Effets  du  Contraél  de 
l’Afliento,  au  cas  que  la  Compagnie  ne  payât 
point  dans  un  court  terme.  Du  refie  il-  ne  fut 
pas  dit  un  feul  mot  de  cette  déclaration  dans  la 
Convention  même.  La  déclaration  fut  faite  le 
10  Janvier  1739,  quatre  jours  avant  la  fignatu.- 
re  de  la. Convention.  N’importe;  la  Convention 

F 7 fut 
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De  la  G.  fut  lignée , & la  Compagnie  refufa  de  payer  la 

Sbetagnz.  fournie.  Le  Miniftere  n’en  infîfta  pas  moins  fur 
le  payement  des  95000  W fterlin  promis  par 
l’Efpagne  dans  le  terme  de  quatre  mois,  com- 
me fur  un  engagement  fiîpulé  dans  un  Traité 
folemnel.  C’efl:  ainfi  qu’ils  appelloient  la  con- 
vention. On  erigca  aufli  à Londres  le  Contracl 
de  l’Afïiento  en  Traité  National. 

D’un  autre  côté  des  Colonies  qui  avoient  été 
envoyées  à la  Caroline,  s’étoient  étendues  dans 
la  Floride  jufqu’aîfez  près  deSt.  Auguftin, Fort  ap- 
partenant aux  Efpagnols.  Le  Sr.  Ogletorp  avan- 
çoit  toujours  païs,  & formoit  des  établiflèmens 
fur  le  terrain  que  les  Efpagnols  reclamoient.  Il 
avoit  été  réglé  dans  la  Convention  que  dans  le 
Traité  à faire,  on  reglcroit  à l’amiable  les  limites, 
$ qu’en  attendant,  on  laifleroit  les  chofes  dans 
Fétat  où  elles  étoient.  L’Angleterre  négligea  un 
peu  cet  article. 

Les  difficultés  les  plus  effentielles  avoient  été 
renvoyées  à des  Commiflaires  qui  dévoient  y tra- 
vailler fix  femaines  après  la  ratification.  L’An- 
gleterre en  différa  quelques  mois  l'envoi,  & pour 
appuyer  leurs  prétenfions , au-lieu  de  rapeller 
l’Amiral  Haddoc,  dont  la  prefence  dans  la  Mé- 
diterranée étoit  incommode  aux  Efpagnols,  il  eut 
ordre  de  paffer  à‘  Gibraltar, on  lui  augmenta  fon 
Efcadre  jufqu’au  nombre  de  28  VaifTcaux  de 
guerre. 

^ La  convention  avoit  trouvé  de  grandes  coït- 

tradi&ions  dans  le  Parlement  quand  le  Roi  la  lui 
avoit  communiquée.  On  en  parla  d’un  ton  à 
faire  comprendre  à la  Cour  qu’il  falloit,  pour  con- 
tenter la  Nation,  un  Traité  très  différent.  Auflï 
les  Plénipotentiaires  debutercnt-ih  dans  les  con- 
férences par  demander  une  navigation  libre  & 
fans  vifîte  dans  toutes  les  mers  de  l’Amérique. 
La  reponfe  de  l’Efpagne  ne  pouvoit  être  qVun 

re- 
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refus.L’ Angleterre  s’étoit  arrangée.  Sous  pretexte  de  la  G. 
d’une  révolté  des  Negres  dans  la  Jamaïque  on  y Bretagne* 
avoit  envoyé  des  forces;  on  les  avoit  augmentées 
en  diverfes  rencontres.  Les  vaifTeaux  nommés 
les  AfTogues , parce  qu’ils  portent  en  Amérique 
le  vif  argent  nécefiaire  pour  les  mines , étoient 
attendus  dans  les  ports  d’Efpagne.  L’Angleterre 
refolut  de  les  enlever  & de  commencer  par-là 
la  guerre.  Le  coup  fut  manqué.  Elle  ordonna  le» 
reprefaiües  le  21  Juillet,  l’Efpagne  les  ordon- 
na à fon  exemple  le  20  d’Aout.  L’Angleterre 
déclara  la  guerre  le  3 Novembre.  Le  premier 
• fruit  qu’elle  en  retira  fut  une  interdiélion  géné- 
rale de  toutes  fes  Marchandées  en  Efpagne , & 
par  contre-coup  le  déperiffement  de  quantité  de 
Manufaéhires.  Les  Efpagnols  perdirent  deux  vaif- 
feaux  de  la  Compagnie  des  Caraques.  Leur  char- 
ge,quoique  riche, n’approchoit  pas  de  l’eftimation 
que  les  nouvelles  publiques  en  firent.  En  recom- 
pcnfe,  les  Efpagnols  prirent  en  peu  de  temps  un 
grand  nombre  de  VaifTeaux  marchands  Anglois. 
L’efperance  de  la  Nation  éfoit  de  fe  dédomma- 
ger fur  l’Amérique.  Le  fuccès  n’y  répondit  point. 
L’entreprife  du  Sr.  Ogletorp  fur  la  Compagnie 
Efpagnole  de  St.  Auguflin  lui  réuflït  fi  mal  qu’il 
y perdit  fon  meilleur  mqpde  & fa  réputation. 

Le  Vice- Amiral  Vernon  acquit  au  contraire  les 
éloges  & l’eftime  de  fa  Nation  par  fon  entre- 
prife  fur  Porto-be'lio.  Avec  fix  vaifTeaux  il  at- 
taqua brufquejnent  les  Forts  de  cette  place , les 
prit  & les  détruifît.  Après  cet  avantage  il  alla 
à la  riviere  de  Chiagra,  s’y  rendit  maître  du  Fort 
de  St.  Laurent  qu’il  démolit  auflï.  Il  fit  une 
fécondé  tentative  fur  Carthagene  qu’il  avoit  vou- 
îu  furprendre  avant  que  d’aller  à Porto-bello, 
il  entra  dans  la  baye,  fe  rendit  maître  des  Forts 
de  Bocca  Chica  & de  St.  Jofeph,  qui  en  défen- 
daient l’entrée.  Les  Efpagnols  brûlèrent  eux 

aiê- 
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Be-la  g.  raêmes  les  Galions  & les  vaifleaux  qui  étoient' 

= fcTAGN£' deVant  la  Ville,  mais  les  Angiois  ayant  voulu- 
affieger  la  ville,  furent repouffés  avec  beaucoup- 
de  perte,  & les  renvoyèrent  à la  Jamaïque,  per- 
fuadés  de  la  difficulté  de  prendre  une  place  qu’ils- 
avoient  compté  de  conquérir  aifément. 

Apres  la  mort  de  l’Empereur-  Charles  VI,  le’ 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  voyant  les  préten- 
dons importantes  de  diverfes  Puiflances  fur  la- 
fucceffion , voulut  donner  l’exemple  aux  autre» 
alliés  qui  avoient  garanti  la  Pragmatique  Sanc* 
tion.  Il  engaga  le  Parlement  à donner  une 
groffe  fomme  à l’Héritiere. d’Autriche.  Il  fol- 
licita  fes  amis  de  fe  déclarer  pour  elle.  La  Ré- 
publique des  Provinces-Unies  agit  avec  beau* 
coup  de  prudence  en  cette  occafion , & fe  con- 
tenta d’une  médiation  amiable,  (ans  vouloir  ai- 
grir le  mal  par  des  remedes  violens  qu’elle  ne. 
jugeait  point  de  faifon. 

Que  l’An-  L’Angleterre,  effc  un  païs  très  fertil e & 
g-ieterre  eft.très  peuplé.  On  a fupputé  qu’il  s’y  trouve  neuf- 
wès  fertile  mille  fept-cens  vingt  & cinq  Parodies.  * Sup- 
peuplée.  P°^ant  Pour  chaque  Paroiffe  quatre-vingts  fa* 
* ^ ' milles;  & chaque  famille  prife  pour  fept  per- 

fonnes  ; cela  feroit  en  tout  cinq  millions  quatre 
cens  quarante-fix  mille  perfônnes  ; d’entre  leP 
quelles  il  y a apparence  qu’on  pourroit  bien  ti- 
rer un  million  de  foldats.  Cette  Nation  eft  aufïï 
très  propre  à planter  des  Colonies  dans  les  Païs 
étrangers , parce  que  les  Angiois  ne  font  pas 

plu* 

* L'Auteur  ayant-  écrit  avant-  la  Révocation  dé 
l’-Edit  de  Hantes,  ce  qu’il  dit  n’approche  pas  de 
l’état  préfent  Une  multitude  innombrable  de  fa- 
milles Françoifes  s’y  font  réfugiées  ; ôc  outrequ’ellcs 
y ont  été  naturalifées , elles  y ont  eu  dès  enfans  qui 
font  à préfent  des  Angiois  naturels.  Cela  a contribué 
à peupler  l’Angleterre  beaucoup  plus  qu'elle  n’etoi^ 
vers,  l'an  mr>  ,,fous  le  Régné  de  Châties  U. 
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plutôt  habitués  en  un  païs,  qu’ils  prennent  d’a-  LA 
bord  la  réfolution  de  s’y  marier,  & d’y.pa(Ter BRETAG*'iS* 
le  refte  de  leur  vie.  Les  autres  Nations  au  con- 
traire ne  vont  guere  dans  des  contrées  fort  é- 
loignées,  li  ce  n’eft  dans  le  deflein  d’y  gagner 
quelque  Tomme  d’argent,  pour  la  dépenfer  ensui- 
te dans  leur  propre  païs. 

Les  Anglois  font  belliqueux  , fiers  & intrépi-  Caraftere 
des.  Dans  les  fiecles  précedens,  ils  furpaf-  ,es. Au* 
foient  les  François  dans  l’Art  miliaire  par  terre.  s 01S* 

.Mais  depuis  le  temps  d’Elizabeth , qu’ils  fe  font 
principalement  appliqués  à la  Navigation , ils  ne 
doivent  ceder  à aucune  Nation  ni  en  valeur,  ni 
en  expérience  dans  les  batailles  navales.  Cepen- 
dant, on  doit  dire  ceci  de  leur  valeur , que  dans  les 
premières  attaques,  & dans  l’ardeur  du  combat,  - 
ils  font  ordinairement  très  propres  à exécuter 
une  entreprife;  mais  que  pour  fouffrir  de  lon- 
gues fatigues,  & les  autres  incommodités  de  la 
guerre,  ils  ne  font  ni  alfez  patiens,  ni  aflez  ro- 
buftes , parce  qu’ils  font  accoutumés  à vivre  dans 
leur  païs  dans  une  abondance  de  toutes  choies. 

C’eft  pour  cela  que  Maurice  Prince  d’Orange  Qa’üs  aî- 
avoit  accoutumé  de  fe  fervir  des  Anglois  pour  ment  trop 
des  aétions  defefperées,  auflï-tôt  qu’ils  étoient Icurs 
arrivés  de  leur  païs , pendant  que , difoit-il,  ils 
avaient  encore  le  Rosbif  dans  l'ejlomac.  ils  font  af- 
fez  propres  aux  Manufactures,  particulièrement 
à celles  de  laine  & de  foye,  qu’ils  ont  apprifes 
pour  la  plupart  des  habitans  des  Provinces-U- 
nies.  Mais  leur  humeur  ftiperbe,  leur  parefie, 

& le  foin  qu’ils  ont  de  prendre  leurs  aifes , auf- 
jfi-bien  que  l’inclination  qu’ils  ont  à fe  promener 
quelques  heures  pendant  le  jour,  les  empêchent 
de  pouffer  leur  travail  aufïï  loin  qu’ils  pou- 
roient.  C’efi:  ce  qui  fait  auffi  qu’ils  mettent  leurs 
marchandifes  à un  plus  haut  prix  que  les  autres 
Nations,  parce  qu’ils  prétendent  qu’on  leur  pa- 
ye. 
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Ï*4  G*  ye  le  temps  qu’ils  ont  négligé.  Ils  portent  parti- 
fcTAGNE.  cuiierement  beaucoup  d’envie  aux  Artifans  Fran- 
çois, qui  demeurent  parmi  eux.;  à caufe  que 
ceux-ci  ne.fe  biffent  pas  ainfi  détourner  de  leur 
travail  pan  des  amufeinens. 

Les  Anglois  font  naturellement  mélancoliques. 
On  trouve  parmi  eux  de  très  excellens  & de  très 
"beaux  efprits , qui  pénètrent  fort  avant  dans  Jes 
Sciences  auxquelles  ils  s’appliquent  ; pourvu 
que  feulement  ils  rencontrent  le  vrai  chemin.  Car 
ce  même  tempérament,  iorfqu’il  n’eft  pas  dans 
«ne  jufte  proportion,  fait  les  fanatiques,  les 
viiîonnaires  , & les  gens  opiniâtres  , qui  dé- 
üuifent  des  conféquences  & des  opinions  étran- 
ges de  principes  mal-fondés , & qui  y demeurent 
fi  fortement  attachés , qu’il  n’eft  pas  pofîible  de 
les  en  détourner.  C’eft  pourquoi  l’Angleterre 
eft  le  païs  de  toute  la  Chrétienté,  où  l’on  trou- 
ve les  fentimens  les  plus  étranges  & les  plus  bi- 
zarres en  fait  de  Religion. 

La  populace  de  ce  Royaume  eft  extrêmement 
porté  au  larcin  & au  brigandage;  & les  Exécu- 
teurs de  la  Juftice  n’y  manquent  point  d'occupa- 
tion. Cette  Nation  aime  fort  auffi  à manger 
“ & à boire  quelque  chofe  de  bon.  Il  y en  a qui 

prétendent  que  les  Anglois  ont  appris  l’ivrogne- 
rie en  Hollande,  durant  les  guerres  d’Efpagnei 
& que  de-là  ils  ont  apporté  ce  vice  en  Angleter- 
re, puifqu’avant  ce  temps-là  ils  n’étoient  point 
accoutumés  à boire  exceffivement.  Leurs  Hif— 
toires  nous  apprennent  que  de  tout  temps  ils  ont 
été  fort  enclins  aux  troubles  & aux  nouveautés. 
C’eft:  pour  cette  raifon  que  leurs  Rois  ne  fe  trou- 
vent jamais  en  pleine  fûreté;  mais  qu’ils  fe  dé- 
fient fans  ceffe  du  naturel  inquiet  & fougueux  de 
leurs  flijets. 

patUreI  L’envie  & l’orgueil  font  les  vices  ordinaires 
fois,  C°  " des  Ecoffois.  Ils  fe  flatent  facilement,  & fe  li- 
vrent 
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vrent  à des  eCperances  imaginaires.  Du  relie,  ils  D*  la  g. 
font  bons  foldatspar  terre,  & peuvent  beaucoup  Bmtagne. 
mieux  fouffrir  la  fatigue  que  les  Anglois:  outre 
qu’ils  ne  font  pas  fî  adonnés  à leur  ventre.  Ces 
deux  qualités  leur  viennent  de  la  flérilitédeleur 
païs.  Ils  font  fort  portés  à la  vengeance.  An-  y.  font  v*n* 
ciennement,  les  querelles  & les  brouilleries  é- dicaals- 
toient  très  ordinaires  entre  les  familles  nobles. 

Ils  avoient  accoutumé  d’en  choifir  un  d’entre 
eux  pour  leur  Chef,  auquel  ils  portoient  autant 
d’honneur  & de  refpett  qu’au  Roi  même;&  lorf- 
que  quelqu’un  avoit  reçu  quelque  injure, ils por- 
toit  d’abord  fa  plainte  au  Chef  de  fa  famille.  Si 
celui-ci  réfolvoit  d’en  prendre  vengeance,  tous 
les  parens  de  celui  qui  avoit  été  outragé,  al- 
loient  fous  la  conduite  de  leur  Chef  attaquer  la 
famille  de  l’agreffeur,  maflacrant  & brûlant  tout 
ce  qui.fe  préfentoit.  Jaques  VI.  travailla  fort  à 
abolir  cette  pernicieufc  coutume. 

Us  font  toujours  prêts  à exciter  des  troubles  séditieux 
& des  mutineries , & font  fort  attachés  à leur  & °Piai** 1 
fens , pourfuivant  opiniâtrément  ce  qu’ils  ont  une tre$* 
fois  réfolu.  Comme  leur  païs  n’eft  pas  fuffifant 
pour  leur  fournir  à tous  la  fubfî  fiance  néceflàir 
re,  ils  courent  ça  & là  pour  tâcher  de  gagner 
leur  vie;&  cherchent  par-tout  quelque  lieu  pour 
s’établir.  C’efl  à quoi  contribue  beaucoup  le 
Droit  Coutumier  d’Ecoflè;  par  lequel, entre  les  Drojt  Con„ 
Nobles , le  frere  ainé  poflede  tous  les  immeiv  tumler  d’E- 
bles  de  fon  pere,  ne  iailTant  à fes  autres  freres  code, 
qu’une  portion  des  biens  mobiliaires  : ce  qui  o- 
blige  ceux-ci  d’aller  chercher  fortune  ailleurs,  de 
de  quelque  maniéré  que  ce  /oit.  Leur  reifource 
ordinaire  cil  la  Guerre,  ou  l’Etude.  En  effet , 
on  prétend  que  la  plupart  des  Miniftresd’EcofTe  > 
font  des  Cadets  de  Nobl'efle,  au-lieu  qu’en  An- 
gleterre les  Cadets  de  bonne  maifon  ne  font  au- 
cun fcrupule  de  s’appliquer  au  négoce. 

Avant 
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Dr  la  G.  Avant  que  l’EcoOfe  fût  réunie  à l’Angleterr» 
Bretagne,  fous  un  même  Roi  ,•  les  foldats  Ecoflois  étoient 
Les  Ecof-  en  réputation , parce  que  les  François  en  avoient 
fois  étoient  toujours  beaucoup  à leur  fervice,  & qu’ils  s'é- 
autrefois  toient  fort  aguerris  pendant  les  démêlés  qu’ils 
bon-s  fol*  eurerit  avec  les  Anglois , avec  lefquels  ils  étoient 
dats*  continuellement  aux  prifes.  Mais  enfuite  ils  ont 
fort  dégénéré  dans  l’çxercice  des  armes;  parti- 
culièrement depuis  que  Cromwel  leur  abaifla  le 
courage  par  la  fervitude  à laquelle  il  lesréduifit. 
On  trouve  On  trouve  parmi  les  Ecoflois  de  très  beaux 
parmi  eux  efprits,  & de  fort  favans  hommes , paiticuliere- 
detrès  bonsment  dans  la  Langue  Latine.  Lorfque*  les  Belles* 
efprits , & Lettres  étoient  opprimées  par  l’ignorance  des 
uès  loâes  Æecles  barbares , dans  les  autres  parties  de  l'Eu- 
rope, elle  ne  laiflerent  pas  néanmoins  de  fubfi- 
fter  longtemps  dans  l’Ecofle,  qui  fournit  alors 
aux  autres  Nations  plufieurs  gens  dodtes , pour 
les  enfeigner,  & leur  fervir  de  Maîtres. 

De*  mon*  Quoique  les  Ecoflois  qui  demeurent  dans  le 
taçnard*  plat-païs , du  côté  du  Midi , foient  polis  & bien* 
d'Ecoffe.  civilifés;  ceux  qu’on,  nomme  Montagnards, 
aufli  bien  que  les  habitans  des  Wefternes  & des 
Orcades,  font  encore  très  fauvages  & très  gref- 
fiers. 

Naturel  Les  Irlandois  paflfent  d’ordinaire  pour  vaillans, 
des  irlan-  foperbes  & rufés.  n font  tout-à-fait  parefleux; 

d’ailleurs , très  propres  à fouffrir  les  fatigues  & 
les  incommodités  de  la  guerre.  Ils  font  naturel- 
lement opiniâtres , & ne  démordent  jamais  des 
opinions  qu’ils  ont  une  fois  reçues.  Après 
qu’Henri  II  eut  réduit  L’Irlande , il  y eut  quan- 
tité d’ Anglois  qui  s’y  allèrent  établir  : & depuis 
il  y eft  encore  venu  un  fi  grand  nombre  de  gens 
de  * diverfes  Nations,  qu’à  peine  la  quatrième 

par* 

♦ Les  Réfugiés  François  l’ont  fort  peuplée  depuis, 
le  régné  de  Guillaume  111. 
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partie  de  l’ile  eft  reftée  aux  anciens  habitans.  La  de  la  G. 
plupart  des  Irlandois  qui  étoient  de  la  Religion  hmxagne. 
Romaine,  excitèrent  beaucoup  de  troubles  fous 
la  Reine  Elizabeth,  & fous  le  Régné  de  Char- 
les premier.  A l’inftigation  de  leurs  Prêtres , ils 
furent  faifis  d’une  telle  rage  contre  les  AngloiS 
qui  demeuroient  en  Irlande,  qu’on  croit  que 
dans  le  temps  de  fîx  mois  ils  en  malTacrerent 
plus  de  deux-cens-mille.  Mais  les  Anglois  ayant 
eu  le  temps  de  fe  reconnoitre,  firent  bien  périr 
environ  cent-mille  Irlandois.  On  dit  que  Crom- 
wel  avoit  réfolu  d’exterminer  entièrement  cette 
Nation,  parce  qu’il  ne  voyoit  point  d’apparen- 
ce de  la  réduire.  Dans  cette  vue,  il  accorda 
au  Roi  d’Efpagne  quelques  milliers  d’Irlandois; 
à condition  qu’aucun  d’eux  ne  reviendroit jamais 
en  Angleterre.  Au  refte,  il  les  opprima  telle- 
ment de  plufieurs  maniérés  , ' que  cette  Na- 
tion fut  enfin  réduite  en  un  très  miferable  état. 

Pour  ce  qui  regarde  les  païs  fournis  à la  do-  L’Angleter- 
minadon  Britannique,  l’Angleterre,  entre  au-re.frèsbeau 
très,  eft  en  elle-même  un  très  beau  païs,  très  u*s 
riche  & très  fertile.  On  y douve  une  abondan-  1 1 • 
ce  de  toutes  chofes,  tant  pour  les  befoins,  que 
pour  les  plaifirs  de  la  vie:  fi  ce  n’efl:  qu’il  n’y 
croit  point  d’huile,  ni  de  vin, ni  les  autres  cho- 
fes que  le  terroir  de  l’Europe  ne  produit  pas  gé- 
néralement partout. 

On  y trouve  une  grande  quantité  de  très  bons  Qu’il  y a 
chevaux , & d’excellens  bœufs  ; avec  les  plus  beaux  quantité  _ 
& les  meilleurs  moutons  de  toute  l’Europe,  en  k»tanaa 
quoi  confifte  particulièrement  la  richefie  interieu- Dc  . 
re  de  l’Angleterre.  Ces  moutons  portent  une  lai- 
ne très  douce  & très  fine,  dont  on  frabrique  tous 
les  ans  une  quantité  incroyable  de  draps , qu’on 
tranfporte  fort  loin  dans  les  païs  étrangers.  Ils 
paiffènt  par  grands  troupeaux  fans  danger  & fans 
crainte,  & fou  vent  même  fans  Berger,  à caufe 

* • »ii 
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De  la  G.  qu’il  n’y  a point  de  loups  en  Angleterre.  Lg 
BKETAGNE*  raifon  en.eft  comme  on  dit  qu’environ  l’an  940, 
Il  ne  s’y  le  Roi  Edgar,  au-lieu  d’exiger  un  tribut  du  Prin- 

trouve  ce  de  Galles,  lui  demanda  tous  les  ans  un  certain 

point  de  nombre  de  loups  : par  où  l’on  prétend  que  cet- 
loups.  te  forte  d’animaux  a été  entièrement  exterminée. 

Les  Dogues  d’Angleterre , qui  font  les  plus  forts 
& les  plus  furieux  de  toute  l’Europe,  ont  auffi 
beaucoup  contribué  à en  détruire  la  race. 

On  tire  quantité  de  plomb  des  mines  d’Angle- 
terre, & de  l’étain  incomparablement  plus  fin 
que  celui  de  tous  les  autres  pa'is.  Outre  cela, 
il  revient  aux  Anglois  un  profit  confiderable  de 
la  mer,  à caufc  de  l’abondance  extraordinaire 
de  poiffon  qu’on  prend  autour  de  cette  lie.  Ce- 
pendant, par  leur  nonchalance , ils  ont  autrefois 
négligé  ce  grand  avantage,  en  ne  s’appliquant 
pas  à la  pêche , comme  ils  dévoient.  Les  Hol- 
landois  n’ont  pas  manqué  de  s’en  prévaloir , & 
ont  tiré  des  richefles  incroyables  de  la  pêche  du 
harang  & de  la  morue.  Cependant,  ces  derniers 
donnent  aux  Anglois  quelque  reconnoiflance, 
lorfqu’ils  veulent  fecher  leurs  filets  fur  les  riva- 
ges d’Angleterre.  Les  Anglois , qui  envient 
cet  avantage  aux  Hollandois , les  ont  voulu  four 
vent  contraindre  à payer  davantage,  & ce  n’a 
pas  été  un  des  moindres  prétextes  qui  ont  quel- 
quefois allumé  la  guerre  entre  ces  deux  Na- 
tions. 

La  Mer  La  Mer  procure  encore  aux  Anglois  de  très 
fournit  aux  grands  avantages  : car  non  feulement  elle  les 
Anglois  defépare  des  autres  païs,  & ainfi  ils  ne  peuvent  ê- 

fommodi-  tre  attaclu^s  Par  des  Nations  Etrangères  qu’avec 
^mmo  - beaucoup  je  peine:  mais  auffi  iis  peuvent  au  con- 
traire attaquer  les  autres  avec  avantage.  L’Angle- 
terre eft  au  refie  un  païs  admirablement  propre 
pour  le  négoce,  étant  fïtué  prefque  au  milieu 
de  l’Europe,  & fur  un  Détroit  par  où  les  vaif- 

feaux. 


De  l’Etaîn 

d’Angle- 

seire. 
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féaux,  qui  font  route  vers  l’Orient,  ou  vers  df.  la  G. 
l’Occident,  font  obligés  de  pafler.  Ce  Royau- BaETAGNB* 
me  eft  pourvu  de  quantité  de  bons  Havres,  & 
d’une  Côte  très  fûre  & très  profonde;  de  forte 
que  les  Anglois  font  capables  d’étendre  leur  tra- 
fic dans  toutes  les  parties  du  Monde;  & fi  ce 
n’étoit  les  Hollandois , ils  feroient  les  maitres 
du  commerce. 

C’eft  une  chofe  très  préjudiciable  aux  An- Que  les 
glois,  de  ce  qu’ils  aiment  à manger  beaucoup  & Anglois 
délicatement.  Outre  cela  ils  font  parefieux  , & j°nt  patef- 
prennent  volontiers  leurs  aifes;  ce  qui  les  obli- 
ge  à mettre  fur  leurs  vaiffeaux  une  fois  autant  de  nan 
monde*  que  les  Hollandois.  Ils  ont  encore  ce  dé- 
faut , qu’ils  dédaignent  un  profit  médiocre  ; au- 
lieu  que  les  Hollandois  font  ménagers  & gens 
d’épargne,  qui  fe  contentent  d’un  gain  beaucoup 
plus  modique  que  les  Anglois. 

Ce  qui  contribue  beaucoup  à la  riche  (Te  des  profit 
Anglois , c’eft  qu’ils'  apportent  les  foyes  crues  \ls  tlrent 
dans  leur  païs,  & les  tranfportent  ailleurs , après  ^es  bines 
les  avoir  travaillées.  > Ils  en  ufent  de  la  même  qu’ils  ap-  * 
maniéré  à l’égard  de  leurs  laines.  Avant  Hen-  prêtent, 
ri  II.  la  plupart  de  leurs  laines  étoient  portées 
dans  les  Villes  des  Païs-Bas , où  on  les  travaii- 
ioit,  ce  qui  y rendoit  les  Villes  fort  marchan- 
des & leur  apportoit  de  grands  profits.  Mais 
quand  ce  Roi  eut  remarqué  que  fes  fujets  pou- 
vaient auffi  bien  jouïr  de  cet  avantage  que  les 
Flamands,  il  établit  dans  fon  Royaume  des  Ma- 
nufactures de  draps , qui  fe  font  beaucoup  aug- 
mentées depuis  ; à caufe  que  durant  les  troubles 
des  Païs-Bas , il  y eut  quantité  de  Drapiers  & d’au- 
tres Ouvriers  en  laine,  qui  fe  retirèrent  en  An- 
gleterre. _ ' 

C’efi;  encore  une  chofe  fort  avantageufe,  de  O?’*! 
ce  qu’il  eft  défendu  à ceux  qui  fortent  du  païs , JpCmpo«er 
d’en  emporter  ni  or,  ni  argent  monnoyé*  au^de  l’argent 

def-hors  de 
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©e  la  G.  deflus  de  dix  livres  fterling  pour  la  néceffité  de 
Bretagne.  [eur  voyage. 

;An-g  e‘  Il  s’en  faut  bien  que  l’Ecofie  ne  foit  auflî  ri- 
che, ni  aufli  fertile,  que  l’Angleterre.  Car  el- 
le ne  fournit  guere  de  chofes  propres  à tranf- 
porter  ailleurs , fi  ce  n’eft  du  poiiTon  falé,  du 
fel , du  plomb  & du  charbon  de  terre.  Les  He- 
budes  & les  Orcades  ne  donnent  aufli  rien  que 
du  poiflon  Talé  *. 

L’Irlande  eft  un  païs  fort  abondant  en  Bétail, 
& particulièrement  en  moutons,  dont  la  laine 
n’eft  pas  néanmoins  fi  fine  que  celle  d’Angleter- 
re. Du  refte,  le  terroir  y eft  très  bon  & très 
fertile.  ■ 

Des  Ber-  - Les  Anglois  ont  encore  dans  l’Amérique  les 
mudes,  déliés  Bermudes,  la  Virginie,  la  Nouvelle  Angle- 
la  virginie,  terre,  & quelques-unes  des  Iles  Caraïbes , qu’ils 
de  ^ ont  peuplées  de  leurs  Colonies,  lefquelles  s’é- 
Ang  1er  crie,  tendent  aujourdhui  jufques  à la  Guiane  f.  Ce 
que  ces  païs-là  produifent,  confifte  pour  la  plu- 
part en jTabac, Sucre,  Gingembre,  Indigo  & en 
* - , Coton. 

De  la.ja-  Les  Anglois  ont  encore  des  Colonies  à la  Ja- 
maïque & maïque , d’où  leurs  Armateurs  incommodent 
4e  Tanger.  fort  jes  Espagnols  dans  les  Indes  Occidentales  ; 

car  bien  que  les  Anglois  foient  en  paix  en  Eu- 
rope avec  cette  Nation  , il  font  néanmoins  ac- 
coutumés à lui  faire  dans  l’Amérique  tout  le  mal 
qu’ils  peuvent.  Le  Roi  Charles  Second  a eu 
Tanger 4 en  mariage  avec  l’Infante  de  Portugal. 
Outre  cela  , les  Anglois  ont  encore  quelques 
Places  dans  les  Iles  de  Banda,  & en  d’autres 
- - en- 


• * L’Etat  préfent  de  la  Grande-Bretagne  donne  u- 
tie  autre  idée  des  produ&ions  de  ce  païs  , C.  j. 

ÎLe  Traité  d'Utrecht  y a ajouté  l’ lie  de  St  Chrif* 
e , Terre  neuve,  & la  Baye  de  Hudfon. 
t Les  Anglois  l'ont  abandonné  , comme  onéreux 
à l'Etat. 
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endroits  des  Indes , qui  leur  font  affez  impor-  de  la  g. 
tans.  - bketagne. 

Pour  ce  qui  regarde  la  forme  du  Gouverne-  Gouverne. 
ment  d’Angleterre,  il  eft  néceffaire  de  bien  re-mCntd'Aa- 
marquer,  que  le  Roi  ne  peut  pas  faire  tout  ce  gleteixe. 

?[ue  bon  lui  femble;  il  y a de  certaines  chofes 
ur  lefquelles  il  doit  attendre  le  confenteinent 
du  Parlement.  Par  le  nom  de  Parlement, on  en- 
tend l’Aflemblée  des  Etats  d’Angleterre , qui  eft: 
divifée  en  Chambre  Haute,  & Chambre  Baffe, 
ou  Chambre  des  Communes.  Les  Evêques  & les 
Seigneurs  ont  féance  dans  la  première,  & la  der- 
nière comprend  les  Députés  des  cinquante  & 
deux  Comtés , dont  le  Royaume  eft  compofé  *. 

On  prétend  que  le  Parlement  tire  fon  origine  Origine  du 
de  ce  que  les  premiers  Rois  d’Angleterre  avoient Parlemcnt’ 
laiffé  un  très  grand  pouvoir  aux  Nobles  du  Ro- 
yaume, à caufe  que  par  leur  moyen  ils  avoient 
fubjugué  le  païs,  & tenoient  le  peuple  en  bride. 

Riais  enfuite,  après  que  ceux-ci  & les  Evêques 
eurent  étendu  leur  autorité  prefque  au-delà  de 
celle  du  Roi,  & qu’ils  eurent  donné  beaucoup 
d’affaires  particulièrement  au  Roi  Jean  & à Hen- 
ri III,  Edouard  I s’attacha  au  parti  du  Peuple, 
afin  que  par  fon  fecours  il  pût  opprimer  la  No- 
bleffe.  Ainfi,  au-Iieu  qu’auparavant  les  Rois  Origine  de 
d’Angleterre  convoquoient  de  chaque  Comté  [^^com-6 
deux  Députés  de  la  Nobleffe  & deux  de  la  partmunc$i 
des  Bourgeois , avec  lefquels , conjointement  a- 
vec  les  Evêques,  le  Roi  déliberoit  fur  les  affaires 
qui  concernoient  le  bien-public,  les  congédiant 
enfuite  après  la  réfolution  prife;  Edouard  n’ap- 
pella  au  contraire  que  les  Députés  du  Peuple, 

& tint  Confeil  avec  eux  fur  les  affaires  d’Etat. 

11 

* Depuis  l’union  du  Parlement  d’Ecofle  avec  ce- 
lui d’Angleterre,  Je  Parlement  Britannique  eft  com- 
pofé des  Pairs  fit  des  Députés  des  deux  Nations, 

Tome  IF.  G 
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Il  y en  a cependant  qui  veulent  que  le  Parlement 
foit  encore  plus  ancien. 

La  Chambre  des  Communes  étant  ainfi  éta- 
blie , a bien  fervi  à la  vérité  à brider  la  puiffan- 
ce  des  Lords;  mais  aulîi  elle  a fait  un  notable 
préjudice  à l’autorité  Royale,  parce  que  par-là 
on  a augmenté  les  droits  du  Peuple,  en  lui  don- 
nant un  fi  grand  nombre  de  voix.  La  Cham- 
bre des  Communes,  s’imaginant  que  la  Sou- 
veraineté lui  appartenoit  en  effet,  n’a  pas  man- 
que de  murmurer  d’abord  que  le  Roi  entre- 
prenoit  quelque  chofe  contre  fa  volonté.  Ain- 
li  le  Parlement  eft  extrêmement  jaloux  de  fon 
autorité;  à caufe  qu’elle  n’efl  pas  tant  fondée 
fur  des  Privilèges  écrits,  & fur  des  Loix  fon- 
damentales , que  fur  une  tradition  & une  cou- 
tume ancienne.  C’eft  aufll  pour  cette  raifon 
qu’on  y juge  les  faits  fur  le  champ  & fans  dé- 
lai. 

Le  Roi  eft  obligé  de  convoquer  fon  Parle- 
ment, quand  il  veut  mettre  des  impofitions  ex- 
traordinaires fur  le  Peuple,  (dès  le  commence- 
ment le  Parlement  aflîgna  au  Roi  Charles  II  un 
revenu  annuel  de  1200000  livres  fterling,  la- 
quelle fournie  a encore  été  beaucoup  augmentée 
depuis  ) ; ou  lorfqu’il  veut  annuller  des  Loix  an- 
ciennes ; ou  bien  quand  il  en  veut  introduire 
de  nouvelles, ou  innover  quelque  chofe  au  fujet 
de  la  Religion.  Dans. toutes  ces  occafions,  il 
ne  peut  rien  faire  qu’avec  le  confentement  du 
Parlement,  qui  a aufll  le  droit  de  délibérer  fur 
les  autres  affaires  qui  regardent  le  bien  & l’in- 
térêt de  l’Etat,  & de  propofer  fes  avis  & fes 
réfolutions  au  Roi  ; quoiqu’il  foit  au  pouvoir 
de  Sa  Majefté  de  les  approuver, ou  de  les  rejet- 
ter,  comme  bon  lui  femble. 

Le  Parlement  a encore  accoutumé  d’ajour- 
ner les  principaux  Officiers  & les  Premiers  Mi- 

nif- 
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niftres  du  Roi , pour  leur  faire  rendre  compte  de  D®  la 
l’adminiftration  des  affaires  publiques;  jufques- 
là  même  qu’il  les  peut  condamner  félon  les  preu- fencctnenc' 
ves  qui  fe  trouvent  contre  eux;  mais  une  telle  du  a.oû 
fentence  ne  peut  pas  être  exécutée  fans  la  per- 
miffion  du  Roi.  Quand  il  fe  traite  quelque  af- 
faire contre  les  Loïx  du  Royaume,  ou  au  pré- 
judice du  bien  public,  les  Anglois  ont  accoutu- 
mé d’en  rejetter  la  faute  fur  les  Officiers  de  Sa 
Majefté,  s’imaginant  que  le  Roi  fe  conduiroit 
toujours  félon  les  règles  de  la  raifon  & de  lajuf- 
tice,  s’il  n’étoit  pas  féduit  par  fes  Minières, 
comme  en  effet  cette  opinion  n’eftpastoutàfait 
mal  fondée.  Mais  fi  le  Parlement  vouloir  trop 
empieter  fur  l’autorité  Royale,  le  Roi  a toujours 
le  pouvoir  de  le  diffoudre  quand  il  veut.  Dans 
une  telle  occafion,  il  doit  agir  avec  beaucoup 
de  retenue,  de  peur  qu’en  le  féparant  avec  pré- 
cipitation, il  ne  rebutât  trop  le  Peuple. 

Si  on  confidere  bien  les  forces  & l’état  de  l’An- ^s  forcc* 
gleterre,on  trouvera  que  c’eft  un  Royaume  très ^ d’Anî' 
confiderable , & qui  a beaucoup  de  pouvoir  dans  glecerrc, 
l’Europe,  pour  tenir  la  balance  entre  les  Prin- 
ces Chrétiens  ; outre  que  c’eft  un  Etat  qui  fub- 
fifte  par  foi -même,  & qui  eft  capable  de  fe  dé- 
fendre contre  qui  que  ce  foit.  Comme  il  eft 
environné  de  la  mer,  il  eft  impoffible  d’y  faire 
aucune  invafion  , avant  que  d’avoir  première- 
ment ruiné  les  Flottes  des  Anglois;  & quand 
même  quelqu’un  de  leurs  voifins  aurait  défait 
leurs  Armées  navales,  il  trouverait  néanmoins 
beaucoup  de  difficulté  à débarquer  aflèz  de  trou- 
pes pour  domter  d’abord  Une  Puiffance  auffi  con- 
iîerable,  que  celle  que  les  Anglois  pourraient 
lui  oppofer. 

L’intérêt  de  l’Angleterre  confifte  particulière-  Que  le  Roi 
ment,  à tâcher  de  prévenir  les  troubles  inte-dAnS*e'. 
rieurs,  qui  l’ont  travaillée  de  tout  temps,  & prépaie. 

G 2 dont  ment  pré- 
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De  là  G.  dont  il  refte  encore  aujourdhui  des  femences 
veniHes^' Parm^  cette  Nation.  Les  brouilleries  * de  ce 
troubles*  de  Royaume  naiflent  ordinairement  de  la  divers- 
ion Etat,  té  des  Religions , & du  naturel  fougueux  & in- 
quiet de  ce  Peuple,  qui  a une  pente  naturelle 
aux  nouveautés.  Cependant,  un  Roi  prudent 
& courageux  peut  facilement  furmonter  tou- 
tes ces  difficultés,  pourvu  qu’il  n’entreprenne 
rien  contre  le  penchant  ordinaire  de  fes  peu- 
ples , & qu’il  tâche  de  vivre  en  bonne  intelli- 
gence avec  fon  Parlement;  fe  tenant  toujours 
bien  fur  fes  gardes , & ayant  un  foin  particu- 
lier de  faire  faifir  d’abord  les  auteurs  des  trou- 
bles & des  remuemens. 

Scs  intérêts  Enfin , l’Angleterre  & l’Ecofie  faifant  une  Ile, 
à l’égard,  dont'  la  puiffance  confifte  dans  des  forces  ma- 
raaènc11*"  ritimes,  il  paroit  que  ce  Royaume  ne  doit 
£ * pas  beaucoup  fe  foucier  des  Etats  qui  font  fi- 
tués  en  Terre-ferme  , & qui  ne  font  pas  ca- 
pables de  mettre  en  mer  une  puiflante  Flotte. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  l’Angleterre  ne  fe 
met  guère  en  peine  de  l’Allemagne  -j,  fl  ce  n’eft 
par  rapport  à la  France;  ni  de  la  Pologne,  ou 
de  femblables  Etats.  Les  Anglois  peuvent  enco- 
re facilement  tenir  en  bride  les  Corfaires  de  la 

Cô- 

* L’exclufion  que  l’on  a faite  des  Branches  de  la 
Maifon  Royale  qui  profeffent  la  Religion  Catho'i- 
que,  eft  encore  une  des  caufes  des  brouilleries.  Ce 
Royaume  eft  fertile  en  Mccoutens , qui  cherchent  à 
xenverfer  le  Gouvernement  préfent  Sc  fervir  le  Parti 
qu'ils  favorifent  Les  mauvais  fuccès  des  Jacobires 
n’empêchent  point  que  quelques-uns  ne  s'efforcent 
de  temps  en  temps  de  rétablir  le  Chevalier  de  St. 
George. 

* Ceci  eft  changé  , depuis  qu’un  Electeur  de  l’Em- 
pire eft  Roi  d’Angleterre;  6c  d’ailleurs,  le  commer- 
ce des  Villes  de  Hambourg,  Brême,  Lubeck,  &c  8c 
celui  de  la  Mer  Baltique,  où  le  Roi  de  Piufle  polTe- 
de  de  bons  Ports,  n’eft  pas  à méprifei. 
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Côte  de  Barbarie,  qu’il  y a déjà  longtemps  qu’on  de  la  G. 
auroit  pu  exterminer  entièrement,  ü on  ne  cher-URETAGNS. 
choit  pas  à les  conferver  àdelfein,  pour  ôter 
par-là  le  commerce  de  la  Mer  Méditerranée  à 
ceux  de  Hambourg  & à quelques  autres. 

Les  Anglois  n’ont  rien  à craindre  du  côté  du  Du  Portu- 
Portugal;les  Portugais  au  contraire  doivent  plu- Eal- 
tôt  chercher  l’appui  de  l’Angleterre, contre  1 Ef- 
pagne.  Les  forces  maritimes  des  Rois  du  Nord  DesRoyau, 
ne  donnent  point  aulfi  de  jaloufie  à l’Angleter-  mes  du 
re,  pendant  que  ces  deux  Etats  font  divifés  en- Nord, 
tre  eux.  Cependant,  les  Anglois  ne  feroient 
pas  bien  aifes  qu’un  des  deux  fe  rendît  abfolu- 
ment  maître  de  la  Mer  Baltique;  ou  bien  que 
les  Hollandois  en  difpofairent  à leur  gré.  L’An- 
gleterre n’a  rien  non  plus  à appréhender  de  la  part 
de  l’Efpagne,  (1  cette  Puiiïance  étoit  feule.  Ce-De  j.£f: 
pendant,  il  n’eft  pas  de  l’intérêt  des  Anglois  d’en-  pagne, 
trer  en  guerre  avec  les  Efpagnols,  à caufe  du 
grand  commerce  qu’ils  font  dans  les  terres  de 
leur  domination , & parce  que  l’Efpagne  confu- 
me  elle-même  les  denrées  d’Angleterre,  ou  qu’el- 
les les  envoyé  en  Amérique  pour  de  l’argent.  Il 
y en  a qui  prétendent,  que  fi  la  guerre  s’allumoit 
entre  ces  deux  PuifTances , les  Anglois  y per- 
droient  plus  de  trente  millions  d’effets.  Outre 
que  le  négoce  qu’ils  font  au  Levant, & ailleurs, 
en  pourroit  être  fort  troublé  par  les  courfes  des 
Armateurs , de  Bifcaye , de  Majorque  & de 
* Minorque,  qui,  durant  la  guerre  que  Crom- 
.wel  eut  avec  PEfpagne  , prirent  fur  les  An* 
glois  plus  de  quinze-cens  vaifleaux  marchands. 

Quoique  les  forces  de  la  France  foient  main*De  ja 
tenant  beaucoup  plus  confiderables  par  terre , Fiance. 

que 

• Minorque  & Gibraltar  étant  préfentement  aux 
Anglois , leur  Commerce  de  la  Méditerranée  eftplu* 
alluré  qu'il  n’étoit  alors. 

G 3 
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Dé  la  G.  que  celles  de  l’Angleterre,  qui  à peine  peut  é- 
JmtTAGME.galer  en  grandeur  & en  puiiEtnce  la  troifieme 
partie  de  ce  Royaume;  cependant,  jufques  ici 
les  François  n’ont  pu  encore  entrer  en  compa- 
rai fon  avec  les  Anglois  fur  mer.  Il  eft  d’une 
très  grande  importance  à l’Angleterre  de  tenir 
la  balance  égale  entre  la  France  & l’Efpagne, 
& de  ne  pas  permettre  que  les  François  fe  ren- 
dent entièrement  maîtres  des  Païs-Bas  f:  puif- 
Tics  raïs-  qu’alors  devenant  beaucoup  plus  puiflans  par 
Ba,‘  mer,  il  pourroient  peut-être  un  jour  entrepren- 
dre de  faire  en  Angleterre  les  mêmes  invadona, 
que  les  Anglois  firent  autrefois  en  France. 

Ainfi  il  lemble  que  la  Hollande  foit  le  plus 
Hollande  obftade,  qui  empêche  les  Anglois  de  fe 

' rendre  maîtres  abfolus  de  la  mer  & du  Com- 
merce : bien  que  d’ailleurs  ils  n’ayent  rien  à 
craindre  de  la  part  des  Hollandois  que  par  mer, 
puifque  ceux-ci  avec  leurs  milices  de  terre  ne 
font  nullement  capables  de  les  combattre  ouver- 
tement. Cependant,  quelque  defir  que  les  An- 
glois puiflent  avoir  de  dominer  feuls  fur  la 
mer , il  n’eit  pourtant  pas  de  leur  intérêt  de 
s’engager  pour  cet  effet  dans  des  guerres  avec 
les  Provinces-Unies , puifqu’on  a remarqué  que 
depuis  les  combats,  qui  fe  font  donnés  entre 
ces  deux  Nations,  les  Hollandois  en  font  de- 
venus beaucoup  plus  puiflans  , plus  braves  & 
plus  expérimentés  fur  mer. 

Comme  les  autres  Nations  ne  fouffriroient 
pas  que  la  Hollande  fût  envahie  par  l’Angleter-. 
rc , ou  qu’un  de  ces  deux  Etats  fût  maître  du 
Commerce,  il  femble  qu’il  vaut  mieux  que  les 

. An- 

t Les  Païs-Bas  he  font  plus  à l’F.fpagne,  mais  à 
la  Reine  de  Hongrie:  cela  ne  change  rien  à i'interet 
qu'ont  les  Anglois  à empêcher  que  la  France  ne  lc& 
envahifle. 
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Ânglois  permettent  aux  Hollandois  de  naviguer 
auifi  bien  qu’eux,  bien  qu’ils  doivent  d’ailleurs 
leur  fufciter  tant  d'affaires  qu’ils  ne  puiffent  de- 
venir plus  puiffans,  & tacher  au  relie  d’augmen- 
ter leur  Commerce  & leurs  forces  maritimes.  II 
ne  feroit  pas  non  plus  de  l’intérêt  de  l’Angle- 
terre que  les  Provinces-Unies  fuflènt  foumifes 
à la  Domination  des  François,  puisqu’alors  il  n’y 
auroit  perfonne  qui  pût  entrer  en  comparaifon 
avec  eux  s’ils  devenoient  un  jour  les  maîtres 
des  forces  de  Hollande  par  mer,  & du  Com- 
merce des  Indes  Orientales. 

CHAPITRE  IL  ; 

DELA 

% 

HOLLANDE, 

OU  DES 

P RO  FI  NEE  S-  UNIE  S. 

LEs  Provinces,  qu’on  nomme  d’ordinai- Df.  la 
re  les  Païs-Bas,  ont  été  comprifes  autrefois  Hollan- 
en  partie  fous  la  Gaule,  & en  partie  fous  l’AI- DE- . 
lemagne,  félon  qu’elles  étoient  iîtuées  de  l’un  °atd"sC,ea 
ou  de  l’autre  côté  du  Rhin , qui  faifoit  alors  Provinces- 
la  frontière  de  ces  deux  grands  pals.  Tout  ce  Unies, 
qui  étoit  au  deçà  de  ce  fleuve  , fut  conquis 
avec  le  relie  de  la  Gaule  par  Jule-Céfar,  & 
fut  réduit  fous  la  puiffance  de  l’Empire  Ro- 
main. Depuis  ce  temps-là  les  Bataves  & Zé- 

G 4 lan- 
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landois  fe  rendirent  aufîï  aux  Romains;  mais 
de  telle  forte  néanmoins  qu’ils  étoient  leurs 
alliés  plutôt  que  leurs  fujets  , quoique  cepen- 
dant ils  leur  fuffent  inférieurs. 

Environ  cinq  cens  ans  après  la  naiflance  de 
Jesus-Christ,  lorfque  les  Francs  formè- 
rent un  nouveau  Royaume  dans  la  Gaule,  les 
Païs-Bas  y furent  annexés.  Mais  enfuite  l’Al- 
lemagne ayant  été  féparée  de  la  France , la  plu- 

Sart  de  ces  Provinces  y furent  incorporées, 

; les  autres  demeurèrent  réunies  au  Royau- 
me de  France.  ' - 

Les  Gouverneurs  de  ces  païs  s’en  rendirent 
avec  le  temps  comme  demi  - Souverains , fous 
les  titres  de  Ducs  & de  Comtes  , comme  fi- 
rent aufll  d’autres  Princes  en  France  & en 
Allemagne.  Cependant  ils  avoient  très  grand 
foin  de  traiter  leurs  peuples  avec  beaucoup 
de  douceur  , en  leur  accordant  pour  leur  fû- 
reté  de  très  grands  privilèges , dont  ils  ont 
toujours  été  extrêmement  jaloux.  Outre  cela 
les  Etats  de  ces  Provinces  compofés  du  Cler- 
gé, de  la  NoblciTe  & des  Villes  ont  toujours 
eu  un  grand  pouvoir,  & n’ont  pas  permis  fa- 
cilement qu’on  les  chargeât  de  nouveaux  fub- 
fides. 

Les  Païs-Bas  font  ordinairement  compris 
fous  le  nombre  de  dix-fept  Provinces,  fa- 
voir: 

Les  quatre  Duchés  de  Brabant,  de  L i m- 
bourg, de  Luxembourg,  & de  Guel- 
dres. 

Les  fept  Comtés  de  Flandre,  d’A rtois, 
de  Hainaut,  de  Hollande,  de  2e- 
lande,  de  Namur  & de  Zutphen. 

Et  enfin  les  cinq  Seigneuries  de  Frise,  de 
Malin  es,  d’U  trecht  , d’OvER-IssEL 
& de_GRONINGUE. 


A 
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A quoi  on  ajoute  la  ville  d’Anvers  fous  le  de  la 
titre  de  Marquifat  du  Saint  Empire.  hollam- 

Chacune  de  ces  Provinces  avoit  ancienne- DE* 


ment  fon  Seigneur  particulier.  Mais  depuis  il  Comment 
y en  a eu  plufieurs  qui  foit  par  fucceflion , toutes  ccs 
par  mariage,  foit  par  accord,  ont  été  réunies Q„°v^es 
enfemble  , jufques  à ce  qu’enfin  elles  foient réunies 
tombées  pour  la  plupart  dans  la  Mai  fon  deçnfembie. 
Bourgogne;  d’où  enfuite  par  le  mariage  de  Ma- 
ximilien I avec  Marie,  hile  unique  de  Charles 
le  Hardi,  elles  font  venues  à la  Maifon  d’Au- 


triche. Charles-Quint,  petit-fils  de  Maximilien, 
les  joignit  toutes  en  un  corps  & les  gouverna 
avec  beaucoup  de  prudence  & de  bonheur. 

On  dit  que  Charlequint  avoit  réfolu  d’af-  Pourquoi 
fembler  toutes  ces  Provinces  en  un  corps  &ch.arlc\ 
d’en  former  un  Royaume:  mais  il  fut  obligé put°pas  faî- 
d’abandonner  ce  delfein,  à caufe  de  la  diverfitéxe  un  Ro- 


des ioix  & des  privilèges,  aufïï  bien  que  de  layaume,  5c 
jaloufie  qui  les  empêchoit  de  fe  céder  quelque  pourquoi 
chofe  les  unes  aux  autres,  & de  confentir  à s8" païV bas 
quelque  accommodement.  Cependant  il  fit  unavec  phu 
Réglement,  qui  portoit  que  toutes  ces  Provin-  de  bonheur 
ces  demeureroient  toujours  unies  enfemble.  que  fon  fil* 
Le  Gouvernement  de  cet  Empereur  dans  flippe, 
les  Païs  Bas  fut  particulièrement  heureux,  par- 
ce qu’il  avoit  beaucoup  d’affe&ion  pour  ces 
peuples,  qui  avoient  aufli  réciproquement  beau- 
coup d’attachement  pour  lui , car  il  étoit  né 
à Gand,  & avoit  été  élevé  dans  les  Païs-Bas, 


où  il  avoit  pafTé  beaucoup  d’années  ; d’ailleurs 
il  favoit  admirablement  fe  conformer  à l’hu- 


meur des  Flamands.  Il  leur  étoit  doux  & ci- 


vil fans  orgueil  & fans  fierté,  il  les  emploioit 
en  beaucoup  d’affaÿes , & de  fon  temps  ils 
étoient  en  grand  crédit  à fa  Cour.  Mais  fous 
le  régné  de  Philippe  II , fon  fils  , il  y eut 
d'horribles  defordres  & de  très  longues  guer- 
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Dk  la  res  dans  les  Païs-Bas , qui  donnèrent  occafiort 
hollan*  ^ i’ëtabliflement  d’une  puifiante  Republique. 

Comme  cet  Etat  a caufé  de  grands  change- 
mens  dans  l’Europe  , il  ne  fera  pas  hors  de 
propos  de  rechercher  ici  l’origine,  & la  caufe 
des  tçoubles,  qui  lui  ont  donné  la  naiflance. 

Caufe  des  11  faut  premièrement  favoir  que  Philippe  II 
troubles  contribua  beaucoup  à tous  ces  tumultes.  Né  & 
des  raïs*  élevé  parmi  les  Efpagnols,  il  n’eftimoit  guere 
qu’eux,  & dans  fes  mœurs  & fes  maniérés  il  a- 
voit  entièrement  pris  la  gravité  de  cette  Na- 
tion: ce  qui  fervit  beaucoup  à lui  aliéner  les 
cœurs  de  fes  Flamands , fur-tout  depuis  qu‘il 
tint  fa  Cour  & qu’il  fit  une  réfidence  continuel- 
le en  Efpagne,  fans  vouloir  venir  aux  Païs-Bas. 
Peut-être  que  confidérant  qu’il  polTédoit  tant  de 
grands  Royaumes  , & roulant  dans  fon  èfprit 
de  fi  grands  deffeins,  il  jugeoit  indigne  de  fa 
grandeur  de  s’amufer  à écouter  les  plaintes  de 
les  Sujets  de  Flandres , qu’il  eût  pu  néanmoins 
félon  toute  apparence  contenir  dans  le  devoir 
par  fa  préfence;  au-lieu  que  fon  pere  pour  é- 
toufer  la  fédition  de  la  feule  ville  de  Gand  a- 
voit  bien  rifqué  de  prendre  fon  chemin  au  tra- 
vers de  la  France, le  païs  de  François  l fon  plus  , 
grand  ennemi,  avec  lequel  il  ne  faifoit  que  de 
fe  réconcilier. 

DeGuiltaü-  Enfuite  Guillaume,  Prince  d’Orange,  hom- 
me Grince  mc  ambitieux  & très  rufé,  aida  beaucoup  auflï 
d Orange.  ^ fomenter  tous  ces  desordres.  Car  comme 
Philippe  étoit.  réfolu  de  partir  pour  l’Efpagne, 

& qu’il  vouloir  donner  ordre  aux  affaires  du 
Gouvernement , ce  Prince  faifoit  tous  fes  ef- 
forts,,'afin  que  Chriftine,  Ducheffe  de  Lorrai- 
re,  fût  faite  Gouvernante  des  Païs-Bas  à caufe 
qu’efperant  époufer  fa  fille,  il  croioit  par- là 
avoir  tout  le  maniement  des  affaires.  Mais 
Marguerite  de  Parme,  fille  naturelle  de  Char- 

lc- 
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Icquint , ayant  été  établie  Gouvernante  , & DR  la 
Philippe  n’ayant  pas  voulu  confentir  à ce  maria-  hollaw- 
ge,  le  Prince  d'Orange  en  eut  beaucoup  de  mé-  Dh‘ 
contentement,  & tâcha  en  le  traverfant,  de  lui 
faire  connoître  jufqu’où  s’étendoit  fon  pouvoir. 

‘ Entre  les  mécontens  fe  trouvoient  aufïi  les 
Comtes  d’Egmont  & de  Horn,  avec  quantité 
d’autres , qui  avoient  grand  crédit  parmi  le  Grands 
peuple  , & qui  étoient  defefpérement  jaloux  de  la  Mo- 
de l’autorité  des  Espagnols.  La  plupart  des  bielle. 
Nobles  afpiroient  aufli  au  changement;  en  par- 
tie par  la  haine  qu’ils  avoient  contre  ces  é- 
trangers,  & en  partie  par  une  humeur  turbu- 
lente, qui  leur  étoit  naturelle  ; mais  particuliè- 
rement encore  à caufe  de  leur  pauvreté,  & des 
dettes , dont  plufieurs  étoient  accablés , ayant 
été  réduits  en  cet  état,  parce  que  ne  voulant 
pas  céder  aux  Efpagnols  en  pompe  & en  magni- 
ficence , ils  avoient  été  contraints  de  dépenfer 
beaucoup  au  delà  de  leurs  revenus. 

D’un  autre  côté  les  Eccléiiafliques  étoient  Le  clergé 
très  mal  fadsfaits  de  Philippe,  parce  qu’il  créoit  ip.il  fatis- 
de  nouveaux  Evêchés,  à l’entretien  defquels  il  *ait* 
vouloit  employer  les  revenus  des  Abbayés  : par 
où  il  choquoit  non  feulement  ceux  qui  étoient 
en  poircllïon  de  ces  Bénéfices;  mais  aufli  les  au- 
tres qui  y prétendoient  après  leur  mort.  Car 
les  Abbés  étoient  élus  par  les  Religieux  des  Ab- 
bayés ; au-lieu  que  les  Evêchés  étoient  à la  dif- 
polîtion  du  Roi. 

Mais  toutes  ces  étincelles  n’eufTent  pas  été  Change- 
fufiifantes  pour  exciter  un  embrafement  fi  ter- P10"*  d311* 
rible,  fi  la  Religion  ne  s'y  étoit  jointe.  Car  ia;on>cl1' 
c’efl  elle  qui  peut  remuer  le  plus  puiflamment 8 
les  efprits  dé  la  populace  , & qui  peut  fervir 
d’un  prétexte  fpécicux  à ceux  qui  naturelle- 
ment afpirent  aux  nouveautés. 

Ceux  qui  avoient  abandonné  la  Religion  Ro-Tro:s  çOIte$ 
G 6 mai-  de  créance 
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m.  la  maine  étoient . les  maîtres  aux  Païs  - Ras.  U- 
hollan-  ne  partie  d’entr’eux  avoit  reçu  la  Confeflîon 
dans  les  d’Augsbourg;  une  autre  fuivoit  la  do&rine  des 
raïs-bas.  Reformés,  & eniin  il  y en  avoit  qui  s’étoient 
laiffé  aller  aux  vidons  des  Anabaptiltes.  L’Em- 
pereur Charlequint  avoit  fait  publier  là-deflus 
des  défenfes  très  expreffes , & en  avoit  même 
fait  punir  féverement  quelques-uns  pour  intimi- 
der le  refte  : mais  cela  n’avoit  fait  qu’aigrir  les 
efprits , & ne  fervit  qu’à  l’avancement  de  ces  - 
nouvelles  Religions.  Il  efl  vrai  que  Marie, Rei- 
ne de  Hongrie  , fœur  de  Charlequint , qui 
étoit  alors  Gouvernante  des  Païs -Bas,  croioit 
qu’on  devoit  en  ufer  envers  ces  gens -là  avec 
Thilîppe  plus  de  douceur  & de  modération.  Mais  Phi- 
vcut  exter-  lippe  avoit  refotu  d’exterminer  entièrement  par 
miner  les  iH  riçueur  ce  qu’il  appelloit  Héréfies;  foit  par 
Religions.  je  z£je  qUqj  avo{t  p0ur  la  Religion  Romaine, 

ou  bien  parce  qu’il  cherchoit  à obliger  par-là  le  - 
Pape,  dont  la  faveur  lui  étoit  néceflaire  pour 
les  defleins  qu’il  avoit  formés.  C’eil  pourquoi 
il  renouvella  non  feulement  les  placards  de 
Charlequint  fur  des  peines  encore  beaucoup 
« plus  rigoureufes  : & pour  les  faire  mettre  à 
l'inquïfi-  exécution,  il  érigea  un  Tribunal  Eccléfiaftique, 
tioo,  à la  maniéré  de  l’Jnquifition  d’Efpagne,  dont  le 
nom  feul  jetta  la  frayeur  par -tout.  Car  en 
/ effet  cette  Inquifition  cft  une  invention  Diabo- 
lique, puifque  par-là  la  vie,  les  biens  & l’hon- 
neur des  perfonnes  font  expofés  à la  violence 
de  Prêtres  impitoiables , qui  cherchent  leur  pro- 
pre gloire  dans  l’inhumanité.  Par  cette  voye, 
fur  un  foupçon  très  léger  ou  même  mal  fondé , 
ou  bien  fur  une  faufle  accufation,  on  peut  être 
arrêté  & puni,  fans  qu’on  connoifle  fon  crime, 
ni  même  fes  délateurs , quoiqu’on  fade  paroître 
clairement  fon  innocence. 

rourquoi  ou  Ce  qui  donnoit  d’autant  plus  d’horreur  aux 
aroit  tant  Fia- 
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Flamands  pour  l’Inquifition,  c’étoit  non  feule- De  la 
ment  parce  que  ni  les  privilèges,  ni  la  faveur  des  Hollaît- 
Rois,  ni  toutes  fortes  d’interceflions  ne  peuvent 
rien  obtenir  auprès  de  ce  Tribunal,  mais  auffi  à ?0  °rri|»J^. 
caufe  que  cette  Nation  eft:  tout-à  fait  libre  dans  auiGrion 
fes  difcours,  ayant  le  cœur  fur  les  lèvres.  Outre  aans  le» 
cela  le  commerce  l’oblige  de  converfer  avec  des  Païs  bas* 
peuples,  qui  ont  des  Religions  différentes , au 
lieu  que  les  Efpagnols  & les  Italiens  étant  natu-  - 
Tellement  diflïmulés,il  leur  eft  très  aifé  de  cacher 
leurs  fentimens. 

D’ailleurs  il  y en  a qui  croyent  pue  les  Efpa- 
gnols étoient  bien  aifes  de  la  révolte  des  Pals-bas, 
afin  d’avoir  lieu  de  les  opprimer  par  les  armes , de 
les  dépouiller  de  leurs  privilèges , & de  dominer 
fur  eux  à leur  fantaifie.  Après  cela  ils  pouvoient 
les  faire  fervir  comme  d’une  place  d'Armes  pour 
porter  la  guerre  en  France,  en  Angleterre,  en 
Allemagne  & dans  les  Royaumes  du  Nord. 

Cependant  il  eft  très  certain  que  les  Princes  La  Reine 
étrangers  n’ont  pas  peu  contribué  à entretenir»  Elizabeth  y 
ce  feu,  & à en  augmenter  l’ardeur , particulie- fomente 
rement  Elifabeth  Reine  d’Angleterre,  qui  voyant1*  icvwltc* 
que  la  puiffance  de  l’Efpagne  donnoit  de  la  ter- 
reur à toute  l’Europe , tâchoit  de  lui  préparer 
tant  d’occupation  chez  elle, qu’il  ne  lui  prît  plus 
envie  d’aller  opprimer  les  autres. 

La  femence  de  ces  troubles  germoit  déjà  dans  Du  Cardi- 
les  cœurs,  lorfque  Philippe  II  partit  pour  PEf-  nal  de 
pagne  en  1559,  après  avoir  difpofé  le  Gouverne- Granvel  c* 
ment  de  telle  maniéré,  que  la  Régente  avoit  la  ” “ 

Souveraine  puifTance  conjointement  avecleCon-  1,i9’ 
feil  d’Etat;  auquel, outre  le  Prince  d’Orange, le 
Comte d’Egmont  & plufieurs  autres, le  Cardinal 
de  Granvelle  avoit  auilî  féance.  Celui-ci , Bourgui- 
gnon de  Nation,  étoit  un  fin  politique,  fur  le- 
quel Philippe  fe  repofoit  entièrement  ; comme 
en  effet  étant  fur  fon  départ,  il  laiffa  un  ordre 

G 7 fe- 
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Df.  la  fecrer  à la  Gouvernante  de  fe  regler  félon  les 
Hollan-  confeils  de  ce  Prélat. 

D’abord  qu’on  eut  remarqué  dans  le  Gouver- 
Sçs  confeils  nement  que  le  Cardinal  de  Granvelle  y faifoit 
violens.  tout  ce  qu’il  vouloit,  les  autres  Seigneurs  des  Païs- 
\ bas  en  témoignèrent  aufli-fôt  leur  reflentiment, 
& réfolurent  de  s’oppofer  à lui  en  toutes  maniè- 
res .-particulièrement  à caufe  qu’il  faifoit  de  gran- 
des inftances  pour  faire  exécuter  ponctuellement 
le  commandement  du  Roi  touchant  l’établifle- 
ment  des  nouveaux  Evêques  & l’extirpation  des 
Religions  étrangères  :au-lieu  que  ces  mêmes  Sei- 
gneurs étoient  d’avis  qu’on  usât  de  douceur  & 
de  tolérance. 

Sa  dépoli-  Granvelle  par  une  telle  conduite  fe  rendit  fi 
tion.  odieux  à tout  le  monde,  qu’à  la  fin  le  Prince 
d’Orange,  le  Comte  d’Egmont  & le  Comte  de 
Horn,  écrivirent  au  Roi,  que,  fi  l’on  n’ôtoit 
le  Cardinal,  il  n’y  avoit  plus  moyen  de  con- 
fevver  le  repos  dans  les  Païs-bas  : & ils  poufle- 
rent  les  chofes  fi  loin,  qu’à  la  fin  le  Roi  con- 
’j  6 fentit  à fa  dépofition  en  1564..  Mais  bien 
que  Granvelle  fût  hors  du  Confeil , néanmoins 
la  Régente  fe  régloit  félon  les  avis  du  Préfident 
& du  Comte  de  Barlemont,  qui  prençient  la 
même  route  que  lui  ; ainfi  après  une  courte 
joye  les  mécontentemens  recommencèrent:  de 
forte  qu’on  difoit  alors  que  le  corps  du  Cardi- 
nal s’étoit  retiré  du  Confeil  , mais  que  fon 
efprit  y étoit  refté.  C’eft  pourquoi  les  divi- 
fions  & la  méfintelligence  ne  cefloient  point,  & 
les  placards  qu’on  avoit  publiés  au  fuiet  de  la 
Religion  ne  pouvoient  être  mis  à exécution  , 
le  peuple  s’y  oppofant  de  plus  en  plus.  Ce  fut  dans 
cette  conjoncture  que  la  Régente  & le  Confeil 
réfolurent  d’envoyer  le  Comte  d’Egmont  en  Ef- 
pagne,pour  y faire  une  rapport  exaft  de  lacon- 
ilitution  des  affaires  ; & pour  voir  fi  Philippe  ne 

pour- 
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pourroit  pas  imaginer  quelque  autre  expédient  De  la 
plus  convenable.  - hollaîî* 

Quand  ce  Comte  fut  arrivé  à Madrit , le DE* 

Roi  lui  fit  un  accueil  ailés  favorable  pour  fa  on  envoyé 
oerfonne:  mais  il  lui  fit  entendre  qu’il  ne  vou- le  Comte' 
oit  rien  relâcher  de  fa  féverité  au  fujet  des  Rc-  d'Egmont 
igions.  Outre  cela  il  fe  figuroit  que  la  dou-  opinuaeté 
ceur  de  la  Régente  étoit  caufe  que  le  mal  étoit  du  Roi 
déjà  fi  profondément  enraciné.  C’eft  pourquoi  Philippe, 
il  vouloit  qu’on  renouvellât  les  placards  fous 
des  peines  plus  rigoureufes  qu’auparavant;  & 
qu’on  introduisît  abfolument  le  Concile  de 
Trente  dans  les  Païs-bas.  Cette  fëvérité  jointe 
au  bruit  qui  couroit , que  Philippe  II  s’étoit 
abouché  avec  Charles  IX , pour  chercher  en- 
femble  tous  les  moyens  d’exterminer  les  Héré- 
tiques , fit  foulever  ouvertement  le  peuple. 
Quelques-uns  d’entre  les  Nobles  commencèrent  Ligue  de 
les  prémiers,  parce  qu’ils  s’étoient  ligués  en- la  Nobiefle, 
femble  pour  s’oppofer  à l’inquifition  , avec 
promeife  de  fe  fecourir  mutuellement  en  cas  compro- 
que  quelqu’un  d’etix  fût  arrêté  pour  la  Religion,  mis. 
Cependant  ils  proteftoient  tous , qu’ils  n’avoient 
point  en  cela  d’autre  but  que  la  Gloire  de 
Dieu , la  Grandeur  de  leur  Roi  & le  repos  de 
leur  Patrie.  Cette  Ligue , qu’on  nommoit 
ordinairement  le  Compromis , fut  drefTée  par 
Philippe  de  Marnix,  Sieur  de  Sainte  Aldegonde, 

& fut  iîgnée  d’environ  quatre  cens  Gentils-  * 
hommes,  dont  les  principaux  étoient  Henri  dé 
Brcderode,  Lottïs  Comte  de  NaiTau,  frere  du 
Prince  d’Orange,  & les  Comtes  de  Culembourg 
& de  Berg.  Tous  ceux-ci  s’étant  trouvés  en-  -, 

femble  à Bruxelles  en  i5<56,prefenterent  une  re-  jS66. 
quête  cà  la  Régente,  où  elle  étoit  fuppliée  de  ré- 
voquer les  placards , qu’on  avoit  publiés  au  fu- 
jet  de  la  Religion. 

La  Régente  leur  répondit  avec  douceu*  & Requête  de 

ci-IaNoblcllc. 
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Df.  la  civilité,  mais  néanmoins  en  termes  généraux? 
hollan-  jeur  promettant  de  s’informer  de  l’intention 
Origine  du  là-deffus.  On  rapporte  que  le  Comte 

nom  de  de  Barlemont,  qui  étoit  alors  auprès  d'elle-lui 
Gueux.  dit.  Madame  y il  ne  faut  pas  Je  mettre  en  peine  de 
ces  gens-là  y ce  n’ejl  qu’une  troupe  de  gueux.  De 
là  vient  aufli  que  depuis , ce  nom  de  * Gueux 
eft  devenu  fort  célèbre;  & qu’enfuite  les  No- 
bles portèrent  une  beface,  comme  une  marque 
particulière  de  leur  Ligue. 

La  Canaille  Cependant  on  répandit  plufieurs  libelles,  qui 
brife  les  i-  fervirent  à aigrir  encore  davantage  les  efprits. 
mages.  parce  qUe  ies  Députés , qu’on  avoit  envoyés  en 
Efpagne  pour  obtenir  quelque  adouciiïement  au 
fujet  des  placards,  y avoient  été  très  mal  re- 
çus , & que  Philippe  ne  vouloit  pas  avoir  la 
moindre  condefcendance  pour  les  fupplications 
de  fes  Sujets;  la  fédition  éclata  enfin  fî  ouver- 
tement, qu’on  commença  à prêcher  publique- 
ment les . nouvelles  Religions  avec  un  grand 
concours  de  peuple,  & qu’une  partie  de  la  po- 
pulace s’emporta  jufques  à piller  les  Eglifes  fit  à 
brûler  les  images. 

Soupçons  Mais  bien  que  le  Prince  d’Orange  & le  Com* 
mal  fondés  te  d’Egmont  fifTent  tous  leurs  efforts  pour  étou- 
Prhice  d‘o-^er  & fédition  & pour  appaifer  le  peuple,  le 
range  & ie~R°i  ne  laiffa  Pas  pourtant  de  les  foupçonner 
Comte  d’être  les  Auteurs  de  tous  les  defordres.  Ceft 
d'Egmont.  ce  qui  les  obligea  à chercher  toutes  fortes  d’ex- 
pédiens  pour  fe  tirer  de  péril , fans  pouvoir 
néanmoins  prendre  là-deffus  une  ferme  réfac- 
tion. Cependant  la  Régente  ayant  aflemblé 
quelques  troupes,  tâcha  par  fes  carefTes  & par 
toutes  fortes  d’artifices  de  réduire  les  mutins; 

entre 

* Ce  nom  eft  demeuré  aux  Reformés  dans  quel- 
ques endroits  de  la  Flandre  où  on  ne  1rs  appeli* 
point  autrement. 
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entre  lefquels  il  s’en  trouva  plufieurs  qui  cher-  la 
cherent  à rentrer  en  grâce  par  leurs  foumif-  hollan- 
lions  & par  leurs  bons  fervices.  Ce  Prince  fe 

Cette  Princefie  eut  beaucoup  de  bonheur  retire  en  Al* 
dans  cette  entreprife;  car  avec  très  peu  de  pei-  lemagr.c. 
ne,  & par  la  punition  d’un  très  petit  nombre 
de  perfonnes  elle  rétablit  le  repos  & la  tran- 
quilité  dans  le  pars.  Néanmoins  le  bruit  s’étant 
répandu  qu’une  grande  Armée  d’EfpagnoIs  étoit 
en  marche  pour  venir  dans  les  Païs-Bas,  il  y 
eut  quantité  de  Bourgeois  & particulièrement 
d’Artifans,  qui  fe  fauverent  dans  les  Païs  voi- 
fins;  & le  Prince  d’Orange  même  ne  fe  croyant 
pas  en  fûreté  fe  retira  en  Allemagne. 

La  Gouvernante  confeilloit  bien  au  Roi  de  Conftil  du 
venir  lui-même  dans  les  Païs  Bas , fans  y ame- Duc  d Albe* 
ner  une  grande  Armée,  afin  que  par  fa  préfen- 
ce  favorable  il  mît  fin  à tÔus  ces  delordres. 

Mais  les  avis  du  Duc  d’Albe  prévalurent;  & on 
réfolut  fuivant  fon  fentiment  de  fe  fervir  de  cet- 
te occafion  contre  les  Flamands,  pour  les  faire 
plier  fous  le  joug,  & pour  intimider  les  autres 
par  leur  exemple. 

En  1568  ce  Duc  vint  aux  Païs-Bas  par  la  Sa- il  vient  aux 
voye  & par  la  Bourgogne,  & amena  avec  lui Païa-bas. 
une  Armée  confiderable.  D’abord  qu’il  fut  ar-  'n 

rivé  , il  fit  faifir  les  Comtes  d’Eginont  & de 
Horn,  comme  Auteurs  fecrets  de  tous  ces  trou- 
bles. Il  déclara  aulïï  comme  crimes  de  Lèze- 
Majefté  le  Compromis , ou  la  Ligue  des  Nobles, 
la  Requête  qu’on  avoit  préfentée,  & toutes  les 
infolences  de  ceux  qui  avoient  pillé  les  Eglifes 
& avoient  brifé  les  images.  Pour  juger  tous 
ces  faits  il  établit  un  Confeil  de  douze  perfon- 
nes, d’où  on  ne  pouvoit  appeller.  C’étoit  cet- 
te Aflemblée  qu’on  nommoit  ordinairement  le 
Confeil  de  Sang. 

Outre  cela  il  fît  ajourner  le  Prince  d’Orange  ses  violeai 

& ces. 


Digitized  by  Google 


DE  LA 
HO  LL  AN' 
»£■ 


Le  Comte 
Louis  dé- 
fait le  Gou- 
verneur de 
Bile. 


Les  Comtes 
d’i-'pmont 
& de  Horn 
exécutés. 


Ambition 
du  Duc 
d'Albe. 


Du  centiè- 
me, vin- 
tieme  8c 
dixième 
denier. 

Prifc  de  la 
Brille. 


1S7 1. 


162  Introduction  a l’Histoire  • 

& les  autres  Seigneurs,  qui  s’étoient  rétirés  dtr 
Païs;  & faute  de  comparoître  il  les  fit  condam- 
ner, comme  criminels  de  Lèze  Majefté,  & con- 
fifqua  tous  leurs  biens.  Il  exerça  la  même  féve- 
rité  contre  plufieurs  perfonnes  de  balle  condi- 
tion,  La-deflus  la  frayeur  s’étant  répandue  par 
tout  obligea  quantité  de  monde  à fortir  du  païs 
par  troupes;  & d’ailleurs  on  bâtit  en  plufieurs 
villes  diverfes  Citadelles,  dont  la  principale  fut 
celle  d’Anvers. 

Pendant  que  le  Duc  d’Albe  en  ufoit  ayec  tant 
de  rigueur  dans  le  Païs-bas,  le  Prince  d’Oran- 
ge  avoit  amalTé  beaucoup  de  troupes  en  Allema- 
gne, dont  une  partie  commandée  par  le  Comte 
Louis  fon  frere,  entra  en  Frife  & défit  le  Comte 
d Arembcrg,  qui  en  étoit  Gouverneur.  Peu  de 
temps  après  le  Du p d’Albe  marcha  lui-même  en 
perfonne  contre  le  Comte, après  avoir  fait  tran- 
cher la  tête  aux  Comtes  d’Egmont  & de  Horn. 
Enfui  te  le  Prince  d’Orange  fit  une  irruption  en 
Brabant  avec  une  piaffante  Armée.  Mais  le  Duc 
d’Albe  l’en  chalFa  bientôt  & diflipa  toutes  fes 
forces. 

Ces  heureux  fuccès  l’enflerent  tellement,  qu’il 
fe  fit  ériger  une  ftatue  magnifique  â Anvers  & 
qu’il  introduit  de  nouvelles  impofidons.afin  de 
réduire  les  Païs  bas  avec  l’argent,  qu’il  tiroit 
de  la  bourfe  de  fes  habitans.  Car  il  exigea  le 
centième  denier  de  ce  qu’un  chacun  poiTedoit; 
le  vintieme  de  tous  les  immeubles,  & le  dixie- 
mè  de  tous  les  biens  mobiliaires , qui  feroient 
vendus.  Cela  mit  tout  le  monde  au  defefpoir. 

Pendant  que  le  Duc  d’Albe  pretfé  par  la  né- 
ceflîté  d’argent  vouloit  extorquer  ces  nouvelles 
taxes , & qu’il  étoit  prêt  de  faire  exécuter  ceux 
de  Bruxelles , qui  en  refufoient  le  paiement  en 
fa  prefcnce  même,  quelques  Habitans  des  Païs- 
bas,  qui  s’étant  retirés,  pour  éviter  la  perfecu- 

tion 
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tion,  faifoient  la  courfe  avec  ving-quatre  vaif-DE  la 
féaux  de  moyenne  grandeur,  fubfiftoient  de  leurs  hollan- 
pirateries , & pour  ce  fujet  ils  étoient  nommés DE* 
les  Gueux  de  la  mer.  On  apprit  qu’ils  aboient 
pris  la  Brille  le  premier  d’ Avril  de  l’année  1571, 
fous  la  conduite  du  Comte  de  la  Marck.  Les  ,Rî^0mC 
autres  villes  de  Hollande,  tant  par  la  haine,  ^ 0 '• 

qu’elles  avoient  contre  les  Efpagnols, qu’à  cau- 
fe  du  dixième  denier,  fe  révoltèrent  toutes;  ex- 
cepté les  deux  villes  d’Amfterdam  &deSchoon- 
hoven , qui  demeurèrent  encore  quelque  tempa 
fidelles  aux  Efpagnols. 

Ce  fut  une  grande  imprudence  au  Duc  d’Albe  Ee  Prince 
durant  l’efpace  de  quatre  ans  de  ne  s’être  pas  dft°range 
mieux  atTuré  des  côtes  de  la  Mer.  Les  villes  Gouvei- 
qui  venoient  de  fe  foulever,  prirent  le  Prince  neur, 
d’Orange  pour  leur  Gouverneur,  & lui  prête-, 
rent  le  même  ferment  que  s’il  étoit  venu  de  la 
part  de  leur  Souverain  ; voulant  faire  voir  par 
là  qu'ils,  s’étoient  révoltés  contre  le  Duc  d'Albe 
feulement,  & non  pas  contre  le  Roi.  Environ 
ce  même  remps  il  s’eflembla  une  fi  grande  quan- 
tité de  Câpres,  tant  de  France,  que  d’Angle- 
terre, qu’en  quatre  mois  il  en  parut  devant 
Fleflïngue  une  Flote  de  cent  cinquante  voiles, 
qui  dans  la  fuite  fit  beaucoup  de  mal  aux  Efpa- 
gnols. 

Le  Duc  d’Albe  ne  put  s’oppofer  d’abord  à Mon*  pris 
tous  ces  malheurs,  tant  parce  que  le  Comte  de  par  leCom- 
Berg  s’emparoit  alors  de  plusieurs  places  en!|?^?uis£e 
Gueldres,  en  Frife  &en  Over-Iflel , qu’àcaufe  que  repris' pat 
le  Comte  Louis  de  Naffau  avec  le  fecours  des  je  duc 
François  avoir  furpris  la  ville  de  Mons;  car  ce  d'Albe. 
Duc  croyoit  qu’il  lui  étoit  plus  important  de  re- 
prendre cette  place.  Le  Prince  d’Orange,  qui 
venoit  de  ravager  le  Brabant  avec  une  Armée, 
qu’il  avoit  nouvellement  amenée  d’Allemagne, 
aiant  tâché  inutilement  de  faire  lever  le  fiege, 

fe 
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fe  retira  en  Hollande;  après  quoi  la  ville  fe  ren- 
dit  par  compofition. 

Enfuite  le  Duc  d’Albe  tâcha  de  réduire  par  la 
.force  les  villes  qui  s’étoieqt  foulevées.  Et  en 
effet  entre  autres  il  fit  piller  Malines  &Zutphen, 
faccagea  Narden”,  & après  un  très  long  fiege 
emporta  la  ville  de  Harlem. 

Enfin  ce  Gouverneur  ayant  rempli  les  Paîs- 
bas  de  confufion  & de  desordres,  par  fes  vio- 
lences à contre  temps,  & par  fes  cruautés  in- 
ouies  (car  il  fe  vantoit  lui-même  que  dans  le 
temps  de  fix  ans  il  avoit  fait  périr  plus  de  dix- 
huit  mille  perfonnes  par  la  main  du  bourreau), 
fut  rapellé  en  Efpagne  l’an  1573. 

Après  fon  départ  de  Païs-bas  on  envoia  en  fa 
place  Louis  Requefens  homme  d’un  naturel  un 
peu  plus  doux.  Celui-ci  fut  malheureux  au  com- 
mencement de  fa  Regence.  Car  ayant  envoyé 
.une  Flotte  pour  fecourir  Middelbourg,  elle  fut 
entièrement  ruinée  â fa  vue  , après  quoi  cette 
place  fe  rendit  au  Prince  d’Orange. 

Celui-ci  néanmoins  ne  laifla  pas  d’éprouver 
auffi  quelque  revers  de  fortune;  car  le  Comte 
Louïs  fon  frere , qui  lui  amenoit  une  Année 
d’Angleterre,  fut  battu  par  les  Efpagnols  fur  la 
Bruyere  de  Mooker,  près  de  Grave,  & fut  tué 
dans  la  bataille  avec  le  Comte  Henri  fon  frere. 
Mais  après  cette  vidtoire  les  foldats  Efpagnols 
commencèrent  â fe  mutiner, faute  de  payement, 
& fe  retirèrent  à Anvers, où  ils  reflerent jufques 
à ce  qu’on  leur  paiât  tout  ce  qu’on  leur  devoit 
de  leurs  montres.  En  ce  même  temps  les  Efpa- 
gnols entreprirent  le  fiege  de  Leydcn,  qui  fou- 
frit  la  faim  jufques  à la  derniere  extrémité;  mais 
enfin  la  digue  de  la  Meufe  ayant  été  percée,  on 
inonda  le  païs,à  la  faveur  d un ventNord-Ouefi: 
& d’une  haute  marée;  de  forte  que  les  Efpagnols 

fu- 
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furent  contraints  de  fe  retirer  avec  beaucoup  de  Di  la 
perte,  en  1574.  hollah- 

L’année  fuivante  l’Empereur  tâcha  par  fenen-  Nceocia- 
tremife  d’apaifer  tout:  & pour  cet  effet  il  mo  tîons  de 
yenna  une  entrevue  à Breda , où  fe  trouvèrent  paix  inuti* 
des  Députés  de  part  & d’autre.  Mais  cette  né-  *es- 
gociation  ne  produifit  aucun  fruit.  Enfuite  les  , 

Efpagnols  après  un  liege  de  neuf  mois,  durant  JS7S 
lequel  Requefens  mourut,  prirent  la  ville  de— — ^ 
Zirikzée  en  Zélande,  l’an  1576.  Après  fa  mort  U7«* 
le  Confeii  d’Etat  prit  le  foin  du  Gouvernement: 
à quoi  le  Roi  d’Efpagne  voulut  bien  confentir.  . . 

Cependant  la  haine  qu’on  avoit  aux  Païs-Bas  J^foidat» 
contre  les  Efpagnols  s’augmentoit  de  plus  en  Efpagnols. 
plus  ; particulièrement  depuis  que  les  foldats , 
qui  n’étoient  point  paiés,  -commencèrent  à fe 
mutiner,  & à commettre  toutes  fortes  d'infolen- 
ces.  Le  Confeii  les  déclara  ennemis,  & permit 
aux  habitans  de  prendre  les  armes  contr’eux. 

Durant  ces  troubles  les  Efpagnols  pillèrent  les 
villes  de  Maftricht  & d’Anvers,  ce  qui  por- 
ta les  autres  à entrer  en  négociation  avec  le  . 
Prince  d’Orange  à Gand,  dont  la  conclufion  fut  de  Gnd/1 
que  les  Provinces  firent  la  paix  entr’elles  ; qu’el- 0 an 
les  annulèrent  les  Edits  duDucd’AIbe;&  qu’en- 
fin  elles  le  liguèrent  enfemble  pour  chaffer  tous 
les  Efpagnols  des  Païs-Bas. 

Le  Traité  fut  enfuite  ratifié  par  le  Roi  Philip- 
pe , quoiqu’en  fon  ame  il  fût  bien  réfolu  de 
rompre  cette  Union,  & dans  cette  vue  il  envoia 
Dom  Juan  d’Autriche  pour  Gouverneur  aux  Païs- Ç,om  !u?n 
Bas.  Le  Prince  d’Orançe  avertit  bien  les  Fia- d Autnche\ 
mands  de  ne  fe  pas  fier  a lui;  néanmoins  il  fut 
reçu  par  la  pluralité  des  voix,  après  qu’il  eut 
envoié  la  Milice  Efpagnole  hors  du  païs.  Ce- 
pendant le  Prince  Guillaume,  ni  ceux  de  Hol- 
lande & de  Zélande  n’étoienc  pas  fatisfaits  de  cet 
accommodement. 

En 
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En  effet  les  défiances  «&  les  mécontentement 
éclatèrent  bientôt  contre  Dom  Juan;  ce  qui  ne 
fut  pas  fans  forfdement,  comme  la  fuite  le  fit 
voir;  car  il  fe  faifit  à Pimprovifte  du  Château 
de  Namur,  fous  prétexte  de  mettre  fa  perfonne 
en  fureté  contre  des  embûches  fecrettes  qu’on 
lui  dreifoit.  Là-deffus  les  habitans  étant  fort  ir- 
rités prirent  les  armes,  pour  le  chafiër  de  cette 
- — place,  & fe  rendirent  maîtres  de  la  plupart  des 
Fortereffes,  où  il  y avoit  encore  Garnifon  Alle- 
mande, après  quoi  ayant  démoli  toutes  les  Cita- 
delles , ils  appelèrent  le  Prince  d’Orange  à Bru- 
xelles, & le  firent  Grand  Bailli  de  Brabant. 
Envie  con-  Cet  agrandiffement  du  Prince  d'Orange  lui  at- 
tre  le  Prince  tira  l’envie  des  autres  Seigneurs,  qui  formèrent 
d'Orange.  un  parti  contre  lui  pour  rendre  la  balance  éga- 
le. Ceux-ci , dont  le  Duc  d’ Arfcot  étoit  un  des 
L’Archiduc  principaux,  apellerent  Mathias  Archiduc  d’Au- 
Mathias.  triche  pour  Gouverneur  aux  Païs-Bas:  lequel  é- 
tant  venu  d’abord,  fut  aufli  reçu  par  ceux  du 
parti  du  Prince  Guillaume  ; à condition  que  ce- 
lui-ci feroit  fon  Lieutenant,  & que  l’Archiduc  ne 
-V — pourroit  rien  faire  fans  le  confenteiflent  des  E- 
1577-  tats.*  Cet  Accord  fe  fit  en  1577. 

Alexandre  D’un  autre  côté  D0111  Juan  d’Autriche  reçut 
de  Parme,  un  fecours  d’Jtalie;  Alexandre  Duc  de  Parme, 
étant  venu  aux  Païs-Bas  avec  un  nombre  confï- 
dérable  de  vieilles  troupes  Efpagnoles,  battit 
l’Armée  des  Etats  près  de  Gemblours , & fe  ren- 
dit maître  de  Louvain,  de  Philippeville,  de  Lim- 
bourg  & de  plufieurs  autres  places. 

Les  Etats  ^es  Etats  ne  fe  fentantpas  allez  forts  pour  venir 

demandent  à bout  de  leurs  deffeins,  demandèrent  la  protec- 
Ja  protec-  tion  d’Henri  III,  Roi  de  France.  Leur  offre  ayant 
«ion  du  Roi  été  rejettée,  ils  s’adrefferent  au  Duc  d’Alençon 
e France.  frere  d’Henri , qui  l’accepta  d’abord, & fe  rendit 
aux  Païs-Bas, où  il  ne  put  rien  faire  alors,  parce 
qu’il  y avoit  de  la  divifion  entre  les  Provinces , 
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& que  les  Seigneurs  du  Païs  étoient  en  diffen-  6e  la 
fion  entr’eux  ; de  forte  qu’alors  on  ne  pouvoit  ho1*lan- 
favoir , qui  étoit  maître , ou  valet.  DE* 

Il  arriva  encore  un  nouveau  fujet  de  troubles  Nouveaux 
entre  les  Etats, à caufe  que  fur  les  inftances  des  troubles  au 
Réformés  on  leur  avoit  permis  le  libre  exercice  . e la 
de  leur  Religion.  Cela  fut  à la  vérité  fort  au  lgl° 
gré  de  ceux  de  Gand  & de  plufîeurs  autres  : mais 
ceux  d’Artois,  de  Hainaut  & des  autres  places 
Walonnes,qui  étoient  fort  zélés  pour  laReligion 
Catholique,  s’y  oppoferent  avec  beaucoup  de 
chaleur,  de  forte  que  peu  à peu  ils  fe  féparerent 
des  autres  Provinces,  & tirent  une  nouvelle  fac- 
tion , qu’on  nommoit  alors  le  parti  des  Mécon- 
tens. 

Ce  fut  au  milieu  de  tant  de  defordres  que  Du  Duc  de 
Dom  Juan  d’Autriche  mourut,  laiffant,  jufqu’à  Patmc. 
nouvel  ordre  le  Gouvernement  au  Duc  de  Par- 
me , à qui  le  Roi  Philippe  le  confirma  depuis. 

D'abord  qu’il  fut  inltalé , la  première  chofe qu’il 
fit,  ce  fut  d’emporter  d’affaut  la  ville  de  Maf- 
tricht,  & de  ramener  par  accord  l’Artois,  le 
Hainaut  & la  Flandre  Walonne  à l’obéillance  du 
Roi. 

Quand  le  Prince  d’Orange  vit  que  c’étoit  fait  De  l’Unloa 
de  la  Pacification  de  Gand,  & qu’outre  cela  les d’Ucrccht. 
Grands  du  Païs,  qui  étoient  jaloux  les  uns  des  — — — — 
autres,  ne  pourroient  être  dans  une  parfaite  U-  15?ÿ* 
nion,  & que  les  peuples  ne  s 'accorder  oient  ja- 
mais au  fujet  de  la  Religion , il  fongea  à fe  met- 
tre en  état  de  ffireté  & à affermir  fa  Religion. 

Pour  cet  effet  en  1579  il  donna  occafion  à une 
Affemblée  des  Etats  de  Hollande,  de  Zélande,  Fondement 
de  Gueldres,  de  Frife  & d’Utrech.  Ce  fut  dans  de  la  Re- 
cette derniere  ville  qu’ils  s’unirent  en  un  corps,  Publl^ue* 

& qu’ils  convinrent  enfemblc  de  ne  rien  réfoudre 
foit  en  paix,  foit  en  guerre,  foit  à l’égard  des 
imposions  de  l’Etat,  que  d’un  commun  con- 

fen- 
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fentement;  s’engageant  outre  cela  à défendre  la 
liberté  de  la  Religion.  C’eit  cette  Union  d’U- 
trech,  ( dans  laquelle  entrèrent  depuis  Over- 
Iffel  & Groningue),qui  a été  la  bafe  fondamen- 
tale de  la  République  des  Province  s-U  nies 
des  Pais-Bas.  Cependant  leurs  affaires  é- 
toient  encore  en  un  état  fi  déplorable,  que  les 
Etats  firent  alors  répréfenter  dans  leur  prémiere 
Médaille  un  vaiffeau  fans  voile  & fans  gouvernail 
agité  ça  & là  par  les  flots  de  la  mer,  avec  cette 
infcription:  Incertum  quo  fata  feront. 

Comme  le  Prince  d’Orange  cherchoit  l’établif- 
fement  de  fa  fortune  dans  cette  Union,  il  éluda 
la  Négociation  de  la  paix  générale,  qui  fe  trai- 
toit  à Cologne , & dont  l’Empereur  s’étoit  fait 
médiateur,  parce  qu’il  voyoit  qu’un  accommo- 
dement général  pourroit  bien  rompre  la  Ligue 

Îiarticuliere  d’Utrecht:  vu  particulièrement  que 
es  affaires  empiroîent  de  plus  en  plus  dans  le 
refte  des  Païs-Bas , où  les  Efpagnols  reprenoient 
diverfes  places  l’une  après  l’autre,  comme  Bois- 
le-Duc,  Breda,  Tournai,  Valenciennes,  Ma- 
lines  & plufieurs  autres:  outre  que  les  plus  con- 
fidérables  du  Païs  fe  rangeoient  de  leur  parti. 
D’ailleurs  il  étoit  bien  affuré  que  le  Roi  d’Efpa- 
gne  ne  manqueroit  pas  de  fe  venger  de  lui 
& de  toute  fa  faction.  Cependant  n’ofant  pas 
fe  charger  lui-même  d’une  rupture  fi  ouverte , il 
perfuada  aux  Etats,  de  déclarer  au  Roi  Philip- 
pe, qu’il  étoit  déchu  de  la  Souveraineté  de  leurs 
Provinces , puisqu’il  avoit  violé  leurs  privilèges, 
après  avoir  juré  de  les  maintenir. 

Le  Prince  Guillaume  leur  confeilla  enfuite 
d’offrir  la  Souveraineté  de  leurs  Provinces  au 
Duc  d’Alençon,  avec  lequel  néanmoins  il  avoit 
fiipuléTous  main  que  les  Provinces-Uniesluide- 
meureroient  en  partage.  Comme  en  effet  les  E- 
tats  de  Hollande,  de  Zélande  & d’Utrecht  a- 

voient  j 
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voient  réfolu  de  le  prendre  pour  leur  Souverain,  de  la 
n'y  ayant  que  très  peu  de  voix, qui  s’y  oppofaf- Hotl"4îî" 
fent,  & entre  autres  principalement  les  villes DE* 
d’Amfterdam  & de  Gouda.  Et  il  eft  indubita- 
ble qu’il  le  feroit  devenu , fi  une  mort  imprévue 
ne  i’avoit  emporté. 

Après  que  la  Souveraineté  eut  été  ainfi  offer-  Du  Dw 
te  au  Duc  d’Alençon , l’an  is8r>  il  prérervabien<i,Alenîon* 
à la  vérité  Cambrai  du  fiege  des  Efpagnols,  & 
fut  poclamé  l’année  fuivante  Duc  de  Brabant  à s 
Anvers,  & à Gand  Comte  de  Flandre.  Mais 
les  Etats  ayant  limité  fon  autorité  par  de  nou- 
velles claulès,  il  entreprit  à l’inftigation  de  fes 
gens  de  fe  rendre  abfolu  à quelque  prix  que  ce 
Alt.  Pour  cet  effet,  n’ayant  pu  obtenir  des  E-*1  tâctie  de-, 
tats,  qu’en  cas- qu’il  mourût  fans  enfans,  Jes  abfolu rC 
Provinces  fuffent  annexées  à la  France , il  forma 
le  deffein  téméraire  de  furprendre  Anvers  & plu- 
fieurs  autres  villes, par  le  moyen  de  fes  Soldats. 

Quelques  milliers  de  François  qui  étoient  déjà 
entrés  dans  cette  première  place, en  furent chaf- 
fés  par  les  Bourgeois  avec  beaucoup  de  perte; 

& les.autres  furent  traités  de  la  môme  maniéré 
en  piufîeurs  autres  villes  : de  forte  que  leur  en- 
treprife  ne  reuflit  qu’à  Dendermonde,  à Dun- 
kerque & à Dixmuyden.  Par  ces  ftratagêmes 
les  François  perdirent  tout  leur  crédit  aux  Pais- 
Bas  ; & l’affeftion , que  les  liabitans  avoient  pour 
eux , fut  entièrement  éteinte. 

D’abord  le  Duc  d’Alençon  tout  couvert  de  11  s’en  re- 
confufion , & le  cœur  rongé  de  chagrin,  s’en  re- tourne  en 
tourna  en  France  * où  il  mourut  peu  de  temps Funce’ 
après.  Il  furvint  aux  Païs-Bas  encore  un  autre 
malheur  : car  comme  les  François  fe  mêloient 
dans  leurs  affaires  de  la  maniéré  que  nous  avons 
raporté,  on  rappella  pour  cet  effet  les  foldatsé- 
trangers,  qu’on  auroit  dû  renvo.ier  fuivant  l’ac- 

Tom:  1F  FI  cord, 
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de  la  cord,  qui  avoit  été  fait  avec  les  Provinces  Wa- 
lt ollan-  lonnes; 

. Sur  ces  entrefaites  en  1583  le  Duc  de  Parme 
du  Duc  de  Prit  Dunkerque,  Nieuport,  Bergue  S.  Vinox, 
larme.  Menin , Aloft  & plufieurs  autres  villes  de  Flan- 
* ■ ■ — dre , & l’année  fuivante  Ipres  & Bruges  fe  ren- 
jj*3.  dirent  à lui.  Prefqu’au  même  temps  le  Prince 
d’Orange  étant  à Delft  dans  fa  Chambre,  fut 
tué  en  trahifon  par  un  Bourguignon  , nommé 
Balthafar  Gérard  , & la  République  ayant  per- 
du fon  Chef,  fe  trouvoit  à deux  doigts  de  fa 
ruine. 

Du  Comte  Les  Etats  offrirent  bien  le  Gouvernement  de 
Maurice  de  Hollande,  de  Zélande  & d’Utrecht  au  Comte 
Naflau.  Maurice,  fon  fils,  qui  n’avoit  alors  que  dix-huit» 
ans  ; & établirent  pour  fon  Lieutenant  le  Comte 
de  Hohenloe  : mais  ils  offrirent  la  Souveraine- 
té au  Roi  de  France , qui  ne  fut  pas  en  état 
de  l’accepter,  à caufe  des  troubles  de  fon  Ro- 


Alliance 
des  Etats 
avec  la 
lCeine  Eli- 
zabeth. 


yautne. 

Le  Duc  de  Parme  fe  fervit  avantageufement 
de  la  conjoncture  du  temps.  Après  un  fiege 
d’un  an  il  affama  tellement  la  ville  d’Anvers, 
qu’il  la  contraignit  de  fe  rendre  : enfuite  il  fe 
rendit  maître  de  Dendermonde  , de  Gand,  de 
Bruxelles,  de  Malines  & de  Nimegue.  Après 
la  perte  d’Anvers , les  Etats  qui  aimoient  mieux 
avoir  tout  autre  Maître,  que  le  Roi  d’Efpagne, 
préfenterent  la  Souveraineté  à la  Reine  Eliza- 
beth, qui  ne  la  voulut  pas  accepter.  Cepen- 
dant elle  fit  une  étroite  alliance  avec  eux;  par 
laquelle  elle  promit  de  leur  fournir  un  certain 
nombre  de  foldats , qu’elle  entretiendroit  à fes 
fraix  dans  les  Païs-Bas , à condition  que  ce  fe- 
roit  un  General  Anglois , qui  les  commanderoit 
avec  toutes  leurs  autres  Milices.  Les  Etats  de 
leur  part  livrèrent  à cette  Reine , pour  affuran- 
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ce  de  Ces  deniers  les  villes  de  Fleflïngue,  de  la  de  La 
Brille  & de  Rammekens,  ou  Zeebourg  en  l’ifle  hollam- 
de  Walcheren.  Ces  places  furent  ent'uite  refti- DE* 
tuées  aux  Etats , moyennant  le  payement  d’un 
million  d’écus. 

En  1586  la  Reine  Elizabeth  envoya  Robert 
Dudley  pour  Gouverneur  en  Hollande.  D’a-  GOUver^  C 
bord  qu’il  y fut  arrivé,  les  Etats  lui  déférèrent  neur  en 
le  Gouvernement  Général,  avec  un  pouvoir  Hollande, 
plus  étendu,  que  la  Reine  ne  defiroit.  Mais————» 
il  ne  rendit  à la  République  aucun  fervice  con-  U*** 
fiderable,  car  dans  ce  temps-ià  le  Duc  de  Par- 
me prit  les  villes  de  Grave  & de  Venloo,  & 
chaffa  le  Comte  de  devant  Zutphen , qu’il  avoit 
afliegé.  Le  Comte  de  Leicefter  n’eut  pas  pour 
les  Etats  les  menagemens  qu’il  devoit,  & tout 
fon  procédé  leur  devint  extrêmement  fufpeéb. 

Les  Mécontentemens  s’augmentèrent  encore  da- 
vantage après  que  Guillaume  Stanley,  que  le 
Comte  de  Leicefter  avoit  fait  Gouverneur  de 
Deventer,  eut  livré  perfidement  cette  place  aux 
Efpagnols  ; & que  ce  Comte  eut  tâché  inutile- 
ment de  fecourir  i’Eclufe,  que  le  Duc  de  Par- 
me avoit  afliegé.  Lorfqu’il  fut  de  retour  en 
Hollande , ayant  encore  aigri  davantage  les  ef- 
prits  par  fa  conduite,  il  fut  obligé  de  fe  démet- 
tre du  Gouvernement  par  le  commandement  de 
la  Reine,  & de  s’en  retourner  très  mal  fatisfait. 

Jufques  ici  les  affaires  des  Provinces-Unies  Commen-  ’ 
(que  nous  entendrons  dans  la  fuite  par  le  nom  cernent  du 
deHoLLANDOis),  n’avoient  pas  bien  réufli. 

Mais  depuis  ce  temps-là  elles  fe  font  établies  ^ 
de  plus  en  plus,  & font  parvenues,  pour  ainfi 
dire,  à un  âge  de  maturité.  C’eft  à quoi  ont 
aufli  beaucoup  contribué  les  ravages  & la  déf- 
lation du  Brabant  & de  la  Flandre,  car  ces  deux 
Provinces  ayant  été  réduites  fous  la  puiflance 
du  Roi , à condition  que  tous  ceux  qui  ne  vou- 
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de  la  droient  pas  embrafTer  la  Religion  Catholique  ^ 
hollan-  Romaine,  auroient  à fortir  du  païs  en  un  cer- 
tain temps  préfix,  une  multitude  de  ces  habitans  - 
s’allerent  établir  dans  les  villes  de  Hollande, 

. qu’elles  peuplèrent  & agrandirent  extrêmement.  , 
Amfterdam  D’ailleurs  le  grand  commerce,  qui  pafia  de 
attire  le  la  ville  d’Anvers  à Amlterdam,  aporta  en  Hol- 
Com merce  iande  des  richeflès  innombrables,  qui  fervirent 
Anvers.  enfujte  ^ rendre  cette  Province  très  pu i (Tan te 
par  mer.  Outre  cela  il  en  fut  de  Philippe  com- 
me il  en  feroit  d’un  homme,  qui  n’ayant  qu’un 
levrier  voudroit  prendre  deux  Iievres  à la  fois. 
Car  pendant  qu’il  voulut  attaquer  l’Angleterre 
avec  une  très  grande  Flotte  en  1588  , & qu’il 
envoya  l’année  fuivante  le  Duc  de  Parme  en 
France  au  fecours  de  la  Ligue , fans  avoir  fait 
aucun  progrès  dans  l’une,  ni  dans  l’autre  de  ces 
deux  expéditions;  les  Hollandois  eurent  par-là 
occafion  de  fe  fortifier , & de  fe  mettre  en  état 
de  faire  une  vigoureufe  réfiftance.  Au-lieu  que 
le  Duc  de  Parme  confeilloit  fagement  au  Roi 
d’employer  tout  d’un  temps  toutes  fes  forces 
pour  réduire  la  Hollande , avant  rjue  d’entre- 
prendre aucune  guerre  ailleurs. 

Le  Comte  ■'  Lg  Comte  Maurice,  que  les  Hollandois  a- 
Maunce  eft voient  fait  Capitaine  Général  après  le  départ 
raine  Ge-"  Leicefter,  rendit  leurs  Armes  formidables, 
ncral.  " Sôn  premier  coup  d’efiai  fut  la  conquête  de 
Breda , qu’il  prit  par  un  ftratagême.  L’année 
p———— fuivante  il  emporta  Zutphen , Deventer,  Hulft 
& Nimegue  ; & en  1592  il  prit  Stecnwik  & 
Coevorden.  Ce  fut  en  ce  même  temps  que 
mourut  le  Duc  de  Parme,  un  des  plus  grands 
& des  plus  braves  Capitaines  de  fon  temps.  Sa 
mort  fut  un  coup  funefte  pour  l’Efpagne  : fur- 
tout  à caufe  que  la  mutinerie  des  Soldats  Efpa- 
- gnols  donna  depuis  occafion  aux  Hollandois  de 
1 S9î.  .faire  de  grands  progrès.  L’an  1593  la  ville  de 
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Gerjjaridenbcrg  fut  prife.  à la  vue  de  l’Armée  db  la- 
Efpagnole#  & Groningue  fe  rendit Tannée  fui- HOLLA-N* 
vante:  ainfi  les  Provinces  eurent  comme  unDt' 
Boulevart  de  l’autre  côté  du  Rhin.  En  1596 
l’Archiduc  Albert- vint  aux-  Païs-bas'  en  qualité 
de  Gouverneur.  Entre  autres  exploits  qu’il  fit 
au  commencement  de  fa  Régence,  il  la  rendit 
célèbre  par  la  prife  de  Hullt.  Mais  comme 
Philippe  étoit  accablé  de  dettes,  l’Archiduc  ne 
put  rien  entreprendre  l’année  fuivante  , parce 
que  Parlent  lui  manquoit:  au  contraire  il  fut 
battu  près  du  Turnhout. 

Outre  tous  ces  avantages  le  defir  du  gain  &De  ja  jja. 
la  néceflité,  avôient  montré  aux  I-Iollandois  un  vigation 
chemin,  par  où  ils  pouvoient  amaffer  de  très  des  Hoîian- 
grandes  richeffes.  Car  après  qu’on  leur  eut^OIS*u.x  ln* 
eoup,é  le  commerce  d’Efpagne.&  de  Portugal, 
où  ils  ne  pouvoient  négocier  que  fous  un  pa- 
villon étranger  ; comme  li  par-là  les  Efpagnols 
les  euffent  pu  réduire  plus  facilement;  cela  les 
obligea  d’entreprendre  la  navigation  des  Indes 
Orientales.  Pour  cet  effet  ils  tentèrent  ce  voya*- 
ge  prémierement  par  le  Nord,  comme  par  le 
plus  court  chemin.  Mais  n’ayant  pu  palier  par- 
lé ils  tinrent  la  route  ordinaire,  en  fuivant  les 
côtes  d’Afrique.  Enfin, après  qu’ils  eurent  fait 
les  préparatifs  néceffaires,  non  fans  beaucoup 
de  peine,  ni  fans  une  grande  réfiftance  de  la 
part  des  Portugais , plusieurs  Marchands  & au- 
tres perfonnes,  qui  n’avoient  pas  d’autre  occa- 
fion  de  mieux  employer  leur  .argent  , compta 
ferent  diverfes  Sociétés , dans  le  deffein  d’y 
négocier.  Ce  fut  de  tous  ces  petits  corps  diffe- 
rens  affemblés  en  un  , que  fe  forma  cette 
Compagnie  privilégiée  des  Etats  Généraux , 
qu’on  apelle  aujourdhui  la  Compagnie  des  Indes 
Orientales,  qui  s’eft  depuis  tellement  étendue 
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dans  les  Indes,  & qui  a apporté  en  Hollande  de* 
richefles  immenfes.  * 

L’an  1598,  le  Comte  Maurice  pritRhinberg 
& Meurs , avec  toutes  les  autres  places  qui  ref- 
toient  aux  Efpagnols  en  Over-Yflel. 

En  1599,  les  Hollandois  eurent  encore  une 
autre  forte  de  piege  à éviter.  Car  comme  plu- 
fieurs  d’entr’eux  avoient  fouvent  fait  entendre 
qu'ils  ne  vouloient  plus  jamais  retourner  fous  la 
domination  d’Èfpagne,  Philippe  s’avifa  de  cet 
artifice , qui  fut  de  donner  fa  fi  le  Ifabelle-Claire- 
Eugenie  en  mariage  à l’Archiduc  Albert,  en  lui 
promettant  pour  dot  la  Bourgogne  & les  Païs- 
bas , à condition  néanmoins , qu’en  cas  qu’il  ne 
vînt  aucuns  enfans  de  ce  mariage,  ces  païs-là 
retourneroient  à l’Efpagne.  C’ëtoitune  chofe, 
dont  les  Efpagnols  étoient  fort  aflurés , tant  à 
caufe  du  grand  âge  de  l’Archiduc,  que  parce 
qu’ils  avoient  rendu  fon  Epoufe  ftérile  par  des 
medicamens. 

Comme  les  Païs-bas  étoient  en  aparence  af- 
franchis d’une  domination  étrangère,  & qu’ils 
avoient  leur  propre  Seigneur,  on  efpéroit  que 
les  Hollandois  fe  joindroient  d’autant  plus  faci- 
lement à eux  : particulièrement  à caufe  que  le 
Roi  de  France  ayant  fait  la  paix  de  Vervins  avec 
l’Efpagne,  ils  fe  verroient  abandonnés  de  leur 
plus  puifiant  Allié.  Cependant  ils  demeurèrent 
fermes  dans  leur  réfolution , & rejetterent  tou- 
tes les  propofitions  de  paix  & d’accommodement  ; 
qui  leur  furent  proposées  par  l’Empereur  & par 
l’Archiduc. 

En  1600,  le  Comte  Maurice  entra  en  Flan- 
dre à deflTein  d’aflieger  Nieuport.  L’Archiduc 
ayant  marché  en  diligence  contre  lui , on  en 
vint  à une  bataille  , dans  laquelle  le  Comte 
Maurice  remporta  la  viétoire;  bien  que  d’ail- 
leurs 
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leurs  il  fe  gardât  toujours  de  s’engager  dans  des  DE  LA 
batailles  générales , & en  effet  s’il  n’y  avoit  été  ^LUI*' 
contraint  dans  cette  occafion,  il  n’auroit  pas  D 
cxpofé  la  République  à un  fi  grand  péril.  C’eft 
pourquoi  auflï  il  s’en  retourna  d’abord,  fans  rien 
tenter  davantage. 

En  i<5oi  , l’Archiduc  Albert  entreprit  le  fiege  siégé  d’O. 
d’Oftende , où  l’on  fit  de  part  & d’autre  tout  ce  ftende 

qui  fe  pouvoit,  jusqu’à  ce  qu’enfin  Ambroife  — - 

Spinola  emporta  cette  place  par  force  l’an  1604,  16o+* 

après  que  les  aflîegés  n’eurent  plus  de  terrain 
pour  fe  retrancher.  On  dit  que  les  Hollandois 
perdirent  dans  cette  place  * plus  de  70000, 
hommes , & les  Efpagnols  encore  beaucoup  da- 
vantage. 

Cependant  la  Flotte  des  Efpagnols  comman-  conquête» 
dée  par  Frédéric  Spinola  fut  entièrement  défai-  de  part  Sx, 
te;  & le  Comte  Maurice  reprit  Rhinberg,  Gra-  d’autre, 
ve  & l’Eclufe  en  Flandre.  L’an  1605,  Spinola 
reconquit  auflï  fur  les  Hollandois  les  Villes  de 
Lingen  , de  Grol  & de  Rhinberg,  & le  Comte 
Maurice  reçut  quelque  échec  devant  Anvers. 

Le  dernier  exploit  mémorable,  qui  fe  fit  en  cet- 
te guerre,  fut  celui  de  Jacob  Heemskerk,  qui 
brûla  la  Flote  d’Efpagne  dans  le  Port  de  Gibraltar; 
mais  il  demeura  lui-même  dans  cette  occafion. 

Après  tant  d’efforts  inutiles,  les  Efpagnols  re-Leg  Ep 
cohnurent  qu’il  leur  étoit  impoflïhle  de  réduire  gno!s  de 
par  la  force  les  Hollandois , dont  la  puiflance  viennent 
s’augmentoit  de  plus  en  plus  par  la  guerre  ; ils las  dc  14 
apprehendoient  les  deffeins  d’Henri  IV,  & vo-  8llcxrc* 
yoient  leurs  forces  entièrement  épuifées  ; ils  ré- 
solurent enfin  de  fortir  de  cet  embarras , à quel- 
que 

* Ceci  ne  paroitroit  pas  croyable  , fi  on  ne  difoit 
que  ce  fiege  dura  trois  ans;  que  cette  ville  pouvoit 
rafraichir  la  garnifon  par  mer,  fie  que  les  deux  Puifi* 

Tances  en  guerre  regardoient  le  fiege  de  cette  impor- 
tante place,  comme  un  coup  de  partie. 
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que  prix  que  ce  fût.  On  peut  bien  juger  de 
l’empreffemcnt  qu’ils  avoient  pour  la  paix,  par 
le  choix  qu'on  lit  du  lieu  de  la  Négociation , 
& par  lès  perfonnes  qu’on  y députa;  puifque 
i’Archiduc  Albert  vouloit  bien  prendre  la  Ilaye 
pour  traiter  avec  eux,  & que  pour  cet  effet  U 
y envoya  Spinola  même,  en  qualité  d’Ambas- 
ladeur,  au-licu  que  les  Hoiiandois  femontroient 
fort  rigides  & fort  peu  complaifans.  On  difpu- 
ta  longtemps,  & l’on  eut  beaucoup  de  peine  avant 
que  d’en  pouvoir  venir  à une  trêve  de  douze  ans. 
Ta  plus  grande  difficulté  fur  laquelle  les  Hoiian- 
dois s’opiniâtrèrent  fort  au  commencement,  ce 
fut  qu’ils  vouloient  abfolument  que  l’Efpagne les 
déclarât  pour  une  Nation  libre: à quoi  les  Efpa.- 
gnols  ne  vouloient,  ni  ne  pouvoient  alors  con- 
fentir  en  aucune  maniéré. 

A la  tin  on  trouva  cet  expédient,  favoir 
que  l’Efpagne  & l’Archiduc  Albert  déclarc- 
roient,  qu'ils  vouloient  traiter  avec  les  Hoiian- 
dois , comme  avec  une  Nation  libre.  Et  com- 
me d’abord  ceux-ci  ne  vouloient  pas  accepter 
cette  façon  de  parler,  le  Préfident  Jeannin, 
qui  affilloit  à ce  Traité  de  la  part  de  la  France , 
leur  dit  que  ce  mot  ( comme ) ne  donneroit  au- 
cune puiffancc  à l'Efpagne,  & qu’il  n’affoibli- 
roit  point  le  parti  des  Etats  , qui  dévoient 
chercher  leur  furêté  non  dans  des  paroles , mais 
par  la  force  des  Armes. 

Chacune  des  parties  garda  ce  qu’elle  poffé- 
doit  alors;  & les  Hoiiandois  retinrent  le  com- 
merce des  Indes  Orientales  , au  grand  regret 
des  Efpagnols.  Entre  les  motifs,  qui  portèrent 
les  Etats  à accepter  la  Trêve,  il  femble  qu’un 
des  principaux  fut,  qu'ils  tenoient  les  François 
pour  fufpccts  ; craignans  qu’ils  n’envahiffent  la 
Flandre,  avant  qu’on  y eût  pourvu,  & qu’ain- 
fi  çette  conquête  ne  fût  la  caufe  de  leur  dé- 

ca- 
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vdence  à l’avenir.  Outre  cela  la  grande  au-  Df.  la 
torité  que  le  Comte  Maurice  avoit  en  temps  h<3l1-aî** 
de  guerre  étoit  fort  préjudiciable  à leur  liber- DE* 
té.  C’eût  précifément  depuis  cette  trêve  que 
la  Holiande  peut  paffer  pour  une  vraye  & légi- 
time République. 

Peu  de  temps  après  les  Hollandois  eurent  enco-  du  démêlé 
re  de  nouveaux  démêlés  au  fujet  du  Duché  de  qui  furvînf 
Juliers.  Car  l’Empereur,  qui  auroit  bien  voulu  au 
annexer  ce  païs-là  à fes  autres  Etats , y envoya  P^'1C  dc 
l’Archiduc  Léopold,  pour  le  féqueilrer.  Celui--* 
c-i  fe  rendit  maitre  de  Juliers,  d’où  les  Hollan- 
dois avec  le  fecours  des  François  le  chafferent  en  - 
fuite.  Mais  depuis  étant  furvenu  quelque  mé- 
{intelligence  entre  l'Eleéteur  de  Brandebourg  & 
le  Duc  de  Neubourg,qui  s’étoicnt  accommodés 
par  provifion  au  fujet  de  ce  Duché  ; ce  dernier 
appella  à fon  fecours  Spinola,qui  fe  rendit  maî- 
tre de  Wefel  , & les  Hollandois  ayant  pris 
le  parti  de  l’Elefteur , mirent  garnifon  dans 
Rees  & dans  Emcric  : de  forte  que  par  ce  moyen 
le  Païs  de  Cleves  fut  mêlé  dans  les  guerres  des 
Païsbas. 

Mais  au  dedans  de  l’Etat  il  arriva  de  dangereu- Du  parti 
(es  divifions  au  fujet  de  ceux,  qu’on  appelloit  des  Armi- 
Arminiens,  ou  Remontrans.  Ce  defordre  fe  for-"iens*  ®u 
ma  en  partie  par  unejaloufie  politique  ;&  en  par-  j-raas?"' 
tie  à caufedes  difputes  de  Théologie.  Nous  avons 
avancé  ci-deffus  que  le  Prince  Guillaume  avoit 
afpiré  fecretement  à la  Souveraineté  des  Provin- 
ces-Unies,  & qu’il  ne  lui  manqua  que  très  peu 
de  voix  pour  parvenir  à fon  but.  Après  lui  fon 
fils  Maurice  eut  le  même  defir  ; mais  quelques- 
uns  des  principaux  s’y  oppoferent , aportant 
pour  raifons  que  les  travaux  & les  efforts,  ’ 
qu’ils  avoient  fou-tenus,  auroient  été  bien  mal, 
employés,  s’ils  n’en  tiroient point  d’autre  avan- 
tage , que  d’avôir  un  petit  Souverain  au-lieu 
d’un  grand.  H 5 ' J£ni- 
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Entre  ceux-ci  le  principal  étoit  Jean  d’OIdenf 
Barneveld,  Confeiller  Penfionnaire  de  Hollan- 
de , qui  faifoit  tous  fes  efforts  pour  maintenir 
la  liberté.  Parce  que  durant  la  Guerre  le  Capi- 
taine Général  avoit  un  très  grand  crédit,  le  Com- 
te Maurice  tâchoit  toujours  d’empêcher  la  né- 
gociation avec  l’Efpagne;  au-lieu  que  Barneveld 
travailloit  de  tout  fon  pouvoir  à faire  une- 
Trêve  , pour  affoiblir  l’autorité  du  Capitaine 
Général,  qui  eut  beaucoup  de  reffentiment  de 
cette  politique. 

En  ce  même  temps  Jaques  Arminius  Profef- 
feur  en  Théologie  à Leyden  commença  à traiter 
de  la  Grâce  & de  quelques  autres  articles  qui  en 
dépendent,  avec  plus  de  modération  & d’adou- 
ciffement  que  les  autres  Réformés.  François 
Gomarus  combattit  fon  opinion  après  fa  mort.  Et 
comme  cette  difpute  ferépandoit  de  plus  en  plus», 
la  plupart  des  Miniftres  Suivirent  les  fentimens 
-de  Gomarus , & les  principaux  du  Gouvernement 
prirent  le  parti  d’Arminius.  Mais  parce  que  le 
commun  peuple  court  ordinairement  après  les 
Prédicateurs,  le  Comte  Maurice  (qui  après  la 
mort  de  fon  frere  étoit  devenu  Prince  d’Orange)» 
Te  rangea  du  côté  des  Gomarifles. 

Enfuite  il  arriva  quelque  tumulte  en  plu- 
fieurs  villes , comme  à Alcmaer,  à Leyden  & 
à Utrecht,  & ce  Prince  fe  fervit  de  cette  occa- 
sion pour  dépofer  les  Magiftrats,  qui  étoient 
dans  les  fentimens  d’Arminius.  Il  fit  même 
faifir  Barneveld , Hugues  Grotius  & plufieurs 
autres , auxquels  il  fit  faire  le  procès  par  les  E- 
tats-Généraux  ; Barneveld  eut  la  tête  tranchée 
à la  foixante  & douzième  année  de  fon  âge;  & 
Hugues  Grotius  fut  condamné  â une  prifon  per- 
pétuelle , d’où  fa  femme  le  fit  enfuite  fauver  à 
la  faveur  d’une  cailTe  dans  laquelle  on  lui  por- 
toif  des  livres. 

1 . Quoi- 
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Quoiqu’en  1519  la  doétrine  d’Arminius  eûtDR 
été  condamnée  au  Synode  de  Dordrecht  ; il  HOLLAN‘ 
y eut  néanmoins  quantité  de  perfonnes  , quiDE‘ 
désapprouvèrent  le  procédé  du  Prince  , à l’é-  Du  synode 
gard  d’un  homme  qui  avoit  rendu  de  fi  grands' de  Dor‘ 
fervices  à l’Etat.  C’eft  ainfi  que  ces  deux  fac- drcc  , 
tions  ont  jetté  de  11  profondes  racines,  qu’à  la 
fin  dles  cauteront  la  ruine  de  cette  Républi- 
que, * ou  que  du  moins  elles  y changeront  la 
forme  du  Gouvernement. 

Cette  mésintelligence  fut  appaifée  entre  les  La  guerre 
deux  partis  par  le  péril  du  dehors , qui  les  me-  recommen- 
naçoit;  parce  qu’en  1621  la  Trêve  étant  expi-  ?,c  ®ntre 
rée  entre  l’Efpagne  & la  Hollande  , la  guerre  ho£ 
recommença.  L’an  1622,  Spinola  prit  la  Vil-  iandc. 
le  de  Juliers;  mais  il  fut  contraint  de  fe  retirer  ... , — » 
de  devant  Bergen-op-Zoom,  lorfque  Mansfeld,  i«ai.  , 
& Chriftian , Duc  de  Brunfwick , après  la  bataille  ,6î2* 
de  Fleury,  vinrent  au  fecours  des  Hollandois. 

' Pour  vanger  cet  affront  Spinola  alla  mettre  Mort  du 
îe  fiege  devant  Breda.  Le  Prince  Maurice  n’a- Grince 
yant  pu  le  chaffer  de  devant  cette  place , & Maurice, 
ayant  manqué  fon  entreprife  fur  la  Citadelle 
d’Anvers,  tomba  dans  une  mélancolie,  dont  il  itls‘ 
mourut  en  1625,  & peu  de  temps  après  la  ville 
de  Breda  fut  prife  par  famine.  < 

Frédéric  Henri  ayant  fuccedé  à fon  frere  dans  Frédéric 
fa  charge  de  Gouverneur  & dans  fes  autres^”", 
grands  emplois,  prit  la  ville  de  Grol  en  1627. fteere.a  °n 
Enfuite  Pierre  Hein  prit  la  Flotte  des  Efpa-  „ * 
gnols , qui  étoit  chargée  d’argent;  & l’année  fui-  1*27. 
vante  le  Prince  fe  rendit  maître  de  Bois-le-Duc.  . 

Durant  ce  fiege  lesEfpagnols  tâchant  de  faire  di- 
verfion,  firent  une  irruption  dans  le  Veluwe,  & 

jet* 

* Le  danger  dont  notre  Auteur  partait  alors . eft 
entièrement  ceffe , & la  République  n’ell  plus  aivi* 
fée  par  des  faftions  xuineufes. 

H 6 
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b k la.  jetteront  l’épouvante  par  toute  la  Hollande- 

hollan-  Mais  les  Hollandois  ayant  furpris  au  même 
DE*  temps  la  ville  de  Wefel,  les  Efpagnols  furent 

contraints  de  repafler  Plfïcl  en  defordre,  après 
quoi  ils  desefpererent  de  pouvoir  jamais  rédui- 
re la  Hollande  par  la  force  des  armes. 

Conquêtes  En  1630, les  Hollandois  commencèrent  à s’é- 
dc  ce  rxm  ta^jjr  jans  jc  Brcf]p  L’année  fuivante  ils  fur- 

* prirent  près  de  Bergen-op-Zoom  quelques  mil- 
l630t  liers  d’ÊfpagnoIs , qui  s’étoient  mis  dans  des 

chaloupes  & dans  des  bateaux  plats  pour  qucl- 

* que  entreprife  fecrette.  En  1632  le  Prince  Hen- 
1*32*  ri  reprit  Venloo  , Rurcmonde  , Limbourg  & 

Maftricht  : Papenheim  qui  genfoit  fecourir  cet- 
te derniere  place , ne  remporta  que  des  coups. 
Ligue  of-  L’année  fuivante  il  fe  rendit  maître  de  Rhin» 
fimfive  en-  berg;  & les  Efpagnols  d’un  autre  côté  reprirent 
tre  & tFran'la  v*^e  de  Limbourg. . 

Hollande.  1<535»^es  François  firent  avec  là  Hollande, 

1.  une  Ligue  offenfive  , par  laquelle  ils  dévoient 

i*35.  partager  entr’eux  les  Païs  Bas  Efpagnols.  Mais 
cette  Alliance  n’eut  pas  grand  fuccès  : parce 
que  les  Hollandois  n’euflentr  pas  eu  volontiers 
les  François  pour  voifins  par  terre.  Outre  cela 
les  Efpagnols  furprirent  lè  Fort  de Schenck , que 
jsju.  les  Hollandois  néanmoins  reprirent  en  1636, 

• quoiqu’avec  beaucoup  de  peine. 

. . Dans  la  fuite  de  cette  guerre  le  Prince  Henri 

j^oit^de**  prit  Breda;  & les  Efpagnolè  reprirent  Venloo 
part  & d’au- & Rurcmonde,  l’an  1637.  L’année  fuivante  les 
tre.  Hollandois  furent  fort  maltraités  pics  de  Callô 

•-  en  Flandre.  Mais  Pan  1639  Martin  Tromp 

ruina  entièrement  la  Flotte  des  Efpagnols  fur 
l6i9‘  les  Dunes.  Le  deffein  de  cette  Flotte  étoit  dfe 
fe  joindre  aux  Danois  pour  attaquer  conjointe- 
ment le  Royaume  de  Suède  à I’improvifte.  En 
■ ■ ■■■-  Ï644,  le  Prince  Guillaume  II  , (ou  plutôt  le 
*«44.  prince  Fréderic-Hcnri) , qui  fuccéda  à fon  pera, 

fe 
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fe  rendit  maître  du  Sas  de  Gand;  & l’année  fui-  de  la 
vante  il  prit  Hulft.  On  croit  même  qu’il  auroit  Hollan- 
pu  emporter  Anvers,  fi  la  Zélande  & la  ville DE* 

. d’Amfterdam  y avoient  voulu  confentir  : l’une 
& l’autre  s’étant  extrêmement  élevées  par  la 
ruine  de  cette  ville. 

. A la  fin  les  Efpagnols  firent  la  paix  àMunfter  Laix 
avec  les  Hollandois,  l’an  1648.  Par  ce  Traité  Munner* 
ceux-ci  furent  reconnus  pour  une  Nation  entie-  ” “T"”- 
renient  libre,  fur  laquelle  l’Efpagne  n'avoit  rien  4 ’ 
du  tout  à prétendre.  Il  y eut  de  fortes  oppofî- 
tions  de  la  part  de  la  France  & du  Prince  pour 
empêcher  cette  négociation;  mais  elles  furent 
inutiles;  la  Hollande  croyoit  n’avoir  plus  aucu- 
ne raifon  de  continuer  plus  longtemps  la  guer- 
re, puifqu’on  lui-  accordoit  tout  ce  qu’elle  eût 
pu  fouhaiter.  Les  Etats  appréhendoient  que  Rc?e.Jtions 
-l’Efpagne  ne  fût  trop  affoiblie,  & qu’au  con-  fur  cette* 
traire  la  France  ne  devînt  trop  puiflante,  à quoi  pa;x. 
il  faut  ajouter  que  la  Hollande  étoit  extrême- 
ment chargée  de  dettes.  Au  refte  les  Hollan- 
dois terminèrent  glorieufement  cette  longue 
guerre  , au.-lieu  que  les  Efpagnols  en  fortirent 
fort  abattus  & à leur  grande  confufion.  Cepen- 
dant on  a remarqué  durant  tout  le  cours  de  la 
guerre  que  la  Hollande  étoit  prefque  favorifée 
de  tout  le  monde,  excepté,  du  parti  contraire; 
mais  qu’après  la  conclufion  de  cette  paix,  on 
vit  bientôt  éclater  la  haine  de  la  France  & de 
l’Angleterre,  qui  avoient  fer.vi  d’appui  à cette 
République  naifiante. 

. Après  avoir  fait  la  paix  avec  l’Efpagne,  les  Guerre  en- 
Hollandois  ne  demeurèrent  pas  longtemps  cnfrcJa*0!* 
xepos.  Car  premièrement  le  Bréfil  fe  révolta,  poaural-  * 
& retourna  fous  la  domination  des  Portugais,  au  avantfgcu* 
grand  préjudice  de  la  Compagnie  des  Indes  Oc- fe  à la  Com- 
cidentales.  D’un  autre  côté  la  Compagnie  des  papnie  des 
Indes  Orientales  en  tira  un  très  grand  avantage;  ’^ctsalCît 
j II  7 puif- 
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De  la  puifque  cela  caufa'  la  guerre  avec  les  Portugais, 
Hollan-  qUi  jura  jufques  à l’an  1661,  pendant  laquelle 
les  Hollandois  conquirent  fur  eux  la  plüpart  des 
places,  qu’ils  tenoienüdans  les  Indes.. 

Divifions  En  1650,  il  arriva  un  fâcheux  accident,  qui 
, dans  la  Ré-  auroit  bien  pu  attirer  après  foi  de  très  grands 
publique,  malheurs.  Car  quelques-uns  des  Etats , & par- 
ticulièrement ceux  de  la  Province  de  Hollande 
vouloient  qu’on  licenciât  une  partie  des  trou- 
pes , pour  foulager  la  Republique  des  grands 
frais  qu’elle  devoit  porter.  Mais  Je  Prince  d’O- 
range  s’y  oppofoit,  difant  qu’il  étoit  dangereux 
de  le  défaire  des  troupes , pendant  que  la  Fran- 
ce & l’Efpagne  étoient  en  guerre.  A la  fin  a- 
près  de  grandes  conteftations  , les  deux  partis 
n’ayant  pu  s’accommoder , la  plupart  des  Sei- 
gneurs du  Confeil  des  Etats-Généraux,  qui  é- 
toient  partlfans  du  Prince,  réfolurent  qu’il  iroit 
en  perfonne  dans  les  Villes  , pour  perfuader 
leurs  Magiftrats. 

Amfterdam  D’un  autre  côté  les  Magiftrats  de  quelques 
a (fieffe  par  vpiés  de  Hollande , & particulièrement  ceux 
d'orange,  d’ Amfterdam  prioient  fort  que  le  Prince  ne 
® * vînt  point  dans  leur  ville  ; parce  qu’ils  crai- 
gnoient  qu’il  ne  fe  fît  quelque  changement  dans 
leur  Gouvernement,  ou  en  quelque  autre  cho- 
fe,  qui  pût  préjudicier  à leur  liberté  & à leurs 
privilèges.  Le  Prince  vivement  piqué  d une 
chofe  qui  choquoit  fon  honneur  & l’autorité 
de  fa  charge,  en  voulut  tirer  fa  ti  s faction.  Mais 
les  autres  perfifterent dans  leur  réfolution, qu’ils 
croyoient  conforme  à leurs  droits  & à leur  li- 
berté. 

Des  prifon-  Là-deflus  le  Prince  fit  faifir  & emprifonner 
uiers  de  au  Château  de  Louveftein  fix  des  Membres  du 
Louveftcia.  Confeil  des  Etats  de  Hollande,  qu’il  croyoit 
les  plus  contraires  à fes  vues,  entre  lefquels  le 
„ premier  fut  le  Sieur  de  Wit,  Bourguemaître  de 
i • - Dôr- 
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Dordrecht.  De  plus  il  fit  affembler  fecrettement  dk  l4 
quelques  troupes , qu’il  fit  marcher  du  côté  houlai*- 
d’Amfterdam  , pour  s’aflùrer  de  cette  place. DE* 

Mais  cette  entreprife  fut  découverte  par  le  Cou- 
rier de  Hambourg;  à caufe  qu’il  y eut  quelques 
Regimens  , qui  s’égarèrent  dans  l’obfcurité  de 
la  nuit.  De  forte  que  le  Prince  ayant  voulu 
enfuite  réduire  cette  place  par  la  force,  on  ou- 
vrit d’abord  les  éclufes  & on  inonda  tout  le  païs 
d’alentour. 

_ A la  fin  on  en  vint  à un  accommodement,  Accord  en. 
par  lequel  pour  donner  quelque  fatisfa&ion  au  treJLe. Pnn‘ 
Prince , le  Bourguemaître  Bicker  fut  dépofé  par  le  ^Am* 
le  Magiftrat  d’Amfterdant.  Les  prifonniers  de  fUrdam. 
Louveftein  furent  auflî  relâchés  , à condition 
qu’ils  feroient  démis  de  leurs  charges.  Cette 
affaire  auroit  encore  pu  avoir  de  très  dangereu- 
fes  fuites , fi  le  Prince  ne  fût  mort  fur  ces  en- 
trefaites. 

Sept  jours  après  fa  mort  le  13  Novembre  de  Nai fonce 
l’année  1650  la  Princeffe  accoucha  de  Guillau-  da  Prince 
me  * , le  Prince  d’Orange  d’aujourdhui.  En 

1651,'  les  Provinces-Unies  fe  voyant  fans  Gou-  1 * 

verneur,  tinrent  une  Affemblée  célèbre,  où  les  J6S0t 
Etats  firent  une  nouvelle  union. 

Peu  de  temps  après  les  Hollandois  eurent  u-  Motifs  de 
ne  fâcheufe  guerre  avec  le  Parlement  d’Angle- 
terre  , qui  avoit  au  commencement  recherché  parieinene 
ferieufement  leur  amitié,  & qui  pour  cet  effet  a-  d'Anglcter- 
voit  envoyé  l’Ambaffadeur  Doreflaar  à la  Haye,  « & la 
où  il  fut  aflafliné  par  quelques  Ecoffois  mafqués,  Hod011*1®* 
avant  que  d’avoir  eu  fon  audience  publique.  Le 
Parlement  n’ayant  point  reçu  de  fatisfaétion  là- 
deffus , commença  à regarder  les  Hollandois  de 

mau- 

♦ Il  falloit  dire  GüillaUme-Hinri  , c’eft 
le  “même  qui  a été  Roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de 
Guillaume  111.  1 
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mauvais  œil:  mais  il  n’étoit  pas  encore  en  état 
de  faire  éclater  fon  reffentiment , avant  que 
Cromwel  eût  domté  les  Ecoffois. 
les  Ahglois  Quoiqu’enfuite  le  Parlement  envoyât  encore 
ufent  de  d'autres  Ambaffadeurs  à la  Haye  les  Hollan- 
xeprefailles  dois  tiroient  toujours  la  négociation  en  Ion- 
gueur:  outre  que  ces  Ambafladeurs  reçurent  di- 
vers affronts  de  la  canaille  : de  forte  qu’ils  s’en 
retournèrent  très  mécontens  en  Angleterre.  Là- 
deifus  le  Parlement  fit  publier  des  repréfailles 
contre  la  Hollande , en  défendant  en  même 
temps  l’entrée  des  marchandifes  étrangères  en 
Angleterre;  à moins  qu’elles- n’euffent  été  char- 
gées par  des  navires  Anglois  , enfuite  dequoi 
les  Câpres  prirent  une  infinité  de  vaiffeaux  fur 
les  Hollandois. 

Guerre  en-  - Ceux-ci  qui  n’étoient  pas  encore  entr’eux 
tre  l’Angle-  dans  une  parfaite  union  , réfolurent  enfin  de 
terre  & la  chercher  des  expédiens  pour  porter  les  chofes  à 
un  accommodement;  ou  bien  de  fe  venger  vi- 
goureufement , en  cas  qu’on  ne  pût  terminer 
ces  différends  à l’amiable-;  & pour  cet  effet  ils 
envoyèrent  des  Ambaffadeurs  en  Angleterre. 
Mais  fur  ces  entrefaites  Tromp  mit  en  mer  a- 
vec  une  Flotte,  pour  affûrer  les  vaiffeaux  mar- 
chands des  Provinces  - Unies  ; & ayant  refufé 
d’amener  le  Pavillon  devant  l’Amiral  Blaek, 
qu’il  avoit- rencontré,  il  fe  donna  entr’eux  un 
combat  très  opiniâtre,  où  la  perte  fut  à peu 
près  égale  de  part  & d’autre. 

Les  Hollandois  eurent  beau  s’exeufer  en  di- 
fant  que  cette  affaire  n’-étoit  qu’un  effet  du  ha- 
sard; les  deux  partis  ne  laiffertnt  pourtant  pas 
de  faire  de  grands  préparatifs-  de  guerre.  Dans 
deux  batailles  consécutives  l’avantage  demeura 
du  côté  des  Anglois  j néanmoins  ils  furent  battus 
devant  Livourne.  Dans  le  dernier  combat  les  Hol-  ' 
landois  perdirent  leur  Amiral  Tromp  avec  vingt 

& 


Hollande. 


pair  avec' 
Cromwel. 
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& fept  vaifTeaux  de  guerre  ; ce  qui  contraignit  ia  PR  la 
Hollande, en  i654,àfaire  une  paix  très  glorieufe  ^°LU‘V‘ 
pour  Cromwel,  par  laquelle  ils  s’obligèrent  mê- 
me d’exclurre  à l’avenir  ceux  de  la  Maifon  d'O- 
range  de  la  Charge  de  Gouverneur.  Les  Hollan- 
dois  aiant  remarqué  que  leurs  vaiffeaux  étoient 
alors  trop  petits , remedierent  depuis  à ce  défaut. 

L’année  fuivante  les  Hollandois  devinrent  ja-  Guerre  en- 
louxdes  grands  progrès,  que  les  Suédois  fai-tre  la  Hoi- 
foient  en  Pologne,  & tâchèrent  de  les  empêcher landc  & 
de  fe  rendre  maîtres  de  la  Prufle. . Dans  cette  Sucdc* 
vue  ils  firent  tant. auprès  du  Roi  deDanemarck, 
qu’il  rompit  avec  la  Suede.  Et  comme  dans 
cette  guerre  ce  Roi  eut  du  defavantage , jufques 
là  même  qu’il  fut  aiEegé  dans  fa  ville  de  Copen- 
hague, ils  envoierent  une  Flotte  au  fecours  de 
cette  place.  Là-deflus  il  fe  donna  entr’eux  &les 
Suédois  une  furieufe  bataille  dans  le  Sond,  où 
les  Hollandois,  après  avoir  perdu  deux  Amiraux, 
exécutèrent  néanmoins  leur  deffein,  qui  étoit 
la  levée  du  fiege  de  Copenhague. 

L’année  fuivante  ils  eurent  aufli  bonne  part  à La  bataille 
la  bataille  de  Funen;  jufqu’à  ce  qu’enfin  la  paixdc  Funen. 
fut  conclue  devant  Copenhague  en  1660,  avec  — — — • 
peu  de  fatisfaction  du  côté  duDanemarck,  qui  fe  l66°* 
plaignoit  que  les  Hollandois  ne  l’avoient  pas  af- 
fûté avec  alfez  de  vigueur,  pour  prendre  vengean- 
ce de  la  Suede.  Mais  la  Hollande  appréhendoit 
que  la  France  & l’Angleterre  ne  fe  déclaraient 
pour  la  Suede,  & ne  la vinflent  attaquer  conjoin- 
tement;, outre  que  les  Etats  jugeoient  qu’il  étoit 
de  leur  intérêt  que  le  Danemarck  ne  devînt  pas 
trop  puiffant. 

. Après  que  la  Hollande  eut  joui  de  la  paixjuf-$econde 
ques  à l’an  1665,  il  fe  ralluma  une  cruelle  guer-guerre  en- 
te entr’elle  & l’Angleterre,  qui  jugea  que  le^e  l’Angle- 
commerce  floriflant  des  Hollandois  & leur  puif- 
&nce  par  mer  jui  étoient  trop  préjudiciables.La  Ho  an(UV 

Fran- 
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France  fomentait  ces  divifions  autant  qu’il  lui 
étoit  polfible,  afin  que  ces  deux  puiflans  Etats 
épuifaffent  leurs  forces  i’un  contre  l’autre.  Dans 
la  prémiere  & la  troifieme  bataille  les  Anglois 
eurent  la  vi&oire;  mais  dans  la  fécondé  la  Hol- 
lande eut  l’avantage.  L’Angleterre  aiant  voulu 
épargner  les  fraix  d’une  Flotte , & troubler  feu- 
lement le  commerce  des  Hollandais  par  le  mo- 
ien  de  fes  armateurs,  ceux-ci  eurent  la  hardief- 
fe  d’entrer  dans  la  Tamife,  & de  faire  defcente 
à Chatam,  où  ils  ruinèrent  plusieurs  vaifieaux 
dans  le  Havre  même  : par-là  l’Angleterre  fut 
contrainte  de  faire  la  paix,  qui  fut  conclue  à 
Bredapar  la  médiation  de  la  Suède. 

Dans  cette  guerre  les  Hollandois  regagnèrent 
la  gloire  & la  réputation  qu’ils  avoient  perdue 
du  temps  de  Cromwel , & firent  bien  paroître 
qu’ils  ne  cedent  en  rien  aux  Anglois  par  Mer. 
D’un  autre  côté  on  reconnut  combien  ilsétoient 
foibles  alors  fur  terre  par  le  mal  que  leur  fit  l’E- 
vêque de  Munfter,  Prélat  inquiet  & guerrier. 

Mais  enfin  l’an  1672,  on  vit  fondre  fur  la 
Hollande  un  orage , qui  dans  le  commencement 
menaçoit  cette  République  d’une  ruine  totale» 
lorfqu’en  même  temps  elle  fut  attaquée  de  la 
France  par  terre  & de  l’Angleterre  par  mer.  C’eft 
une  chofe  furprenante  de  voit  en  combien  peu 
de  jours  les  François  s’emparèrent  des  Provin- 
ces de  Gueldres,  d’Over-IfTel  & d’Utrecht:  c» 
qui  remplit  tellement  les  efprits  d’épouvante, 
qu’il  y en  a même  qui  croient,  qu’ils  auroient 
pu  fe  rendre  maîtres  d’Amfterdam , s’ils  s’étoient 
préfentés  devant,  pendant  le  prémier  trouble 
où  fe  trou  voit  tout  le  peuple.  On  en  imputa 
la  faute  à Rochefort , qui  au-lieu  d’executer  l’or- 
dre qu’il  avoit  de  faire  un  tentative  fur  cette  vil- 
le, s’amufa  deux  jours  à Utrecht  à recevoir  des 
complimens  & des  harangues , & donna  , par-là 
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moyen  aux  habitans  de  reprendre  courage  & de  Dr.  la 
fe  mettre  en  état  de  défenfe.  D’ailleurs  le  mau-  hollan- 
vais  fuccès  qu’eut  l’Evêque  de  Munfter  au  fiege  Dfc* 
de  Groningue  releva  un  peu  le  courage  des  HoK 
landois.  * *. 

L’année  fuivante  les  François  fe  rendirent  entre 
maîtres  de  la  ville  de  Maflricht.  Mais  les  Hol- 1 
landois  s’étant  fignalés  dans  quatre  combats  fur  ^uic<a  w 
mer , où  ils  firent  paroître  une  conduite  admi- 
rable, jointe  à une  valeur  extraordinaire,  & le 
Parlement  d’Angleterre  aiant  conçu  de  la  jalou- 
11e  des  grands  progrès  de  la  France,  ils  obtinrent 
une  paix  féparée  avec  l’Angleterre , par  la  mé- 
diation de  l’Efpagne.  Enfuite  l’Empereur  & Ifc 
Roid’Efpagne  s’étant  déclarés  ouvertement  pour 
la  Hollande,  les  François  retirèrent  leurs  gar-La  Praneft 
nifons  des  places  conquifes,  après  qu'elles  fe  abandonne 
furent  rachetées  du  pillage  & du  faccagement 
par  des  fommes  conftderables.  Les  villes  de*1*1 
Naerden  & de  Grave  furent  reprrfes  par  la  for- 
ce des  armes,  de  forte  que  les  Hollandois  re- 
couvrèrent alors  toutes  les  places , qu’ils  avoienl 
perdues , à la  referve  de  Maftricht  La  ville 
de  Rhinberg  demeura  à l’Eleékeur  de  Cologne» 
à qui  elle  apartenoit  de  droit;  & les  villes  du 
pais  de  Cleves  retournèrent  fous  la  Domination 
de  l’Elefteur  de  Brandebourg. 

C’eil  cettfe  guerre  qui  a élevé  le  Prince  d’O- Le  Prince 
range  aux  grandes  Charges  de  fes  Ancêtres , a- 
vec  des  conditions  encore  plus  avantageufes  toUtcs  icS 

Su’aucun  d’eux.  Car  le  Peuple,  qui  d’ailleurs  charges 
toit  fort  affe&ionné  à la  Maifon  d’Orange , é-  de  fes  Prê- 
tant effraié  par  les  grands  progrès  de  la  France , dcceffeuis, 
fe  figuroit  que  ces  malheurs  étoient  caufés  par 
la  trahi  fou  de  quelques  Membres  de  la  Régen- 
ce, & qu’il  n’y  avoit  que  le  Prince  qui  fût  ca- 
pable de  rétablir  tout , .ce  qui  excita  prefque 
dans  toutes  les  villes  des  tumultes,  que  le  Prin- 
ce 
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ce  d’Ofange  appaifa  par  fa  préfence;  & ayant 
dépofé  pluileurs  Magiftrat$,  il  en  établit  d’au- 
tres en  leur  place , de  l’affie&ion  defqueis  il  étoit 
affûté. 

Durant  ces  troubles  les  deux  frères  Corneille 
& Jean  de  Wit  furent  miférablement  maffacrés  à 
la  Haie  par  la  populace,  quoiqu’il  y ait  un  grand 
nombre  de  perfonnes,  qui  prétendent  que  ce 
dernier  particulièrement,  qui  avoir  fi  longtemps 
tenu  le  Gouvernail  de  l’Etat,  avoit  mérité  de 
fa  Patrie  un  autre  traitement.  Mais  bien  que  de- 
puis, le  Prince  d’Orange  ait  beaucoup  contri- 
bué à tirer  la  République  des  defordres,  dont 
elle  étoit  travaillée  au  dedans,  & que  par-là  il 
l’ait  mife  en  état  de  défenfe,  néanmoins  il  n’eut 
guere  d’heureux  fuccès  dans  la  guerre  contre  là 
France.  Car  la  bataille  de  Senef  de  1674,  le 
fiege  de  Maftricht  de  1676,  & l’affaire  de  St.  O- 
mer  de  1677, lui  coûtèrent  beaucoup  de  monde; 
les  vaiffeaux,  qu’on  avoit  envoiés  au  fecours  dë 
la  Sicile  n’eurent  pas  plus  de  bonheur.  Mais  à 
la  fin  la  crainte  qu’on  eut  que,  par  la  continua- 
tion de  la  guerre , l’autorité  du  Prince  d’Oran- 
ge ne  portât  coup  à la  liberté  de  l’Etat,  fut  iè 
principal  motif  qui  porta  les  Hollandois  à faire 
avec  la  France  une  paix  feparée,  par  laquelle 
Maftricht  leur  fut  reftitué. 

[Cette  paix  dura  jufqu’à  l’année  1688,  & il  y 
a quelque  apparence  qu’elle  auroit  duré  encore 
plus  longtemps, il  lesProvinces-Unies  n’avoient 
pas  eu  foupçpn  de  l’étroite  liaifon  qui  étoit  en- 
tre les  Couronnes  de.  France  & d’Angleterre.  On 
crut  que  ces  deux  Puiffances  pouvoient  bien  ne 
s’être  unies  de  la  forte  que  pour  mieux  opriiner 
la  liberté Hollandoife,& abaifier  une  Nation  qui 
étoit  trop  puiflante  fur  mer  au  gré  de  la  Grande 
Bretagne.  Pour  prévenir  les  fuites  fâcheufes  que 
pouvoit  avoir  pour  la  Hollande  la  bonne  intellb 
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■gence  qui  étoit  entre  Louis  XIV,  & Jaques  II,  Dk  la 
on  fongea,  difent  quelques  politiques,  à donner  hollan* 
de  l’occupation  au  Roi  d’Angleterre  dans  fes  D£* 
propres  Etats.  Le  Prince  d’Orange  fon  gendre 
s’employa  efficacement  à préparer  cette  divifion, 

& le  fuccès  répondit  fi  bien  aux  efperance» 
qu’on  avoit  à cet  egard,  fuppofé  qu’on  les  ait 
eues  véritablement,  qu’en  peu  de  temps  Jaques 
fe  trouva  haï  & abandonné  de  fes  Sujets , qui  dé- 
férèrent fa  Couronne  au  Prince  d’Orange  qu’ils 
regardoient  comme  leur  libérateur.  Ce  Prince, 
qui  joignoit  à la  qualité  de  Protecteur  de  la  Re- 
ligion Proteflante,  le  Droit  de  fon  Epoufe  fille 
ainéeduRoi,  fut  couronné,  & prit  pofleffion 
du  Trône  fous  le  nom  de  Guillaume  III.  . 

Cette  révolution  attira  aux  Provinces  - Unies  xsgl> 
les  plus  vifs  reflentimens  de  la  France.  Cette 
Couronne  ne  put  leur  pardonner  la  part  qu’el- 
les y avoient  eue , en  fourniflant  au  Prince  les 
moyens  dont  il  s’étoit  fervi  pour  détrôner  un 
Allié  de  fa  Majefté  Très  Chrétienne.  Cette 
Guerre  à la  vérité  ne  fe  fit  pas  fur  les  terres  des 
Hollandois  , & leurs  pais  furent  exem^s  pour 
lors  des  malheurs  que  caufent  les  hoftilités  & 
les  ravages;  mais  les  efforts  que  firent  l’Empi- 
re, l’Efpagne  & leurs  autres  Alliés,  ne  produi- 
firent  aucun  avantage  réel  à la  grande  Alliance. 

Le  Prince  d’Orange  en  montant  fur  le  Trône 
de  la  Grande  Bretagne  n’avoit  pas  cru  devoir 
renoncer  à fa  Charge  de  Stathouder;  il  comman- 
da les  armées  avec  plus  de  bravoure  que  de  bon- 
heur. Son  agrandiirement  l’avoit  rendu  fufpeél 
à un  grand  nombre  de  perfonnes  de  qui  il  avoit 
befoin  pour  l’éxecution  de  fes  defleins.  N’étant 
pas  toujours  fécondé  à caufe  des  ménagemens 
qu’il  étoit  obligé  d’avoir,  pour  des  Alliés  dont 
il  dépendoit , & qui  craignoient  qu’il  ne  voulût. 
fe  fervir  contre  eux  dupouvoir  qu'ils  lui  auroient 
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Ds  La  confié,  il  ne  pouvoit  pas  toujours  agir  à coup 
Hou-AK-  comme  la  France  qui  deliberoit  & exé- 
cutoit  fans  confulter  que  les  occaûons  favora- 
bles. 

Pendant  que  ce  Prince  étoit  occupé  àfoumet- 
tre  l'Irlande,  les  troupes  Hollandoifes,  jointes 
à celles  de  Alliés , commandées  par  le  Prince  de 
Waldeck  eurent  le  malheur  de  perdre  la  bataille 
- de  Fleurus.  Le  Maréchal  de  Luxembourg  qui 

* y commandoit  l’armée  Françoife,  y remporta 

9°‘  une  viftoire  d’autant  plus  mémorable,  que  le 
terrain  fut  difputé  avec  une  extrême  valeur  de 
part  & d’autre,  & que  l’avantage  fembla  balancer 
longtemps  entre  les  deux  partis.  Lés  Alliés  y 
perdirent  fix  mille  homines  qui  furent  tués  fur 
la  place  & plus  de  fept  mille  prifonniers,  outre 
cinquante  pièces  de  Canon. 

A cette  fâcheufe  nouvelle  fe  joignit  bientôt 
celle  du  combat  naval  que  le  Vice-Amiral  de 
France,  le  Comte  de  Tourville  avoit  livré  aux 
Flottes  d’Angleterre  & de  Hollande  fur  les  côtes 
' , d’Angleterre.  La  viftoire  étoit  demeurée  aux 

François.  La  Bataille  de  Leufe  ne  fut  pas  moins 
funeüe  aux  Alliés.  Le  Duc  de  Luxembourg 
quoique  très  inferieur  par  le  nombre  de  trou- 
pes qu’il  avoit  avec  lui,  battit  un  corps  une  fois 
plus  fort  que  le  lien. 

L’eftime  que  l’Elefteur  de  Bavière  s’étoit  ac- 
quife,fit  efperer  que  les  chofes  alloient  changer 
de  face.  Le  Roi  d”Efpagne  lui  confia  le  gou- 
vernement des  Païs-Bas  Efpagnols , & comme 
cet  Elefteur  s’étoit  lîgnalé  par  fes  vertus  militai- 
res, on  crut  que  fa  préfence  rameneroit  la  vic- 
toire dans  le  Camp  des  Alliés.  Au  mois  de  Mai 
de  l’année  fuivante  fe  dortna  le  combat  de  la 


»-■  '■■■  Hougue  où  les  Alliés  eurent  tout  l’avantage  & 
1691.  ruinèrent  la  Flotte  Françoife;  mais  cette  joye 
Le  3 Août,  fm  bientôt  interrompue  par  le  mauvais  fuccès 
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qu’eut  le  Roi  Guillaume  à Steenkerke.  Ce  Prin- DE 
ce  n’ayant  plus  d’ennemis  à craindre  dans 
Grande  Bretagne  qu’il  venoit  de  foumettre,  é- 
toit  venu  commander  en  Flandre.  Le  Maréchal 
de  Luxembourg  le  battit  avec  ce  bonheur  qui 
l’accompagnoit  depuis  quelques  années.  L’an* 
née  fuivante , il  fe  rendit  maître  de  Hui  & dé- 
fit à Nervinde  le  Roi  d’Angleterre  & le  Duc  de  ~ 

Bavière,  qui  y perdirent  quinze  mille  hommes; 

„ & la  même  campagne  il  fe  rendit  maître  de  Char-  itfjj, 
leroi  par  compofition.  D’un  autre  côté  les  Flot- 
tes de  Hollande  & d’Angleterre  repandoient l’in- 
quiétude fur  les  côtes  de  France,  & produifoient 
une  diverfion  favorable  aux  troupes  des  Alliés 
qui  reprirent  Hui  en  1694.  L’année  d’après  leur 
fut  plus  favorable  & ils  fe  rendirent  maîtres  de 
la  ville  & du  château  de  Namur.  Le  peu  de  fuc- 
cès  qu’eurent  les  efforts  que  l’on  fit  fur  mer  en 
trois  années  confécutives , la  paix  particulière 
que  conclut  le  Duc  de  Savoye  avec  la  France, 
le  tort  que  faifoient  les  Armateurs  de  cette  Cou- 
ronne aux  vaifleaux  marchands  des  Provinces- 
Unies,  & la  jaloufie  qui  fe  glifTa,  dit-on,  entre 
les  Etats  Généraux  & quelques-uns  des  Alliés; 
tout  cela,  dis-je,  rendit  moins  dificile  la  paix 
generale  qui  fe  conclut  à Ryfwick  l’an  1697, „ • j 
d’autant  plus  que  la  Cour  de  France  qui  fe  vo-  Ry\'wicfc, 
yoit  prelfée,  par  la  mauvaife  fanté  du  Roi  d’Ef-  * 
pagne,  de  faire  la  paix , y apporta  toute  la  faci- 
lité poflïble. 

La  République  ne  s’y  ménagea  point  des  a- 
vantages  particuliers.  Son  but  étoit  de  fe  pro- 
curer la  tranquillité,  de  fe  voir  une  Barrière  af- 
furée , ce  qu’elle  obtenoit  par  la  ceflion  de  tant 
de  conquêtes  que  laFrancerelâchoitàl’Efpagne. 

Ce  fut  aulïï  le  motif  qui  la  porta  à entrer  dans 
les  vues  du  Traité  de  Partage  qui  l’excmtoit  de 
rentrer  dans  une  nouvelle  guerre  préjudiciable 
- au 
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au  commerce  dont  elle  fait  fon  intetêt  capital. 
Elle  contribua  fes  foins  pour  le  faire  agréer  aux 
Puiflfances,  fans  la  participation  defquelles  on 
en  avoit  dreffé  les  Articles. 

La  mort  du  Prince  de  Bavière , & le  Telia* 
ment  du  Roi  d’Efpagne,  qui  appelloit  le  Duc 
d’Anjou  à toute  la  fucceflion  fans  partage , rom- 
pirent toutes  les  mefures  qu’on  avoit  prifes  par 
le  fécond  Traité  de  partage  dont  nous  avons  dé- 
jà parlé  ailleurs. 

La  France  qui  craignit  que  les  garnifons  que 
les  Hollandois  avoient  dans  la  Flandre  Efpa- 
gnole,  ne  fufTent  contraires  aux  interets  de  Phi- 
lippe, les  obligea  d’en  for  tir  & y mit  defes  trou- 
pes à la  place.  Les  Provinces -Unies  ne  fe  trou- 
voient  pas  en  état,  ni  même  dans  la  volonté  de 
recommencer  la  guerre  avec  la  France  qui  avoit 
pris  fes  mefures  de  longue  main , & d’ailleurs 
elles  n’y  avoient  pas  le  principal  intérêt.  L’Am- 
bafiadeur  d’Efpagne  qui  les  affuroit  de  l’amitié 
du  nouveau  Roi,  & le  Comte  d’ Avaux  qui  dans 
fes  conférences  n’épargnoit  rien  pour  calmer 
leurs  craintes  & leurs  défiances , -les  engagèrent 
à reconnoître  Philippe  V en  qualité  de  Roi 
d’Efpagne. 

Cependant  l’extrême  confiance  qu’elles  a- 
voient  en  la  fagefle  du  Roi  d’Angleterre , leurs 
liaifons  avec  l’Empereur,  la  peur  qu’elles  eu- 
rent que  la  Maifon  de  Bourbon  fe  voyant  tran- 
quile  fur  les  deux  Trônes  les  plus  formidables 
de  l’Europe , ne  voulût  un  jour  faire  revivre  les 
prétentions  de  l’Efpagne  fur  ces  Provinces  : Di- 
fons  mieux  :1a  Province  qui  vouloit  vendre  cher 
à Louïs  XIV  les  couronnes  qu’il  avoit  ménagées 
à fon  petit-fils,  tout  cela  fit  que  les  Négociations 
ne  réuilîrent  point.  Mr.  d’ Avaux  fut  rapellé  le 
13  d’Aout.  Et  les  Provinces  - Unies  refufant 
de  rien  conclure,  que  de  concert  avec  l’Empire 
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& l’Angleterre,  voyant  les  négotiations  rompues,  ^ 
elles  s’engagèrent  enfemble  parle  Traité  de  la 
grande  Alliance  qui  fut  figné  à la  Haie  le  i Sep-DK* 
tembre  1701.  On  y régla  qu’on  s’apliqueroit  à l*e 
relTaifir  principalement  des  Païs  - bas  Efpagnols 
comme  étant  la  Barrière  de  la  Republique,  & 
du  Milanez  comme  d’un  fief  de  l’Empire;  que 
ce  que  l’Angleterre  & la  Hollande  prendroient 
des  Indes  Efpagnoles  leur  demeureroit;  que  la 
guerre  fe  feroit  en  commun;  que  l’on  ne  feroit 
point  de  paix, particulière,  & qu’on  n’en  con- 
cluait aucune  que  la  Maifon  d'Autriche  n’eût 
une  raifonnable  fatisfaftion  par  raport  à l’Efpa- 
gne;  & que  l’Angleterre  & la  Hollande  n’euftent 
chacune  leurs  furetés , pour  leurs  païs , commer- 
ce, navigation , &c. 

On  étoit  fur  le  point  d’agir  conformément  à 
ce  Traité,  lorfque  les  Alliés  firent  une  très  gran- 
de perte  en  la  perfonne  de  Guillaume  III.  Com- 
me ce  Prince  avoit  toujours  eu  un  extrême  cré- 
dit dans  le  gouvernement , tant  à caufe  de  fa  Char- 
ge de  Stathouder,  que  du  grand  nombre  de  créa- 
tures que  fa  Maifon  s’étoit  faites,  la  France 
crut  que  le  Provinces  ne  l’ayant  plus  à la  tête 
de  leurs  armées , prendroient  des  mefures  dif- 
ferentes de  celles  qu’elles  avoient  prifes.  Barré, 
qui  de  Secrétaire  du  Comte  d’Avaux  étoit  de- 
venu Réfident,  prit  ce  temps  pour  prefenter  un 
Mémoire,  où  il  difoit  entre  autres  chofes  que  Sa 
Majefté  Très  Chrétienne  avoit  regardé  la  con- 
duite qu’ils  avoient  tenue  à fon  égard  comme 
l’effet  d’un  état  violent.  On  reçut  fort  mal  cet- 
te explication,  & on  lui  fit  favoir :Que  les  Etats 
Généraux  avoient  toujours  été  maîtres  de  leurs 
délibérations,  malgré  la  haute  eftime  qu’ils  a- 
voient  toujours  eue  pour  Sa  Majefté  Britanni- 
que. Mais  cependant  ils  ne  voulurent  plus  de 
Stathouder,  foit  qu’ils  ne  trouvaffent  perfonne 

Tome  IV*  I qui 

j 


Digitized  by  Google 


J)F.  Lk 

Hqjllan 

»Ê. 


194  Introduction  a l’Histoire 

qui  méritât  un  fi  grand  honneur,  foit  que  l’autori- 
té dont  l’abus  feroit  très  dangereux , leur  fît  om- 
brage. 

Cette  mort  leur  donna  bien  de  l’emliaras , quand 
il  fut  queftion  de  regler  la  fuccefiion  de  ce  Prin- 
ce, quant  aux  biens  fitués  dans  la  République. 
Le  Roi  de  Prnflë  & le  Prince  de  Nafi'au-Dietz, 
Stathouder  héréditaire  de  Frife  étoient  les  con- 
currens  entre  qui  il  faloit  prononcer.  A force 
de  foins  on  convint  d’un  accord  provifionel  par 
lequel  il  fut  décidé  que  jufqu’à  rentière  défini- 
tion , la  Cour  de  Pruffe  auroit  l’ufufruit  des 
païs  & terres  de Lingen, Mœurs, Honflaerdyek, 
Ryfwick,  de  la  vieille  Cour  à la  Haye  &c.  que 
de  l’autre  part  le  Prince  de  Nafiau  auroit  Bu- 
ren  , Leerdam  , Ifelliein , Dieren , Loo , &c. 
Mais  que  le  fequeftre  demeureroit  aux  Etats  Gé- 
néraux. Ce  fut  tout  ce  qu’on  put  faire  alors  : 
cette  affaire  ne  pouvant  pas  fe  finir  fans  de  lon- 
gues difeuflions,  & les  intérêts  des  conjonctu- 
res préfentes  ne  permettant  pas  de  chagrinerper- 
fonne  par  des  jugemens  peu  favorables. 

La  guerre  fut  déclarée  par  la  France  & le 
Roi  la  figna  le  3 Juillet  1702.  Il  y avoir  déjà 
quelques  jours  que  les  troupes  de  l’État  avoient 
pris  Keiferswerth , où  l'Électeur  de  Cologne 
-avoit  garnifon  Françoife.  Il  faudroit  une  hiftoire 
de  plufieurs  volumes  pour- rapporter  le  détail  de 
ce  que  firent  les  armées  Hollandoifes.  Nous, 
nous  contenterons  de  marquer  ici  quelques-uns 
des  principaux  fuccès  qui  leur:  furent  communs 
■avec  les  troupes  des  Alliés , & où  elles  eurent 
une  part  très  glorieufe. 

La  prife  de  Ruremonde  le  7 Octobre,  celle 
de  la  Citadelle  de  Liege  le  23,  celle  de  Bonn 
le  16  de  Mai  1703,  avoient  mis  fon  Altefle 
Fileétorale'  hors  d’état  de  faire  des  efforts  utiles 
en  faveur  de  la.  France,  à.  laquelle  d’intérêt  de 
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Ton  Neveux  Philippe  V,  le  tcnoit  attaché.  L’A-  PF 
vantage  que  le  Maréchal  de  Boufiers  remporta  HollaNV 
fur  le  Baron  d’Obdam  , auprès  d’Anvers  le  3 DE* 
Décembre  ne  fut  pas  affez  décifif  pour  balancer 
ceux  que  les  Alliés  venoient  de  s’afTurer.  J’ai 
parlé  ailleurs  de  ce  qui  regarde  la  Flotte. 

Tout  le  fort  de  la  guerre  fut  quelque  temps 
en  Italie  & fur  le  Rhin , & pour  ne  point  for- 
tir  des  bornes  étroites  que  notre  méthode  nous 
prefcrit,  nous  pafferons  tout  d’un  coup  à la  — 
Bataille  de  Ramelies.  Nous  avons  déjà  marqué 
en  abrégé  les  principales  circonftances  de  cet 
événement  qui  acheva  de  mettre  la  Républi- 
que hors  de  crainte.  Ce  fut  cette  glorieufe 
vi&oire  qui  obligeant  la  France  à trembler  pour 
fes  propres  places, fut  un  gage  précieux  de  tous 
les  progrès  que  les  Armes  de  l’Etat  firent  enfui- 
te.  Celle  d’Audenardc  parut  équivoque  à la  vé- 
rité; mais  les  fieges  importans  que  l’on  fit  en-'  - 
fiiite  font  une  preuve  que  tout  l’avantage  en 
fut  aux  Alliés.  Bruges  & Gand,  oii  les  François  é- 
toient  entrés,  ne  leur  demeurèrent  pas  longtemps. 

Les  mouvemens  que  la  France  fe  donna  Premier 
enfuitc  pour  faire  la  paix  firent  fonger  les  Etats _rrai^  de 
Généraux  à s’afiTurer  avec  leurs  Alliés  d’une  Bari*cr4, 
Barrière  permanente.  Le  Traité  en  fut  réglé 
entr’eux  & l’Angleterre.  Fumes , le  Fort  de 
Knoque  , Ipres,  Menin,  Tournai,  Charleroi, 

Namur,  Gand,  les  Forts  Penel  & Philippe,  Damm, 

Donaas,  dévoient  avoir  des  Garnirons  Ilollan- 
doifes,  que  la  Republique  pourroit  augmenter 
ou  diminuer  félon  fa  prudence.  D’un  autre 
côté  elle  s’engageoit  envers  la  Reine  d’Angle- 
terre de  maintenir  la  fuccefiïon  de  la  Couronne 
dans  la  Ligne  Proteftante  de  la  Maifon  d’Hnno1- 
ver  après  la  mort  de  la  Reine,  & de  la  défen- 
dre, contre  tous  ceux  qui  voudroient  s’y  op- 
pofex.  Ce  Traité  devoit  être  regardé  comme 
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un  lien  indifloluble  des  deux  Puiflances  mariti- 
mes, & il  auroit  produit  des  effets  bien  funef- 
tes  à la  France  par  l’union  des  forces  & des 
confeils  de  ces  deux  Etats,  fi  l’Angleterre  n’eût 
point  varié  dans  fes  principes.  Je  ne  répéterai 
point  ici  la  maniéré  dont  elle  fit  fon  accord  par- 
ticulier, ni  le  prétexte  vrai  ou  faux  qu’elle  prit 
de  fe  plaindre,  que  la  Hollande n’avoit pas  four- 
ni fa  quote-part  entière  des  fraix  de  la  guerre. 
Je  dirai  feulement  que  cet  Etat  à qui  d’ailleurs 
on  olfroit  ce  qu’il  auroit  recherché  par  une  plus 
longue  guerre,  ne  crut  pas  devoir  foutenir  tout 
le  poids  des  armes  de  la  France,  & qu’il  fit  fon 
Traité  à Utrecht,  malgré  les  inftances  reïterées 
de  l’Empereur. 

Il  ne  fut  plus  quefiion  du  Traité  de  Barrière 
tel  qu’il  avoit  été  conclu  le  29  d’O&obre  1 709 
& les  changejnens  qu’on  y fit  encequiregardoit 
la  garantie  de  la  fucceffion  d’Angleterre  dans  la 
Ligne  Proteftante , furent  expliqués  comme  file 
Miniltere  Anglois  eût  été  fâché  d’avoir  pris  de 
fi  fortes  mefures  contre  le  Prétendant. 

Les  Algériens  avoient  troublé  le  commerce 
des  Hollandois.  Pour  s’affurer  contre  ces  fortes 
d’hoftilités,  les  Etats  firent  avec  cette  Nation 
un  Traité  de  Paix  en  1712.  Entr’autres  con- 
ditions on  ftipula  que  les  Marchands  Hollandois 
ne  payeroient  que  cinq  pour  cent  pour  les 
marchandifes  qu’ils  négocieroient  à Alger,  au- 
lieu  qu’ils  en  payoient  dix  auparavant. 

La  Paix  avec  l’Efpagne  eut  du  moins  autant 
de  difficultés  que  celle  qu’on  • avoit  conclue 
avec  la  France.  Les  Minières  de  cette  Couron- 
ne n’avoient  point  été  admis  au  Congrès  non 
plus  que  ceux  de  Bavière.  Les  Etats  deman- 
doient  qu’on  les  regardât  comme  Miniltres  de 
Roi,  fans  fpécifier  d’Efpagne,&  que  leur  maître 
fût  Amplement  nommé  dans  les  Conférences  le 
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Roi  Philippe  & non  pas  le  Roi  d’Efpagne  ,puif-DF.  la 
que  l’on  ne  pouvoit  lui  donner  ce  titre  fans  leHoi.LAN- 
reconnoître  pour  Roi  légitimé  d’Efpagne,  re-DE* 
connoiflance  dont  il  étoit  queftion  & qui  nede- 
■voit  être  que  le  fruit  de  la  conclufion.  C’étoit 
un  ménagement  que  l’on  vouloit  bien  avoir  pour 
l’Empereur,  très  peu  fatisfait  de  lapaixquiavoit 
été  conclue  avec  la  France. 

La  conclufion  du  Traité  traîna  quelque  temps, 

& il  ne  fut  figné  que  le  2 6 Juin  1714.  L’Efpa- 
gne  y afïuroit  aux  Hollandois  les  mêmes  avan- 
tages dont  l’Angleterre  commençoit  déjà  de 
jouir,  & on  leur  y confirmoit  toutes  les  fran- 
chifes  & tous  les  Privilèges,  qu’ils  avoient  eus 
fous  le  Régné  de  Charles  II. 

La  Paix  qui  fe  traita  enfuite  à Bade  entre  Nouveau 
l’Empereur  & la  France,  donna  occafion  à la  Traite  de 
Hollande  de  commencer  une  nouvelle  négocia-  Barrière, 
tion.  Le  fecret  que  l’on  gardoit  fur  tout  ce  qui 
étoit  réfolu  entre  Sa  Majefté  Impériale  & Louis 
XIV  fit  craindre  aux  Etats  que  l’on  n’y  fît  quel- 
que chofe  contre  leurs  intérêts.  Ils  fongerent  fe- 
rieufement  à fe  ménager  une  Barrière.  Le  Roi 
Très  Chrétien  ën  cédant  les  Pals-Bas  Efpagnols 
à Sa  Majefté  Impériale,  y ajoutoit  ces  mots:  fauf 
les  conventions  que  l’Empereur  fera  avec  les  Etats  ' 
■Généraux  touchant  leurs  Barrières , & la  reddition 
des  fusdits  lieux.  Ainfi  il  s’agiffoit  d’un  Traité 
avec  l’Empereur,  où  cette  barrière  fût  réglée  à 
la  fatisfaftîon  des  Etats,  & cette  difficulté  n’é- 
toit  pas  petite.  Ils  avoient  congédié  leurs  trou- 
pes & n’étoient  pas  en  état  de  rien  demander  d’au- 
torité. 

On  y travailla  longtemps  à Anvers  par  la 
médiation  de  l’Angleterre  dont  les  Miniftres  fe 
donnoient  beaucoup  de  mouvement  pour  cette  af- 
faire. L’Eletteur  de  Bavière  prefioit  pour  fa  ref- 
titution  dansfes  Etats , l’Empereur refufoitd’exé- 
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cutèr  cet  article  du  Traité,  à moins  qu’on  ne  le 
mît  en  pofieffion  des  Païs-Bas,  & les  Provin- 
ces-Urnes attendoient  pour  les  lui  remettre  que 
la  Barrière  fût  réglée.  Elle  le  fut  enfin , & ce 
grand  ouvrage  fut  terminé  le  15  de  Novembre 


On  convint  qu’il  y auroit  toujours  dans  les 
„ Païs-bas  Impériaux  un  corps  de  troupes  de 
„ trente  à trente  cinq  mille  hommes,  même  de 
„ quarante  mille  en  temps  de  guerre;  que  trois 
„ cinquièmes  fer.oient  entretenus  par  I’Empe- 
„ reur  & deux  cinquièmes  par  les  Etats  G éué- 
„ raux;  que  ceux-ci  auraient  feuls  garnifon  à 
„ Namur,  Tournai,  Menin,  Fûmes,  Warne- 
„ ton,  Jpres,  & au  Fort  dç  Knoque;  qu’il  y 
„ auroit  garnifon  commune  à.Dendcrmonde  ; que 
„ dans  ces  places  les  Etats  Généraux  pourrofent 
„ mettre  les  Gouverneurs,  Commandans  & au- 
„ très  Officiers , à condition  de  n’être  à charge 
„ ni  à l’Empereur  ni  au  païs,  & que  ce  feroient 
des  perfonnes  agréables  & non  fyfpe&es  à Sa 
„ Majefté  Impériale;  que  ces  Gouverneurs  & 
Officiers  ne  dependroient  que  des  Etats  Géné- 
„ raux , mais  qu’ils  jureroient  de  garder  ces  pla- 
„ ces  à la  fouveraineté  de  la  Maifon  d'Autriche; 
„ que  les  garnirons  auroient  le  libre  Exercice 
3,  de  leur  Religion  pour  elles  en  des  endroits 
3,  particuliers  & convenables  ; que  les  muni- 
3,  tions  de  guerre,  les  Matériaux  pour  les  for- 
3,  tifications , les  vivres  pour  les  magazins  &ge- 
„ neralement  çe  qu’on  leur  envoyeroitpour  leur 
„ entretien,  paffieroient  fans  payer  ni  droits  ni 
„ péages.  On  y cedoit  en  propriété  de  pleine 
„ Souveraineté,  Venloo  avec  fa  Banlieue  & le 
„ Fort  St.  Michel,  Stevens-Waert  avec  fa  Ban- 
„ lieue,  l’Ammanie  de  Montfort,  à la  referve 


3,  des  villages  de  Swalmt  & Iilmt.  On  y conve- 
,,  noit  du  Paiement  des  dettes  contractées  par 
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„ Charles  II  & hypothéquées  fur  ces  pais.  L’Em-  de  c* 
„ pereur  y confirmait  ce  que  l’Angleterre  & la 
„ Hollande  avoient  fait  & réglé  à Brufl'elles, Dfc* 

„ lorfqu’elleé  avoient  adininiitré  la  Souveraine- 
„ té  de  ce  païs;  on  y marquoit  enfin  la  démoli- 
„ tion  de  la  Citadelle  de  Liege  & des  fordiica- 
„ lions  de  Hui,  & l’Angleterre  fe  chargeoit  de 
„ la  garantie  du  Traité  ”, 

La  Republique  eut  part  au  Traité  de  la  Tri- 
ple Alliance  formé  entre  la  France,  l’Angleterre- 
& la  Hollande  , qui  s’y  engagèrent  à fe  défen- 
dre mutuellement.  Pour  calmer  les  craintes  de 
1" Angleterre  au  fujet  du  Prétendant,  Louïs  XV 
s’obligea  de  travailler  à l’éloigner  de  la  France 
& à ne  plus  permettre  qu’il  y rentrât.  Mais  ce 
» qui  touchait  la  Hollande  de  plus  près,  on  j 
régla  la  contefladon  qui  étoit  pour  le  Fort  de 
Mardick  dont  les  P ui (Tances  maritimes  crai- 
gnoient  que  la  France  ne  voulût  faire  un  nou- 
veau Dunkerque  , plus  dangereux  que  le  pre- 
mier. 

Lorsque  l'on  fit  à Londres  le  Traité  de  la 
Quadruple-Alliance  en  1718,  les  Parties  con- 
tractantes avoient  compté  fur  l’acceflion  de  la 
République  des  Provinces  Unies;  l’Alliance  n’é- 
toit  même  quadruple  qu’en  fuppofant  cette  ac- 
ceflion.  Cependant  elles  craignirent  que  ks  rae- 
fures  que  l’on  prenoit  pour  rendre  la  Paix  à l’Eu- 
rope ne  fuffent  un  prétexté  à recommencer  de 
nouvelles  hoftilités.  Le  Marquis  Beretti-Landi 
fit  fi  bien  par  fes  inftances  qu’il  engagea  cet  E- 
tat  à ne  point  agir  offenlivement,  & les  Hollan- 
dois  n’agirent  que  par  fes  négociations  durant  les 
brouilleries  qui  furvinrent  entre  les  Couronnes 
de  France  & d’Kfpagne.  Mais  le  Roi  d’Efpagne 
. ayant  lui-même  accédé  en  1720,  moyennant  quel- 
ques changemens  qu’il  demandoit  dans  les  con- 
ditions du  Traité  & qui  furent  renvoyés  à la  dif- 
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cullïon  du  Congrès , Beretti-Landi  figna  l’accef- 
Bon  à la  Haye,  au  mois  de  Février. 

Cette  anpée  fut  extrêmement  funefte  au  Com- 
merce qui  eft  le  plus  folide  appui  du  bonheur 
de  cette  Republique.  Le  Jeu  des  Aétions  que 
Jean  Law  avoit  mis  à la  mode  à Paris , pour 
payer  les  dettes  de  l’Etat  par  des  rembourfe- 
mens  imaginaires  répandit  la  même  manie  dans 
les  Etats  voifîns.  Les  fortunes  éblouïflantes  de 
ceux  qui  avoient  contribué , étoit  un  leurre  fe- 
duéteur  pour  bien  des  Marchands,  qui  croyoient 
trouver  mieux  leur  compte  dans  un  Commerce 
où  l’on  ne  parloit  que  par  millions,  que  dans 
le  Négoce  ordinaire  dont  les  gains  font  modi- 
ques & ne  viennent  que  lentement.  On  ne  vit 
plus  que  Compagnies  auxquelles  chacun  s'inte*- 
reflfoit  à l’envi  l’un  de  l’autre.  Telle  Ville  de 
la  Republique  eft  éloignée  de  la  Mer  qui  ne 
laifioit  pas  alors  de  former  une  Compagnie  de 
Navigation  & de  Commerce;  tel  port  qui  re- 
çoit à peine  des  barques  de  pêcheurs  propofoit 
d’envoyer  des  Flottes  qui  dévoient  y apporter 
d’immenfes  richefles , l’opinion  donnoit  un  prix 
infini  à ces  efperances  ; on  s’apperçut  trop  tard 
du  peu  de  réalité  de  ces  fortunes.  Ce  jeu  fut 
décredité,  & ceux  qui  chargés  de  ces  Marchan- 
dées chimériques  s’obftinerent  à les  faire  va- 
loir, en  furent  la  dupe,  quantité  de  familles  fe 
virent  ruinées  fans  reflource,  & on  en  revint 
au  Commerce  ordinaire  avec  un  fincere  repen- 
tir de  l’avoir  négligé  pour  une  folie  qui  étoit 
une  efpece  de  maladie  épidémique. 

Parmi  les  Compagnies  qui  fe  formèrent,  celle 
d’Oftende  mérite  d’être  remarquée.  Elle  n’étoit 

f>as  fondée  comme  la  plupart  fur  un  fyllême  en 
’air,  des  Anglois  y avoient  donné  lieu  par  une 
politique  dont  leur  patrie  ne  leur  fut  pas  bon 
gré.  La  Cour  de  Vienne  avoit  fu  lui  donner 
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de  la  réalité  par  un  Oftroi  avantageux  du  19 DF  LA 
Décembre  1722.  Il  contient  cent  trois  Articles  ^>LLAN 
qui  pour  la'plupart  regardent  la  maniéré  dont 
cette  Compagnie  doit  être  adminiflrée,  & les 
reglemens  en  font  d’autant  plus  folides  qu’on  y 
a rafl'emblé  ce  qu’ofïroient  de  meilleur  le» 

Statuts  des  Compagnies  Hollandoifes.  Les  re- 
cours que  cette  Compagnie  trouva  d’abord , la 
mirent  en  peu  de  temps  fur  un  pied  allez  flo- 
riffant.  Elle  attiroit  les  Négocians  étrangers 
qui  commençoient  à y prendre  part,  les  Mate- 
lots à qui  elle  faifoit  des  avantages  confidéra- 
bles,  s’y  rendoient  en  foule  pour  prendre  parti 
fur  fes  Vaifleaux. 

Les  Puiflances  maritimes  virent  avec  regret 
un  établiffement  qui  alloit  leur  devenir  préju- 
diciable. Sur-tout  les  Provinces- Unies  firent 
remarquer  qu’il  étoit.  contraire  aux  Traités  an- 
térieurs. Les  Compagnies  Hollandoifes  pro- 
duifirent  des  Mémoires  en  faveur  de  leurs  Pri- 
vilèges, les  Etats  - Généraux  les  appuyèrent 
L’Efpagne  elle- même  parut  allarmée  de  cette 
nouveauté.  La  France  & l’Angleterre  voyant 
que  leurs  Vaifleaux  iroient  inutilement  chercher 
aux  Indes  des-  Etoffes  dont  elles  ne  permettent 
point  l’u.fage  à leurs  Sujets,  & qu’elles  répandent 
dans  les  autres  païs  de  l’Europe,  fi  la  nouvelle 
Compagnie  faifant  le  même  Commerce  en  four- 
nifloit  l’Allemagne  & tous  les  pals  Héréditaires 
de  l’Empereur , oh  elle  les  diftribueroit  avec 
Privilège.  Ces  deux  Couronnes  fe  joignirent 
à la  République  pour  engager  l’Empereur  à ré- 
voquer l’Oftroi.  Ce  Monarque  ne  convenoit 
-pas  du  fens-  des  Traités  par  lesquels  on  préten- 
doit  que  les  Indes  fufTent-  interdites-  aux  Païs- 
Bas  Autrichiens.  Les  conteftations  alloient  dé- 
générer en  hoftilités,  & le  danger  en  fut  plus- 
grand  que  jamais , quand  l’Efpague  s’accommo- 
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dant  avec  l’Empereur  lui  accorda  par  le  Traité 
de  Vienne  une  protection  de  fa  Compagnie 
d’Oftende  avec  une  liberté  dont  les  autres  Na- 
tions ne  jouïfloient  pas.  Ce  Traité  fut  balan- 
cé par  celui  de  Hanover.  Les  Hollandois  agi- 
rent par  la  voye  des  Négociations  en  Europe  & 
prirent  en  Afic  les  précautions  néceffaires  pour 
arrêter  les  progrès  de  la  Compagnie  Autrichien- 
ne. Les  Préliminaires  calmèrent  les  inquiétu- 
des.. L’Empereur  y accorda  la  fufpenfion  de 
POétroi  pendant  fept  ans.  L’inutilité  du  Con- 
grès de  Soiffons  donna  lieu  au  Traité  de  Sevil- 
le  par  lequel  les  Etats-Généraux  s’engagèrent 
envers  l’Efpagne,  à garantir  à l’Infant  D.  Car- 
los la  fucceffion  de  Parme  & de  Tofcane,  con- 
jointement avec  la  France  & la  Grande-Breta- 
gne. 

La  Republique  ne  pouvoir  pas  douter  que  ce 
Traité  ne  déplût  infiniment  à l’Empereur.  Elle 
n’avoit  ligné  que  quelques  jours  après  les  autres; 
aufli  ne  crut-elle  pas  que  l’on  dut  rien  précipi- 
ter dans  l’exécution.  Quand  au  mois  de  Mars 
de  1731  l’Angleterre  fit  avec  l’Empereur  le  Trai- 
té où  les  Etats-Généraux  étoient  fuppofés  com- 
me partie  contra&ante,  ils  n’y  accédèrent  néan- 
moins que  l’année  fuivante. 

Quand  ils  virent  que  l’Empereur,  à l’occafion 
de  la  fucceffion  à la  Couronne  de  Pologne,  bra- 
voit  les  reffentimeris  de  la  France,  parce  qu’il’ 
comptoir  trop  fur  l’humeur  pacifique  du  Cardi- 
nal de  Fleuri,  & fur  le  fecours  des  Puiflances 
Maritimes  r la  Republique  lui  parla  ouverte- 
ment, & tâcha  de  le  desabufer,  en  l’avertifiant 
qu’elle  ne  prendroit  point  de  part  à la  guerre 
qui  pourroit  être  une  fuite  de  ce  qui  fe  paflbit 
en  Pologne.  Elle  ne  fut  pas  écoutée,  une  illu- 
fion  fortifiée  par  d’autres  confeils,  prévalut;  & 
les  Anglois,  pour  tenir  parole  â l’Empereur  eu- 
rent 
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rënt  beau  exciter  les  Etats  à armer  en  fa  faveur,  Dr.  la 
fous  prétexte  de  l’équilibre,  ils  tinrent  ferme 
contre  les  follicitations  Britanniques.  Ils  né-D 
gocierent  avec  fa  Majefté  Très  Chrétienne  un 
Traité  de  Neutralité  qui  mit  la  Barrière  & les 
Païs-Bas  Autrichiens  à couvert  des  hoftilités. 

Le  myftere  qu’on  ht  pendant  quelques  mois 
des  Préliminaires  de  Vienne  lignés  en  O&obre 
1735,  donna  lieu  de  craindre  qu’il  n’y  eût  quel- 
que article  fecret,  qui  donnât  à la  France  quel- 
que portion  des  Païs-Bas.  Mais  le  foupçon  du- 
ra peu , & les  deux  Puiffances  contrariantes  eu- 
rent foin  d’aüiirer  la  Republique  qu’il  n’y  a voit 
dans  l’accommodement  aucune  condition  qui  fût 
contraire  à fes  intérêts. 

La  Grande-Bretagne , longtemps  avant  que  de 
rompre  avec  l’Efpagne,  foilicita  les  Etats  de  fai- 
re caufe  commune  avec  elle.  Elle  fe  fervit  de 
quelque  mécontentement  que  caufoit  alors  la 
prife  de  quelques  vaifleaux  Holiandois  que  les 
Garde-côtes  Efpagnols  avoient  pris  ; mais  ils 
eurent  la  prudence  & la  modération  de  ne  pas 
donner  dans  ce  piege.  Ils  fentirent  la  différen- 
ce qu’il  y avoit  entre  leurs  interets  & ceux  des 
Anglois.  Ils  s’apperçurent  que  le  but  de  ceux- 
ci  étoit  de  réduire  l’Efpagne  à leur  abandonner 
le  libre  Commerce  de  l’Amérique  Efpagnole 
pour  fe  l’approprier  entièrement , au-lieu  que 
l’intérêt  général  demande  que  ce  Commerce  de- 
meure à TEfpagne  d’où  les  fruits  s’en  répandent 
fur  toute  l’Europe.  L’Angleterre  marquoit  un 
delfein  de  favorifer  le  Commerce  clandeftin  de 
fes  Sujets  accoutumés  de  s’y  enrichir,  au-lieu  que 
leurs  hautes  Puilfances  condamnoient  hautement 
ceux  de  leurs  Sujets,  qui  entreprenoient  le  Com- 
merce clandeftin,  & les  abandonnoient  à la  fevé' 
rité  des  Loix  d’Efpagne:  elles  aimèrent  mieux 
traiter  cette-  difficulté  avec  douceur  avec  une 
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De  la  Puiffance  amie , que  de  s’affocier  aux  Anglois 
hollan-  qui  déclarèrent  la  guerre  fans  les  avoir  conful- 
tés.  L’interruption  du  Commerce  entre  les  Es- 
pagnols & les  Anglois  fut  avantageuse  aux  Hol- 
landois,  qui  fournirent  à l’Efpagne  la  plupart  des 
marchandises  que  l’Angleterre  avoit  coutume 
d’y  porter. 

L’Empereur  étant  venu  à mourir  , la  Prirr- 
cefle  défignée  Ton  héritière  universelle  par  la 
Pragmatique  San&ion,  en  notifiant  cette  mort 
rechercha  l’amitié  de  la  Republique,  qui  répon- 
dit à cette  PrinceiTe  d’une  maniéré  très  fatisfai- 
&nte.  Lorsque  le  Roi  de  Pruffe  entra  dans  la 
Silefiepour  faire  valoir  d’anciennes  prétenfions, 
les  Etats-Généraux  employèrent  leurs  bons  offi» 
ces  pour  ménager  un  accommodement  amiable 
entre  lui  & l’Hériticre  d’Autriche. 

Les  Sept  Provinces -Unies  des  Païs-Bas  font 
u ni  es”  font  remP^es  d’une  très  grande  multitude  d’habitans. 
fort  peu-  IL  y en  a qui  prétendent  que  la  feule  Province 
plées,  de  Hollande  renferme  plus  de  deux  millions, 
cinq  cens  mille  perfonnes.  Cette  quantité  de 
monde  efl:  la  caufe  principale  du.  commerce  & 
de  l’induftrie  de  cette  Nation,  auffi  bien  que 
~ ' des  richefles  „ qui  en  proviennent.  Car  autre- 
ment le  peuple  feroit  contraint  de  mourir  de 
faim  dans  un  païs,  qui  n’efi:  pas  trè9  fertile,  & 
où  toutes  chofes  font  cheres.  Au  refte  la  plu- 
part des  habitans  de  ces  Provinces  y font  venus 
d’autres  païs  ; comme  de  France  durant  les 
troubles  du  Royaume;  d’Angleterre  pendant  la 
Régence  de  la  Reine  Marie  ; d’Allemagne  du- 
rant les  longues  guerres  qu’on  y a faites  , & 
principalement  des  autres  Provinces  du  Païs- 
Bas  , qui  furent  réduites-  par  l’Efpagne  après 
leur  Soulèvement. 

D’ou  vient  Tous  ces  étranêers  Y furent  attirés  par  la  fi- 
qu’ii  vW  tuation  commode  du  païs , par  la  liberté  qu’oa 
veau  'une  y 
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y a tant  à l’égard  du  Gouvernement,  qu’au  fu-DE  z.* 
jet  de  la  Religion;  par  la  bonne  Police  qu’on 
y obferve,  & par  la  commodité  du  commerce  :DK 
parce  que  de  là  on  peut  entretenir  correfpon-  fi  grande 
dance  dans  tous  les  autres  pals  du  monde.  A quantité 
quoi  il  faut  ajouter  la  réputation , où  font  les  ^ecj"in' 
Etats , à caufe  de  leur  fage  Gouvernement  & du  g 
fuccès  de  leurs  armes.  Enfin  tous  ceux  qui  a- 
portoient  quelque  chofe  avec  eux  , ou  qui  a- 
voient  apris  quelque  art  pour  fubfifter  , pou- 
voient  établir  leur  demeure  en  Hollande,  juf- 
ques-là  même  que  les  malheureux,  & les  per- 
sécutés y trouvoient  une  retraite  afifurée. 

En  général  les  Hollandois  font  honnêtes,  fin-  Da  naturel; 
cères  & d'un  cœur  ouvert;  francs  & libres  dans^J ““ 
leurs  difcours  & dans  leur  converfadon.  Ils  tjon  Hoil 
font  affez  patiens,  & ne  fe  laiffent  pas  facile-  landoife. 
ment  emporter  à1  la  colere  r mais  s’ils  font  une 
fois  irrités,  ils  ne  s’appaifent  pas  facilement.  Il 
faut  fe  conduire  à leur  égard  avec  beaucoup  de 
difcretion,&  fans  faire  paraître  d’orgueil.  Lors- 
qu’on s’accommode  à leur  humeur,  ou  à leur 
inclination  , on  en  peut  difpofer  comme  on 
veut.  Et  c’ëft  pour  cette  raifon  que  Charles* 

Quint  difoit  d’ordinaire,  qu’il  n’y  avoit  point  • 
de  Nation,  qui  eût  plus  d’horreur  pour  le  nom 
de  Servitude,  & qui  en  effet  la  portât  plus  pa- 
tiemment , quand  on  la  traitoit  humainement 
& avec  douceur. 

Cependant  on  trouve  en  Hollande  de  très  Que  les 
méchante  canaille,  qui  a particulièrement  cette  Hoiiandoia- 
mauvaife  coutume  de- parler  de  fes  Magifirats 
d’une  maniéré  mordante  & fatirîque,  lorfqu’ils  jats  fur* 
ne  gouvernent  pas  juftement  à fa  fantaifie.  Les  mer  que 
Hollandois  ne  font  guère  propres  à fervir  à la  fur  terre. 

fuerre  par  terre;  & affurément  un  Hollandois 
cheval  eft  un  pauvre  Cavalier:  quoique  néan- 
moins ceux  de  Gueldres  & du  côté  de  Weft- 
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Dv.x*  phalie  foient  encore  aflez  paffables.  Mais  par 
hollan • mer  iis  ont  donné  bien  des  preuves  qu’ils  ne 
cèdent  à aucune  Nation  : bien  que  cependant 
les  Zelandois  paffent  d’ordinaire  pour  les  plus 
braves  & les  plus  déterminés. 

Les  Holiandois  font  généralement  bons  mé- 
mcnaeers14  nagers  & iobres  dans  leurs  repas;  & ils  ne  font 
& intatiga-  Pas  ^eur  compte  de  dépenfer  tout  leur  revenu 
blés  en  tou-  au  bout  de  chaque  année;  mais  ils  veulent  d’or- 
tes  fortes  dinaire  en  referver  quelque  partie.  Gette  épar- 
de  xnetiers»gne  fait  leur  crédit , & leur  aide  beaucoup  à 
porter  les  grandes  impofitions  de  l’Etat,  fans 
ruiner  leurs  familles.  Outre  cela  ils  font  infa- 
■ tigafc^Ies  en  toutes  fortes  d’Arts  & de  Manufac- 

tures, mais  particulièrement  dans  leur  applica- 
tion au  commerce.  Ils  fupportent  aifément  les 
incommodités  du  travail , & s’expofent  à tou- 
tes fortes  de  dangers  dans  l’efperance  de  faire 
du  gain.  On  peut  aufli  commodément  négocier 
* avec  eux  ; pourvu  qu’on  entende  le  trafic.  A 
quoi  il  faut  ajouter  qu’ils  font  très  exacts  dans 
leur  procédé  ; & qu’ils  n’entreprennent  pas 
facilement  une  affaire,  avant  que  d’avoir  dif- 
pofé  toutes  les  chofes  qui  font  néceffaires  pour 
en  pouvoir  venir  à bout. 

^enc^ôc1'  ^ feroit  très  difficile  de  trouver  une  Nation 
deleur  plus  ProPre  pour  Ie  commerce,  que  la  Nation 
probité.  Hollandoife,  qui  fe  rend  encore  recommanda- 
ble en  ceci , que  d'ordinaire  elle  aime  beau- 
coup mieux  gagner  quelque  chofe  par  fa  dili- 
gence & par  fon  application,  que  de  l’attraper 
par  fineffe,  ou  de  le  ravir  par  force.  Au  refte 
la  liberté  de  leur  gouvernement  contribue  beau- 
coup à l’augmentation  de  leur  négoce.  * L’ava- 
rice, qui  eft  le  vice  dominant  qui  régné  parmi 

eux, 

* Ce  n’eft  pas  avarice,-  c’ert  économie  que  de  ne 
pas  dépenfer  Ion  bien  en  folles  dépejefes, 
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eux  , ou  dont  on  les  accufe,  n’a  pas  des  fuites  "r 

fi  dangereufes,  que  parmi  les  autres  peuples  ; ^iAAN* 
car  elle  ne  les  porte  qu’au  travail  &’  à l’épar- 
gne. Enfin  plufieurs  font  furpris  de  la  pruden-ÇcleurPru* 
ce  & de  la  1 âge  lie  , que  cette  Nation  a fait  ^ ^ondui-* 
paroitre  dans  l'a  conduite;  vtf  que  d’ordinaire fc> con  l* 
on  n’y  trouve  pas  des  gens  d’un  efprit,  ni  d’un 
mérite  fort  extraordinaire.  11  y en  a qui  pré- 
tendent que  cela  vient  de  ce  que  les  pâmons 
froides  & modérées  font  le  véritable  fondement 
& les  qualités  requifes  pour  faire  un  grand 
homme  d’Etat. 

Les  fept  Provinces-Unies  des  Pàïs-Bas  n’ont  Q“e.Ics 
que  très  peu  d’étendue,  & ne  paroiflent  fur  la ^e^ont 
carte  que  comme  une  petite  lifiere,  qui  confine  très  peu 
à l’Allemagne:  mais  d’un  autre  côté  elles  font  d’ètcnduc. 
remplies  d’une  fi  grande  quantité  de  belles  & 
de  grandes  villes  bien  peuplées , qu’il  eft  très 
difficile  d’en  trouver  autant  ailleurs  dans  un 
femblable  efpace.  Outre  cela  les  Etats -Gé- 
néraux ont  encore  quelques  Villes  en  Flandre  ' •» 

& en  Brabant,  comme  Hulft,  l’EcIufe,  Arden- 
bourg,  Bois-le-duc,  Berg-op-zoom,  Breda,  Gra- 
ve, Maftricht,  & plufieurs  autres:  à quoi  on 
peut  encore  ajouter  la  ville  d’Embden  , puif- 
qu’ils  y ont  garnifon. 

Le  terroir  de  la  Hollande  eft  plus  propre  âpelaferri* 
fervir  de  pâturages,  que  de  terres  labourables.11*?  du  tcr‘ 
A peine  la  cinquième  partie  des  habitans  pour-1011' 
roit-elle  fubfifter  des  moilTons,  qu’on  y recueil- 
le. Mais  ce  manquement  efi  récompenfé  non 
feulement  par  la  diligence  & l’induftrie  des  ha- 
bitans, mais  au fli  par  la  commodité  des  Riviè- 
res & de  la  Mer,  qui  leur  fervent  à la  pêche  & 
à la  Navigation.  La  pêche  du  Harang  & de  la 
Morue  leur  apporte  des  richefles  innombra- 
bles. Quelques  Angiois  ont  fupputé  que  les  Hol- 
landois  vendent  tous  les  ans  environ  foixante 

dix- 
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dix-neuf  mille  & deux' cens  tonneaux  deHarang;. 
qui  montent  à la  foinme  d’un  million  trois  cens 
foixante  & douzemiille  livres  fterling.;  fans  par- 
ler de  celui  qui  fe  tranfporte  en  Efpagne , en  I- 
talie  & en  France  ,,ni  de  la  confomption  qui  s'en 
fait  dans  le  païs-même. 

Mais  les  Hollandois  font  encore  des  profits 
bien  plus  confidérables  par  la  Navigation  & par 
de  la  Navi-  je  Commerce,-  car  l’un  & l’autre  y fleuriflent 
uatn°n J ■ tellement,  qu’il  y en  a même  qui  croient  que 
o n ois.  (jang  ja  jjojigjjjjg  feuie  ii  ce  trouve  plus-  de  vaif- 
feaux , que  dans  le  refte  de  l’Europe.  En  effet 
ce  païs  étant  fitUé  prefque  au  milieu  de  l'Eu- 
rope peut  commodément  naviger  fur  la  Mer 
Gcéane  & fur  la  Mer  Baltique.  A quoi  con- 
tribuent auflï  beaucoup  les  grandes  Rivières  du. 
Rhin,  de  la  Meufe,  de  l’Elbe  & de  l’Eems; 
par  où  les  Hollandois  attirent  les  Marchandi- 
ses d’Allemagne , & y peuvent  tranfporter  les 
leurs. 

De  l’air  du  La  Hollande  cil  ordinairement  inondée  durant 
8c 


Tais  , 
comment 
il  y eft 
tempéré» 


l’hiver,  ce  qui  y rend  l-’air  très  greffier , & mal- 
fain.  Mais  la  nature  a pourvu  à ce  défaut,  en 
ce  qu’ordinairement  il  y foufle  un  vent  d’Eft,, 
qui  diffipant  les  vapeurs  , & rafraichiflhnt  l’air., 
eft  utile  à la  fanté.  Cependant  on  a cette  incom- 
modité que  la  glace  pendant  i’Hiver  y tient  quel- 
quefois les  Ports  fermés  durant  l’efpace  de  trois 
mois  ; au-lieu  que  les  .Havres  d’Angleterre  de- 
meurent toujours  ouverts. 

nuellès  ri-  Ce  commerce  des  Hollandois  s’eft  prefque  é- 
chefles  la  tendu  par  tous  les  coins  du  monde;  à quoi  leur 
eompagnieLont  beaucoup  fervi  les  diverfes  Fortereffes  & les 
des  indes  nouvelles  Villes,  qu’ils  poffedent  dans  des  Con- 

°”rre à* la  tt^es  ^on  éloignées.  Mais  la  Compagnie  des 
aporre  a jn<jeg  a particulièrement  beaucoup  contribué  à 

faire  monter  leurs  richeffes  & leur  négoce  à ce 
haut  point où  on  les  voit,  aujourdhui.  Car 

de.- 
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depuis  Balfora  à l’embouchure  du  Tigre,  dans  DE 
le  Golfe  de  Perfe,  elle  négocie  tout  le  long  de^n'LAS'" 
cette  grande  & riche  côte  jufques  au  bout  du  Ja- 
pon; outre  qu’elle  eft  en  Alliance  avec  plufieurs 
Rois  des  Indes , avec  lefquels  elle  a fait  des 
Traités  de  Monopole,  & dont  elle  tient  plufieurs 
places , dont  la  Capitale  eft  Batavia  dans  l’Is- 
le  de  Java  , où  le  Gouverneur  Général  entre- 
tient une  Cour  de  Roi,  ayant  la  dire&ion  de 
toutes  les  autres  places  , & ne  reconnoifiant 
point  d’autre  Souverain  , que  la  Compagnie 
même.  Des  places 

Les  principales  Places  que  la  Compagnie  a que  la 
dans  les  Indes,  outre  les  Molucques  & les  Ifles  Compagniô 
de  Banda , font  Amboine  & Malacca  avec  la  cô-  * i|, 
té  de  Ceilan  ; Paliacata , Mufulapatan , & Negapa-  i„jeSk 
tam  fur  la  côte  de  Coromandel  ; & Cochin , Cran- 
ganor,  & Cananor  fur  la  côte  de  Malabar  avec 
plufieurs  autres  places.  Les  Chinois  font  grands 
commerce  à Batavia.  La  Compagnie  a toute 
feule  le  commerce  du  Japon;  & il  n’y  a point 
aujourdhui  de  Portugais , qui  ofe  y aborder. 

Au  refte  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  eft  De  fot* 
fi  puiflante,  qu’elle  peut  mettre  en  mer 'une  Flot- ccs* 
te  de  quarante,  ou  cinquante  vaifleaux  de  guer- 
re , & entretenir  par  terre  une  Armée  de  trente 
mille  hommes.  . Du  premier 

Cette  Compagnie  des  Indes  Orientales  aflèm-  fonds  de  la 
bla  prémierement  un  fonds  de  fix  millions  de  li- 
vres,  qui  en  fix  ans  de  temps  augmenta  jufques  orientales, 
à trente,  fans  compter  les  fraix,  & ce  qu’on  a- De  laCom- 
voit  partagé  entre  les  Intereflés.  La  Compagnie  pagnie  des 
des  Indes  Occidentales  avoit  d’abord  un  Capital  in“es  ®c* 
de  huit  millions,  & eut  aflëzde  bonheur  au  com- c*dcnla  e** 
mencement;  mais  elle  fe  ruina  bientôt;  à cau- 
fe  qu’elle  diftribua  trop  aux  Aftociés , & qu’elle  ne 
garda  pas  un  fonds  fuffifant  pour  être  en  état  de 
faire  la  guerre  à l’Efpagne,  outre  qu’elle  avo(t 
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plus  de  foin  de  faire  des  conquêtes , que  d’aug- 
menter fon  Commerce:  & qu’elle  lit  encore  une 
perte  très  confidërable  par  la  révolte  du  Bréfil. 
Cette  Compagnie  poffede  encore  en  Guinée  S. 
George  de  la  Mine,  communément  Elmina,&, 
ü je  ne  me  trompe , les  Ifles  de  Curaçao  & de 
Bonaire  fur  les  côtes  de  l’Amérique  avec  les  en- 
virons de  la-Riviere  de  Suriname  & de  celle  de 
Berbice  dans  la  Guiane  entre  Cayenne  & l'Q- 
renoque. 

Les  perfonnes  éclairées  ont  remarqué  qu’il  y 
a en  Hollande  quantité  de  chofes  qui  fervent  à 
l'avancement  du  Commerce,  lefqueiles  ne  fe 
trouvent  pas  toutes  enfemble  dans  d’autres  Er 
tats.  Les  principales  font  la  quantité  de  peuple 
qui  s’y  trouve;  la  fituation  &.  la  fureté  du  Païs: 
le  peu  d’intérêt  qu’on  y donne;  ce  qui  eft  une 
marque  évidente  de  la  grande  quantité  d'argent 
comptant,  qu’il  y a;  la  févère  juftice  qu’on  y 
exerce  contre  les  voleurs,  les  filoux  & les  Ban- 
queroutiers ; la  Banque  d’Amfterdam  ; les  Con- 
vois des  vaiffeaux  marchands  : les  droits  médio- 
cres qu’on  y paye;  l’exaélitude  & la  ponétuali- 
té  des  Négocians.  A quoi  on  peut  ajouter  que 
les  Membres  de  la  Régence  font  pour  la  plupart 
intereffés  dans  le  commerce;  que  les  Hollandois 
font  les  plus  puiffans  dans  les  Indes,  & qu’il  fort 
beaucoup  plus  de  denrées  du  Païs,  qu’il  n'y  en 
vient  du  dehors,  à caufe  de  l’épargne  & de  la  dili- 
gence des  habitans.  Car  en  effet  on  obferveque, 
bien  qu’ils  foient  les  maîtres  des  épiceries  des  In- 
des , ce  font  pourtant  eux , qui  en  confument  le 
moins,  & que,  bien  qu’ils  tirent  une  grande 
partie  des  foies , qui  viennent  de  Perfe  & d’au- 
tres lieux,  cependant  ils  ne  s’habillent  eux-mê- 
mes que  de  draps;  jufques-là  même  qu’ils  en- 
voient les  plus  fins  dans  les  Païs  étrangers,  & 
qu’ils  en  font  venir  de  plus  gros  d’Angleterre  pour 

leur 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liy,  IV.  Chap.  II.  211 

leur  ufage.  C’.eft  ainfi  qu’ils  tranfportent  ailleurs  Dr  la 
leur  plus  excellent  beurre,  & qu’ils  en  apportent  hollan- 
'■d'autre  moins  bon  d’Irlande  & du  Nord  d’Angle-  . 

terre,  pour  einpioier  dans  leur  ménagé,  La  plus£upeibes 
grande  de  leurs  confomptions  confifte  en  vins  dans  leurs 
‘de  France  & en  eaux  de  vie,  dont  ils  fe  rejouïf-babits. 
fent  ; quoique  néanmoins  dans  leurs  régals  ils 
ne  fafient  pas  de  grands  excès. 

Tout  ce  que  nous  avons  dit  jufques  ici  fait  Des  force» 
voir  manifeüement  que  les  forces  ae  cette  Ré- de  cette 
publique  confident  dans  les  grandes  Flottes  qu’el- 
; e entretient  pour  la  fureté  du  Commerce,  & pour  ^ ** 

! e Commerce  même.  Car  il  n’y  a point  de  pars 
où  il  fe  trouve  tant  de  bons  matelots  pour  mon- 
ter un  fi  grand  nombre  de  Vaifleaux,  qu’on  en 
voit  en  Hollande. 

Mais  d'ailleurs  la  FTollande  n’efl  pas  forte  du  Defesman* 
côté  de  la  Terre,  aux  endroits,  où  elle  ne  peutquemens. 
pas 'être  inondée.  Car  quand  même  elle  auroit 
a/Tez  d’argent  pour  lever  une  grande  Année 
d’Etrangers , néanmoins  il  n’eft  pas  de  la  pru- 
dence.d’une  République  de  fe  repofer  entière- 
ment fur  de  tels  foldats , qui  n’étant  retenus  p<q* 
d’autres  liens , que  par  ceux  de  la  folde  & dç 
J 'intérêt  particulier,  peuvent  facilement  devenir 
infidelles:  outre  que  leur  Général  pourroit  peut- 
être  entreprendre  d’opprimer  la  liberté  de  l’E- 
tat. 

C'eft  auiîî  pour  cette  raifon  que  quelques-uns  reniée,  de 
ont  avancé  que  la  Hollande  & la  Zelande  {ç  quelques- 
pourroient  bien  paûer  des  autres  Provinces;  & pxovln-" 
qu’il  fero.it  de  leur  intérêt  de  fe  bien  fortifier  ces  de  Hoil 
entre  la  Meufe,  le  Rhin  & le  Zuiderzée;  puif- lande  & de 
qu’en  cas  de  néceflité  elles  peuvent  inonder  le  zelande. 
Pais  par  le  moyen  de  leurs  Éclufes, & ainfi aue- Qiie, for* 
mentor  leurs  forces  par  mer.  Mais  c eft  unepro-',ernement 
pofition,  où  nous  n’avons  pas  deffein  de  nous  de  cette 
arrêter.  ; . : République 

, ' ' Au 
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Del*,  Au  refie  la  forme  de  Gouvernement  de  cet 


hollan-  gtat  fa}t  naître  quelquefois  de  grandes  difficul- 
DE<  tés.  Car  premièrement  les  fept  Provinces,  à 
fait  naître  proprement  parler , font  fept  Républiques,  qui 
de  grandes  par  l’union  d’Utrecht  fe  font  jointes  en  un  corps, 
difficultés,  chacune  d’elles  a continuellement  des  Députés 
à la  Haie,  qui  ont  foin  des  affaires  qui  regardent 
leur  Union  en  général,  mais  qui  néanmoins, 
lorsqu’il  fondent  quelque  chofe  d’importance, 
en  informent  leurs  Provinces , & dreflënt  leurs 
conclurions  foivant  ce  qu’on  y a réfoîu.  Ce  font 
ces  mêmes  Députés,  qu’on  nomme  les  Etats 
Généraux.  Il  femble  même  que  chaque  Provin- 
ce en  fon  particulier  foit  un  compofé-  de  pièces 
rapoTtées;  puifque  les  divers  Membres  vivent 
enfemble  comme  des  Alliés,  fans  que  le  plus 
puiflant  ait  aucun  empire  fur  le  plus  foible.  C’eft 
pour  cette  raifon  auffi  qu’il  fe  traite  plufieuis  af- 
faires dans  les  Afiemblées  Provinciales  qui  ne 
peuvent  être  décidées  à la  pluralité  des  voix,  & 
où  il  faut  néceflairement  que  tous  les  Membres 
confentent.  Par  où  l’on  peut  voir  manifeflement 
que  les  villes  & les  Provinces  de  cette  Républi- 
que ne  peuvent  jamais  être  fi  étroitement  liées 
enfemble,  que  celles  qui  ne  dépendent  que  d’un 
feul  Chef,  ou  d’un  feul  Souverain;  fi  ce  n’efl 
entant  que  la  néceffité  de  leurs  intérêts  communs 


Qu’il  fe 

trouve  de 

méchante 

canaille 

dans  les 

grandes 

yillcj. 


les  oblige  à fe  tenir  unies. 

Outre  cela  les  grandes  Villes  font  remplies 
d’une  très  méchante  populace , qui  venant  une 
fois  à fe  foulever  devient  comme  furieufe,  & 
s’emporte  à des  excès  très  dangereux.  C'efl 
pourquoi  jes  Magiftrats  des  Villes  doivent  cher- 
cher avec  beaucoup  de  foin  des  expédiens  pour 
que  la  faim  & la  difette  ne  la  portent  point  au 
tumulte.  On  peut  encore  ajouter  à tout  ceci  la 
jaloufie  qu’il  y a entre  la  Province  de  Hollande 
& les.  fix  autres , parce  qu’étaîit  la  plus  puiflàn- 


1 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  IV.  Ch ap.  II.  213 

te  de  toutes,  & devant  porter  la  plupart  des  fraix  Dr  la 
de  l’Etat,  elle  voudroit  bien  avoir  ]aprééniinen-^OLLAN' 
ce;  au-lieu  que  les  autres  veulent  conferver  enDE* 
toutes  maniérés  l égalité  de  leur  liberté.  Toutes 
les  autres  Villes  en  particulier  font  encore  fort  , 
jaloufes  de  la  puiifance  d’Amfterdam;  à caufe 
que  cette  Ville  veut  attirer  tout  à foi,  & que 
peut-être  à la  fin  elle  pourroit  afpirer  à dominer 
fur  les  autres. 

Mais  la  plu?  grande  irrégularité,  qu’on  obfer- 
ve  dans  cette  République,  procédé  du  Prince farnge  cft  4 
d’Orange  *,  qui  cfi:  dangereux  à la  liberté; par- craindre 
ce  qu'il  a la  faveur  du  petit  peuple,  de  la  Mili-pour  la 
ce  du  Païs  & des  Prédicateurs.  Ceux-ci  ont  de  liberté  de 
la  haine  pour  les  Arminiens,  qui  font  affeétion-  £tat* 
liés  au  Parti  de  Barneveld,  dont  le  Prince  d’O- 
range ellhaï;  c’eft  pourquoi  les  Principaux  & 
les  plus  confidérables,  auxquels  le  Gouverne- 
ment fouverain  des  grandes  Villes  apartient  légi- 
timement, n’exercent  leurs  fondions  qu’en  crain- 
te, & font  obligés  le  plus  fouvent  de  condefcen- 
dre  aux  volontés  du  Prince,  dont  les  intérêts 
font  encore  oppofés  à ceux  de  la  République 
en  ce  point,  que  toutes  les  guerres  par  terre  font 
préjudiciables  à I51  Hollande,  au-lieu  que  par-là son  aurori- 
le  Capitaine  Général  étant  appuyé  des  Milices  té  pendant 
étrangères  a le  plus  de  crédit  & d’autorité  pen-k  guerre» 
dant  la  guerre.  Ainfi  dans  une  femblable  forme 
de  Gouvernement  il  n’y  a point  de  fureté,  ni 
de  repos  durable  à efpérer  au  dedans  de  l’Etat  ; 

& il  pourroit  bien  même  arriver  que  le  Prince 
feroit  un  jour  tenté  du  defir  de  s’emparer  de  la  * 
Souveraineté.  Comme  en  effet  en  1675,  lorf- 
que  les  Etats  deGueldres  lui  offrirent  la  Souve- 
raineté de  leur  Province,  il  fit  affez  connoître, 
que,  fi  les  autres  Provinces  y eulfent  donné  leur 

con- 

* Ceci  n’eft  plus. 
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^confentement,  il  n’eût  pas  imité  l’exemple  de 
'Saül,  qui  s’alla  cacher  parmi  le  bagage. 

Cependant  les  plus  éclairés  ne  peuvent  pas 
bien  comprendre  quel  avantage  il  pourroit  re- 
- venir  au  Prince  de  cette  Souveraineté:  parce 
qu’il  ne  lui  fcroit  pas  facile  de  trouver  des  expé- 
diens  commodes  pour  tenir  en  bride  tant  de 
grandes  Villes.  Car  d’y  bâtir  des  Citadelles  & 
d’y  mettre  des  Garnirons,  ce  feroit  bientôt  rui- 
ner le  Commerce;  puifqu’il  n’eft  jamais  bien  florif- 
fant  dans  les  lieux  où  l’on  veut  ufer  de  force 
& de  violence.  C’eft  pourquoi  auffi  le  Prince 
fait  beaucoup  mieux  de  fe  contenter  de  fa  Char- 
ge, puifqu’agifiant  avec  prudence , & s’accom- 
modant à l’humeur  du  peuple,  il  peut  faire  à peu 
près  tout  ce  qu’il  fauroit  fouhaiter. 

Mais  de  favoir  fi  les  Provinces  Unies  ont  be- 
foin  d’un  femblable  Stadhouder,  c’eft:  une  quef- 
tion  fur  laquelle  les  fentimens  font  partagés, 
‘Ceux  qui  font  pour  l’affirmative  allèguent  que 
ces  pais-là  ont  eu  de  tout  temps  des  Seigneurs , 
dont  la  puiflànce  étoit  bornée , & que  par  con- 
fèquent  on  s’y  eft  accoutumé:  que  cela  fert  à la 
fplendeur  & à l’ornement  de  la  République:  que 
par -là  on  peut  dlffiper  les  diverfes  rattions  & 
etoufer  les  féditions  & les  foulevemens  du  peu- 
ple; & qu’enfîn  de  cette  maniéré  on  peut  obvier 
aux  dificultés  qui  naiflent  de  I’Ariftocratie  & du 
Gouvernement  Populaire  ; comme  font  la  len- 
teur & les  conteftations  où  l’on  eft  avant  que  de 
prendre  une  réfolution  ; le  délai  dans  l’exécution, 
la  découverte  des  fecrets  de  l’Etat , qui  doivent 
demeurer  cachés,  & quantité  d’autres  chofcs. 
Mais  nous  11’avons  pas  defiein  de  porter  un  ju- 
gement là-deflùs. 

On  peut  encore  mettre  entre  les  manquemens 
dé  cet  Etat,  que  le  païs  ne  produit  pas  fuffi- 
famment  dequçi  Caire  fubfifter  cette  multitude 

d’ha- 
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d’habitans  qu’il  renferme;  mais  qu’ils  font  con-nr.  la 
traints  d’aller  quérir  leur  pain  au  dehors  & de  hollan- 
gagner  leur  biens  chez  les  Etrangers.  C’eft  pour- DE* 
quoi  il  eft  très  certain  que  cette  République  fe- 
roit  entièrement  ruinée,  fi  on  lui  einpêchoit  fou 
négoce,  & qu’on  lui  coupât  les  vivres  & la 
communication  qu’elle  a avec  les  autres  Na- 
tions , ce  qui  néanmoins  n’eft  pas  abfolument 
impoilible. 

Oh  peut  encoré  compter  entre  ces  defauts  la  De  la  dî- 
diverfité'  des  Religions  dans  un  Etat.  Cependant  dcs 
il  y en  a qui  prétendent  que  c’eft  une  des  caufcs  qu^y  ' f”nt 
de  la  profperité  temporelle  de  la  Hollande  : par- tolérées, 
ce  qu’elle  contribue  beaucoup  à multiplier  le 
nombre  de  fes  habitans,  & à augmenter  les  for- 
ces & l’étendue  de  leur  Etat.  Néanmoins  nonob- 
ftont  tous  ces  cultes  différens , la  Religion  Ré- 
formée y eft  la  maîtrefle,  & toutes  les  autres  y 
font  Amplement  tolérées.  Car  bien  qu’on  y 
fouffre  les  Catholiques , ccpendont  on  les  obfer- 
ve  de  près , de  peur  que  leurs  Prêtres , qui  font 
dévoués  aux  intérêts  du  Pape, ne  puiflent  entre- 
tenir des  correfpondances  fecrettes  avec  l’Efpa- 
gne.  Néanmoins  on  ne  voit  point  en  Hollande, 
qu’un  Bourgeois  haïfle,  ou  perfécute  l’autre  à 
caufe  de  fa  Religion.  C’eft  apparemment  ce  qui 
a-  fait  dire  à quelques-uns  que  la  Religion  fait 
à la  vérité  beaucoup  plus  de  bien  en  d’autres 
païs  : mais  qu’il  n’y  en  a point , où  elle  faiïê  moins 
de  mal.  -- 

C’eft  encore  une  grande,  incommodité  pour  De  la  qnan- 
leé  habitans  du  païs , de  ce  que  toutes  les  cho-  tité  d'im- 
fes  néceiïaires  à la  vie  y font  fort  cheres:  cePotJ* 
qui  vient  de  ce  que  la  plupart  des  revenus  de 
la  Hollande  confiftent  dans  les  Impôts  qu’on  y 
met  fur  toutes  fortes  de  vivres.  On  dit  aufïî 
que  dans  la  ville  d’Ainfterdam  , avant  qu’un 
fervice  de  poilTon  accommodé-  avec  fù  fau(Te-‘ 
x --  foit 
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foit  préfenté  fur  la  table,  on  en  a dû  payer  plus 
de  trente  droits  differens.  Cependant  toutes 
ces  grandes  impofitions  n’ont  pu  empêcher  que 
l’Etat  ne  foit  chargé  de  beaucoup  de  dettes. 

Il  y en  a qui  veulent  foutenir  que  le  com- 
merce de  la  Hollande  commence  à diminuer: 
& voici  les  raifons  qu’ils  en  apportent  : premiè- 
rement qu’après  la  paix  de  Munfter  les  autres 
'Nations  fe  font  fort  appliquées  au  négoce:  que 
les  marchandifes  des  Indes  font  bailTées  de  prix, 
à caufe  de  la  quantité  ; & que  les  fraix  que 
fait  la  Compagnie  augmentent  tous  les  jours. 
Car  au-lieu  qu’autrefois  il  ne  venoit  d’ordinai- 
re que  cinq  , ou  fix  Vaifleaux  des  Indes , il 
en  revient  aujourdhui  jufques  à dix -huit,  ou 
vingt  : de  forte  qu'on  eft  obligé  de  garder 
longtemps  les  marchandifes  dans  les  magazins , 
avant  que  de  les  pouvoir  débiter.  D’ailleurs 
il  faut  remarquer  que  depuis  quelques  années 
les  récoltés  des  grains  ont  été  fi  abondantes  en 
France,  en  Italie,  en  Efpagne  & en  Angleter- 
re, que  les  Hollandois  i>’y  en  ont  pu  tranfpor- 
ter  que  très  peu;  outre  qu’ils  envoyent  la  plus 
grande  partie  de  leurs  épiceries  dans  la  Mer 
Baltique,  d’où  ils  rapportent  la  plupart  de  leurs 
bleds.  A tout  cela  on  peut  encore  ajouter  que 
le  nouvel  ngrandiffement  de  la  Ville  d’Amfter- 
dam  a coûté  des  fommes  immenfes,  qu’on  aii- 
roit  pu  employer  utilement  dans  le  négoce,  & 
que  les  excès  & le  luxe  y augmentent  tous  les 
jours. 

Si  on  recherche  bien  les  caufes , qui  ont  ré- 
duit les  Hollandois  en  un  fi  miférable  état,  du- 
rant la  guerre  de  1672  , on  trouvera  qu’une 
des  principales  a été  leur  grande  application  au 
négoce,  par  laquelle  leur  humeur  guerriere  & 
leur  courage  setoient  extrêmement  amolis.  A 
quoi  on  peut  ajouter  qu'après  la  paix  de  Munf- 
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ter,  n’appréhendant  aucune  invafion  par  terre,  de  Là 
ils  n’avoienc  point  eu  d’autre  foin  que  d’aug-^olAAR* 
menter  leurs  forces  par  mer;  & qu’ayant  caffé^** 
leurs  meilleurs  Officiers  de  terre,  ils  avoient 
avancé  leurs  propres  enfans  en  leur  place,  qui 
avoient  pour  devifc;  la  paix  & un  bon  Gou- 
vernement. En  1665,  ils  congédièrent  les  vieux 
foldats  Anglois,  & en  1668  ils  licencièrent  la 
milice  Françoifé:  bien  que  les  troupes  de  ces  * 
deux  Nations  fiflent  l’élite  de  leur  Armée,  qui 
d’ailleurs  ne  pouvoit  pas  manquer  de  fe  diffi- 
per,  puifque  le  Prince  d’Orange  n’en  avoit  plus 
le  commandement.  Qui  plus  eft,  ils  vivoient 
dans  une  grande  fécurité,  ne  pouvant  pas  s’i- 
maginer que  la  France  eût  le  pouvoir , ni  le 
courage  de  les  attaquer  ; puisqu’en  une  telle 
Conjoncture  l’Empereur  & I’Efpagne  ne  man- 
queraient pas  de  prendre  leur  parti:  outre  que 
d’un  autre  côté  ils  n’euffent  jamais  cru  que 
l’Angleterre  fe  fût  unie  avec  la  France  con- 
tr'eux.  Au  relie  ils  efperoient  terminer  bien- 
tôt la  guerre  avec  les  Anglois  par  Mer,  avant 
que  les  François  euflent  emporté  trois,  ou  qua- 
tre villes  par  terre,  à caufe  qu’ils  avoient  en- 
core dans  l’efprit  la  manière  ancienne  de  faire 
la  guerre , fe  perfuàdant  que  pour  prendre  une 
ville  il  étoit  befoin  d’une  campagne  entière; 
comme  lorsqu’autrefois  on  faifoit  de  gros  vo- 
lumes fur  la  prife  d’une  ville  de  Grol,  ou  du 
Sas  de  Gand. 

D’autre  part  on  croit  qu’il  y avoit  des  per- 
sonnes dans  l’Etat,  qui  étoient  bien  aifes  que 
les  affaires  priffent  un  mauvais  train,  afin  d’a- 
voir occafîon  par-là  de  décrier  la  conduite  du 
Prince  d’Orange  & de  ravaler  fon  autorité, par- 
ce qu’il  avoit  été  fait  Capitaine  Général  contre 

leur  volonté.  ù Ses  voîfins 

Pour  ce  qui  regards  les  voifms  de  cette  Répu-  & fes  j,n. 
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blique,  à ce  qu’elle  doit  craindre,  ou  efperer 
de  leur  part,  il  femble  que  les  Anglois  font  les 
plus  dangereux  pour  elle,  puifque  jufques  ici  il 
n’y  a eu  qu’eux,  dont  les  Flottes  ayeot  été  ré- 
doutables  aux  Hollandois,  & qui  prétendent  à 
toute  force  à l’Empire  de  la  mer  & au  commer- 
ce. * D’ailleurs  ce  leur  eft  un  grand  chagrin  de 
voir  qu’après  avoir  puiffamment  foutenu  la  Hol- 
lande, dans  le  temps  qu’elle  chancelloit  encore 
dans  fon  enfance,  elle  les  ait  devancés  dans  les 
Indes,  & qu’elle  ait  ruiné  leur  négoce  en  tous 
lieux.  Car  comme  les  Anglois  font  naturelle- 
ment ambitieux,  & qu’ils  aiment  àfe  bien  trai- 
ter, au-lieu  que  les  Hollandois  n’ont  point'de 
plus  forte  pafllon  que  celle  du  gain , & qu’ils  fe 
contentent  des  alimens  les  plus  ordinaires,  fans 
faire  des  dépenfes  fuperfiues,  il  eft  indubitable 
que  ces  derniers  peuvent  donner  leurs  marchan- 
difes  à plus  bas  prix,  que  les  autres.  Aufli  re- 
marque-t-on en  effet  que  les  étrangers  aiment 
toujours  mieux  traiter  avec  un  Hollandois,  qu’a- 
vec un  Marchand  d’Angleterre. 

Au  refte  il  femble  qu’il  eft  de  l’intérêt  des  Hol- 
kndois  de  ne  pas  irriter  les  Anglois^maisdeleur 
céder  même  fur  mer  quelque  petite  prérogative, 
qui  conüfte  feulement  dans  une  pure  cérémonie, 
comme  eft  celle  d’amener  le  Pavillon  & de  paf- 
fçr  fous  le  vent  à la  rencontre  des  vaiffeaux  du 
Roi  d’Angleterre.  Cependant  ils  doivent  avoir 
grand  foin  d’entretenir  bien  leurs  Flottes,  afin 
d’être  toujours  en  état  de  tenir  tête  àl’Angleter- 
terre,  en  cas  qu’elle  voulût  empiéter  fur  leur 
négoce, ou  fur  leur  pêche.  Outre  cela  il  leur  eft 

en- 


* Un  homme  d’efprit  difoit  un  jour  qu’en  voyant 
l'Angleterre  & la  Hollande,  ilcroioit  voir  deux  Mar- 
chand? qui  faifoient  le  même  négoce,  mais  qui  étant 
vpidns  a voient  leur  boutique  trop  près  lune  de  l’autre. 
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encore  fort  important  de  faire  tout  leur  poflible  De  la 
pour  rendre  leurs  manufactures  aufîî  bonnes, ou hollan- 
meilleures,  que  celles  d’Angleterre,  ou  de  don-D£* 
ner  les  marchandifes  à meilleur  marché,  atin  d'a- 
voir toujours  le  plus  grand  débit. 

Quoique  depuis  la  paix  d’Utrecht  la  Républi- 
que ait  toujours  vécu  dans  une  parfaite  harmonie 
avec  la  France,  elle  ne  verroit  pas  néanmoins 
avec  plaifir  que  cette  Couronne  avançât  fes-  ac- 
quifitions  ou  fes  conquêtes  dans  les  Païs-Bas;& 
il  convient  mieux  à fa  tranquilité  qu’il  y ait  en- 
tre-deux un  voifin  commun , qui  en  cas  de  me- 
fintelligence  efluye  pour  ainfi  dire  le  premier 
feu,  & donne  le  temps  de  radcmblcr  les  forces 
des  Alliés  pour  faire  tête.  Il  cft  vrai  que  le  Syf- 
tême  pacifique  d’aujourdhui  femble  détruire  les 
inquiétudes  qu’on  pourrait  avoir  là  defius , mais 
les  temps  peuvent  changer,  & alors  on  fe  trou- 
verait mal  de  n’avoir  pas  pris  fes  furctés. 

Le  Roi  de  Prude  a fait  des  acquifitions.très 
confiderables  depuis  un  fiècle , & cil  devenu 
une  Puiflânce  refpeftable  pour  la  Republique. 

La  partie  delaGueldrequ’il  a acquifepar  le  Trai- 
té d’Utrecht, avec  le  païs  de  Cleves  qu’il  poire- 
doit  déjà,  outre  quelques  Comtés  & Seigneuries 
qui  lui  font  venues  ds  la  fucceffion  de  Guillaume 
III  Roi  d’Angleterre,  & enfin  l’Ooftfrife  dont 
fon  pere  a reçu  l’inveftiture  éventuelle  ; tout 
cela  forme  une  augmentation  d’Etats  qui  le 
rendent  un  voifin  dont  l’amitié  ne  fauroit  être 
indifférente  à la  République,  suffi  a-t-elle  appor- 
té jufqu’à  prefent  de  fa  part  tout  ce  qui  pouvoit 
contribuer  à une  bonne  harmonie.  Les  autres 
Princes  d’Allemagne  font  ou  trop  éloignés  ou 
trop  foibles  pour  être  redoutables  aux  Hollan*  J 
dois.  Le  feul  Archevêque  de  Cologne,  qui  joint 
à cet  Eleftorat  l’Evêché  de  Munfter,  pourrait  les 
inquiéter;  mais  à moins  qu’il  11e  fût  d’ailleurs 

K 2 exci- 
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de  la  excité  & foutenu,  de  pareilles  guerres  font  des 
hollan-  feux  paille  qUi  font  aufli-tôt  éteints  qu’allu- 
Ï>E*  més. 

Il  y a fi  longtemps  que  l’Efpagne  a renoncé 
à fes  anciennes  prétenfions , que  la  Hollande  n’a 
rien  à craindre  à cet  égard.  Cette  Couronne 
n’ayant  plus  les  Pals-Bas  ne  pourroit  fe  brouil- 
ler avec  la  République  que  pour  des  intérêts  de 
Navigation  & de  commerce,  & ces  mêmes  inté- 
rêts demandent  au  contraire  que  les  deux  Na- 
tions confervent  entre  elles  une  bonne  harmo- 
nie, & elles  ont  fait  voir  l’une  & l’autre  depuis 
la  paix  d’Utrecht  qu’elles  étoient  également  per- 
fuadées  de  cette  maxime. 

Comment  Comme  les  Hollandois  tirent  leurs  grains  des 
cette  Ré-  côtes  de  la  Mer  Baltique , ils  doivent  avoir 
publique  grand  foin  d’empêcher  qu’un  des  deux  Rois  du 
dui  e à Nord  ne  devienne  allez  puiflant,  pour  fe  ren- 
r égar^ des  dre  feul  le  maître  de  cette  mer;  ce  qui  pour- 
vois du  roit  d'autant  plus  facilement  arriver,  queleDe- 
Noid.  troit  du  Sond  eft  partagé  entre  la  Suède  & le 
Danemarck.  Audi  l’on  connoît  allez  bien  de 
quelle  politique  la  Hollande  a ufé  depuis  long- 
temps à l’égard  de  ces  deux  Rois. 

Et  5t  l’égard  11  effc  de  l’intérêt  des  Hollandois  de  vivre  en 
<lu  refte  du  bonne  amitié  & en  bonne  intelligence  avec  le 
monde.  refte  jy  monde,  afin  que  par-là  leur  commer- 
ce puifle  s’introduire  en  tous  lieux.  Dans  les 
endroits  où  ils  ne  peuvent  pas  être  feuls  les 
maîtres  du  Négoce,  ils  doivent  tâcher  d’attirer 
la  gain  à eux , tant  par  la  bonté  de  leurs  mar- 
chandifes,  que  par  le  bon  marché  & par  leur 
bonne  conduite.  Car  c’eft  là  un  expédient  bien 
plus  doux  & moins  odieux  pour  aquerir  des 
richefles , que  de  vouloir  à force  ouverte  ruiner 
le  commerce  & la  Navigation  des  autres  Na- 
tions: puifqu’au  refte  il  leur  feroit  impolîlble 
d’établir  un  Monopole  général  à l’exclufion  de 
tous  les  autres.  CH  A- 
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LEs  peuples , que  l’on  comprend  fous  le  nom  De  Là 
de  Suisses,  dépendoient  autrefois  desulsSF- 
l’Empire  d’Allemagne.  Nous  allons  faire  voirQ„e  les 
comment  & à quelle  occafion  ils  fe  font  danslasuifl'cs  ont 
fuite  unis  enfemble  pour  former  une  Républi-  ^ autre- 
que  particulière.  rn*  je 

Les  trois  petits  Cantons,  Ury,  Schweitz  ou  Jj.A™£,‘.rc 
Suiffe  & Underwald,  qu’on  avoit  accoutumé  de  magne, 
nommer  les  trois  Waldfteden , c’eft  à-dire  les  * 
trois  Filles  Forefiiercs , joaïübient  des  anciennes 
libertés  & des  privilèges , qui  leur  avoient  été 
J accordés  par  l’Empereur  Louïs  le  Dobonnaire, 
qui  néanmoins  établiflbit  fur  euk  un  Gouverneur 
Impérial,  lequel  devoit  juger  des  affaires  ca- 
pitales. Il  y avoit  des  Abbaiés,  qui  avoient 
de  certains  droits, peu  préjudiciables  néanmoins 
à la  liberté  des  habitans  ; & outre  cela  il  y dé- 
^ meu- 

* Il  ne  faut  pas  les  confondre  avec  les  4 villes  Fo- 
reûieres,  R-heinfeld,  Seckingue,  Lauffenbourg,  5c 
Waldshut , ainii  nommées , parce  qu'elles  font  dans 
la.  Forêt- Noire. 
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meuroit  des  Gentilshommes  qui  dans  la  fuite 
commencèrent  de  plus  en  plus  à s’élever  au 
deffus  du  peuple,  particulièrement  lorfqu’il  fur- 
venoit  quelques  querelles;  car  alors  la  Nobleffe 
prenoit  le  partie  du  Pape,  & le  peuple  fe  ran- 
geoit  du  côté  de  l’Empereur.  Ces  mécontente- 
mens  entre  le  peuple  & la  Nobleffe  aigrirent  tel- 
lement les  efprits  durant  le  long  Interrègne, qui 
fuivit  la  mort  de  Frédéric  II  l’an  1260,  qu’on  en 
vint  à une  guerre  ouverte  dans  laquelle  les 
Gentilshommes  furent  chaffés  du  Païs.  Cette 
querelle  aiant  été  appaifée  par  l’Empereur  Ro- 
dolphe I ceux  qui  s’étoient  retirés  revinrent 
pour  la  plupart.  Ces  peuples  jouirent  d’une  en- 
tière liberté  jufqu’au  temps  de  l’Empereur  Al- 
bert I.qui  étoit  leur  ennemi;  foit  à caufe  qu’ils 
avoient  tenu  le  parti  de  fou  Compétiteur  Adol- 
phe de  Naffau,foit  parce  qu’entre  autres  chofes, 
il  vouloit  annexer  leur  pals  aux  terres  héréditai- 
res à fa  Maifon. 

Cet  Empereur  perfuada  aux  Monaflcres  & 
à un  grand  nombre  de  Nobleffe  de  fe  foumettre 
à la  Domination  de  la  Maifon  d’Autriche.  II 
en  prétendit  autant  des  trois  petits  Cantons  dont 
nous  avons  parlé:  mais  cela  lui  ayant  été refufé, 
il  leur  envoia  des  Gouverneurs  qui  contre  l’an- 
cienne coutume  faifoient  leur  réiidcnce  dans  des 
Châteaux  fortifiés.  Ceux-ci  ayant  tâché  inutile- 
ment d’obliger  à force  de  careffes  ces  peuples 
à fe  ranger  fous  l’obcïffance  de  la  Maifon  d’Au- 
triche, commencèrent  à les  opprimer.  Ces  peu- 
ples eurent  beau  fe  plaindre  â l’Empereur  de  ces 
violences,  ils  n’en  curent  point  de  fatisfaction. 
La  tyrannie  alla  fi  loin  ,que  Grifler  Gouverneur 
d’Underwald  eut  l’infolence  de  faire  planter  fou 
Chapeau  fur  une  longue  perche  dans  le  marché 
d'Aîtorf,  avec  ordre  que  quiconque  pafferoit  au- 
près, eût  à lui  rendre  les  memes  honneurs,  qu’à  fa 
. . Pcr* 
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perfonne  même,  afin  qu’il  pût  voir,  difoit-il , qui 
lui  étoit  fournis , ou  non.  Un  Bourgeois , nommé 
Guillaume  Tell, ayant  palfé  plufieurs  fois  devant 
ce  chapeau  fans  faire  la  révérence,  Grifler  le  con- 
damna à abbatre  d’un  coup  de  fléché  unepomme 
de  defliis  la  tête  de  fon  fils,  * [déclarant  en  mê- 
me temps  que  s'il  la  manquoit,  il  feroit  pendu 
fur  le  champ. 

Tell  s'offrit  envain  de  mourir,  fans  rifqucr 
la  vie  de  fon  fils.  Le  barbare  le  menaça  de 
les  faire  pendre  tous  les  deux , s’il  n’obeïffoit. 

Tell  forcé  de  fubir  cette  capricieufe  fentence, 
eut  le^ bonheur  d’abbatre  la  pomme,  fans  bief-  , . 
fer  fon  fils;  il  étoit  déjà  hors  de  danger,,  lors- 
que le  Gouverneur  lui  ayant  apperçu  encore 
une  fléché , outre  celle  qu’il  avoit  tirée , lui 
demanda  ce  qu’il  en  avoit  voulu  faire  , avec 
promeffe  de  lui  pardonner  fon  deffein , pourvu 
qu’il  l’avouât  fincerement.  Le  courageux  Ci- 
toyen lui  dit  franchement  que  ç’avoit  été  pour 
le  tuer  avec  cette  fécondé  fléché,  s’il  eût  eu  le 
malheur  de  tuer  fon  fils  avec  la  première. 

Grifler  irrité  de  cette  réponfe,  lui  tint  parole  en 
ne  le  faifant  pas  mourir,  mais  il  réfolut  de  s’af- 
furer  de  lui  en  le  faifant  enfermer].  Comme  on 
le  menoit  en  prifon  il  s’enfuit;  & tout  le  peu- 
ple conçut  une  grande  haine  contre  ce  Gouver- 
neur. 

Sur  ces  entrefaites  trois  des  Principaux,  fa- Première 
voir  VVerner  Stouffacher , du  Canton  deSchweitz;  ^n‘S-n  dcs 
Gautier  Furft,  du  Canton  d’Uri;  & Arnaud  de  Sm  cs’ 
Melchtale,  de  celui  d’Undcrwald,  concertèrent  : 

le  deffein  de  fe  délivrer  de  cette  tyrannie,  & de 
recouvrer  leur  ancienne  liberté.  Après  que  ceux- 
ci  en  eurent  engagé  quantité  d’autres  dans  leur 

par- 

* Ce  qui  eft  enferme'  entre  deux  crochets  [ ] n’eft 
point  de  l’Auteur  Allemand. 
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parti,  ils  convinrent  entr’eux  que  le  prémierde 
Janvier  de  l’année  1308  ils  tâcheroient  de  fur- 
prendre  les  châteaux  des  Gouverneurs  & de  les 
charter  du  païs.  Cette  Ligue  fut  faite  en  1307,. 
le  17  Septembre,  & le  delfein  fut  heureufement 
exécuté  au  jour  qu’ils  avoient  arrêté.  Là-deffus 
ces  trois  Cantons  s’obligèrent  par  un  ferment 
folcmnel,  de  maintenir  leur  liberté  pendant  l’ef- 
pace  de  dix  ans.  En  1315,  Léopold  Duc  d’Au- 
triche, & fils  d’Albert  I,  entreprit  de  les  réduire 
par  la  force  des  armes , & marcha  contr’eux  a- 
vec  vingt  mille  hommes.  Ceux-ci  allèrent  au 
devant  de  lui  avec  treize  cens  hommes  feule- 
ment , & comme  les  Autrichiens  avançoient 
entre  le  Lac  & les  montagnes,  les  Alliés  ayant 
jetté  quantité  de  pierres  fur  eux  les  mirent  en 
defordre;  pendant  qu’une  partie  des  leurs  les 
attaquèrent  de  front  & les  mirent  en  déroute 
près  de  Morgarten. 

Après  cette  bataille  les  trois  Cantons  renou- 
vellerent  leur  Ligue  à perpétuité,  après  l’avoir 
confirmée  par  des  fermeus  folemnels,  & cette 
Union  fut  lignée  à Brun  le  feptieme  d’Ocfobre 
de  l’année  1320.  Tel  fut  le  commencement  de 
cette  République,  dont  les  peuples  ont  accou- 
tumé de  s’appeller  entr’eux  Eidgenoten , d’un 
mot  Allemand,  qui  veut  dire , Æiés  par  fer~ 
ment. 

‘Par  cette  Ligue  les  Alliés  n’avoient  pas  def- 
fein  de  fe  féparer  du  Corps  de  l’Allemagne;  mais 
feulement  de  maintenir  leurs  privilèges  ; cepen- 
dant ils  prirent  peu  à peu  & de  temps  en  temps 
l’adminiflration  des  affaires,  & ne  fe  trouvèrent 
plus  aux  Diètes  de  l’Empire,  & enfin  à la  paix 
de  Weftphalie  l’an  1648  il  fijt  déclaré  que  les 
Suiffes  étoient  entièrement  exclus  des  Cercles 
d’Allemagne.  L’Empereur  Louis  IV  après  avoir 
confirmé  leur  Ligue , leur  envoya  un  Gouver- 
neur 
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»eur  qu’ils  ne  reçurent,  qu’à  condition  qu’il  les0* 
aflfûreroit  de  la  confervation  de  leur  liberté.  Les  Suissz* 
Empereurs  fuivans  leur  permirent  de  choifir  leurs 
propres  Gouverneurs  d’entr’eux , & leur  accor- 
dèrent le  pouvoir  de  connoître  des  affaires  civi- 
les & criminelles. 

En  1333,  Lucerne  fe  joignit  à ces  trois  Can-°’autres  r 
tons  ; & l’an  1351 , Zurich  en  fit  de  même.  Ce  * 

dernier  étant  le  plus  confiderable  eut  le  premier  .1U|  trois 
rang  entre  les  Alliés.  Lucerne  avoit  été  aupa-  premiers, 
ravant  fous  la  domination  de  la  Maifon  d’Autri- 
che; mais  Zurich  étoit  une  ville  libre  de  l’Em- 
pire. Peu  de  temps  après  Glaris  entra  dans  la 
Ligue;  & les  deux  Cantons  de  Zug  & de  Berne 
fuivirent  fon  exemple. 

Depuis  ce  temps-là  les  Suides  eurent  diverfes  Gu^rrc!,enj 
guerres  avec  les  Autrichiens  ; & entr’autres  tonsC&  aa" 
Combats,  qui  fe  donnèrent  entr’eux,  ils  Vain- 1 Autriche, 
quirent  l’an  1396  le  Duc  Léopold  avec  les  prin- 
cipaux de  la  Nobleffe  d’Autriche  dans  la  batail- 
le de  Sempach.  Ils  donnèrent  encore  des  man- 
ques de  leur  valeur  l’an  1444.,  lorsque  le  Dau- 
phin de  France , qui  fut  depuis  Louïs  XI , vint 
avec  une  Armée  nombreulé  pour  faire  diffou- 
dre  le  Concile  de  Bafle.  Un  corps  de  feize  cens 
Suidés  tomba  fur  lui  avec  une  furie  & une  intré- 
pidité extraordinaires.  La  bravoure  avec  la- 
quelle ils  fe  firent  hacher  en  pièces  jufqu’au 
dernier,  rebuta  fi  fort  les  François,  qu’ils  fe 
retirèrent. 

En  1475,  les  Suides  eurent  encore  la  guerre  (Snerre  env 
avec  Charles,  Duc  de  Bourgogne;  à quoi  cou-  tr«J.es 
tribua  beaucoup  Louîs  XI , qui  cherchoit  pu‘c c 
donner  de  l’occupation  à ce  Prince.  En  Ce  Rourgorne» 
temps- là  René,  DUc  de  Lorraine,  & les  Evê- 
ques de  Strasbourg  & de  Balle , avec  plufieurs 
autres  s’allièrent  avec  les  Cantons.  L'Empe- 
reur Frédéric  111  tâcha  aufli  d’étoufer  la  haine 
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de  l.\ 

SUISSE. 


Vi  (Soi  res 
des  Suiffes 
remportées 
fur  le  Duc 
de  Bour- 
gogne» 


héréditaire  de  fa  Maifon  contre  les  Suiffes,  & 
les  pouffa  à attaquer  le  Duc  de  Bourgogne,  qui 
étoit  brouillé  avec  l’Empire. 

L’Empereur  fit  la  paix  féparément  avec  le 
Duc  de  Bourgogne,  à l’exclufion  des  Suiffes; 
dans  l’efperance,  que  ce  brave  Prince  les  pour- 
roit  châtier  rudement.  Cependant  la  fortune 
en  difpofa  tout  autrement  : car  les  troupes  des 
Cantons  défirent  le  Duc  de  Bourgogne  , dans 
trois  batailles  confécutives  ; premièrement  près 
de  Granfon;  en  fécond  lieu  près  de  Morat,  & 
enfin  près  de  Nancy  en  Lorraine,  où  le  Duc 


même  demeura.  Par  ces  trois  victoires  ces  peu- 
ples acquirent  une  grande  réputation  & fe  ren- 
dirent très  confidérables  dans  l’Europe. 

Des  treize  En  1481,  Fribourg  & Soleurre  rejoignirent 
Canton:,  aux  autres  Cantons;  & en  1501  , Bafie  & 


Schaffoufe  en  firent  de  même;  Appenzel  fut  le 
dernier  qui  entra  dans  cette  Ligue.  Ainfi  l’E- 
tat des  Suiffes  eft  compofé  de  treize  Républi- 
ques, que  les  Suiffes  appellent  contrées;  aux- 
quelles les  François  & les  Italiens  donnent  le 
nom  de  Cantons.  Ce  font  les  Villes  de  Zu- 


rich, de  Berne,  de  Lucerne,  de  Zug,  de  Bas- 
le,  de  Fribourg  , de  Soleurre  , de  Schaffoufe 
& leurs  dépendances  ; avec  les  Provinces  d’U- 
ry  , de  Schweitz , d’Underwald , de  Glaris  & 
d’Appenzel , où  l’on  trouve  quantité  de  Bourgs 
& de  Villages.  ; 

....  » Outre  cela  les  Suiffes  ont  encore  divers  au- 
suiffes*  très  Alliés  ^ comme  la  Ville  & Abbayé  de  St. 

Gai , les  Grifons  , le  Valais , & les  villes  de 
Rotweil,  de  Mulhaufen  , de  Bienne  ou  Biel, 
de  Geneve  & de  Ncubourg,  à quoi  il  faut  a- 
jouter  encore  plufieurs  villes  & Provinces , qui 
font  foumifes  à la  Domination  des  Suiffes  en 


général,  ou  de  quelques  Cantons  en  particulier. 
Guerre  en-  J-es  Suiffes  eurent  d’abord  la  guerre  avec 
t:c  les  _ 1 Lm* 
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l’Empereur  Maximilien  I , où  ils  furent  obligés  DR  la 
de  fe  battre  pour  la  défenfe  de  leur  liberté.  CeSü,àSE* 
Prince  en  1499  pouffa  le  Cercle  de  Suabe  àsuifics  & 
fe  déclarer  contr’eux,  dans  l’efpérance  qu’il  a-  l'Empereur 
voit  de  les  réduire  fous  fon  obéïffance  , mais  *laxiu,i- 
les  Suiffes  eurent  prefque  toujours  l'avantage,  * 
jufqu’à  ce  qu’enfin  la  paix  fut  faite  par  l’entre- 
mife  de  Louis.  Duc  de  Milan.  Si  on  excepte 
les  troubles  de  leur  Etat , ces  peuples  n’ont  eu 
occafion  de  fe  fignoler  au  dehors , qu’au  fervice 
des  étrangers. 

Les  Suiffes  ont  été  principalement  etnploiés  La  France 
au  fervice  de  la  France.  Le  Dauphin  , qui  engage  les 
fut  depuis  Louis  XI,  ayant  éprouvé  leur  valeur^  **tti aiis 
dans  la  bataille  de  Bafle,  tâcha  par  toutes  fortes  r 
de  moyens  de  les  attirer  dans  fon  parti  : pour 
cet  effet  il  leur  accorda  de  grandes  penîions 
tous  les  ans , pour  fe  fervir  de  leur  Infanterie 
dans  l’occafion.  Son  fils  Charles  VIII  emploia 
avantageufement  des  foldats  de  cette  Nation 
dans  l’expédition  de  Naples.  Avant  ce  temps- 
là  les  guerres  d’Italie  n’avoient  été  que  des  jeux 
d’enfant,  mais  les  Suiffes  avec  leurs  hallebardes 
& leurs  épées  à deux  mains  tailloient  en  pièces 
tout  ce  qui  paroiffoit  devant  eux,  & jetterent 

ftar  tout  la  terreur.  Les  Cavaliers  Italiens  nd 
es  tenoient  pas  pour  braves  ni  pour  honnêtes 
gens,  à caufe,  difoient-ils , que  fans  dire  gare, 
ils  faifoient  main  baffe  fur  tout  ce  qu’ils  rencon- 
troient.  ' 

Les  Suiffes  rendirent  de  grands  fcrvices  âA&ionmal- 
LouïsXil,  dans  les  guerres  d’Italie;  ils  firent  honnête, 
néanmoins  une  aélion,  qui  ternit  la  gloire  dedcs  Suites, 
leur  Nation , lorfque  s’étant  engagés  au  fer- 
vice de  Louïs  le  More , Duc  de  Milan , ils 
l’abandonnèrent  en  fuite , fous  prétexte  qu'ils 
ne  pouvoient  pas  fe  battre  contre  Teurs  Compa- 
triotes, qui  fervoient  alors  lesr  François  ; ainfi 
* K"<T  ' ' ' cet 
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De  £A  cet  infortuné  Prince  trahi  miferablement,  tom* 
suisse.  ba  entre  les  mains  de  fes  ennemis, 
ils  rompent  L’an  1510,  ils  rompirent  avec  la  France,  â 
avec  la  caufe  que  le  temps  du  Traité  qu’ils  avoient  fait 
France.  avec  elle  étant  expiré,  ils  demandoient  qu’on 
leur  augmentât  leurs  penfions.  Louis  XII  le 
leur  refufa , trouvant  odieux  qu’un  Roi  com- 
me lui  fût  taxé  avec  tant  de  hauteur  par  des 
Païfans  de  Montagnes , comme  on  les  nommoit 
alors.  Il  les  laifla  donc  aller,  & réfolut  de  fe 
fervir  de  Grifons  & d’infanterie  Allemande y 
mais  cette  rupture  fut  très  préjudiciable  à la 
Défaite  desErance’  car  Ie  Pape  Jules  H les  ayant  pris  de- 
François  puis  à fon  fervice,  les  emploia  fort  utilement 

près  de  contr’elle.  Les  Suifles  ayant  attaqué  les  Fran- 

î^ovaia,  çois  prés  de  Novara  l’an  1513,  où  ceux-ci  é- 
toient  en  plus  grand  nombre  qu’eux,  les  char- 
gèrent avec  tant  de  furie,  qu’après  un  combat 
très  fanglant  ils  les  mirent  tous  en  déroute,  & 
les  chaiTerent  entièrement  d’Italie,  après  quoi 
étant  entrés  en  Bourgogne,  ils  aflîegerent  dans 
Dijon  le  Duc  de  la  Trimouille  , qui  fut  con- 
traint de  faire  un  accord  très  honteux  avec  eux, 
& de  les  renvoier  chez  eux,  après  les  avoir  ap- 
paifés,  par  argent  & par  de  bonnes  paroles.  H 
y a bien  de  l’apparence  que  , fî  les  Suifles  euf- 
fent  pourfuivi  leur  pointe,  la  France  auroit  été 
réduite  à une  grande  extrémité  ; parce  qu’au 
même  temps  le  Roi  d’Angleterre  y avoit  fait  ir- 
ruption d’un  autre  côté. 

Défaite  des  En  J5rS  > les  Suifles  s’aviferent  d’attaquer 
suifles  près  François  I,  près  de  Marignan  dans  le  Milanez. 
de  Mari-  Le  combat  ayant  duré  deux  jours  , après-  un 
fnan.  horrible  carnage  de  part  & d’autre,  les  Suifles 
furent  enfin  contraints  de  fe  retirer. 

* [Tous  les  Cantons  n’étoient  pas  entrés  dans 

cet- 

* Ceci  a été  inféré  Sc  ne  fe  trouve  point  darfs 
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«ette  querelle,  les  troupes  de  Berne,  de  Fri- De  ut- 
bourg,  & de  Soleure  étoient  pour  la  plupart  re-  Suis»-' 
tirées  en  leurs  pals  avant  l'aétion.  Le  malheur 
qu’y  eurent  les  Suides  fut  regardé  comme  un  Traité  des 
châtiment  de  n’avoir  pas  obfervé  le  Traité  avec  ^ui^es  aveK 
toute  la  fidelité  qu’ils  dévoient.  François  1 , “ f ïance* 
qui  avoit  fes  deffeins , & qui  venoit  d’éprouver 
l’intrépidité  de  ces  troupes , chercha  à fe  les  at- 
tacher par  une  nouvelle  alliance.  Le  Traité 
contenoit  entre  autres  articles , „ une  abolition 
„ & un  oubli  de  toutes  hoftilités , inimitiés  * 
j,  &c.  la  relaxation  des  prifonniers  de  part  & 

„ d’autre  fans  rançon  ; & la  libre  jouïiTance  de 
„ toutes  les  Franchifes  accordées  par  les  Roi» 

„ de  France  au  Corps  Helvétique.  On  y flipu» 

„ loit  une  indemnifation  en  argent  pour  les 
„ fraix  que  les  SuifTes  avoient  faits  au  fiege  de 
„ Dijon,  & en  Italie;  qu’aucun  des  deux  peuples 
„ ne  pourroit  donner  partage  ni  troupes  pour  fai- 
„ re  la  guerre  à l’autre.  On  y regloitaulfilefubfi- 
„ de  annuel , & afin  de  limiter  les  interprétation* 

„ qu’on  eût  pu  faire  de  ce  Traité , chaque  Puiflan» 

„ ce  y déclara  un  certain  nombre  de  Souverains 
„ & d’Amis  contre  lefquels  elle  ne  prétendoit 
„ point  être  obligée  de  prendre  les  armes , en 
„ cas  qu’ils  vinflent  à être  en  guerre  avec  l’au- 
„ tre  PuifTance  contractante  ’*.  Ce  Traité  fut  fl-  , 

gné  à Fribourg  le  trentième  de  Novembre  151(5.  t,I(5. 

La  France  n’épargna  _ni  argent  ni  fbllirita-  Nouveau 
tions  pour  les  porter  à une  Alliance  encore  plus  Traité  avec 
étroite  que  celle-là , & en  effet  cinq  ans  après , la  France- 
en  fit  un  nouveau  Traité  , dans  lequel  après 
s’être  refervé  chacun  un  certain  nombre  d’Al- 
liés , „ contre  lefquels  ils  ne  s’engageoient  point 
„ de  prendre  les  armes , ils  s’obligeoient  de  fe 
„ défendre  mutuellement;  que  fi  le  Roi  étoit  \ 

„ attaqué  en  fon  Royaume  de  France  ou  dans 
„ fon  Duché  de  Milan  , il  Mferoit  libre  de 

K 7 „ le* 
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„ lever  des  troupes  en  Suifle  pour  fon  fervice; 
„ mais  qu’il  n’en  pourroit  pas  lever  plus  de  fei- 
„ ze  mille  hommes,  ni  .moins  de  fix,  fans  une 
„ permilîion  exprcfle  du  Magiftrat  des  lieux. 
„ O11  y régla  fa  folde  , & les  termes  pour  la 
„ payer  à ces  troupes  : qu’en  cas  que  les  Suif- 
„ les  fuirent  eux  mêmes  attaqués  & dans  une 
„ impuillance  réelle  de  fe  paücr  de  leur  mon- 
„ de,  le  Roi  leur  renvoieroit  le  corps  qu’il  au- 
„ roit  à eux,  dès  qu’il  feroit  rappellé,  & outre 
„ cela  leur  fourniroit  un  fecours  de  deux  cens 
„ hommes  armés  avec  douze  pièces  de  canon, 
„ favoir  fix  de  gros  calibre , & fix  pièces  de 
„ campagne;  que  fi-au-Iieu  des  deux  cens  hom- 
„ mes,  les  Suifles  aimoient  mieux  avoir  ce  fe- 
„ cours  en  argent,  le  Roi  leur  feroit  compter 
„ à Lyon , de  trois  mois  en  trois  mois , deux 
„ mille  florins  tant  que  dureroit  la  guerre.  Le 
„ Roi  promit  de  plus  de  leur  payer  mille  francs 
„ par  an,  pour  chaque  Canton  , & la  moitié 
„ des  fubfides  qu’il  avoit  déjà  ftipulés  pour  tout 
„ le  Corps  Helvétique  en  commun,  &c. ” Ce 
Traité  devoit  durer  toute  la  vie  de  François  I, 
& encore  trois  ans  après  fa  mort.  Le  Canton 
de  Zurich  refufa  d’entrer  dans  cette  Alliance. 
Zwingle,  qui  en  qualité  de  Réformateur  avoit 
beaucoup  d’autorité  parmi  eux , les  en  détourna 
& leur  fit  comprendre , qu’ils  vendoient  le 
fang  de  leurs  Alliés  & de  leurs  enfans,  en  per- 
mettant ainfi  à l'étranger  de  tirer  de  leur  païs 
les  hommes  dont  il  auroit  befoin  pour  fes  ar- 
mées. Zuingle  avoit  commencé  depuis  peu  & 
prefque  dans  le  même  temps  que  Luther , à 
condamner  l’Eglife  Romaine  & à prêcher  pur 
.bliquement  contre  les  abus.  Ce  fut  principale- 
ment en  1523,  qu’il  fe  donna  de  grands  mou- 
vemens  pour  faire  recevoir  fes  opinions.  On 
permit  à Bade  des  difputes  publiques  entre  les 

deux 
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deux  partis.  Le  Do&eur  Eckius  & Oecolam-Di  ll 
pade,  le  premier  Catholique,  le  fécond  Réfor-  Suisse. 
mateur , tirent  aiTaut  de  controverfe , & fe  reti- 
rèrent du  combat  fans  avoir  terraffé  leur  adver* 
faire.  Les  Bourgeois  de  Berne  ayant  commen-  "* 

cé  une  efpece  de  Réforme  dès  l’année  1525,  ,m* 

& s’étant  aOociés  , par  le  droit  de  combour- 
geoifie,  ceux  de  Fribourg,  de  Genève,  & de 
Laufanne,  continuèrent-  le  projet  de  la  Réfor- 
jnation. 

Au  commencement  de  l’année  1528,  ils  mi- 
rent la  chofe  en  délibération  dans  une  affem- 
blée  générale  que  Zuingle  avoit  eu  le  crédit  de 
faire  convoquer  , malgré  les  remontrances  de 
l’Empereur,  des  quatre  Evêques  de  Confiance, 
de  Bafle,  de  Laufane  & de  Sion  , & des  8 Can- 
tons de' Lucerne,  d’Ury,  deSchweitz,  d’Un- 
derwald,  de  Zug,  de  Claris , de  Fribourg,  & 
de  Soleure.  Les  controverfes  furent  continuées, 
la  Cour  de  Rome  perdit  fon  procès,  la  Réfor- 
mation Zuinglicnne  fut  introduite  à Berne,  & , 
on  lignifia  aux  quatre  Evêques  qu’on  renonçoit 
à toute  obéiffance  envers  eux  quant  au  Spiri- 
tuel. 

Cela  ne  pouvoit  que  caufcr  des  émotions  po- Troubles  au 
pulaires  & de  la  mésintelligence  entre  les  Can-  fuic.£  de-  la 
tons,  qui  pourtant  fe  calmèrent  fans  effufion  de^‘eli£io^, 
fang.  Bafle  & Schaffoufe  fuivirent  le  même 
exemple.  Cette  divifion  de  fentimens  fur  la  Re- 
ligion en  produifit  fur  les  affaires  du  gouverne- 
ment. Cette  même  année  Confiance  obtint  que 
fes  Citoyens  auroient  droit  de  Combourgeoifîe 
à Berne  & à Zurich. 

Ce  qui  acheva  de  brouiller  enfemble  les  Can- 
tons , ce  fut  l’imprudence  que  commirent  les 
habitans  d’Underwald  , en  prenant  fous  leur 
prote&îon  les  Sujets  révoltés  du  Canton  de 
Berne.  Les  Députés  de  Zurich  & ceux  de  Ber- 
ne 
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ne  refuferent  de  Ce  trouver  à la  Diète  avec  ceux 
d’Underwald  , qu’ils  regardoier.t  comme  des 
Ennemis  déclarés  ; on  les  reconcilia  enfin  , & 
cette  querelle  fut  afïoupie,  à condition  que  le 
Canton  d’Underwald  reconnoltroit  fa  faute,  & 
ne  donneroit  plus  d’alîiftance  aux  rebelles  en 
quellion.  Les  Zuricquois  ne  fe  contentèrent 
pas  de  cet  accommodement  dont  les  intereffés 
paroifioient  être  fatisfaits.  Plus  mutins  qu’eux, 
ils  coururent  aux  armes,  & fe  préparèrent  à at* 
’taquer  les  cinq  Cantons  de  Lucerne,  d’Ury,  de 
Schweitz , & d’Underwald  , qui  fe  voyant  les 
plus  foibles,  eurent  la  prudence  de  s’allier  avec 
Ferdinand,  Roi  de  Hongrie,  qui  fuccéda  enfui- 
te  à fon  frere  l’Empereur  Charles  V.  Soit  que 
cet  appui  refroidît  les  habitans  de  Zurich , foit 
par  quelque  autre  confédération,  la  paix  fe  fit 
prefque  auffitôt  à CaflTel  où  il  fut  décidé;  „ que 
„ dans  les  Cantons  communs  aux  deux  Reli- 
„ gions,  il  y auroit  liberté  de  Confcience;  que 
„ l’on  renonceroit  à l’alliance  de  Ferdinand,  & 
„ que  les  5 Cantons  payeroient  aux  autres 
„ quelque  chofe  des  fraix  qu’on  avoit  déjà 
„ faits  pour  la  guerre”. 

Les  Bourgeois  de  Berne  & de  Fribourg  eurent 
aufli  un  démêlé  avec  quelques  Nobles  de  Savo- 
ye  qu’on  appella  la  Ligue  de  la  Cueillere,  ou 
Loffel-Bund.  L’origine  de  ce  nom  vient  de  ce 
que  ces  Gentilshommes  infultant  la  ville  de  Ge- 
nève que  les  Cantons  protegeoient,  s’étoient 
vantés  de  les  manger  en  une  Oueillerée.  Cette 
menace  bizarre  leur  avoit  même  paru  fi  plaifan- 
te,  qu’ils  portoient  tous  une  cueillere  à leur  cha- 
peau. Mais  les  deux  Cantons  rabbatirent  cette 
tanité  & les  contraignirent  à dédomager  Genè- 
ve des  pertes  qu’ils  lui  avoient  caufées,  quoi- 
que le  Duc  de  Savoye  cherchât  à appuyer  cette 
ligue. 
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La  Suiffe  ne  demeura  pas  oifive  du  temps  de  Du  ui 
la  Ligue  de  Smalcalde,  die  voulut  avoir  fa  part  suisse. 
à une  alliance  de  laquelle  les  Protcftans  faifoient  Le*  T«m- 
dépendre  la  fureté  de  leur  Religion.  Les  Can-  bics  reconj» 
tons  de  Berne  & de  Zurich  fe  preparoient  à %-  mencenr. 
naler  leur  zèle  pour  cette  caufe , lorfque  les  cinq  ' 1 ' ' 

Gantons  dont  nous  avons  parlé  d-deflüs , renou- 
vellar.t  leurs  anciennes  querelles,  des  paroles  on 
en  vint  à de  véritables  hoftilités.  Il  y eut  bien- 
tôt une  aétion  où  ceux  de  Zurich  forent  défaits 
& perdirent  quatre  cens  hommes.  Zuingle  lui-  Mort  de 
même  voulant  faire  connoître  qu’il  n’était  pas  Zuingie* 
moins  homme  de  main,  qu’homme  de  tête,  dc‘ 
qu’il  favoit  auffi  bien  fe  fervir  de  l’Epée  que  de 
là  Plume,  fe  fit  tuer  à la  tête  d’un  bataillon;  âc 
comme  il  eft  beau  qu’un  homme  qui  a été  Chef 
d’un  gros  parti , fur-tout  en  fait  de  Religion , ait 
du  moins  après  fa  mort  quelque  chofe  de  mira- 
culeux, on  aflura  que  quelques  jeunes  gens  a- 
iant  brûlé  fon  corps , le  feu  ne  put  entamer  fon 
cœur.  Les  vainqueurs  craignant  que  quelque  re- 
vers ne  les  privât  du  fruit  de  leur  vi&oire , ac- 
cordèrent facilement  la  paix  qu’on  leur  deman- 
da, & on  convint  que  les  deux  partis  ne  s’in- 
quiéteroient  point  les  uns  les  autres, for  les  ma- 
tières de  controverfe. 

Les  troubles  étant  appaifés,  ils  fongerent  à Genève  de- 
protéger  la  ville  de  Geneve , que  le  Doc  de  Sa-  fendue, 
voye  tâchoit  de  s’aiïujetir.  Elle  avoit  admis 
quelques  Difciples  de  Calvin , & même  erabraf-  — - ■ < ^ 

•fé  univerfellement  fa  Réforme,  en  1534.  Elle  *534. 
s’étoit  très  étroitement  unie  aux  Cantons  de 
Berne  & de  Fribourg  , & elle  dut  à cette  aflo- 
ciation  fa  liberté.  Pendant  que  ce  Duc  étoit  0- 
piquement  occupé  du  projet  de  l’en  dépouiller, 
la  France  tomba  fur  lui,  les  Bernois  le  voiant 
embaraffê,  le  depouillerent  lui-même  de  Geix,  , 

dé  Thonon.,  de  Terniere,  & de  quelques  autres  progrès  de* 

lieux.  Suiüesicoiv* 
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lieux.  Le  Canton  de  Fribourg  ne  s’oublia  point 
& prit  fa  part  des  pars  que  la  Savoye  étoit  en 
train  de  perdre.  Longtemps  après  , & à force 
de  négociations,  il  fe  fit  un  accommodement, 
par  lequel  le  Corps  Helvétique  rendit  au  Duc 
le  Païs  de  Geix  & tout  ce  qui  étoit  au  delà  du 
Lac  de  Genève  & du  Rhône,  & garda  par  con- 
fequent  le  Païs  de  Vaud,  la  Seigneurie  & le 
Bailliage  de  Neuvis,  & les  places  de  Vevai,  de 
ChilIon,&c;  à condition  que  dans  les  Bailliages 
qu’ils  rendoient,  la  Religion  demeureroit  au 
même  état  & qu’il  n’y  pourroit  faire  aucun  chan- 
gement; que  la  confédération  de  Genève  avec 
le  Canton  de  Berne  feroit  confirmée;  & que  les 
prétentions  que  le  Duc  y croioit  avoir,  feroient 
difeutées  à l’amiable. 

Pendant  ce  démêlé  les  Suides  avoient  fait  en 
1552  un  Traité  qui  s’appella  la  Capitulation  de 
Milan,  pour  la  confervation  de  ce  Duché  & les 
Cantons  affemblés  l’avoientrenouvellé  avec  l’Em- 
pereur Ferdinand,  à des  conditions  fort  avanta- 
geufes  pdur  leur  République. 

Le  grand  pouvoir  des  Cantons  Reformés  & 
le  zèle  qu’ils  temoignoient  pour  la  Reforme, 
firent  craindre  aux  Cantons  Catholiques  que 
l’on  n’entreprît  fur  leur  Religion.  Dans  cette 
vue  les  cinq  Cantons,  favoir  Lucerne  , Ury, 
Schweitz,  Underwald  & Zug,  firent  une  ligue 
defenfive  avec  le  Duc  de  Savoye,  pour  le  main- 
tien de  la  Religion  Catholique  en  1577,  & les 
autres  Cantons , favoir  Fribourg  & Soleure  , a- 
iant  fouhaité  d’y  être  compris,  la  ligue  fut  re- 
nouvellée  entre  le  Duc  & les  fept  Cantons  > l’an 
1588. 

Le  Duc  de  Savoye  n’en  devint  que  plus  in- 
traitable envers  la  ville  de  Genève.  Pour  l’af- 
fujettir,  il  voulut  joindre  le  droit  de  conquête 
à celui  bienféance,&  comme  il  faloit  un  prétex- 
te 
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te  pour  l’attaquer,  il  prit  celui-ci.  Les  Gêné- Del* 
vois  3près  avoir  fait  un  accord  avec  lui  l’an  Suisse-. 
1569,  avoient  fait  dix  ans  après  une  aflociadon 
avec  les  Cantons  de  Berne,  & de  Soleure,  pour 
leur  défenfe  réciproque  ;&  la  France  y étoit  en- 
trée. Voila  le  fujet  qui  porta  la  Savoye  à tâcher 
d’enlever  Laufane  aux  Bernois  par  des  intclli-  ■ — 

ligences  qu’elle  s’y  ménagea.  Le  Canton  mit  *îss- 
dans  fes  intérêts  le  Roi  Très  Chrétien , qui  avoit 
déjà  des  raifons  d’attaquer  la  Savoye,  outre  l’en- 
gagement dont  nous  venons  de  parler.  Le  Mo- 
narque aiant  déclaré  la  guerre  au  Duc,  Berne 
le.  féconda  vivement  & s’afliijetit  tout  le  pais 
de  Chablais.  On  eut  bien  de  la  peine  à ména- 
ger un  accommodement.  Le  principal  Article 
étoit  que  la  Savoye  reconceroit  une  fois  pour 
toutes  , & de  la  manière  la  plus  pofitive  , à 
toutes  fes  prétentions  fur  la  ville  de  Genève  & la— — — 
reconnoitroitpour  un  Etat  libre.  La  paix  de  Ver-  * 5 s>8. 
vins  réconcilia  le  Duc  de  Savoye  avec  HenriiV, 

& comme  par  égard  pour  le  Pape,  la  ville  de 
Genève  n’y  étoit  pas  expreffément  nommée,  mais 
feulement  comprife  fons  le  nom  des  Suides  & ■— ' — 

de  leurs  Alliés,  le  Duc  de  Savoye  crut  la  pou- 
voir  excepter  enfuite  du  Traité.  Au  mois  de 
Décembre  1602,  il  entreprit  la  fameufe  efcalade 
de  Genève  dont  nous  avons  parlé  ailleurs,  & 

-qui  lui  réuflit  fi  mal.  Le  mauvais  fuccès  de  fes 
.efforts,  & l’appui  que  donnèrent  à cette  ville  la 
France,  & fes  autres  proteélcurs , découragèrent 
le  Duc  de  Savoy* , qui  accepta  l’année  fuivan-  ■ ■■■».» 
te  des  conditions  de  paix  parmi  lefqueiles  il  y 1603, 
en  avoit  une  qui  affuroit  le  repos  & la  liberté 
des  Genevois. 

Les  Alliances  des  Suiffes  avec  la  France  a-  Alliance* 
voient  été  exaétement  renouvellées , depuis  ladesSuifles 
faute  que  Louïs  XII  avoit  faite  de  les  mécon- avec  la 
tenter.  Chaque  Roi  avoit  ïlipulé  que  le  Traité  nouvel^ er. 

dure- 
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dureroit  toute  fa  vie  & meme  avoit  marqué  quel- 
ques années  au  delà;  mais  Henri  IV,  en  le  re- 
nouvelant, traita  pour  lui  & pour  la  vie  de  fon 
fucceffeur.  Ce  nouveau  Traité  fe  fit  en  1602. 
Louïs  le  Grand  le  renouvelia  en  1663,  & fans 
entrer  dans  des  details  inutiles,  on  peut  dire 
que  les  Suifies  ont  jouï  d’une  grande  tranquilité 
durant  le  dernier  fiecle. 

La  neutralité  qu’ils  ont  religieufement  obfer- 
vëe,  fans  vouloir  prendre  aucune  part  aux  que- 
relles des  deux  Maifons  d’Autriche  & de  Bour- 
bon, les  a garantis  des  troubles  qui  ont  ii  long- 
temps agité  l’Europe.  Quand  ces  deux  Puifiàn- 
ees  leur  ont  demandé  des  troupes  en  faveur  des 
Alliances  qu’ils  avoient  avec  elles,  il  aparu  que 
fi  le  Corps  Helvétique  a panché  en  faveur  de  quel- 
qu’un , ç’a  été  en  faveur  de  la  France  qui  payoit 
bien;  au-iieu  que  l’Empire  ne  donnant  prefque 
lien  que  des  promefles,  n’en  a pas  tiré  les  mê- 
mes fecours.  Ainfi  le  proverbe  a été  pleinement 
juftifié;  point  d'argent,  point  de  Suffis.  L’Em- 
pire a eu  beau  crier  que  ce  qu’ils  donnoient  de 
troupes  à la  France,  étoit  une  infradion  de  leurs 
anciens  Traités,  l’argent  a produit  plus  d'effet 
que  les  remontrances. 

Au  commencement  de  la  guerre  qui  s’éleva 
pour  la  fucceflion  d’Efpagne,  l’Empereur  Léo- 
pold fit  ce  qu’il  put  pour  engager  les  Suifies  à 
retirer  ce  qu’ils  avoient  de  troupes  au  fervice  de 
JaMaifon  de  Bourbon, & leur  repréfenta,  qu’ils 
ne  pouvoient  donner  fecours  à les  Ennemis,  fan& 
violer  les  Traités  qu’ils  avoient  avec  lui.  Les 
troupes  ne  furent  point  retirées,  & demeurèrent 
dans  les  armées  du  Roi  comme  auparavant.  Ces 
inftances  furent  redoublées  fa  Majefté  Impériale 
obtint  que  les  quatre  villes  Forefiieres  jouïroient 
de  la  néutralitë.  Durant  la  guerre  de  Bavière,, 
le  Lac  de  Confiance  & le  Frickgaw  furent  aufli 
déclarés  neutres..  Les- 
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{>as  de  permettre  au  Roi  d’efpagne  de  faire  des SUIMB* 
evées  dans  leur  païs  en  1702;  mais  le  recon- Les  suifle» 
noiffant  pour  Souverain  du  Milanez  , ils  renou-  favorifent 
vellerent  avec  lui  la  Capitulation  de  Milan,  &fhll,PPe  V» 
en  faveur  des  nouveaux  avantages  qu’ils  n’a-  '* 

voient  pas  oublié  de  s’y  ménager,  ils  s’oblige-  ,7^* 
rent  de  le  fecourir  contre  tous  ceux  qui  le  vou- 
droient  troubler  dans  la  poifelfion  de  ce  Duché; 
les  oppofitions  des  Cantons  Proteftans  ne  purent 
les  en  détourner;  l’Empereur  eut  beau  leur  en 
faire  des  reproches  ; en-vain  l’Angleterre  & la 
Hollande  s’intereflerent  pour  l’empêcher.  La 
Maifon  d’Autriche  en  marqua  fon  reffentiment, 
en  défendant  tout  commerce  dans  les  païs  Hé- 
réditaires , avec  la  Suiffe  ; & en  engageant  de  mê- 
me leurs  voiflns  dans  l’Empire  à le  défendre  auf- 
fi  à leurs  Sejets.  11  n’y  eut  que  la  levée  du  fîe- 
ge  de  Turin  & l’évacuation  du  Milanez  qui  leur 
pût  faire  changer  de  fen  tinrent. 

Lorfque  le  Duc  de  Savoye  eut  abandonné  leCr?*?te  41(8 

{>arti  de  la  France  pour  fe  ranger  à celui  des  Al-  c,““* 
iés , fe  Tentant  un  peu  vivement  prelTé  par  cette  progrès  de 
Couronne,  il  rechercha  fort  l'amitié  des  Suif- la  France, 
fes.  Ils  eflaierent  même,  fur -tout  le  Canton 
de  Berne , de  procurer  une  neutralité  dans  fes 
Etats.  La  France  étoit  alors  en  é^at  de  fe  faire 
craindre  dans  la  Suabe,  ils  regardoîent  la  Savo- 
ye, dont  elle  fe  rendoit  la  mai  trefle , comme  le 
rempart  de  leur  païs , & ils  n’étoient  pas  fort 
çontens  de  fe  voir  ainfi  enveloper  peu  à peu  par 
les  armes  de  cette  Puilfance.  Leurs  bons  offi- 
ces ne  produifirent  pourtant  aucun  effet.  La 
bataille  de  Hochftedt , & la  levée  du  fiege  de  Tu- 
rin changèrent  la  fcène  à leur  égard,  il  ne  fut 
plus  queftion  de  neutralité , & il  falut  même  qu’il9 
donnafTent  des  troupes  au  Duc  en  vertu  de  leurs 
anciens  Traités. 

Quand 


Digitized  by  Google 


De  la 
Suisse. 

Ils  offrent 
leur  Mé- 
diation 
pour  lapai 
géniale. 


Affaire  de 
l’Abbé  de 
Saint-Gai 
& du  Tog* 
.genbourg. 


Privilèges 
de  la  Com 
té  du  Tog* 
genbomg. 


538  Introduction  a l’Histoire  * 

Quand  les  Cantons  Catholiques  virent  les 
mauvais  fuccès  qu’avoit  eus  la  France  en  Suabe, 
& en  Italie,  ils  fongerent  à fe  rendre  les  Entre- 
meteurs  de  la  paix  & offrirent  leur  médiation 
{pour  cela.  Il  paroit  qu’on  n’y  eut  pas  beaucoup 
( d’égard,  & les  Alliés  fentoient  trop  bien  leurs 
avantages,  pour  n’en  pas  profiter.  Les  Suiffes 
tombèrent  peu  après  dans  un  cas  où  ils  eurent 
eux-mêmes  befoin  de  Médiateurs.  Ce  fut  dans 
l’Affaire  de  l’Abbé  de  Saint-Gai , contre  les  Ha- 
bitans  du  Toggenbourg,  dont  nous  allons  don- 
ner le  détail  en  racourci. 

Pour  bien  entendre  en  quoi  confiftoit  la  dif- 
ficulté & le  point  de  cette  querelle , il  faut  fa- 
voir  auparavant  que  l’Abbé  de  Saint-Gai  eft  Su- 
périeur d’une  Abbayé  de  Benedittins , fituée  en- 
rre  le  Lac  de  Confiance  & les  Cantons  de  Zu- 
rich, & d’Appenzell.  Cet  Abbé  étoit  peu  de 
chofe  au  commencement,  mais  dans  la  fuite  il 
devint  très  confiderable  & acquit  la  Souveraine- 
té d’un  païs  nommé  aujourdhui  le  Patrimoine 
’ de  St.  Gai.  La  ville  de  ce  nom , & une  bonne 
partie  du  Canton  d’Appenzell,  lui  appartcnoienr, 
auffi  bien  que  la  Comté  de  Toggenbourg  qu’il 
avoit  achetée  à fort  bon  marché.  La  ville  de 
St.  Gai,  & les  Habitans  d’Appenzell,  ayant  ra- 
cheté leur  liberté,  ont  depuis  vécu  independans 
de  cet  Abbé,  à qui  il  n’eft  demeuré  qu’un  af- 
fez  beau  territoire,  avec  la  Comté  de  Toggen- 
bourg. 

Le  dernier  Comte  de  Toggenbourg  n’ayant 
• point  d’enfans,  ni  même  d’héritiers  de  fa  famil- 
le, & aimant  fes  Sujets , leur  accorda  avant  que 
de  mourir  des  Privilèges  fi  grands, qu’il  les  ren- 
dit prefque  un  peuple  libre.  Il  leur  donna  la  li- 
berté de  faire  des  Loix  Municipales  pour  leur 
propre  gouvernement,  de  choifir  leurs  Magi- 
Ilrats  & autres  Officiers,  & d’entrer  enfemble 
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dans  une  affociation  pour  le  maintien  de  leurs  De  la  r 
privilèges,  qu’ils  jurèrent  de  défendre.  Pour  Suisse.  ; 
plus  grande  fureté,  il  trouva  bon  qu’ils  fiffent  un 
Traité  de  Combourgeoifie  avec  le  Canton  de 
Glaris , qui  devoit  les  foutenir  en  cas  de  befoin. 

Ces  reglemens  diminuèrent  tellement  la  Souve- 
raineté , que  fon  fucceffeur  n'en  recueillit  guè- 
re autre  chofe  que  le  droit  d’en  tirer  les  reve- 
nus, qui  font  part  des  Droits  Régaliens,  avec 
le  pouvoir  d’obliger  fes  Sujets  à le  fcrvirdans  fcs 
guerres.  Ce  Comte  après  avoir  mis  fes  Sujets  - 
dans  cette  heuréufe  fituation , mourut  l’an  1436, 

& les  Comtes  de  Raren  lui  fuccederent.  Ces  Re- 
glemens furent  exécutés,  & le  Traité  de  Com- 
bourgeoifie figné  & ratifié  par  les  Comtes  de  Ra 
ren,  qui  après  en  avoir  joui  environ  trente  ans, 
vendirent  cette  Comté  à l’Abbé  de  Saint-Gai , à 
condition  qu’il  laifieroit  jouir  les  Toggenbour- 
geois  de  tous  leurs'droits  & ‘privilèges.  L’Ab- 
bé foufcrivit  à la  condition,  mais  il  ne  tint  guè- 
re parole.  A peine  eut-il  confirmé  ces  droits  & 
pris  pofieiïïon  de  la  Souveraineté,  qu’il  tâcha 
de  les  abolir,  & fes  fuccefifeurs  ont  agi  par  les 
mêmes  principes.  La  proteéïion  des  Cantons 
de  Schweitz  & de  Glaris  avoit  retenu  les  Abbés 
de  Saint-Gai  pendant  longtemps , & mis  à cou- 
vert la  liberté  du  Toggenbourg.  Mais  le  der- 
nier Abbé  pouffa  les  chofcs  plus  loin  que  fes  ( 

predeceffeurs.  L’an  1701,  les  Toggenbourgeois  1701,  , ‘ 

lui  ayant  refnfé  quelques  fervices  qu’il  en  exi- 
geoit,  voulurent  que  les  Cantons  de  Schweitz 
& de  Glaris  Biffent  arbitres  de  ce  différend , & 
fur  ce  qu’ils  vouloient  encore  y ajouter  ceux  de 
Zurich  & de  Lucerne,  l’Abbé  prétendit  ajouter 
de  fon  côté  ceux  de  Berne  & de  Soleure.  Ces 
Cantons  auroient  été  favorables  à l’Abbé  qui 
les  avoit  mis  dans  fes  intérêts.  Comme  il  y a 
des  Projteüans  dans  cette  Comté  , la  Religion 
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•B*  xa  fe  trouva  mêlée  dans  cette  querelle.  Les  Catho- 

Svisse.  liqUes  qui  inclinoient  pour  l’Abbé,  propoferent 
quelques  expediens,  pour  Unir  la  difputc.  On 
ne  les  trouva  point  fuffifans.  Le  Canton  de  Ber- 
ne écrivit  à ce  Prélat,  & propofa  qu’il  laiiTàt  fes 
Sujets  dans  la  paifible  jouiirance  de  leurs  droits, 
fans  troubler  la  podedion  de  leurs  privilèges, 
(fur-tout  de  celui  d’établir  leurs  Magiftrats  & 
de  nommer  leurs  Députés  ),  de  finir  les  querel- 
les au  plutôt,  d’accorder  aux  Protertans  l’exer- 
cice public  de  la  Religion,  de  laiiler  la  collation 
des  Bénéfices  aux  patrons  & aux  fondateurs.  En 
cas  de  refus,  il  le  prioit  de  ne  pas  trouver  mau- 
vais qu’on  lui  réfiitàt,  & rendit  juftice  à fes  Su- 
jets. Ceux-ci  aüurés  d’une  fi  puififante  protec- 
tion , prirent  courage  & s’emparèrent  de  quelques 
châteaux  qui  appartenoient  à l’Abbé  , defquels 
ils  prévoioient  qu’il  pouvoit  fe  fervir  contr’eux. 
Les  Catholiques  trouvèrent  qu’on  avoit  traité 
l’Abbé  trop  cavalièrement.  L’Abbé  de  fon  côté 
perfuadé  que  fon  parti  étoit  trop  foible  en  Suif- 
fe,  pour  l’emporter  fur  fes  Sujets , déclina  la  Ju- 
rifdiélion  des  Cantons,  & prétendit  qu’étant  Prin- 
ce de  l’Empire,  & ayant  même  reçu  depuis  peu 
l'inverti  thre  de  l’Empereur,  pour  le  Toggen- 
bourg,  c’étoit  à fa  Majefté  Impériale  de  pro- 
noncer. L’Empereur  qui  ne  demandoit  pas  mieux 
que  cette  occafion  de  reprendre  quelque  autori- 
té dans  la  Suide,  fit  faire  à ce  fujet  des  remon- 
trances aux  Cantons  de  Berne  & de  Zurich  ; mais 
ceux-ci  lui  en  firent  à leur  tour  , fur  ce  qu’il  fe 
mêloit  d’une  affaire,  qui  ne  le  regardoit  pas, 
& le  prièrent  de  fe  fouvenir  que  depuis  la  Paix 
de  Weftphalie  il  n’avoit  rien  à voir  dans  leur 
Païs. 

L’Abbé  a*  bien  le  titre  de  Prince  de  l’Empire, 
mais  il  n’a  ni  voix,  ni  féance  dans  les  Diètes, 
& cette  qualité  n’cft  qu’un  titre  honoraire.  La 

dit- 
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difpute  s’échaufant  toujours  de  plus  en  plus,  on  de  l.i 
âpprit  que  l’Empire  deftinoit  une  Commilfion  sulssri 
impériale  pour  la  regler  : les  Suifles  s’excuferent 
de  la  recevoir , & les  Etats  écrivirent  en  même 
temps  à l’Empire,  que  s’agiffant  d’une  affaire  qui 
regardoit  la  Suiffe  uniquement,  perfonne  ne  pou- 
voit  en  connoître  qu’elle , fans  bleffer  la  Souve- 
raineté de  cet  Etat.  Il  prioient  en  même  temps 
l’Empire  de  confiderer  que  la  guerre  où  il  étoit 
engagé  avec  la  France,  lui  donnoit  affez  d’affai- 
res , fans  en  aller  chercher  de  nouvelles.  L'Etna 
pereur  enfin  fe  dcfilla  de  cet  accommodement. 

On  chercha  envain  des  biais  pour  calmer  les 
troubles  qui  augmentoient  de  jour  en  jour. 

Enfin,  l’an  1712,  l’Abbé  en voia  des  troupes  On  prend 
qu’il  avoit  levées, & tâchant  de  réduire  les  Tog-  les  armes, 
genbourgeois  par  la  force,  rendit  encore  plus  — ■ — — — 
difficile  une  paix  à laquelle  les  Cantons  afpi-  Avnl 
roient,  & pour  laquelle  le  feul  Canton  de  Fri-  171  * 
bourg  avoit  déjà  dépenfé  plus  de  cent  mille  écus 
en  négociations.  Celui  de  Berne  ne  tarda  guere 
à fe  déclarer,  & pour  fecourir  les  Toggenbour- 
geois  qui  imploroient  fa  proteftion,  il  fit  avan- 
cer quelques  troupes.  Les  cinq  Cantons  Catho- 
liques de  leur  côté  s’emparèrent  de  la  Comté  de 
Rade,  pour  empêcher  que  les  troupes  de  Berne  & 
de  Zurich  fe  joigniffent.  Cette  démarche  fut  re- 
gardée comme  une  rupture  par  l’autre  parti , qui 
déclara  auflï-tôt  qu’il  n’avoit  pris  les  armes  que 
pour  empêcher  l’oppreflion  du  Peuple  de  Tog- 
genbourg.  Les  Cantons  Catholiques,  animés 
peut-être  par  le  Nonce  du  Pape,  ne  fe  conten- 
tèrent point  de  cette  déclaration.  Berne  tira  de 
Genève  fix  cens  hommes  d’élite,  & pour  com- 
mencer les  hoflilités,  fe  joignit  â ceux  de  Zu- 
rich & enleva  la  ville  de  Weil,  Refidence  de 
l’Abbé  dans  le  Turgou.  Ils  fe  faiflrent  auffi  de 
Ime  ir.  L Mil- 
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df.  la  Millingue,  de  Bremgarten  & de  Bade  même 
suisse.  dans  |a  de  ce  nom. 

Conféren-  11  fe  fit  un  projet  de  Traité  à Arau,  les  Dé- 
cès d’Arau.  pûtes  de  Lucerne  &d’Uriétoient  d’accord,  quand 
les  autres  Catholiques  prirent  Seifien  qui  appar- 
Le  20.  tenoit  aux  Bernois,  & taillèrent  en  pièces  deux 
Juillet.  détachemens  de  Proteflans  ; mais  ils  ne  triom- 
phèrent pas  longtemps , les  Proteltans  tombèrent 

Combat  de^ur  eux  avec  un  corPs  neu^  m^e  hommes  à 
wilmer-  Wihnergue,&  leur  tuerent  deux  mille  hommes, 
gue.  fans  en  avoir  perdu  félon  leur  calcul  que  cent,  a- 
vec  quatre  cens  bleffés.  Les  Cantons  de  Lucerne 
& de  Zug  prirent  encore  quelques  places , & il  fe 
fit  quelques  efcarmouchcs  de  peu  de  confêquen- 
ce;  les  Cantons  s’accordèrent  enfin  entre  eux  à 
Arau  le  g d’Aout.  L’Abbé  n’aiant  pas  voulu  en 
agréer  les  conditions,  s’en  exclut  de  lui-même,  il 
fe  trouva  encore  dans  le  païs  de  Lucerne  quelques 
mutins  qui  cherchoient  à recommencer  les  trou- 
bles, & le  Magiftrat  fut  obligé  d’en  faire  punir 
quelques-uns  pour  l’exemple.  L’Abbé  voulut 
enfuite  négocier  fon  accommodement;  mais  fes 
Députés  ayant  voulu  traiter  en  qualité  de  Mem- 
bre de  l’Empire,  la  contradiction  qu’ils  trouvè- 
rent fur  cet  article  rompit  la  négociation.  On 
mit  enfin  le  dernier  feau  à la  paix  du  Corps  Hel- 
vétique à Rofchau  en  1714,  & l’Abbé  aufli  in- 
traitable que  jamais , ne  voulant  accepter  aucu- 
1714.  ne  condition,  fe  retira,  dit-on,  dans  le  Mila- 
nez,  où  le  bon  Prélat  ne  fut  pas  longtemps, 
fans  fe  repentir  d’avoir  eu  de  fi  grandes  vues  qui 
l’ont  dépouillé  de  fon  petit  Etat. 

Louis  XIV  non  content  d’avoir  renouveîîé 
■ ■ l’Alliance  avec  les  Suifles  en  1663,  comme 

J7>5.  nous  l’avons  dit  ci-defius  , fit  encore  en  1715 
un  autre  renouvellement  d'alliance  avec  les 
Cantons  Catholiques  & la  République  de  Valais. 

Le 


?aix  de 
Rofchau. 
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Le  cinquième  article  furprit  extrêmement  les  Po-  de  l V 
litiques.  Il  y eft  ftipulé  ”que  fi  le  Corps  Helve-  Suisse. 
„ tique,  ou  quelque  Canton , ou  Etat  particu- 
„ lier,  étolt  attaqué  par  quelque  Puiflance  é- 
„ trangere,  ou  qu’il  fût  troublé  intérieurement, 

„ au  premier  cas  fa  Majefté  les  aidera  de  fes 
,,  forces , fuivant  que  la  neceflité  le  demande- 
„ ra;  & dans  le  fécond  cas , comme  ami  ,&  Al- 
,,  lié  commun , fa  Majefté  ou  les  Rois  fes  fuc- 
„ ceffeurs , emploieront  fur  la  requifition  de  la 
„ partie  moleftée  & grévée,  toutes  fortes  d’of- 
„ lices  amiables  pour  porter  les  parties  à fe  ren- 
„ dreunejuftice  réciproque;  & fi  cette  voie 
„ n’avoit  pas  tout  l’effet  defiré,fa  Majefté,  ain- 
„ fi  que  les  Rois  fes  fuccefleurs , fans  rien  faire 
„ qui  detruife  la  préfente  Alliance  & au  con- 
„ traire  pour  l’exécuter  dans  fon  véritable  fens> 

„ emploiera  à fes  propres  dépends  les  forces  que 
„ Dieu  lui  a mifes  entre  les  mains  pour  obliger 
„ l’agrefleur  de  rentrer  dans  les  réglés  preferites 
„ par  les  Alliances  que  les  Cantons  & les  Alliés 
„ ont  entr’eux.  Sa  Majefté  & les  Rois  fes  fuc- 
„ ceffeurs  fe  déclareront  garants  des  Traités  qui 
„ pourront  fe  faire  e'ntre  les  louables  Cantons , 

,,,  fuppofé  que  Dieu  permît  qu’il  arrivât  quel- 
„ que  divifion  entre  eux  ” . Les  Cantons  Pro- 
teftans  furent  furpris  de  n’être  pas  compris  dans 
un  Traité  où  la  France  acqueroit  plus  d’autorité 
en  Suifle,  qu’elle  n’avoit  jamais  pu  prétendre. 

Cette  Republique,  toujours  uniforme  dans  fa 
conduite,  n’a  voulu  prendre  aucune  part  aux 
guerres  d’Allemagne  & d’Italie  ; mais  elle  en  prit 
beaucoup  aux  derniers  troubles  arrivés  dans  la 
ville  de  Genève,  & quelques  Cantons  joignant 
ieur  médiation  à celle  de  la  France  fe  hâtèrent 
d’éteindre  ce  feu. 

Pour  ce  qui  regarde  le  païs  des  Suifles , le  ter  De  leu* 
roir  y eft  fort  inégal.  Aux  endroits  montagneux  Païs* 

L 2 il 
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U ne  fe  trouve  prefque  rien  que  des  pâturages 
pour  le  bétail;  mais  dans  les  vallées  & dans  les 
plaines  il  croit  du  vin  & des  grains  en  affez  bon- 
ne quantité  : fans  que  néanmoins  on  y remarque 
une  grande  abondance , à caufe  de  la  multitude 
des  habitans  : & parce  que  le  tranfport  y eft  très 
difficile , & que  les  défauts  du  terroir  ne  fauroient 
être  réparés  par  le  commerce.  Delà  vient  que 
les  Suiffes  regardent  comme  un  grand  malheur, 
quand  ils  font  longtemps  fans  qu’il  vienne  une 
pelle  pour  éclaircir  le  grand  nombre  de  ce  qu’ils 
appellent  en  leur  langue  des  Mangeurs  de  Pain. 
D’autre  part  ils  tirent  cet  avantage  de  la  fitua* 
tion  de  leur  païs , qu’à  caufe  des  montagnes  & des 
détroits  on  ne  peut  en  approcher  que  très  diffi- 
cilement, & particulièrement  du  côté  de  l’Italie 
& au  milieu  des  terres;  car  il  y a ailleurs  d'au- 
tres Cantons , où  l’on  peut  entrer  fans  beaucoup 
de  peine. 

Les  Suiffes  font-  ordinairement  profeflion  d’ê- 
tre finceres  & de  bonne  foi , & de  tenir  religieu- 
fement  ce  qu’ils  ont  une  fois  promis.  En  géné- 
ral ils  font  iimples  & d’un  cœur  ouvert,  fort  é- 
loignés  de  la  rufe  & de  la  filouterie,  avec  tout 
cela  ils  ont  du  cœur  & de  la  fermeté , & ne  fe 

4P 

laiffent  pas  longtemps  attaquer  par  leurs  enne- 
mis, fans  les  charger  réciproquement.  D’or- 
dinaire ils  font  conilans  dans  les  defièins  qu’ils 
ont  une  fois  formés,  & ne  fe  laiffent  pas  facile- 
ment diffuader.  Leur  fidelité  & leur  valeur  jointes 
à leur  force  & à leur  taille  avantageufe,  fontcau- 
font  caufe  que  plufieurs  Princes  le  fervent  d'eux 
pour  la  garde  de  leurs  perfonnes , & qu’on  en- 
tretient en  France  un  corps  confidérable  de  leur 
Infanterie.  Mais  bien  que  les  Suiffes  fe  battent 
très  volontiers , ils  ne  fe  laiffent  pas  néanmoins 
emploier  à des  travaux  pénibles  & de  longue  du- 
rée. Ils  veulent  qu’on  leur  paye  entièrement  la 
; * folde 
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folde  qu’on  leur  a promife:  car  fi  l’on  vient  à y L* 
manquer,  ils  s’en  retournent  d’abord  chez  eux;  UISS£* 

& c’eft  de  là  qu’eli  venu  le  proverbe  ordinaire 
point  d’argent,  point  de  SuiJJes.  Outre  cela  ils  ne 
veulent  jamais  fôufrir  la  faim,  ni  la  difette  chez 
les  autres  Nations: ils  difent  que  pour  jeûner  ils 
n’ont  que  faire  de  fortir  de  leur  païs. 

Dans  l’Alliance  qu’ils  ont  faite  avec  la  Fran- 
ce , ils  ont  ftipulé  que  le  Roi  n’en  prendra  ja- 
mais moins  de  lîx  mille  à fa  folde;  qu’ils  ne 
formeront  qu’un  feul  corps , fans  que  leurs  Ré* 
gimens  foientdifperfés  en  divers  lieux  ;afin  que, 
fi  on  venoit  à contrevenir  aux  articles  du  Trai- 
té, ils  fuffent  en  état  de  s'affilier  mutuellement. 

Les  forces  de  cette  République  confillent  dans  Qe*  forces 
le  grand  nombre  de  bonnes  milices  qu’elle  four-  ce!** 

nit.  Le  feul  Canton  de  Berne  (dont  le  terri  toi-  l~ 

re  à la  vérité  a le  plus  d’étendue  ),  fe  vante  de4 
pouvoir  mettre  cent  mille  hommes  fur  pied  dans 
l’efpace  de  trois  jours:  & fi  dans  le  temps  que 
les  Suifles  étoient  dans  leur  fleur  & dans  leur 
plus  haute  réputation,  ils  euflent  eu  une  bonne 
conduite,  ou  qu’ils  euflent  afpiré  à faire  de  gran- 
des conquêtes,  ils  auroient  pu  fans  beaucoup 
de  peine  fe  rendre  maîtres  de  la  Franche-Com- 
té & d’une  bonne  partie  de  la  Lombardie.  Ce 
qui  les  a empêché  d’étendre  plus  loin  leurs  li- 
mites, a été  en  partie  l’inclination  naturelle 
qu’ils  ont ,.  à fe  contenter  de  ce  qu’ils  pofle- 
dent,  & à ne  point  ravir  aux  autres  ce  qui  leur 
appartient  ; & en  partie  auffi  parce  que  leur 
Gouvernement  n’eft  nullement  propre  à faire  de 
grandes  entreprifes. 

La  forme  de  Gouvernement  dans  chaque  Can-^e’a  f<^rme 
ton  efl:  principalement  Démocratique , & la  Sou-  „frncmcnt' 
veraine  Puiflance  réfide  dans  les  Corps  de  mé- 
tiers, de  forte  que  plus  cette  populace  eft  igno- 
rante, plus  auffi  dcmeure-t-elle  attachée  à fon 

L 3 pro- 
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propre  fens,  & tient  les  confeils  des  autres  poue 
fufpefts.  D’ailleurs  ces  peuples  en  fe  liguant  en- 
femble  n’ont  point  eu  d’autre  but  que  de  fe  dé- 
fendre mutuellement,  & d’étoufer  les  divifions 
& les  différends  qui  pourroient  furvenir  entr’eux. 
Les  Suiffes  font  auffi  partagés  au  fujet  de  la  Re- 
ligion; une  partie  d’entr’eux  a fuivi  la  Religion 
Romaine,  & l’autre  la  Religion  Réformée,  du 
relie  les  uns  & les  autres  font  zélés  au  dernier 
point  pour  le  culte  dont  ils  font  profeffion.  Ain- 
fi  il  paroÿ  comme  impoflible  de  concilier  tant 
d’efprits  obftinés  dans  un  même  fentiment,  à 
moins  que  le  péril  commun  ne  les  contraigne  de 
prendre  des  réfolutions  uniformes.  On  peut  a- 
jouter  qu’à  caufe  de  l’égalité,  qui  fe  rencontre 
parmi  le  peuple,  un  Bourgeois  ne  peut  jamais 
avoir  affez  d’autorité  pour  gouverner  la  Nation 
toute  entière  à fa  fantaifie,  & pour  lui  faire  en- 
treprendre de  grands  deffeins  avec  beaucoup  de 
vigueur:  & c’efl  en  effet  la  lenteur  de  cette  Ré- 
publique, qui  fait  que  les  habitans  ne  tirent  au- 
tre avantage  de  leur  humeur  guerriere,fi  cen’efl: 
qu’ils  vendent  leur  propre  fang  à d’autres  Na^ 
tions  pour  des  fommes  affez  modiques. 

Toutes  ces  confidérations  font  voir  clairement 
qu’on  ne  peut  jamais  avoir  de  voifins  plus  com- 
modes que  les  Suiffes;  puifqu’on  n’a  rien  à crain- 
dre de  leur  part, quand  on  ne  les  trouble  point;. 
& qu’on  en  peut  recevoir  du  fecours  dans  lané- 
ceflité,  pour  quelque  fomme  d’argent.  D’un  au- 
tre côté  il  n’ont  aucun  fujet  d’apréhender  leurs 
voifins,  car  les  Etats  d’Italie  n’ont  pas  le  pou- 
voir de  leur  faire  du  mal;  l’Allemagne  toute  en- 
tière n’en  a pas  la  volonté;  & quand  même  la 
Maifon  d’Autriche  en  particulier  entreprendroit 
de  les  attaquer,  ils  font  affez  capables  de  fe  dé- 
fendre d’eux-mêmes;  & qui  plus  eft  dans  une 
telle  occafion  ils  pourroient  compter  fur  le  fe- 
cours de  la  France.  11 
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Il  fernble  donc  que  les  François  foient  ceux  LA 
de  leurs  voifins  qu’ils  doivent  le  plus  redouter,  parl4rSaEp'ort 
& il  y a bien  des  gens  qui  s’étonnent  fort  que  à ia  fiance, 
les  Suides  fondent  leur  liberté  fur  les  fimplespro- 
méfies  & fur  les  alliances  de  cet  Etat,  fans  fe  met- 
tre en  peine  de  fe  couvrir  contre  une  puifTance 
qui  s’étend  de  plus  en  plus.  On  ne  trouve  pas 
moins  étrange,  que  dans  ces  dernières  guerres  * 
ils  aient  entièrement  abandonné-  la  Franche- 
Comté,  qui  ouvre  le  palTage  dans  leur  païs,  & 
qui  donne  le  moien  aux  François  de  faire  des  le-  ! 
vées  fur  leurs  frontières , comme  bon  leur  fernble. 

On  voit  par-là  qu’il  cfl  de  l’intérêt  des  Suif- 
fes  de  ne  point  irriter  les  François:  mais  d’ail- 
leurs de  fiire  tous  leurs  efforts  pour  empêcher 
qu’ils  ne  fe  rendent  maîtres  des  places  qui  leur 
ouvrent  le  paffage  de  Suifle  ; comme  font  Ge- 
nève, Neufchatel,  les  quatre  Villes  Foreftiere9 
& Confiance.  Ils  ne  doivent  pas  non  plus  en- 
voyer trop  de  monde  au  fervice  de  la  France, 
de  peur  de  dénuer  trop  leur  païs.  Ils  doivent 
môme  s’attacher  ceux  qu’ils  envoient  ainfi  hors 
du  Païs,  afin  qu’ils  n’oublient  point  la  Patrie, 

& qu’on  puiffe  les  rapeller  en  cas  de  befoin. 

Tant  que  les  SuifTes  demeureront  tranquiles&  ne 
f<é  mêleront  ppint  de  traverfer  les  deileins  de  la 
France,  il  n’y  a point  d’apparence  qu’elle  les 
attaque  de  gaieté  de  cœur.  Car  fuppofant  mê- 
me qu’elle  vînt  à bout  de  les  fubjuguer,  il  lui 
eft  bien  plus  utile  de  les  avoir  pour  de  zélés  & 
chauds  alliés,  que  d’en  faire  des  fujets  mal  in- 
tentionnés , en  les  opprimant.  Leur  humeur  tê- 
tue & opiniâtre  l’obligeroit  à entretenir  de  for- 
tes garnifons,  pour  conferver  un  païs,  qui  ne 
lui  fourniroit  pas  cette  dépenfe.  : 

DI- 

* L’Auteur  parle  de  la  Conquête  de  la  Franche- 
Comté  fur  l’Elpagne  fous  Louis  XIV. 
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Dr  <3ene. 

TE-  DIGRESSION 

SUR  LA 

REPUBLIQUE  DE  GENEVE. 

TA  République  de  Genève,  comprife  aujour* 
dhui  dans  l’Alliance  du  Corps  Helvétique, 
confiée  en  la  ville  & un  fort  petit  territoire 
de  quelques  Villages , qui  appartenoient  au  Cha- 
pitre de  St.  Pierre  & au  Prieuré  de  St.  Viélor,. 
de  l’Ordre  de  Cluni. 

La  ville  qui  eft  ancienne  eft  fituée  à l’extré- 
mité Occidentale  d’un  Lac  appellé  Léman  par 
les  Anciens,  & auquel  elle  donne  aujourdhui 
fon  nom.  La  vieille  ville,  où  eft  l’Eglife  Ca- 
thédrale de  St.  Pierre,  eft  fur  la  montagne.  Elle 
eft  ancienne,  & Jules  Céfar  parle  de  Genève  *, 
derniere  ville  des  Allobroges,  aux  confins  des 
Hclvétiens.  11  dit  qu’auprès  de  la  ville  , il  y a- 
voit  un  pont,  qui  appartenoit  aux  Helvétiens ; 
mais  la  ville  étoit  aux  Allobroges , qui  avoient 
été  alTujettis  par  les  Romains.  Après  Céfar  nul 
Hiftorien,  nul  Ecrivain  n’en  fait  mention  pen- 
dant 400  ans.  On  n’a  pas  laiffé  d’écrire  que 
fous  Marc-Aurele  elle  fut  brûlée , & rétablie 
par  cet  Empereur,  & qu’en  reconnoiffance  elle 
en  prit  le  nom  d 'Aurélia  Allobrogum. 

Sur  le  déclin  de  l’Empire  Romain  cette  ville 
pafla  avec  tout  le  Païs  voifin  au  pouvoir  des 
Bourguignons  au  V fiecle  ; & le  fiecle  fuivant 
elle  vint  aux  François  , de  forte  que  Genève 
obéit  toujours  aux  Rois  Mérovingiens  & aux 
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Carlovingiens , qui  regncrent  en  Bourgogne  a-  n*  Gt&t 
près  l’abdication  de  Charles  le  Gros.  TE* 

Charlemagne  allant  en  Italie  pafla  par  Gene- 
ve,  & en  reçut  un  fecours  de  700  hommes,  qui 
lui  furent  menés  par  Toton  & Beltram  , qui  fe 
fignalerent  dans  la  guerre  contre  les  Lombards. 

U les  honora  du  titre  de  Comtes  de  Genève , qui 
fut  commun  à leurs  defcendans  jufqu’à  l’an  887 
que  Bofon  réunit  ces  deux  titres  en  la  pcrfonne 
d’un  feul  Comte,  qui  fut  Pierre, de  la  poflerité 
de  Beltram. 

Rodolphe  ayant  été  proclamé  Roi  d'une  par- 
tie du  Royaume  de  Bourgogne,  à St.  Maurice 
de  Valais  l’an  888,  les  Genevois  lui  obéirent  &. 
à fes  defcendans,  jufqu’à  Rodolphe  III,  fur- 
nommé  le  Fainéant,  qui  mourut  fans  enfans  en 
1032.  Ce  Prince  donna  par  teftament  fon  Ro- 
yaume à Conrad  le  Salique,  qui  eut  pour  fuc- 
cefleur  à l’Empire  Henri  le  Noir.  Celui-ci  créa 
le  Duc  de  Zâringe,  Gouverneur  de  la.  Bourgo- 
gne Transjurane. 

Le  Duc  Berchtold  IV  voulant  étendre  fon. 
pouvoir  fur  Genève  obtint  de  Frédéric  Barbe- 
rouffe  un  Diplôme  par  lequel  cet  Empereur  lui 
donnoit  le  haut  Domaine  fur  trois  villes,  favoir 
Genève  , Laufanne  & Sion.  Ce  Diplôme  fe 
trouva  contraire  à un-  autre  qu’il  avoit  lui-même 
accordé  au  commencement  de  fon  Empire  à 
Ardutius,  Evêque  de  Genève,  à qui  par  ce  Di- 
plôme antérieur,  il  avoit  confervé  tous  les 
droits  temporels  de  fon  Eglife  fur  la  ville  de 
Genève,  même  ceux  qui  appartenoient  à l’Em  - 
pire, fans  fe  referver  que  les  droits  purement 
honorifiques,  dont  il  ne  jouiroit  que  quand  il 
iroit  en  perfonne  à Genève. 

Pour  bien  entendre  ces  droits  de  l’Evêque 
que  Barberoufle  avoit  d'abord  confirmés , il  faut 
favoir  qu’en  ce  temps  là  le  Comte  de  Genevois 
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étoit  Fidelis  Advocatus , c’eft-à-dire , Féal  Avoué 
de  cette  Eglife,  & on  en  étoit  convenu  par  un 
Traité  fait  entre  l’Evêque  & le  Comte,  l’an 
1153,  & qui  avoit  été  confirmé  par  le  Pape  A- 
drien  IV  quatre  ans  après.  Quant  au  Comte,  il 
tiroit  fon  droit  fur  Genève,  de  l’inveftiture  que 
Gui  de  Savoye , Evêque  de  Genève , avoit  don- 
née au  Comte  Amé  I,fon  frere.  Gui, pour  ren- 
dre fa  Maifon  plus  floriffante,  avoit  inverti  fon 
frere  Amé  à titre  de  Comte  de  Genevois,  de 
plufieurs  Domaines  qui  étoient  de  la  menfe  E- 
pifcopale,  & il  lui  avoit  conféré  dans  la  ville 
la  qualité  de  Vidame,  ou  Vicedom,  Vicedomi- 
nus : Ce  Prélat  mort  l’an  1120  eut  pour  fuccef- 
feur  Humbert  de  Grammont , qui  prétendit  fai- 
re carter  l'inféodation  que  fon  prédécefleur  a- 
voit  faite  au  Comte  de  Genevois , au  préjudice 
de  fon  Eglife.  L’Archevêque  de  Vienne,  Mé- 
tropolitain de  Genève,  termina  cette  difpute  en 
qualité  de  Légat  Apoftolique. 

On  demeura  d’accord  que  l’Evêque  devoit 
avoir  la  Juftice  & la  Seigneurie  dans  la  ville 
avec  la  fabrique  de  laMonnoye;  que  le  Comte 
ne  pourroit  faire  bâtir  aucune  Forterelle  fans  le 
confentement  de  l’Evêque,  & qu’à  l’égard  du 
Vidamé  ou  Vidomnat , le  Comte  auroit  à Genè- 
ve un  Lieutenant  pour  les  caufes  civiles  , & 
qu’enfin  il  feroit  hommage  à l’Evêque  fans  ex- 
cepter aucun  autre  Seigneur  que  l’Empereur. 
Tel  étoit  l’état  des  chofes  quand  Ardutius  de  la 
Maifon  deFaucigni,  dont  j’ai  déjà  parlé, fut  fait 
Evêque  de  Genève.  Il  obtint  d’abord  de  l’Em- 
pereur la  confirmation  de  fes  droits,  & quand 
le  Duc  de  Zâringue  eut  obtenu  l’o&roi  de  ce 
même  Empereur  pour  Genève , il  fut  fi  bien 
défendre  fes  droits  contre  lui , que  ce  Duc  n’ef- 
perant  pas  d’en  faire  ufage  s’en  accommoda 
avec  AmedéeH,  Comte  de  Savoye,  fils  d’A- 
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inedéel,  mort  en  1162.  Il  lui  céda  la  Souvc-  de  Gene- 
raineté  ou  le  haut  Domaine  fur  Genève.  L’E-VE* 
vêque  Ardutius  s’y  oppofa  vigoureufement  & 
alla  trouver  Frédéric  Barberouflè  en  Franche- 
Comté.  Cet  Empereur  révoqua  la  donation 
qu’il  avoit  faite  au  Duc  de  Zâringue,  comme 
obtenue  par  furprife,  & il  remit  à l’Evêque  de 
Genève  l’autorité  temporelle  avec  les  droits  de 
regale  fur  la  ville. 

L’Eglife  de  Genève  avoit  feule  la  Seigneurie 
entière  & la  principauté  de  Genève  & de  fes 
dépendances,  néanmoins  l’Evêque  n’étoit  pas 
maître  abfolu.  Il  étoit  élu  par  le  Ciergé  & lé 
peuple,  & après  fon  éle&ion  il  étoit  obligé  de 
jurer  qu’il  garderoit  les  privilèges  & les  fran- 
chifes  de  la  ville.  Les  habitans  avoient  leur 
part  au  gouvernement  ; les  cris  publics  fe  fai- 
foient  non  feulement  au  nom  de  l’Evêque,  & de 
fon  Vidame  ou  Vidomne,  mais  des  Sindics  & 
des  Preudhommes.  Ce  Prélat  avoit  pour  aflef- 
feurs  les  quatre  Sindics,  vingt  Confeillers,  & le 
Tréforier,  qui  étoient  élus  par  les  Bourgeois.  A’ 
ce  Confeil  des  vint-cinq  , on  en  joignoit  plu- 
fieurs  autres  dans  les  affaires  importantes.  Ce 
Confeil  étoit  fubordonnné  au  grand  Confeil  des 
200,  comme  il  eft  aujourdhiii,&  enfin  il  y avoir 
pour  Tribunal  fuprême  l’afTemblée  générale  dti 
peuple  compofée  de  tous  les  chefs  de  famille. 

Les  Sindics  avoient  la  garde  de  la  ville,  !ê 
tiers  de  fes  revenus,  & le  jugement  Souverain 
des  criminels,  excepté  les  perlonnes  Eccléfiafli- 
ques  qui  étoient  refervées  au  Tribunal  de  l’E- 
vêque. Ce  Prélat  ne  pouvoit  rien  refoudre 
d’important  fans  la  participation  des  citoyens, 
de  forte  que  fa  Principauté  n’^toit  pas  de  la  mê- 
me nature  que  les  Souverainetés  Séculières  ont 
coutume  d’être. 

Genève  étoit  libre , & avoit  été  reconnue  , 
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d*  Gene-  ville  Impériale  par  plufieurs  Empereurs.  Char- 

▼£•  les  V la  reconnut  aulîi  pour  telle  en  1530,  lorf- 

que  l’Evêque  jouiffoit  encore  de  tous  fes  droits 
temporels  & fpirituels  dans  la  ville.  Tel  étoit 
le  gouvernement  de  Genève  dans  ces  anciens 
temps. 

On  ne  fe  contenta  pas  de  la  première  révoca- 
tion du  Diplôme  accordé  au  Duc  de  Zâringue  ^ 
il  fallut  Couvent  batailler  pour  s’oppofer  aux 
prétenfions  que  la  Maifon  de  Savoye  eut  foin 
de  renouveller,  & il  y arriva  de  temps  en  temps 
de  fâcheufes  difputes  entre  les  Genevois  & leur. 
Evêque.  En  1309,  l’Evêque  leur  intenta  pro- 
cès devant  Briand  de  Lagnieu,  Archevêque  de. 
Vienne  fon  Métropolitain,  les  habitans  & leurs 
Magiftfats  ayant  été  condamnés  refuferent  de  fe 
foumcttre  à ce  jugement  & furent  excommuniés^ 
Ils  en  furent  alors  fi  épouvantés  que  s’étant  af- 
femblés  au  fon  de  la  greffe  cloche,  ils  recon- 
nurent leur  Evêque  Amé  du  Quart,  Prince  & 
Seigneur  avec  Jurifdiclion,  & on  promit  qu’à 
l’avenir  les  Sindics  ne  fe  mêleroient  d’aucune 
affaire,  qui  préjudiciât  à fon  autorité.  Le  peu- 
ple ne  reconnut  pas  feulement  l’Evêque  pour 
Prince  de  Genève  dans  la  ville;  mais  encore  fut. 
une  affez  grande  étendue  du  Païs  de  fon  reffort, 
qjui  eft  presque  tout  celui  qu’ont  eu  depuis  les 
Comtes  de  Genève  & de  Savoye.  Enfin  les  ha- 
bitans pour  réparation  de  ce  qu’ils  avoient  fait 
contre  lui , s’obligèrent  à faire  bâtir  des  halles 
du  revenu  desquelles  l’Evêque  recevroit  les 
deux  tiers. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  les  Comtes 
de  Genève  avoient  eu  le  Vidamé;  mais  ils  en 
furent  privés  à caufe  des  vexations  qu’ils  firent 
à la  ville  j qui  étoit  affiftée  par  Amedée  IV.  L’ex- 
ercice de  la  fouveraineté  étant  partagé  entre  les 
Evêques  & les  Comtes  donnoic  fréquemment 
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lreu  à des  troubles  inteftins.  Les  Comtes  de D*  G***1' 
Savoye  n’avoient  pas  intérêt  de  les  aiïbupir,  auVR’ 
contraire  ils  les  fomentoient  pour  en  profiter. 

Ils  fe  firent  rendre  hommage  par  quelques-uns 
de  ces  Comtes , qui  avoient  befoin  de  leur  fe- 
cours  pour  fe  maintenir , quelquefois  ils  em- 
braffoient  le  parti  de  la  ville  contre  les  Comtes,. 

& prenoient  les  armes.  L’an  1285,  qu’elle  é* 
toit  alors  inquiétée  par  le  Comte,  elle  fit” avec 
Amédée  V un  Traité,  par  lequel  ce  Prince  promit 
pour  lui*&  pour  fes  fuccefleurs  de  la  défendre 
envers  & contre  tous.  L’Evêque  Robert,  qui 
étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  de  Genevois, 
n’entra  point  dans  ce  Traité.  Après  que  la  paix, 
fut  faite,  Amédée  demanda  à la  ville  de  grandes 
fommes  pour  les  fraix  qu’il  avoit  faits  en  fa  fa- 
veur dans  la  guerre  contre  les  Comtes  de  Ge- 
nevois. On  n’étoit  point  en  état  de  les  lui 
payer;  & comme  il  regardoit  l’Evêque , oncle 
du  Comte,  comme  l’Auteur  de  cette  guerre,  iL 
prit  pour  fes  furetés  le  Vidomnat , & le  Châ- 
teau de  l’Ifle.  Robert  étant  mort, Guillaume  de 
Conflans,  qui  lui  fuccéda,  fit  tous  fes  efforts 
pour,  retirer  le  tout  des  mains  du  Comte  de  Sa- 
voye. Mais  n’ayant  pas  dequoi  payer  les  fom- 
mes qu’il  demandoit,  on  s’accommoda  par  un 
Traité  à Afti  le  1.9  Septembre  1290,  par  lequel 
l’Evêque  lui  inféodoit  le  Vidomnat  pour  en 
jouir  lui  & fes  fuccefleurs  pendant  le  bon- 
plaifir  des  Evêques , à condition  que  les  Com- 
tes ,.  & tous  ceux  qu’ils  nommeroient  pour 
Vidomnes,.  en  feroient  hommage  à l’Evêque, 

& lui  prêteroient  ferment  de  fidélité.  A l’é- 
gard du  Château  del’Ifle,  il  fut  dit  qu’on  re- 
mettrait cet  article  à la  décifion  des  arbitres. 

I.es  Comtes  de  Savoye  furent  en  pofleffion  de 
l’un  & de  l’autre  pendant  230  ans. 

En  1316,  le  dernier  Comte  de  Genevois  &■ 
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■ tant  mort,  la  Maifon  de  Villars  eut  ce  Comté 
près  d’un  iiecie.  Eudes  de  Villars  le  remit  en 
1401  ce  Comté  à Ainëdée  VIII,  Comte  de  Sa- 
voye,  & par-là  finirent  les  démêlés  qu’il  y avoit 
depuis  longtemps  entre  les  deux  Maifons. 

Le  Comte  de  Savoye  fe  contenta  quelque* 
temps  du  titre  de  Vidomnat  qu’il  faifoit  exer' 
cer  par  un  Oificier  qu’on  appel loit  le  Châtelain. 
Amédée  V & quelques-uns  de  fes  fuccefleurs  re- 
connurent pour  cet  office  l’Evêque  & PEglife 
de  Genève.  Dans  la  fuite  les  Princes  de  Sa- 
voye, qui  fe  reconnurent  trop  puifians,  ne  vou- 
lurent plus  prendre  le  titre  de  Vidomnes , qu’ils 
donnèrent  à leur  Châtelain,  en  confervant  néan- 
moins les  droits  de  la  charge  à la  faveur  des- 
quels ils  efperoient  de  fe  rendre  maîtres  de  Ge- 
nève; en  quoi  ils  trouvèrent  toujours  de  Pob- 
fiacle  de  la  part  de  l’Evêque,  des  habitans  & 
du  Comte  de  Genevois,  qui  avoit  fes  partifans 
& rendoit  hommage  aux  Evêques. 

Amédée  VI,  furnommé  le  Comte  Verd,  ayant 
établi  fon  Châtelain  de  Genève  Vidomne,  lui 
enjoignit  de  faire  jouir  les  Citoyens  de  leurs 
franchifes  & de  leurs  libertés  ; mais  quelque 
temps  après  il  obtint  de  l’Empereur  Charles  IV, 
le  Vicariat  de  l’Empire  dans  ce  païs-là,  & il 
voulut  en  qualité  de  Vicaire  de  l’Empire  fe  fai- 
re reconnoître  à Genève , comme  maître  abfo- 
lu , en  quoi  il  ne  réuffit  pas;  car  l’Empereur 
ayant  paffé  à Genève  l’an  1366  , l’Evêque  qui 
étoit  Guillaume  de  Marcoiïày,  avec  les  Sindics 
autorifés  par  le  grand  Confeil,  lui  préfenterent 
une  requête  par  laquelle  ils  demandoient  la  ré- 
vocation du  Vicariat  donné  au  Comte  de  Sa- 
voye. L’Empereur  par  arrêt  de  fon  Confeil 
déclara  qu’il  n’entendoit  pas  que  le  Vicariat 
donné  à ce  Comte  s’étendît  fur  le  temporel  des 
Egltfes,  & particulièrement  fur  celle  de  Genè- 
ve. 
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ve.  Le  Comte  n’ayant  pas  voulu  obéir  , fon  De  Genk- 
Pals  fut  mis  en  interdit,  & l'Empereur  donna  vïi 
deux  aftes  de  révocation  du  Vicariat  dans  la 
ville  de  Francfort  le  io  & le  24  de  Septembre, 

& l’année  fûivante  1367,  étant  à Hertingfeld, 
il  donna  un  troifieme  afte  pour  cette  révoca- 
tion; ce  qu’il  confirma  par  un  quatrième  donné 
à Prague , condamnant  en  cas  de  contravention 
le  Comte  à mille  marcs  d’amende.  Le  Comte 
ne  refpeftant  point  ces  Jugemens  Impériaux, 
l’Evêque  de  Genève  fe  pourvut  à Avignon  de- 
vant le  Pape  Grégoire  XI:  fa  caufe  y parut  fi 
jufte  que  le  Pape  par  un  Décret  de  l’an  1371, 
ordonna  au  Comte  de  reftituer  tout  le  bien  de 
l’Eglife  de  Genève  duquel  il  s’étoit  emparé,  & 
de  rapporter  incefiamment  entre  les  mains  de 
l’Evêque  les  Lettres  Impériales  , qui  avoient 
donné  lieu  à fes  entreprifes  ; en  refervant  à ce 
Comte  les  droits  qu'il  avoit  fur  le  Vidomnat,& 
fur  le  Château  de  l’ifle.  Le  Comte  Amédée  obéit 
au  jugement  du  Pape,  & en  donna  la  même  année 
un  afte  authentique  dans  la" ville  deïhonon, 
lequel  fut  publié  le  1 Novembre  dans  l'Eglife 
de  St.  Pierre  à Genève.  L’Evêque  Aimar  Fa- 
bri  de  l’Ordre  de  St.  Dominique  , drefîa  & pu- 
blia en  1385  un  afte  pour  confirmer  les  Liber- 
tés & les  Franchifes  de  la  ville  & des  Citoyens, 
pour  fervir  de  loi  aux  uns  & aux  autres  à per- 
pétuité. Ce  partage  d’autorité  entre  l’Evêque, 
le  Comte, la  Bourgeoifie,  formoit  un  gouverne- 
ment très  fingulier.  Voici  l’état  où  il  étoit  au 
commencement  du  XVI  fiecle,c’eft-à-dire,  vers 
l’an  1507. 

L’Evêque  étoit  Prince  pour  le  fpirituel  & 
pour  le  temporel, en  droit  de  regale,  tant  à Ge- 
nève que  fur  une  grande  étendue  de  Païs  de 
fon  reuort.  Ces  Prélats  étoient  pofiulés  par  le 
peuple,  & élus  par  le  Chapitre , fans  le  confen- 
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M Gêne*  tement  desquels  ils  ne  pouvoient  rien  faire  dans 
ve.  î’Eglife.  En  qualité  de  Princes  temporels,  ils 
avoient  des  affeffeurs  Laïques,  qui  bridoient 
leur  autorité.  Premièrement  un  Comte  qui  n’é- 
toit  pas  au-deffus  deux,  mais  fous  eux  comme 
leur  Officier;  car  les  Evêques  & autres  Prélats 
avoient  reçu  des  Empereurs  ou  des  Rois  la  Ju- 
rifdiétion  temporelle , les  cen9-& rentes,  ou  re- 
cevoient  des  mains  de  ces  mêmes  Princes  des- 
gens, qui  avoient  l’adminiffration  du  temporel 
en  leur  en  rendant  bon  compte,  ou  bien  ils  les 
choififfoient  eux-mêmes^  Ces  Officiers  ont  été 
connus  fous  les  noms  du  Majors , de  Comtes,  de 
Vidomnes , ou  Vidâmes,  & autres  femblables. 

LeComte  de  Genève,  en  qualité  deVidomne, 
étoit  Officier  de  l’Evêque  pour  exécuter  ce  qui' 
avoit  été  refolu  par  les  Confeillers  Séculiers 
dans  les  affaires  temporelles.  De  plus  pour  ref- 
ferrer  Pautorité  de  l’Evêque,  le  peuple,  favoir 
les  chefs  de  famille , s’affembloit  deux  fois 
l’année,  l’une  le  Dimanche  après  la  St.  Martin 
pour  regler  la  vente  du  vin,  & l’autre  le  Di- 
manche après  la^urification , pour  élire  le  Confeil 
étroit  & les  Sindies. 

Les  Membres  du  Confeil  étoient  quatre  Sin- 
dics  d’égale puiffance, dont  le  pouvoir  ne  duroir 
qu’une  armée  , un  Tréforier  & vingt  Confeil- 
lers, qui  avoient  toute  la  Police  entre  les  mains. 

L’Evêque,  le  Comte  & le  Lieutenant  du  Com- 
te,'qu’on  appelloitVidomne,  étoient  tenus  de  ju- 
rer qu’ils  obferveroient  & maintiendroient  les 
Libertés  & Franchifes  de  la  ville,  tant  écrites 
qjue  non  écrites. 

Le  Confeil  faifoit  faire  le  Guet  de  jour  & de 
nuit,  & gardoit  les  Clefs  des  portes  de  la  ville,. 
& les  ouvroit  & férmoît  comme  il  le  jugeoit  à 
propos.  Si  les  Confeillers  trouvoient  de  nuit 
quelque  malfaiteur,  ils  le  prenoient,  & aucun, 

Offi- 
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Officier  de  l’Evêque  n’eût  ofé  mettre  la  main  Genb^ 
fur  cet  homme;  mais  il  falloir  qu’ils  le  remif. VE* 
fent  le  matin  dans  les  prifons  de  l'Evêque.  Ce 
n’étoit  cependant  ni  le  Comte,  ni  fes  Officiers, 
qui  faifoient  le  procès , il  falloit  qu’ils  appellaf- 
fent  les  Sindics,  & le  Confeil  pour  cela.  Le  droit 
d’en  connoître  appartenoit  au  Confeil , comme 
juge  des  caufes  criminelles , non  feulement  de 
ceux  que  les  Officiers  de  l’Evêque  prenoient  de 
jour.  Les  Confeillers  inftruifoient  le  procès 
jufqu’à  la  fentence  inclufivement  ; mais  ils  or- 
donnoient  au  Comte,  ou  à fon  Vidomne  de 
l’exécuter.  Cependant  l’Evêque  pouvoit  faire 
grâce  aux  condamnés.  On  ne  recevoir  dans  le 
Confeil  que  des  Gentilshommes,  ou  des  gens 
gradués  en  quelque  fcience,  ou  quelque  mar- 
chand en  gros,  qui  ne  vendoit  rien  en  détail.  . 

Il  y avoit  encore  un  Confeil  de  cinquante 
hommes  élus  par  le  peuple , & qui  étoit  convo- 
qué  quand  il  furvenoit  quelque  affaire  impor- 
tante. Du  temps  qu’on  avoit  les  foires,  on 
appelloit  à ce  Confeil  les  maîtres  jurés  des  mé- 
tiers; mais  après  que  les  foires  ont  été  perdues, 
ces  maîtrifes  font  auffi  tombées. 

Enfin  on  avoit  le  Confeil  général  dont  il  a 
été  parlé.  Les  Chanoines  y affiftoient  pour  le 
Clergé,  comme  étant  du  corps  de  la  ville;  il 
falloit  que  l’Evêque  confirmât  les  Statuts  & les 
Reglemens,  qui  s’y  faifoient;  & lorfqu’on  pu- 
blioit  les  nouvelles  ordonnances  , les  procla- 
mations fe  faifoient  en  ces  termes.  On  vous 
fait  à /avoir  de  la  part  de  très  reverend , & notre 
très  redouté  Seigneur,  Monfeigneur,  l'Evêque  & 

Prince  de  Genève,  de  fon  Vidomne , & des  Sindics , 

Confeil , & Preudbonmes  de  la  ville  que,  &c.  Le 
Vidomne  étoit  nommé  au.  lieu  du  Comte.  Tel 
étoit  en  1507  le  gouvernement  de  Genève. 

Les  Ducs  deSavoyê  ayant  acquis  leVidomnat 
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de  Gene-  de  Genève,  jouiiïbient  en  vertu  de  cet  office  de 
plufieurs  prééminences. . Nous  avons  vu  qu’ils 
ne  l’exerçoient  pas  par  eux-mêmes , qu’ils  s’en 
refervoient  le  titre , & avoient  un  Lieutenant 
dont  le  titre  étoit  Châtelain.  Us  le  nommèrent 
enfuite  Vidomne  , & mirent  fous  lui  un  autre 
Lieutenant,  qui  prit  le  titre  de  Châtelain.  Le 
DucdeSavoye  étoit, en  vertu  de  cet  office,  infé- 
rieur, & fujet  de  l’Evêque.  Le  Vidomne  éta- 
bli par  le  Duc  juroit  fidélité  à l’Evêque  & aux 
rSindics,  & promettoit  de  garder  les  Libertés  & 
Franchifes  de  la  ville.  Les  appels  des  Senten- 
ces du  Vidomne  n’alloient  pas  au  Duc , ni  à 
fon  Confeil  ; mais  au  Confeil  de  l’Evêque. 

Le  Duc  de.  Savoye  tenoit  une  petite  place 
au-deflus  de  Genève , à un  quart  de  lieue  de  la 
ville  tirant  au  midi, nommée  Gaillard , & qui  a- 
x voit  été  bâtie  par  un  Comte  de  Genevois.  A 
caufe  de  cette  place  le  Duc  avoit  l’exécution  des 
malfaiteurs  , condamnés  à punition  corporelle 
par  les  Sindics.  Les  Sîndics  envoyoient  la 
fentence  au  Vidomne  avec  cette  addrefle  : „ Et 
„ à vous,  Monlieur  le  Vidomne,  mandons  & 
„ commandons  faire  mettre  cette  notre  fenten* 
„ ce  à exécution”.  On  lui  remettoit  le  crimi- 
nel à la  porte  du  Château  de  l’Ifle  que  les  Coin» 
tes  de  Genève  avoient  autrefois  tenu  des  Evê- 
ques, Commandeurs , Officiers  & Capitaines. 
En  cette  qualité  ils  avoient  été  chargés  du  foin 
de  l’exécution  des  malfaiteurs  , & cet  office 
d’exécution  étoit  attaché  au  Château  Gaillard. 
Quand  le  Vidomne  avoit  fait  mener  le  criminel 
jufques-là  il  faifoit  crier  par  trois  fois:  y a-t-il  ici 
quelqu'un  pour  Mr.  de  Savoye , Seigneur  du  Cbaf- 
tel  Gaillard?  Au  troifieme  cri  le  Châtelain  de 
Gaillard , ou  quelqu’un  pour  lui  s’avançoit.  Le 
Vidomne  dans  ce  temps-là  lui  expofoit  le  con- 
tenir de  la  Sentence,  & commandoit  au  Châte- 
lain 
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lain  de  la  faire  exécuter.  Alors  le  Châtelain  DE  GENE* 
remettoit  le  criminel  à l'Exécuteur,  & l’exécution  v£’ 
fe  faifoit  non  dans  les  terres  du  Duc,  mais  dans 
un  lieu  nommé  Champel. 

Le  Duc  tenoit  à Genève  le  Château  de  l’Ifle , 
dont  le  Vidomne  ayoit  le  gouvernement,  & c’étoit 
là  qu’étoient  les  prifons.  Ce  Château  tiroit  fon 
nom  d’une  Ille  où  il  étoit  fitué,  & qui  efi:  formée 
par  le  Rhône  dans  la  Ville  même.  J’ai  dit  com- 
ment  il  étoit  venu  aux  Princes  de  Sa voye.  Ils  vou* 
lurent  augmenter  leur  puilTance,  & même  par 
la  force.  Ils  emprifonnerent  & firent  même  exé* 
cuter  à mort  des  citoyens , qui  traverfoient  leurs 
entreprifes.  Charles  III,  qui  fongeoit  à fe  ren- 
dre maître  abfolu , fe  procura  des  Evêques  qui 
entraflent  dans  fes  vues.  En  1513  l’Evêque  Char-» 
les  de  Seyflel  étant  mort,  le  Duc  qui  ne  penfoit 
qu’à  fe  rendre  maitre  abfolu  de  Genève,  engagea 
Léon  X à établir  pour  Evêque  de  Genève  Jean  de 
Savoye,  fils  naturel  de  François  de  Savoye  ,qui. 
avoit  jouï  de  cet  Evêché  & de  celui  d’Angers. 

Cet  Evêque  Jean  qui  étoit  tout  dévoué  au  Duc 
chef -de  fa  Maifon,  lui  céda  par  Traité  tous  les 
droits  des  Evêques  fur  la  Ville.  Mais  le  Chapi? 
tre  de  la  Cathédrale  & les  Bourgeois  refuferent 
de  confentir  à cette  cefllon.  Le  Duc  ayant  en- 
trepris en  1518  de  s’en  mettre  en  poflèfifion , les 
Bourgeois  fe  trouvèrent  divifés,  le  plus  grand 
nombre  étoit  pour  le  Duc.  On  parloit  alor$ 
des  Mamelucs,  Milice  du  Sultan  du  Caire , ce  mot' 
efi;  Arabe  & veut  dire  dire  Efclaves.  On  appel- 
la  de  ce  nom  ceux  qui  confentoient  à la  domi- 
nation de  Savoye  ; & on  nomma  Eidgenoten , 
c?eft-à-dire  les  alliés,  ou  ceux  qui  jouitfent  de 
l’Alliance  jurée,  ceux  qui  étoient  zélés  pour 
l’ancienne  liberté.  Ce  nom  étoit  déjà  commun 
au  Corps  Helvétique , qui  s’étoit  lié  par  ferment 
contre  la  Maifon  d’Autriche  dont  il  avoit  fecoué 

le 
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le  joug.  Ce  mot  a produit  dans  notre  Langue 
celui  de  Huguenots,  par  lequel  on  a defigné  ceux 
des  Proteftans  qui  fe  nomment  eux-mêmes  les 
Reformés. 

Les  Bourgeois  zélés  pour  la  liberté  firent  Al- 
liance en  1518  avec  le  Canton  de  Fribourg.  Le 
Duc  trouvant  de  leur  part  des  obftacles  qu’il  n’a- 
voit  pas  attendus, fit  la  guerre  en  forme  & atta- 
qua la  Ville.  Repouflê  au  premier  aflaut,  il  y 
entra  par  furprife,  mais  à l’approche  des  Frî- 
bourgeois,  il  en  fortit  & fit  un  Traité  de  Paix. 
Les  tentatives  qu’il  fit  enfuite  échouèrent  Sur  ces 
entrefaites  les  Cantons  de  Berne  & de  Fri- 
bourg firent  une  Alliance  avec  Genève,  le  Con- 
feil  Général  du  peuple  de  Genève  accepta  fo- 
lemnellement  cette  Alliance  le  25  Février  l’an 
1526,  malgré  l’oppofition  de  Pierre  de  la  Beaume 
leur  Evêque.  Huit  Députés  de  la  Ville  allèrent 
jurer  cette  Alliance  à Berne  & à Fribourg,  6c 
huit  de  Berne  & de  Fribourg  en  firent  autant  à 
Genève  .-  alors  les  Eidgenoten  eurent  le  defius, 
les  Mamelucs  furent  forcés  de  fe  retirer  de  la 
Ville  avec  le  Vidomne  6c  le  Châtelain  du  Châ- 
teau de  l’Ifle.. 

Cependant  comme  les  habitans  craignoient 
d’offenfer  le  Duc  de  Savoye  ils  gardoient  beau- 
coup de  mefures , ôc  ils  confervoient  les  biens- 
& les  droits  de  l’Evêque  6c  de  fon  Chapitre.  On 
ne  paroiiïoit  pas  encore  avoir  envie  de  changer 
la  Religion  6c  de  bannir  le  Clergé  6c  les  Religieux; 
mais  plufieurs  du  parti  des  Eidgenoten  commen- 
cèrent à goûter  la  doftrine  de  leurs  bons  amis 
de  Berne.  Les  Mamelucs  au  contraire  témoignè- 
rent une  grande  averfion  pour  la  doftrine  prê- 
chée  depuis  peu  en  Suifle,6c  un  grand  attache- 
ment pour  l’Eglife  Romaine;  de  forte  que  l’an 
1528  les  Genevois  fe  déclarèrent  du  moins  en 
grande  partie  contre  le  Pape,  quoiqu’ils  ne  re- 

non- 
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nonçaffent  pas  encore  à l’ancienne  Religion.  J’ai  GINE< 
parlé  * ailleurs  de  la  ligue  de  la  Cueillere.  L’anVB# 

1530  le  Duc  Charles  de  Savoye  lit  une  nou- 
velle tentative , & voulut  obliger  les  Genevois 
à le  remettre  dans  fes  droits , & particulièrement 
dans  ceux  du  Vidomnat.  Les  Cantons  furent 
arbitres  de  ce  différend.  On  détermina  que 
ce  qui  avoit  été  ôté  au  Duc  lui  fût  rendu , mais 
qu’il  payeroit  aux  Villes  de  Fribourg,  de  Berne 
& de  Genève  20000  Ecus  pour  les  frais  de  la 
guerre,  & qu’il  relàcheroit  les  prifonniers Gene- 
vois qu’il  tenoit;  ce  qu’il  refufa,  & l’accord  fut 
rompu. 

Sur  cela  les  Sindics  entreprirent  de  fortifier 
la  Ville,  en  faifant  une  enceinte  qui  enfermeroit 
une  partie  des  fauxbourgs , & les  autres  furent 
rafés.  Les  murailles  & les  boulevars  furent  bâtis 
des  matériaux  des  Fauxbourgs  qui  furent  ruinés 
avec  quelques  Eglifes  & Monafteres,  entre  au- 
tres celui  de  St.  Vittor  de  l’OrdVe  de  Cluni.  Le 
Duc  traitant  les  Genevois  en  ennemis,  défen- 
dit à fes  Sujets  d’y  porter  des  vivres. 

Cependant,  comme  le  parti  Proteftant  prenoit 
de  jour  en  jour  de  nouvelles  forces,  ceux  de  Fri- 
bourg envoyèrent  des  Députés  auxGenevois  l’an 
1533,  & les  menacèrent  de  les  priver  de  leur 
Aliiance  & de  leur  Bourgeoifie  s’ils  recevoient 
cette  dottrine.  Au  contraire  ceux  de  Berne  l’ap- 
puierent,  & fe  plaignirent  de  ce  que  certains  Ma* 
giftrats  avoient  maltraité  les  nouveaux  Prédica- 
teurs, dont  le  principal  étoit  Guillaume  Farel  qui 
dtoit  arrivé  à Genève  dès  l’an  1532.  Ils  vinrent 
à bout  de  leur  entreprife  l’an  i535,prefque  tous 
les  habitans  ayant  embraffé  cette  doffrine,  & 
changé  de  Religion.  L’Evêque  s’étoit  retiré  en 
Franche  Comté  depuis  quelque  temps.  L’an 

1534 

• Voyez  l’Article  de  Subie  à l’année  ijjo.  . 
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De  gene-  1534  il  fit  une  tentative  pour  y rentrer,  mais 
VE*  fon  deffein  échoua.  Il  carfa  fes  Officiers  de  Ge- 

nève, & en  créa  d’autres  qui  s’établirent  à Gex. 
L’an  1535  les  Sindics  & le  Confeil  de  la  Ville 
firent  publier  une  Ordonnance  du  27  Août, par 
laquelle  il  étoit  enjoint  à tous  les  citoyens  & 
habitans  de  faire  profeffion  de  la  Religion  Pro- 
teftante,&  l’exercice  de  la  Religion  Catholique 
fut  interdit.  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de 
St.  Pierre  fe  retira  à Anneci,  Ville  Capitale  du 
Genevois,  & tous,  les  Prêtres,  les  Religieux  & les 
Religieufes  furent  chalfés.  Le  Parti  des  Manie- 
lues  fut  ainfi exterminé  à Genève, de  ceux,  dis- 
je,  qui  étoient  affeftionnés  au  Duc  deSavoye  & 
à l’Evêque;  & celui  des  Eidgenoten  demeura  ab- 
folument  le  maître,  c’eft-à-dire  des  gens  qui  a- 
voient  un  grand  amour  pour  la  liberté  & pour  le 
, Gouvernement  populaire,  & qui  avoient  embraf- 

fé  la  même  Religion  * que  les  Républicains  de 
Berne. 

L’an  153b  les  Sindics  de  Genève  firent  pu- 
blier une  ordonnance  par  laquelle  il  étoit  en- 
joint à toutes  perfonnes  d’affilier  aux  Prêches, 
& où  l’on  défendoit  très  rîgoureufement  de  dire 
la  Melle.  Les  Genevois  s’étant  joints  aux  Ber- 
nois, qui  envahirent  les  Etats  de  Charles  Duc  de 
Savoye,  fe  faifirent  de  quelques  Villages  autour 
de  leur  Ville,  & fe  rendirent  absolument  maîtres 
de  ce  qui  avoit  appartenu  au  Chapitre  de  St. 
Pierre  & au  Monallere  de  St.  Viétor:  les  Prê- 
tres y avoient  eu  jufques-là  le  libre  exercice  de 

leur 

* Calvin  n’arriva  à Genève  qu’en  8c  par 
confèquent  après  qu’on  eut  embraué  la  do&rine  que 
Farel  y avoir  prêchée  , & qu'on  a appellée  néan- 
moins Calvini/me,  parce  que  Calvin  l’illuftra  beaucoup 
par  fes  Ecrits,  8c  eu  fit  uji  corps  fuivi  dans  fon  lnfli - 
tutitn. 
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leur  Religion  auffi  bien  que  le  peuple  de  la  Cam- 
pagne. 

Le  premier  Sindic,  accompagné  d’autres  Ma- 
giftrats , ayant  fait  aflembler  les  Prêtres,  leur  or- 
donna qu’avant  le  Dimanche  de  Quafimodo  ils 
eullentà  montrer  par  la  Ste.  Ecriture  que  la  Mef- 
fe&  les  autres  inllitutions  qu’ils  appelloient  Pa- 
pales étoient  aprouvées  de  Dieu,finon  que  tout 
exercice  leur  en  feroit  défendu.  Un  de  ces  Prê- 
tres répondit  pour  tous  qu’il  étoit  jufte  de  leur 
donner  du  temps  pour  s'instruire,  & fe  convain- 
cre des  raifons  qu’on  leur  apportoit,  pour  quit- 
ter une  Religion  qu’ils  avoientfucéeavecle  lait, 
& qui  étoit  profeilee  depuis  tant  de  Siècles.  Le 
Magiftrat  à la  perfuafion  du  Miniftre  Farel  re- 
fufa  le  délai  qu’il  demandoit , & ces  Prêtres 
furent  contraints  de  fe  retirer,  & on  établit  à la 
Campagne  par  une  autorité  armée  la  même  Re- 
ligion qu’à  la  Ville. 

Les  Fribourgeois  zélés  Catholiques  Romains 
ne  voulurent  plus  avoir  de  communication  avec 
les  Genevois,  & leur  ôterent  le  droit  de  Bour- 
geoifie  & leur  Alliance,  mais  les  Bernois  les  pri- 
rent fo%  leur  protection  ; & quarante  ans  après 
ceux  de  Soleurre,  quoique  Catholiques,  voyant 
combien  la  Ville  de  Genève  étoit  importante  à 
tout  le  Corps  Helvétique,  s’unirent  avec  les  Ber- 
nois pour  l’empêcher  de  tomber  entre  les  mains 
du  Duc  de  Savoye  qui  fongeoit  perpétuellement 
aux  moyens  de  s’en  rendre  maître,  & à faire 
valoir  fes  anciennes  prétenfions  fur  cette  ville. 
Les  deux  Cantons  prièrent  le  Roi  de  France 
Henri  III  de  comprendre  Genève  dans  la  paix 
perpétuelle  du  Corps  Helvétique,  ce  qu’il  leur 
accorda  par  un  Traité  de  l’an  1579,  où  ce  Roi 
reçut  Genève  au  nombre  des  Villes  alliées,  & pro- 
mit aux  Cantons  des  Sublides,tant  pour  lafolde 
des  troupes  qu’ils  y mettroient  en  garnirons, quand 
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il  feroit  néceflaire,  que  pour  payer  celles  qui  i- 
roient  au  fecours  de  la  place  > fi  elle  êtoit  aflie- 
gée. 

Le  même  Roi  s’allia  encore  avec  les  Genevois 
au  mois  d’Avrii  1589,  contre  le  Duc  de  Savoye 
■leur  commun  ennemi , ce  qui  fut  ratifié  par 
Henri  IV  l’an  1592.  - ^ 

Quoique  Genève  ne  fîttpàsexpr.effémentmMn- 
mée  dans  le  Traité  de  Vervins,  on  foutint  ^le 
les  Genevois  y étoient  compris  fous  le  nom  d’Al- 
liés  ou  Confédérés  des  Cantons , & que  Charles 
Emanuel  Duc  de  Savoye  avoit  violé  les  Traités 
de  Vervins  &de  Lyon,  lorfqu’il  avoit  eflayé  de  fur- 
prendre  la  Ville , par  l’efcalade  dont  j'ai  parlé  dans 
l’Article  du  Roi  de  Sardaigne  *,  & qui  fut  en- 
treprife  le  21  Décembre  1602.  On  s’eft  con- 
tenté, dans  les  Traités  fuivans de  îdusentendre 
cette  Ville  fous  le  nom  général  d’Alliés  & de 
Confédérés  ; mais  dans  le  Traité  de  Ryfwik  1697, 
les  Etats  Généraux  & enfuite  l’Empereur  Léo- 
pold comprirent  nommément  entre  leurs  Alliés 
la  République  de  Genève.  Elle  fut  aufii  nom- 
mément comprife  dans  le  Traité  d’Utrecht,  en- 
tre la  France  & la  Prude,  entre  la  Fraifce  & les 
Etats  Généraux  des  Provinces-Unies. 

Ce  fut  vers  l’an  1715  que  le  Petit  Confcil,  & 
le  Confeil  des  deux  cents  prirent  la  refolution 
de  faire  de  nouvelles  fortifications  à la  Ville,  & 
de  mettre  quelques  impôts  pour  fournir  à cette 
depenfe.  Le  Grand  Confeil  prétendit  que  c’é- 
toit  empieter  fur  fes  droits,  & les  Bourgeois  mur- 
murèrent. Ce  feu  allumé  par  des  efprits  inquiets 
éclata  l’an  1734.  II  y eut  des  tumultes,  on  prit 
les  armes , & la  divifion  fe  mit  entre  les  Confeils 
& la  Bourgeoifie.  On  tâcha  au  mois  de  Décem- 
bre de  calmer  ces  troubles , & après  bien  des 

re- 

* Tome  II  k Farnic'e  U02.  pag.  s 3 1 /«**». 
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reprefentations , des  déclarations,  des  protefla-  de  Gen*- 
tions,  on  crut  y avoir  remédié  en  1735.  Mais  ve. 
les  troubles  continuèrent  encore  l’année  fuivan- 
te.  Des  Libelles  féditieux  donnèrent  lieu  au  Ma- 
giftat  d’en  faire  arrêter  les  auteurs.  Le  peuple 
s’attroupa,  la  Regence  obligée  de  mollir  les  fit 
relâcher.  Ces  troubles  ne  firent  qu’augmenter. 

Une  malheureufe  défiance  s’étoit  mife  entre  les 
citoyens.  Une  déclaration  du  27  Novembre  1736 
fernbla  rétablir  la  paix  ; mais  ce  n’étoit  qu’une 
"'fufpenfion  qui  ne  dura  que  jufqu’à  la  première 
occafion  de  recommencer.  Quatre  Bourgeois  con- 
vaincus de  calomnies  féditieufes  furent  condam- 
nés aumoisd’Aout  1737,  favoir  deux , à deux  ans 
de  Banniflement,  & les  deux  autres  à garderies 
arrêts  dans  leur  Maifon  pendant  deux  ans.  Le 
peuple  demanda  tumultueufement  leur  grâce,  4c 
n'aÿant  pu  l’obtenir  courut  aux  armes; ce  ne  fut 
plus  que  confufion  dans  la  Ville:  'ctte  fédition, 
où  les  Loix  étoient  fans  vigueur,  A.  où  les  partis 
fe  faifoient  une  guerre  continuelle , alloit  expo- 
fer  la  République  de  Genève  à une  ruine  cer- 
taine & irréparable,  fi  la  France  & les  Cantons 
de  Berne  & de  Zurich*  en  qualité  d’alliés,  ne  fuf- 
fent  venus  à fon  fecours.  Le  Comte  de  Lau- 
trecht, Plénipotentiaire  de  France, & les  Repre- 
fentans  de  Zurich  & de  Berne  travaillèrent  effi- 
cacement à ôter  jufqu’à  la  racine  de  cette  desu- 
nion. En  qualité  de  médiateurs , ils  propoferent 
un  code  de  pacification,  où  ils  reglerent  les  pou- 
voirs des  divers  Confeils,  & tout  ce  qui  avoit 
donné  lieu  aux  difputes  fut  décidé  en  un  régle- 
ment de  XL1V  Articles  qui  furent  approuvés  par 
tes  divers  Confeils  & par  toute  la  Bourgeoifie; 

& par  ce  nouvel  aéte  qui  eft  du  7 Avril  1738 , la 
tranquilité  fut  rétablie  dans  tous  les  ordres;  & 
le  Comte  de  Lautretbt  partit  de  Genève  avec 
2'omJfT.,  M les 
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de  Genb*  les  bénédiftions  d’un  peuple  qui  le  regardoit  com- 
VE<  me  fon  libérateur. 


Depuis  l’Efcalade,  entreprife  parleDucdeSa-  - 
voye , les  Genevois  affiliés  par  les  Etrangers  Pro- 
tefians  firent  fortifier  leur  Ville  à la  moderne  ; 
mais  comme  ces  fortifications  ne  paroifloicnt 
pas  fuffifantes,  on  commença  une  nouvelle  en- 
ceinte, & ce  font  ces  nouvelles  fortifications  qui 
avoient  donné  prétexte  à des  citoyens  mécon- 
tens  de  troubler  l’Etat.  La  République  de  Ge- 
nève eft  aujourdhui  entièrement  libre  & Souve- 
raine, & ne  doit  rien  à l’Empire  dont  elle  n’eft 
plus  membre;  mais  fon  Alliance  avec  le  Corps 
Helvétique  fait  qu’elle  participe  aux  mêmes  Fran- 
chifes.  Après  l’abolition  de  la  Religion  Catho- 
lique Romaine  elle  établit  une  école  l’an  1536. 
Mais  ce  premier  établiflèment  ne  paroiffant  pas 
fuffifant,  le  Confeil  établit  un  nouveau  College 
avec  des  Profefleurs  en  Grec,  en  Hebreu  & en 
Philofophie&  deux  en  Théologie:  les  premiers 
furent  Jean  Calvin  & Théodore  de  Befe:  celui- 
ci  fut  le  premier  Recteur  de  cette  Accademie,  dont 
les  Statuts  furent  publiés  l’an  1559  dans  l’Eglife 
de  St.  Pierre.  On  a depuis  augmenté  le  nombre 
des  Profefleurs.  Les  Magiftrats  font  prefque  les 
mêmes  qu’ils  étoient  autrefois,  finon  qu’ils  ne 
dépendent  plus  de  l’Evêque,  & que  la  juftice  du 
Vidomnat  eft  unie  à celle  de  la  Ville.  A la  pla- 
ce de  la  jurifdiétion  Episcopale  on  a fubftitué  le 
Confiftoire , où  les  Miniftres  ont  un  grand  cré- 


dit (*). 


CHA- 


* Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  de  la  Souveraine- 
té de  Neufchâtel  & de  Valleng in  , qui  bien  que  com- 
prife  entre  lesAllie’s  du  Corps  Helvétique,  a fon  Sou- 
verain particulier  ; mais  comme  ce  petit  Etat  eft 
préfenretnent  fous  la  domination  du  Roi  de  Frut- 
fe,  nous  le  joindrons  à l'Article  de  cette  Couronne. 


/ 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  IV.  Chap.  IV. 

•*  m mm  m **  ' 

C H A P I T R E IV. 

D U \ 

D ANEMARC  K. 

TE  D a n e m a r c k efl:  un  des  plus  anciens  Ro- LE  D AWE* 
^ yaumes  de  l’Europe,  puifqu’il  a eu  des  RoisMARCK” 
longtemps  avant  la  naiffance  de  Jesus-Christ. 
"Cependant  il  ne  nous  eft  point  relié  d’Hilloire 
exa&e,  qui  nous  aprenne  bien  précifément  fou 
origine,  ni  la  durée  du  régné  de  fes  premiers 
Rois,  ou  qui  décrive  leur  vie  & leurs  exploits 
militaires.  Cell  pourquoi,  fans  nous  arrêter  ici 
à faire  un  dénombrement,  ou  une  lifte  de  fim- 
ples  noms , nous  parlerons  feulement  des  chofes 
dont  nous  avons  le  plus  de  certitude. 

Entre  les  anciens  Rois  de  Danemarck  le  plus  frotho^ 
fameux  fut  Frothon  III, qui  vivoit  au  temps  II I.  R-oi  de 
de  la  naiffance  de  Tesus-Christ.  Ce  puif-Danc' 

Tant  Monarque  dominoit  en  même  temps  fur  les 
Royaumes  de  Danemarck,  de  Suède,  de  Nor- 
wege , d’Angleterre,  d’Irlande  & fur  d’autres  païs 
voifîns;  de  forte  que  fon  Empire  confinoit  à 
la  Rulïîe  du  côté  de  l’Orient,  & s’étendoit  juf- 
qu’au  Rhin,  du  côté  de  l’Occident.  On  dit  en- 
core que  ce  fut  lui , qui  domta  les  Vandales , 
qui  occupaient  les  Païs,  qu’on  appelle aujourd- 
hui  Pomeranie  & Meckelbourg  *,  & qui  prit  le 

pre- 

* Si  Ton  confulte  ce  que  j’ai  dit  dans  le  Tome  III 
au  commencement  du  Chapitre  de  la  Mat/tn  des  Ducs 
de  Mttkelbourg  , on  verra  comment  cela  s’accorde 
mal  avec  ce  que  j'y  rapporte  des  Vandales, 
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premier  le  titre  de  Roi  des  Vandales.  Et  l’on 
nous  rapporte  que  Gotric  donna  de  puiflans  fe- 
cours  à Wittikind,  Roi  de  Saxe,  contre  l’Em- 
pereur Charlemagne. 

Eric  I,  qui  regnoit  en  846,  après  la  naif- 
fance  de  Jesus-Christ,  pafle  pour  avoir  été 
le  premier  Roi  Chrétien  des  Danois  (d’autres 
prétendent  que  ce  fut  fon  frere  Harald , qui  gou- 
vernoit  en  fa  place) , fous  le  Régné  duquel  Anf- 
gaire  Evêque  de  Brême  annonça  la  doétrine  de 
l’Evangile  dans  ce  Royaume.  Le  Roi  Gormon 
II  ayant  voulu  depuis  l’opprimer,  l’Empereur 
Henri  l’Oifeleur  l’attaqua,  & le  contraignit  d'ac- 
corder le  libre  exercice  de  la  Religion  Chré- 
tienne. 

Son  fils  Harald  VI  eut  la  guerre  avec  l’Em- 
pereur Otton , qui  donna  le  nom  d’Ottenzée  à 
la  mer  qui  elt  entre  la  Jutland  & la  Schoonen  , 
à caufe  qu’il  y jetta  fa  lance,  pour  marquer  le 
non  plus  ultra  de  fon  expédition. 

Son  fils  S u e n O t t o n lui  fuccéda  l’an  980. 
Après  que  celui-ci  eut  été  pris  par  les  Julins  *, 
les  femmes  payèrent  fa  rançon  de  leurs  ome- 
mens  d’or  & d’argent.  Auffi  en  reconnoiiïan- 
ce  d’un  tel  bienfait  il  donna  le  droit  aux  filles 
(qui  auparavant  ne  tiroient  que  très  peu  d’ar- 
gent pour  leur  part  de  fuccefiion  ) d’hériter  éga- 
lement avec  les  mâles.  Ce  Roi  fubjugua  une 
grande  partie  de  l’Angleterre. 

Canut  II,  fumommé  le  Grand, fils  de  Sue- 
non  étoit  en  même  temps  Roi  de  Danemarck, 
de  Norwege  & d’Angleterre;  ayant  réduit  ce 
dernier  Royaume  avec  beaucoup  de  peine  & a- 
pres  de  fâcbeufes  guerres.  Mais  l’Angleterre 

ne 

* Peuples  ainfi  nommés  de  la  fameufe  Ville  Juli- 
*i»w,fur  les  ruines  de  laquelle  s’eft  élevé  Wollin  dant4 
la  Pomeranie  Suedoife. 
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ne  demeura  pas  long-temps  annexée  au  Royau-  i.e  dane- 
me  de  Danemarck.  Car  après  la  mort  de  Ca-  makck. 
nut,  il  n’y  eut  que  Harald  & Hardiknut  qui  ré- 
gnèrent en  Angleterre , & après  eux  les  Danois 
en  furent  entièrement  chaflés.  Enfuite  Magnus, 
fils  de  S.  Olaüs,  Roi  de  Norwege,  fe  rendit 
maître  du  Danemarck,  qui  après  fa  mortrevint 
à Suenon  II.  Mais  celui-ci  fut  néanmoins  obli- 
gé de  fe  battre  pour  ce  fujet  avec  Harald  Har- 
droode.  Le  Roi  Canut  mourut  eh  1074. 

Canut  II  eut  pour  Succeffeurs  fes  tils,  Ha- harald 
ra  ld  (qui  ne  régna  que  deux  ans)&  Canut  vu. 

IV.  Ce  fut  ce  dernier  qui  augmenta  le  pouvoir  Canut  IV*. 
& l’autorité  des  Evêques  en  Danemarck,  & qui 
donna  au  Clergé  la  dîme  fur  tout  le  païs.  Mais 
les  Jutlandois  s’étant  mutinés  pour  ce  fujet,  le 
mailacrerent  à Ottenzée,  l’an  1087.  Les  Ecclé- 
fiaftiques  en  reconnoilTance  de  fes  libéralités, le 
mirent  au  nombre  des  Saints , & fa  mémoire  fut 
celebrée  à plein  verre  par  ceux  qu’on  nomme 
Cnutfgylden. 

Son  frere  Olaus  IV,  qui  mourut  l’an  1095,  olaus  iv. 
lui  fuccéda.  Celui-ci  fut  fuivi  par  fon  autre  fre- 
re, E R ic  II,  qui  prit  Julin,  qui  étoit  alors  une 
forte  & puiflante  Ville  en  Pomeranie.  Mais  il 
mourut  en  l’Ifle  de  Chypre  en  allant  en  pèle- 
rinage à Jerufalem,  l’an  1105. 

Depuis  ce  temps-là  il  arriva  de  grands  troubles  walde- 
dans  le  Royaume , particulièrement  lorsque  Sue-  mar  i. 
non  III,  WaldemarI,  & Canut  V difpu- 
toient  entr’eux  la  Couronne;  cependant  ils  s’ac- 
commodèrent à la  fin,  & partagèrent  le  Royau- 
me en  trois.  Peu  de  temps  après , Canut  fut  af- 
falfiné  par  les  menées  de  Suenon  : & ce  dernier 
perdit  la  vie  dans  une  bataille  contre  Walde- 
mar*  qui  fe  rendit  feul  maître  de  tout  le  Royau- 
me l’an  1157.  Enfuite  il  réduifit  les  Rugiens  & 
les  Vandales,  qui  jufques  alors  avoient  fait  de 
- M 3 grands 
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Le  Dàne-  grands  ravages  en  Danemarck,  & làccagea  la 
marck.  ville  de  Julin.  On  dit  que  ce  fut  lui  qui  en 
1164  jetta  les  premiers  fondemens  de  la  Ville  de 
Dantzick.  Ce  fut  aulü  fous  fon  régné  qu’Abfalon, 
Evêque  de  Rotfchild,  commença  à bâtir  la  Ville 
de  Coppenhague.  Waldemar  mourut  l’an  1182. 
canut  VI.  11  eut  pour  fucceflêur  fon  fils  Canut  VI  qui 
après  plufîeurs  guerres,  qu’il  eut  avec  les  Van- 
dales , contraignit  enfin  leurs  Princes  de  lui  fai- 
re hommage.  Outre  cela  il  prit  encore  le  titre 
de  Roi  des  Vandales  & des  Slaves:  & en  1200 
il  ôta  à Adolphe , Comte  de  Holftcin , Hambourg, 
avec  plufieürs  autres  places  ; mais  vingt-fept  ans 
après,  cette  Ville  fecoua  le  joug  des  Danois. 
Enfuite  il  fe  rendit  maître  ne  l’Efthonie  & de  la 
Livonie,  & y fit  prêcher  le  prémier  la  Foi  Chré- 
tienne. Ce  Roi  mourut  en  1202. 

Après  famort  WaldemarII  quiétoitmon- 
mau.  il.  té  fur  le  thrône,  fut  au  commencement  très  heu- 
reux & très  puiffant-»  car  outre  le  Danemarck , 
il  avoit  encore  fous  fa  domination  l’Efthonie , 
la  Livonie,  la  Curlande,  la  Pruife,  la  Poméra- 
nie , l’Ifle  de  Rugen , le  Meckelbourg , le  Hol- 
liein,  leStormark,  laDitmarfe,  & la  Wagrie 
avec  les  Villes  de  Lubeck  & de  Lauwenbourg. 
Néanmoins  il  perdit  une  benne  partie  de  ces 
païs-là  par  l’occafion  que  nous  allons  dire.  Lors^ 
que  le  Comte  de  Schwcrin  entreprit  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte , il  confia  fa  femme  & fon  païs  à 
Waldemar  pendant  fon  abfence.  Mais  le  Roi 
ayant  commis  adultéré  avec  la  ComteiTe;  & le 
Comte  après  fon  retour  ayant  réfolu  de  fe  ven- 
u ger  d’un  outrage  fl  fanglant,  il  pritleRoiprifon- 
«ier  par  ftratagême,  & le  retint  trois  ans  en  pri- 
fon,  jufqu’à  ce  qu’enfin  il  l’obligea  de  lui  payer 
quarante  cinq  mille  marcs  d’argent  fin  pour  fa 
^ rançon.  Là-deflus  la  Pomeranie  , le  Meckel- 
bourg, Lubek  & Dantzick  fe  fouleverent  con- 
tre 
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tre  Waldemar.  Adolphe,  Comte  de  Schauwen-  L*  Dawx-' 
bourg,  fe  rendit  maître  du  Holftein  & du  Stor-  marck.. 
mar:  & enfin  les  Chevaliers  de  l’Ordre  Teuto- 
nique  s’emparèrent  de  l’Efthonie  & de  la  Livo- 
nie. Depuis  ce  temps-là  comme  Waldemar  tâ- 
choit  à reconquérir  les  païs  qu’on  avoit  pris  fur 
lui,  il  fut  défait  dans  une  bataille  près  de  Born- 
hou  par  le  Comte  de  Schauwenbourg  en  1227; 
néanmoins  il  reprit  encore  enfuite  l’Efthonie 
& la  Ville  de  Revcl.  11  mourut  l’an  1241. 

Son  fils  EricV  lui  fuccéda,  quoiqu’il  eût  Eric  Y. 
donné  quelques  parties  du  Royaume  à fes  autres 
fils: favoir  le  Duché  de  Slefwick  à Abel, la  Ble- 
kingie  à Canut,  & les  Mes  deLaland  & de  Falfter 
à Chriftofie.  Mais  ils  voulurent  poffeder  ces 
terres  en  Souverains,  au-Iieu  que  leur  frere  E- 
ric  vouloit  qu’ils  lui  en  fiflent  hommage.  Cela 
excita  de  grand  troubles  dans  le  Royaume,  qui 
ne  furent  pacifiés  que  par  la  mort  d’Eric , que 
fon  frere  Abel  aflfaflina  miférablement  l'an  1250. 

Ainfi  Abel  parvint  à la  Couronne.  Mais  il  Abkr. 
n’avoit  pas  encore  régné  deux  ans,  lorfque  les 
Frifons  & le  Ditmarfles  le  défirent  entièrement 
l’an  1252. 

Abel  eut  pour  Succeiïeur  Ch ristofle  I. christo- 
L’Evêque  de  Lunden  lui  fufeita  beaucoup  d’af-r^  L 
faires  fàcheufes,  jufques  à ce  qu’enfin  il  le  fit 
prifonnier.  Là-deiïus  les  autres  Evêques  l’excoin- 
munierent  avec  tout  fon  Royaume;  de  forte  que 
ce  Roi  fut  à la  fin  (comme  on  prétend)  empoi- 
fonné  par  une  Iloftie , en  1286. 

Après  fa  mort,  fon  fils  E ri  c VI  qui  fucceda  Eric  Vr< 
au  Royaume , eut  aulîl  beaucoup  à démêler  avec 
les  Evêques.  Il  fut  fait  prifonnier  dans  une  ba- 
taille par  Eric,  Duc  de  Hclftein;  & la  Suede 
& la  Norwcge  lui  donnèrent  beaucoup  d’occu- 
pation. A la  fin  il  fut  maifacré  par  quelques  Sei- 
gneurs de  fon  Royaume,  l’an  1286. 

M 4 II 
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Il  laiffa  le  Royaume  à fon  fils  E r 1 c feptieme. 
Durant  les  prémieres  années  de  fon  Régné,  le 
Roi  de  Norwege  lui  fufcita  beaucoup  d’affaires, 
à caufe  qu’il  donnoit  retraite  aux  affaflins  de  fon 
pere.  Il  eut  encore  des  différends  avec  fes  au- 
tres voifins.  Ce  Roi  mourut  l’an  1319. 

11  fut  fuivi  de  fon  frere  C 11  r i s t o f l e II  qui  - 
fit  couronner  fon  fils  E r i c conjointement  avec 
lui.  Ce  Roi  fut  chaffé  .de  fon  Royaume  par  fes 
Sujets, qui  s’étoient  foulevés,  à caufe  des  gran- 
des impofitions  dont  il  les  avoit  chargés.  En- 
fuite  Waldemar,  Duc  de  Sles  wick,  fut 
élu  en  fa  place:  mais  les  Danois  ayant  été  bien- 
tôt las  de  celui-ci,  rappellerent  leur  Roi  Chrif- 
tofle, qui  livra  une  bataille  à Waldemar,  dans 
laquelle  fon  fils  Eric  ayant  été  bleffé  à mort,  mou- 
rut peu  de  temps  après  en  1332.  Sous  le  Rè- 
gne de  ce  Roi  le  pa'is  de  Schoone  ou  Scanie  fe 
donna  à Magnus,  Roi  de  Suede,  à caufe  de 
l’oppreflion  que  les  habitans  foufroient  de  la 
part  de  ceux  de  Holftein,  fous  la  domination 
desquels  ils  gémiffoient  alors.  Enfuite  Jean,  Com- 
te de  Holftein, voyant  qu’il  ne  pouvoit  plus  re- 
tenir ce  païs-là , vendit  le  droit  qu’il  y avoit  pour 
foixante  & dix  mille  marcs  d’argent.  Outre  cela 
le  Royaume  de  Danemarck  étoit  tellement  divi- 
fé,  qu’il  n’y  reftoit  plus  au  Roi  que  très  peu  de 
places.  Chriftofle  II  mourut  en  1334. 

La  mort  de  ce  Roi  fut  fuivie  d’un  Interrègne 
de  fept  ans  , pendant  lefquels  les  Holfatiens 
dominèrent  prefque  fur  tout  le  Danemarck; 
jufques  à ce  qu’enfin  les  Danois  s’étant  révol- 
tés , tâchèrent  de  les  chaffer , & appelèrent 
Waldemar,  fils  de  Chriftofle  II  qui  étoit 
élevé  à la  Cour  de  l’Empereur  Louïs  de  Ba- 
vière. 

Waldemar  III  releva  les  affaires  abatues 
du  Daneinarck,  & chaffa  peu  à peu  les  Hol  fa-, 
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tiens.  Mais  en  1346  il  vendit  l’Efthonie  & Ile- Nanti- 
vel  aux  Chevaliers  Teutoniques  pour  dix-huit WAaCK 
mille  marcs  d’argent,  qu’il  dépenfa  pour  la  plu- 
part dans  fon  voyage  de  la  Terre  Sainte.  D'un 
autre  côté  il  fit  tant  auprès  de  Magnus  Smeek, 

Roi  de  Suede,  que  celui  ci  lui  rendit  la  Province 
de  Schoone  l’an  1360.  En  1366,  il  fit  un  Trai- 
té avec  Albert  Roi  de  Suede,  par  lequel  ce  der- 
nier lui  céda  l’Ille  de  Gothland  avec  quantité 
d’autres  païs  apartenans  aux  Suédois.  Ce  Roi  eut 
de  grands  démêlés  avec  les  Villes  Anféatiques. 

Après  quoi  il  mourut  en  1375. 

Son  Succefteur,  Ol  au  s VI,  étoit  fils  de  fa,°t-AUS  VI» 
fille , laquelle  avoir  été  mariée  à Hacquin  Roi 
de  Norwege.  Sa  mere  eut  l’adminiftration  du 
Roiaume  pendant  fa  minorité.  Après  'la  mort 
de  fon  pere,  il  fut  aufii  Roi  de  Norwege.  Ou- 
tre cela  il  fe  déclara  héritier  du  Royaume  de 
Suede , à caufe  que  fon  pere  étoit  fils  du 
Roi  Magnus  Smeek  : mais  il  mourut  fort  jeune 
l’an  1387. 

Les  Danois  & les  Norwegiens  élurent  pourMARcnr,. 
Reine  fa  mere  Marguerite,  qui  s’aflocia  au  sus. 
Gouvernement  du  Royaume  E r 1 c de  Poméra- 
nie, fils  de  la  fille  de  fa  fœur,  qui  entra  bientôt 
en  guerre  avec  Albert  Roi  de  Suede.  Mais  les 
Suédois  qui  étoient  mécontens  de  ce  Roi,  re- 
connurent Marguerite  pour  leur  Reine.  Et  lors- 
que le  Roi  Albert  voulut  décider,  l’affaire  par 
une  bataille,  fon  Armée  fut  entièrement  défai- 
te , & lui-même  fait  prifonnier  avec  fon  fils.  A- 
près  fix  ans  de  prifon  la  Reine  Marguerite  le  re- 
lâcha, à condition  qu’il  lui  payeroit  foixante 
mille  marcs  d’argent,  ou  bien  qu’il  quitteroit 
les  prétentions , qu’il  avoit  fur  le  Royaume  de 
Suede.  Mais  il  accepta  la  derniere  de  ces  con- 
ditions. Après  quoi  Marguerite  fit  couronner 
Eric  de  Pomeranie  Roi  de  Suède.. 
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Le  datte-  L’année  fuivante  les  Etats  des  trois  Royau- 
marck.  mes  (ju  Nord  aflemblés  à Calmar,  élurent  Eric 
Union  des  de  Pomeranie  pour  leur  Roi,  en  faifant  un  ac- 
tion. Ro-  cord  enfemble,  qui  portoit  qu’à  l’avenir  les  trois 
vaumes  duR0yaumes  du  Nord  n’auroient  qu’un  même  Sou- 
îsord.  verain.  Marguerite,  qui  fut  une  bonne  Reine 
pour  les  Danois,  mourut  l’an  14.12. 
t.ric  de  Après  fa  mort,  le  Roi  Eric  gouverna  feul 
romexaaie.  ces  trojs  Royaumes.  Il  eut  de  grands  démêlés 
avec  les  Comtes  de  Holftein , au  fujet  du  Duché 
de  Sleswick.  Mais  les  Villes  Anféatiques  pri- 
rent le  parti  de  ce  dernier,  avec  lequel  le  Roi 
Eric  s’accommoda  depuis.  En  1438,  il  donna 
aux  Ducs  de  Pomeranie  fes  coufins  l’Ifle  de  Ru- 
gen,  qui  avoit  été  longtemps  fous  la  Domina- 
tion des  Danois.  Cependant  les  Suédois  furent 
fort  mal-fatisfaits  du  Roi  Eric  , parce  ;qu’il  ne 
vouloit  point  fe  régler  félon  le  ferment  qu’il  a- 
_voit  fait  à fon  avènement  à cette  Couronne,  & 
qu’il  les  opprimoit  fort  par  les  Officiers  étrangers 
qu’il  envoyait  en  leur  païs  : de  forte  qu’ils  fe 
virent  contraints  de  travailler  au  rétabliffement 
de  leur  liberté.  D’un  autre  côté  les  Danois  fe 
* détachèrent  de  fon  obéiffance,  à caufe  qu’il  fé- 
journoit  trop  longtemps  en  Gothland , & ne  fe 
mettoit  guere  en  peine  du  Gouvernement  de  ce 
Royaume,  outre  que  pendant  fa  vie  il  voulut  é- 
lever  fur  le  trône  fon  coufln  Bogiflas,  Duc  de 
Pomeranie, ce  qui  choquoit  les  privilèges  &l’é- 
leétion  libre  de  cette  Nation.  Tous  ces  motifs 
portèrent  les  Danois  à élire  en  fa  place  Chris- 
tofle  Duc  de  Bavière,  fils  de  la  fœur  d’Eric, 
qui  fe  voyant  dépouillé  de  tous  fes  Royaumes, 
fe  retira  en  Pomeranie  en  1439,  où  il  paffa  toute 
fayie,  en  homme  privé. 

Christo*  Christofle  de  Bavière  ne  régna  que  jufques 
ilk  de  à l’an  1448,  & les  Danois  furent  affez  fatisfaits 
lianete,  ^ fon  Gouvernement. 

Après  t 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  IV.  Chap.  IV. 

Après  fa  mort  les  Danois  offrirent  laCouron-  Lr  Dani 
ronne  à Adolphe,  Duc  de  Slefwick  & Comte  ”ARCK‘ 
dellolftein,  qui  la  refufa,  s’excufant  fur  fon^,1^18' 
grand  âge  & fur  fon  peu  de  fanté.  Mais  d’un 
autre  côté  il  leur  recommanda  Christian  * 

Comte  d’Oldenbourg,  fils  de  fa  fœur, qui  fut  élu 
Roi  par  les  Danois  & par  les  Norwegiens;  de 
forte  que  ces  deux  Royaumes  font  demeurés  dans 
cette  rnaifon  jufqu’à  préfent.  Peu  de  temps  apès 
fon  avenement  à la  Couronne , il  eut  la  auerre 
avec  les  Suédois,  (qui  avoient  élu  Cnarles 
Knutfon  pour  leur  Roi),  au  fujet  de  rifle  de 
Gothland.d’où  ils  vouloient  chaffer  le  Roi  Eric 
qui  avoir  été  dépofé.  Mais  le  Roi  Chriftian  étant 
venu  à fon  fccours,  fe  rendit  maître  de  cette  Jfle. 

D’ailleurs  quelques  Seigneurs  Suédois,  mé*  il  devient 
contens  de  Charles  Knutfon  , fuivirent  le  parti  Roi  de 
du  Roi  de  Danemarck , ce  qui  alluma  une  fan-  Suede. 
glante  guerre  entre  les  deux  Royaumes.  Pen- 
dant le-cours  de  cette  guerre,  l’Evêque  d’Ufpal 
ayant  attaqué  Charles  avec  beaucoup  de  fucces, 
le  contraignit  en  fuite  de  fe  fauver  en  Pruffe.  A- 
près  quoi  Chriftian  fut  couronné  Roi  de  Suede, 
l’an  1458.  Mais  les  Suédois  étant  très  mal  fatis-D’où  il  eft 
faits  de  fon  Gouvernement  rapellerent  Charles- enfuite 
Knutfon  dans  le  Royaume  l’an  1463,  ce  qui  caufa  chaffé. 
de  nouvelles  guerres  encre  les  deux  Couronnes. 

Quoique  Charles  Knutfon  vint  à mourir  en  Déroute 
1470,  & que  Chriftian  revînt  en  Suede  avec  des  Danois 
une  Armée  fort  nombreufe,  il  ne  put  néanmoins 
reconquérir  ce  Royaume , & fes  troupes  furent 
mifes  en  déroute  près  de  Stockholm,  en  1471. 
L’Empereur  Frédéric  III  lui  donna  la  Dithmar- 
fe  en  fief,  & érigea  le  Comté  de  Holftein  en  Du- 
ché. Chriftian  ayant  marié  fa  fille  Marguerite 
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à Jaques  III,  Roi  d’Ecofle,  lui  donna  pour  dot 
les  liles  Orcades  & celle  de  Hetland , qui  juÊ 
quès  alors  avoient  appartenu  à la  Couronne  de 
Nonvege.  Ce  Roi  mourut  l’an  1481.' 

Le  Roi  Chriftian  étant  mort,  les  Danois  élu- 
rent en  fa  place  fon-  fils  Jean,  qui  partagea  le 
Duché  de  Holftein  avec  fon  frere  Frédéric.  A- 
près  que  ce  Roi  eut  régné  paifiblement  plufieurs 
années,  il  attaqua  vigoureufement  la  Suède:  & 
enfuite  ayant  défait  les  Dalekarliens,  il  contrai- 
gnit l’Adminiftrateur  Steen  Sture,  de  rendre  la 
ville  de  Stockholm.  Après  quoi  il  fut  couronné 
Roi  de  Suede  l’an  1497;  & aiant  voulu  depuis 
conquérir  la  Province  de  Ditinarfe,  il  fut  batu 
honteufement  par  les  habitans.  Mais  depuis 
Steen  Sture  le  chafïa  du  Royaume  de  Suede. 
D’ailleurs  cet  Adminiftrateur,  & fon  fucceffeur 
Suante  Sture, avec  ceux  de  Lubeck,  qui  tenoient 
le  parti  de  Suede,  lui  donnèrent  beaucoup  d’oc- 
cupation. A-  la  fin  tous  leurs  différends  ayant  é- 
té  terminés  à l’amiable,  il  mourut  peu  de  temps 
après,  l’an  1513. 

Il  eut  pour  Succceflêur  fon  fils  Chriftian  II , 
qui  fe  rendit  odieux  aux  Danois , en  partie  à cau- 
fe  d’une  fille  des  Païs  - bas , nommée  Duvecke 
(ou  la  Pigeonne),  dont  il  faifoit  fa  Concubine, 
fe  laiffant  entièrement  gouverner  par  fa  mer* 
Sigbrite,  qui  étoit  une  femme  très-adroite:  & 
en  partie  aufîi,  parce  qu’il  avoit  fait  mourir  in- 
juftement  (comme  on  croit)  Torber  Oxe, Gou- 
verneur de  la  Citadelle  de  Coppenhague. 

Cependant  il  furvint  de  grandes  brouilleries 
en  Suede  entre  FAdminiftrateur  Steen  Sture  le 
Jeune,  & Guftave  Troiïe,  Archevêque  d’Up- 
fal.  Sture  fnccagea  le  Château  de  Stecka  aparte- 
nant  à l’Archevêque;  mais  Chriftian  étant  venu 
au  fecours  de  ce  dernier,  l’etnmena  en  Dane- 
marck,  où  l’oa  forma  une  grande  entreprife 
' coa- 
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contre  la  Suède.  D'abord  on  fut  obtenir  du  Pa-  Le  Dans* 
pe  un  décret,  par  lequel  il  condamnoit  les  Sue-  MAKCK* 
dois  à des  peines  très  rigoureufes , à caufe  des 
violences  qu’ils  avoient  exercées  contre  Guf- 
tave  Trolle.  Pour  mettre  ce  décret  à exécution , 
le  Roi  Chriftian  envoya  des  troupes  en  Suede* 
contre  lesquelles  Steen  Sture  s’étant  avancé  per- 
dit la  vie  dans  une  bataille.  Après  fa  mort  tou- 
te la  Suede  étant  en  combuftion,  Chriftian  y 
alla  lui  même,  & contraignit  Chriftine,  veuve 
✓ de  l’Adminiftrateur  Sture.de  lui  livrer  la  Ville  de 
Stockholm.  Ainfi  il  devint  Roi  de  Suede,  après 
qu’il  eut  promis  une  amniftie  générale  de  tout 
ce  qui  s’étoit  palTé. 

Mais  enfuite , comme  les  Suédois  étoient  dans  Ses  violcn- 
une  entière  fécurité,  il  fit  faifir  les  principaux tCS* 
d’entr’eux  en  1520,  & les  fit  exécuter  à mort  par 
la  main  du  Bourreau,  fous  prétexte  des  violen- 
ces qu’ils  avoient  commifes  contre  l’Archevê- 
que : & il  exerça  dans  le  païs  les  plus  horribles 
cruautés.  Guftave  Erikfon , qui  avoitété  emmené 
en  Danemarek,s’étant  fauvé  de  fa  prifon,  & étant 
revenu  en  Suede , après  avoir  amafié  des  trou- 
pes dans  la  Dalekarlie,  chafla  entièrement  les 
Danois  de  la  Suede.  De  forte  que  depuis  ce 
temps-là  ce  Royaume  a toujours  confervé  la  li- 
berté toute  entière,  & l’a  vigoureufement  dé- 
fendue contre  les  Danois. 

Cependant  le  Roi  Chriftian  s’attira  de  plus  il  eftehafie 
en  plus  la  haine  des  Danois , de  forte  que  les  de  Ton 
Jutlandois  s'étant  révoltés  contre  lui  en  1523,  il  Royaume, 
en  fut  fi  effraié,  qu’il  s’enfuit  dans  les  Païs-bas 
avec  fa  femme  & fes  enfans,  après  quoi  les  Da- 
nois élurent  en  fa  place  Frédéric, Duc  de  Hol- 
•ftein,  fon  Oncle  paternel.  Chriftian  efpéra  bien 
enfuite  fe  rétablirdans  le  Royaume  parlemoyen 
d’une  d’Armée, qu’il  amenoit  par  terre,  mais  el- 
le fe  diflïpa  fans  faire  aucun  progrès.  Outre  cela 
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fon  beau-frere  Charlequint  , qui  étoit  alors 
embaraffé  dans  les  guerres  de  France , n’eut  pas 
le  moyen  de  lui  donner  de  pui flans  fecours.  A 
la  fin  il  arriva  lui-même  en  Norwege  avqc  une 
Flotte,  & fe  rendit  à Knut  Gildenflern,  qui  lui 
promit  fûreté;  mais  le  Roi  Frédéric  n’aiant  .au- 
cun égard  à la  parole  qu’on  lui  avoit  donnée , le 
fit  prendre  & tranfporter  à Sunderbourg  l’an 
1532.  Enfuite  ayant  cédé  le  droit,  qu’il  pouvoic 
avoir  au  Royaume  en  1546,  il  fut  mené  à Çal- 
lenbourg,  où  il  mourut  l’an  1559. 

Frédéric  I fit  alliance  avec  Guflave,  Roi  de 
Suede,  & avec  les  Villes  Anféatiques  contre  le 
Roi  Chriftian  , qui  avoit  été  châtié  ;&  prit  par 
compofition  Coppenhague  & Malmoe,'  qui  te- 
noient  encore  pour  lui.  Enfuite  il  fit  de  gran- 
des libéralités  à la  Noblefle  du  païs,  & mourut 
en  1533,  un  an  après  avoir  pris  le  Roi  Chrif- 
tian prifonnier. 

Frédéric  eut  pour  Succefîeur  fon  fils  Chris- 
tian III,  qui  trouva  de  grandes  oppofitions 
au  commencement  de  fon  Règne;  à caufe  que 
Chriftofle,  Comte  d’Oldenbourg,  & la  ville  de 
Lubeck  vouloient  rétablir  Chriftian  II  dans  fon 
Royaume.  Mais  bien  qu’il  y eût  déjà  plufieurs 
Provinces,  qui  fe  fuifent  rendues  , il  furmonta 
néanmoins  tous  ces  obftacles  par  le  fecours  de 
Guftave,  Roi  de  Suede,  & fe  rendit  maître  de 
Coppenhague  en  1 536;  & parce  que  les  Evêques 
lui  avoient  été  fort  contraires , ils  furent  exclus 
de  l’accommodement  général,  êedépofés  de  leurs 
charges  dans  cette  même  année , & la  Religion 
Evangélique  * fut  introduite  dans  les  deux  Ro- 
yaumes de  Norwege  & de  Danemarck.  Depuis 
ce  temps-là  Chriftian  troifieme  régna  paifible- 
ment,  & mourut  l’an  1558. 

Son 
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Son  fils  & fon  Succeffeur  Frédéric  II,  après  Le  Dane- 
avoir  fubjugé  la  Province  de  Ditmarfe  en  1560,  MARCKi 
commença  la  guerre  contre  Eric  Roi  de  Suede.  Frédéric 
Cette  guerre  ayant  continué  l’efpace  deneufans,  U. 
avec  grande  perte  de  part  & d’autre , fut  enfin 
terminée  à Stettin  en  1570  par  la  médiation  de 
l’Empereur  & des  Rois  de  France  & de  Pologne. 

Depuis  ce  temps-là  il  gouverna  le  Danemarck 
fort  paifiblement , & mourut  en  1588. 

Son  fils  Christian  IV  régna  aufîi  allez  tran-CHftis- 
quillement,  jufques  à ce  qu’en  1611  ayant  atta-T1AN  iV* 
qué  Charles  IX,  il  prit  Calmar  & Elfebourg. 

Mais  en  1613  il  fit  la  paix  avec  fon  fils,  Guf- 
tave  Adolphe , & moyennant  une  bonne  fomme 
d’argent,  lui  rendit  les  places,  qu’il  avoit  pri- 
fes.  Enfuite  il  s’engagea  dans  les  troubles  de 
l’Allemagne , & fe  fit  élire  Général  du  Cercle 
de  la  Balle-Saxe;  par  où  étant  embarraffé  dans 
cette  querelle,  il  n’eut  que  du  defavantage , par- 
ticulièrement dans  la  fameufe  déroute  de  Kô- 
nings-Luttern.  Enfuite  il  fut  obligé  de  fortir 
d’Allemagne:  & les  Impériaux  vinrent  même 
dans  le  Duché  de  Holftcin  & dans  l’Ifle  de  Jut- 
land.  Cependant  en  1629  on  lui  reflitua  tout 
par  la  paix  de  Lubeck,  hormis  les  païs  qu’il 
avoit  en  Allemagne  & dont  il  efpéroit  pourvoir 
fon  fils. 

Enfuite  quand  ce  Roi  vit  que  la  Suede  étoit  II  choque 
engagée  dans  la  guerre  d’Allemagne,  il  fe  por- la 1 s“c°e ca 
ta  pour  Médiateur  entre  l’Empereur  &'cette  Cou- 
ronne,  dans  l’efpérance  qu’il  avoit  de  recou- 
vrer par-là  ce  qu’il  avoit  perdu , & d’empêcher 
que  les  Suédois  ne  remiflènt  le  pied  en  Allema- 
gne. En  effet  il  tâcha  d’arrêter  le  cours  de  leurs 
armes  viétorieufes , & de  s’oppofer  aux  progrès  ' 
de  leur  commerce  ; jufques  à ce  qu’enfin  faifant 
arrêter  & confifquer  les  marchandifes  & les  vaif- 
ieaux  de  Suede,  qui . paffoient  par  le  Sond,  il 
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porta  les  chofes  fi  loin,  que  les  Suédois  ré- 
l'olurent  de  repouffer  fes  violences  & fes  pirate- 
ries. • - 

Ceux-ci  après  avoir  aflfez  fait  connoître  aux 
Danois,  qu’ils  étoient  las  de  leur  conduite,  fi- 
rent une  invafion  dans- le  Holftein,  dans  le  pais 
dejutland,  & enfuîte  dans  la  Seanie,  en  1643. 
Durant  le  cours  de  cette  guerre,  le  Danemarck 
foufrit  de  grandes  pertes,  tant  par  mer,  que 
par  terre.  Mais  le  Roi  par  fon  courage  & fa 
fermeté  empêcha  la  ruine  de  tout  le  refie.  En- 
fin l'an  1645,  Ies  François  moyennerent  une 
paix  à Bromfebroo,  par  laquelle  les  Suédois  eu- 
rent les  Ifles  de  Gothland,  Oefel  & Jemperland r 
pour  la  fureté  de  cette  paix,  les  Danois  furent 
obligés  de  leur  livrer  la  Province  de  Halland 
pour  trente  ans.  D’ailleurs  les  Hollandois  fu- 
rent très  bien  fe  fervir  avantageufement  de 
cette  occafion , pour  faire  diminuer  les  droits 
du  pafTage  cto  Sond,  dont  il  avoient  été  affez 
chargés  jufques  alors.  Chriflian  IV  mourut  en 

1649. 

Frédéric  1IT,  qui  fuccedarà  fon  pere,  fut 
pouffé  par  les  Hollandois  à faire  la  guerre  à la 
Suede,  en  K557,  dans  l’efpérance  de  faire  de 
grands  progrès;  il  s’imaginoit  que  le  Roi  de 
Suede  avoit  confumé  toutes  fes  forces  dans  la 
guerre  de  Pologne.  Néanmoins  Charles  Guflnve 
vint  en  toute  dilligence  dans  les  païs  de  Holflein 
& de  Jutland,  & entre  autres  places  emporta  d’af- 
firnt  la  Portereffe  de  Frederick fhudde.  Enfuitc 
en  1652-,  l’Hiver  étant  très  rude,  il  paffa  fur 
la  glace  dans-  l'ifle  de  Fuhnen , & fe  faifit  des 
troupes  qu’il  y trouva.  De -là  pourfuivant  fa 
marche,  il  alla  par  les  Ifles  de  Lageland,  La- 
land  & de  Falfler  dans  l’ifle  de  Zeland. 

Des  progrès  fi  furprenans  obligèrent  Frede- 
mcà.  faire  la  paix  de  Rofchild,  par  laquelle 
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entre  autres  avantages , . il  céda  aux  Suédois  les  u*  Dani* 
Provinces  de  Halland,  de  Scanie,  de  Blekin- MARCli* 
gie  & l’Iile  de  Bornholm,  avec  Bahus  & Dront- 
hem en  Norwege.  Mais  lorfqu’à  la  follicitation 
de  l’Empereur,  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  & 
de  la  Hollande , les  Danois  eurent  réfoîu  de 
rompre  dlabord  que  les  Suédois  feroient  fortis 
du  pais , ou  qu’ils  feroient  embaraffés  dans  la 
guerre  avec  la  Pologne,  ou  avec  l’Allemagne; 

Charles  Guflave  les  prévint,  & ayant repaifé  dans  1 , 
l’Ifle  de  Zeland , prit  Cronenbourg , & alEégca  n 1 * 
Coppenhague  par  mer  & par  terre. 

Les  Holtandois  étant  venus  pour  faire  lever  Expedi- 
le  liège,  il  fe  donna  une  furieufe  bataille  entre F]°»e  de* 
leur  Flotte  & celle  de  Suede.  Mais  l’an  i659,Hoüan- 
les  Suédois  donnèrent  inutilement  l’aflaut  à la  doi».  i 
ville,  & perdirent  une  bataille  dans  l’Ifle  de 
Fuhnen.  Outre  cela  rifle  de  Bornholm  fe  ré- 
volta, & la  Ville  de  Dronthem  fut  reprife  fur 
eux.  Mais,  quoiqu’après  la  mort  de  Charles 
Guitave  , les  Danois  vouluflent  continuer  la 
guerre,  pour  tâcher  de  fe  venger  de  la  Suede, 
néanmoins  ( fuivant  la  réfolution  prife  de  con- 
cert par  la  France,  l’Angleterre  & la  Hollande), 
la  paix  fut  conclue  devant  Coppenhague,  pres-i 
que  fur  le  même  pied,  que  celle  de  Rofchild: 
fi  ce  n’eft  que  Dronthem  & l’ifle  de  Bornholm 
demeurèrent  aux  Danois  : au-lieu  dequoi  néan- 
moins les  Suédois  eurent  un  équivalent  dans  la 
S ch  00  ne. 

Après  la  fin  de  cette  guerre,  les  Etats  de  Da-Le  Roi  de 
nemarck,  aflfemblés  à Coppenhague, déférèrent D(?nrlParck 
au  Roi  le  droit  Héréditaire  avec  la  Souveraine-  souverain 
té  abfolue  fur  ce  Royaume.  Tous  les  grands  Héiéditai- 
privilcges,  dont  la  Noblefle  avoit  joui  jufquesre. 
alors,  furent  entièrement  abolis,  & firent  pla- 
ce à une  nouvelle  forme  de  Gouvernement, 
qui  faifoit  tout  dépendre  fans  reftriftion,  de  la 
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volonté  & du  bon-plaîfir  du  Roi.  Frédéric  III 
mourut  en  1670.  . 

Il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Christian  V t 
qui  s’étant  mis  en  bonne  poflure , & ayant  fait 
alliance  avec  l’Empereur,  la  Hollande,  & leurs 
Confédérés , crut  que , puifque  les  Suédois  a- 
voient  été  malheureux  dans  le  Païs  de  Bran- 
debourg, il  étoit  temps  de  rompre  avec  eux. 
D’abord  l’an  1675,  il  commença  par  le  Duc  de 
Holftein,  qui  étoit  venu  auprès  de  lui  à Rens- 
bourg,  fans  avoir  le  moindre  foupçon  , & le 
força  de  renoncer  aux  avantages  , qu’il  avoit 
obtenus  par  la  paix  de  Rofchild,  & de  rafer  fa 
ForterelTe  de  Tôningen.  Après  quoi  il  fe  ren- 
dit maître  de  Wismar. 

L’année  fuivante  il  fit  une  invafion  dans  la 
Schoone,  & prit  fans  beaucoup  de  peine  Hel- 
finbourg , Landskroon  , & Chriftianftadt  avec 
l’Ifle  de  Gothland.  Mais  les  troupes  qu’il  avoit 
détachées  pour  aller  affieger  Helmftadt,  furent 
furprifes  par  Charles  , Roi  de  Suede,  qui  les 
défit,  en  tailla  une  partie  en  pièces,  & fit  le 
refte  prifonniers*  Après  cela  le  gros  de  l’Ar- 
mée Danoife  fut  chaifé  de  la  campagne  dans  la 
fanglante  bataille  qui  fe  donna  près  de  Lunden. 

En  1677,  le  Roi  de  Danemarck  mit  le  fiege 
devant  Malmoe  ; mais  ayant  perdu  beaucoup 
de  monde  dans  un  aflaut,  il  fut  obligé  de  fe 
retirer  fans  fuccès.  Peu  de  temps  après  le  Roi 
de  Suede  lui  fit  quitter  le  campagne  pour  la  fé- 
condé fois  près  de  Landskroon.  L’année  fui- 
vante les  Danois  furent  repouffés  au  fiege  de 
Bahus , & furent  contraints  par  la  famine  de 
rendre  la  Ville  de  Chriflianttadt.  Mais  d’un 
autre  côté  ils  remportèrent  de  grands  avantages 
fur  mer.  Par  la  paix  ils  rendirent  aux  Suédois 
toutes  les  places,  qu’ils  avoient  prifes  fur  eux. 

[Le  Roi  de  Danemarck,  ayant  conclu  ce 
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Traité  avec  la  Suede,  marcha  contre  la  Ville  L*  Datte- 
de  Hambourg,  mais  les  Puiflances  voifines  s’en-MA*Cît* 
tremirent  pour  moyenner  l’accommodement 
qui  fe  fit  aux  dépends  de  cette  Ville.  Elle 
ne  fortit  d’affaires  qu’en  lui  donnant  une  fom- 
me  d’argent,  pour  le  dédommager  des  fraix  de 
la  guerre. 

Sur  ces  entrefaites  il  furvint.de  la  mésintelli- 
gence entre  le  Roi  de  Danemarck,  & le  Duc 
de  Holftein-Gottorp.  Les  Danois  prirent  cette 
occafion  pour  enlever  à ce  Duc  une  partie  de 
fes  Etats , & en  1684.  ils  s’emparèrent  de  l’Ifle 
de  Heiligenland.  L’année  d’auparavant  ils  s’é* 
toient  faifis  de  la  Seigneurie  de  Jevem,qui  ap» 
partient  à la  Maifon  d’Anhalt-Zerbft.  Ces  ini* 
initiés  furent  affoupies  en  1689,  par  la  Média* 
tion  de  l’Empereur,  de  l’Angleterre,  de  la  Hol*  ' 
lande,  & des  autres  Souverains  qui  eurent  part 
au  Traité  d’Altena.  Par  cet  accord  le  Duc  de 
Holftein  fut  rétabli  dans  fon  païs , & la  Maifon 
d’Anhalt  rentra  en  pofTeflion  de  Jevern  à certai; 
nés  conditions.  •» 

En  1686  , le  Roi  de  Danemarck  reprit  fes 
premières  prétenfions  fur  la  Ville  de  Hambourg, 
qui  fe  trouva  réduite  alors  à un  extrême  dan- 
ger, à caufe  de  la  desunion  de  fes  habitans,  & 
fur -tout  des  Magiftrats.  On  vint  pourtant  à 
bout  de  calmer  toutes  ces  allarmes , & les 
troubles  furent  appaifés  par  l’Accord  de  Pinne* 
berg.  En  1693  > ia  Couronne  de  Danemarck 
& la  Maifon  de  Lunebourg  eurent  une  que- 
relle au  fujet  de  Ratzebourg,  dont  les  Princes 
de  cette  Maifon  vouloient  relever  les  fortifica- 
tions. L’accommodement  fut  qu’ils  feroient 
démolir  ce  qu’on  en  avoit  déjà  élevé. 

Le  Duc  de-Holftein-Gottorp  ayant  payé  le 
. tribut  à la  Nature,  en  1694,  fa  mort  fema  de 
nouvelles  altercations-  La  Cour  de  Coppenha- 
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gue  demanda  qu’on  lui  en  communiquât  le  Tef 
tament.  „ Elle  vouloit  que  l’ancienne  union 
„ fût  renouvellée;  que  l’on  congédiât  les  trou- 
„ pes  Ducales;  que  l'on  n’en  levât  point  d’au- 
„ très  fans  la  participation  ni  le  confentement 
„ du  Roi , & que  tous  les  travaux  des-  Forts  & 
„ des  Citadelles  fuflent  interrompus 

La  Cour  de  Holftein  ne  s’accommoda  point  de 
ces  prétendons;  ce  qui  porta  le  Danemarck  à fe 
faifir  par  force  des  Forts  de  Holmer  & de  Sorc- 
ker,&  de  la  Fqr.terefie  de  Crempen,  & à les  ra- 
fer  auffi  tôt  qu’elle  les  eut  en  fon  pouvoir.  La 
médiation  de  l’Empereur, de  l’Angleterre,  & de 
la  Suede  fut  caufe  qu'il  y eut  un  accommode- 
ment, par  lequel  il  fut  réglé  que  les  troupes  de 
£ottorp,iroient  fervir  l’Empereur  en  Hongrie, 
& qu’il  n’en  feroit  point  levé  d’autres. 

On  croyoit  par -là  avoir  coupé  la  racine  du 
mal;  mais  on  fe  trompoit.  Le  Danemarck  s’ob- 
ftina  de  prétendre  qu’il  y avoit  entre  lui  & le 
Èolftein-Gottorp  une  communauté  réciproque , 
qui  même  s’étendoit  au  droit  d’armer.  On  ne 
pouvoit  lui  paiTer  cette  prétenfion , & fur  ces 
entrefaites  Frédéric,  Duc  de  Holftein,  époufa 
en  1698,  la  Princefle  de  Suede,  fille  ainée  du 
Roi.  Ce  dernier  engagé  à foutenir  les  intérêts 
de  fon  gendre,  fit  fortir  de  Wifmar  quelques 
troupes  pour  le  fecourir,  & lui  aider  à reparer 
& à remplir  les  Forts  auxquels  le  Duc  avoit  fait 
travailler.  Les  troupes  Danoifes  commencèrent 
de  leur  côté  à fe  mettre  en  mouvement  pour  fai- 
re  démolir  les  nouveaux  ouvrages.  Les  Mé- 
diateurs eiTaierent  envain  de  prévenir  les  hof- 
tilités;  car  après  la  mort  de  Chriftian  V,  Fré- 
déric IV , fon  fils  & fon  fuccefleur , continua 
dans  les  mêmes  principes , & non  content  de 
faire  rafer  les  fortifications  nouvellement  con- 
ftruites , il  fe  rendit  maitre  du  Holftein , où  il 
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affiegea  & bombarda  Toningue;  cette  ville  fut  Le  Dane* 
dégagée  par  les  troupes  du  Cercle  & par  celles  marck. 
de  Suede.  La  Flotte  d’Angleterre  & celle  de 
Hollande  allèrent  dans  la  Mer  Baltique,  & avec 
le  fecours  de  la  Suede,  attaquèrent  le  Roi  de 
Danemarck  même  dans  fa  Capitale.  On  con- 
vint enfin  des  conditions  d’une  paix  qui  fut 
conclue  à Trawendal  le  18  Août  1700.  Entr’au* 
très  articles  il  y étoit  ftipulé  que  la  Maifon  de 
Holftein-Gottorp  auroit  le  libre  & entier  pou- 
voir, & ufage  du  Droit  d’armer  & de  lever  des 
troupes,  de  faire  des  Alliances,  de  conftruire 
des  Forts , &c.  ; que  cependant  aucune  des  deux 
Parties  con traçantes  ne  pourroit  faire  des 
Forts  plus  près  que  de  deux  milles  des  Forts 
de  l’autre  Partie  contra&ante , ni  plus  près  que 
d’un  mille  du  Territoire  de  ladite  autre  Partie; 
qu’il  feroit  payé  deux  cens  foixante  mille  écus 
au  Duc  par  le  Danemarck;  que  la  Convention 
entre  la  Maifon  de  Holftein,  & le  Chapitre  & 
la  Ville  de  Lubeck  pour  la  fucceflion  de  cette 
Maifon  à l’Evêché,  demeureroit  en  fon  entier 
& en  toute  fa  force. 

Le  payement  caufa  de  nouvelles  difficultés' 
auxquelles  néanmoins  on  remédia , auffi  bien 
qu’aux  diffentions  élevées  au  fujet  de  l’Evêché 
de  Lubeck,  lorfqu’en  1701  Chriftian  Augufte, 
frere  du  Duc  de  Holllein-Gottorp , fut  élu  Coad- 
juteur par  une  partie  des  Capitulaires , & 

Charles,  Prince  Héréditaire  de  Danemarck, par 
une  autre  partie.  Cette  double  Election  à la 
Coadjutorie  de  Lubeck,  penfa  caufer  de  grands 
troubles  après  la  mort  de  l’ancien  Evêque,  ar- 
rivée en  1705.  Chacun  des  deux  concurrent 
voulut  prendre  pofTeffion  , & la  Cour  de  Da- 
nemarck y employa  la  force  pour  s’afiTurer  des 
fruits  de  l’Elettion.  On  les  accorda  cependant 
cnfemble,  & pnur  couper  court  aux  Chicanes, 
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Le  Dane-  on  réfolut  que  l’Adminiftrateur  de  Holftein  de- 

ma^ck,  meureroit  Evêque,  & que  le  Prince  de  Dane- 
marck recevroit  des  Anglois  une  fomme  d’Ar- 
gent  pour  fon  défiftement;  comme  en  effet  en 
1706,  il  évacua'  ce  qu’il  en  poffedoit  déjà. 

L’Année  précédente  le  Roi  de  Danemarck  a- 
Voit  envoyé  des  Millionnaires  Proteftans  pour 
travailler  à la  converfion  des  Payons  & particu- 
liérement de  ceux  de  Malabar  ;&  le  fuccès  qu’eut 
cette  entreprife  religieufe  répondit  aux  efpéran- 
ces  de  ce  Monarque. 

Le  Danemarck  jouît  enfuite  d’une  profonde 
paix,  & fes  troupes  ne  furent  plus  employées 
qu’au  fervice  de  l’Empereur,  ou  des  Alliés  en 
Hongrie,  en  Italie,  dans  l’Empire  & aux  Païs- 
bas,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  ayant  achevé  fon 
voyage  de  Norwege  en  1704,  & celui  d’Italie 
en  1708,  & étant  enfin  de  retour  dans  fon  Ro- 
yaume en  1709,  fe  trouva  engagé  à déclarer  la 
guerre  à la  Suede,  qui  venoit  d’être  réduite  aux 
dernières  extrémités  par  la  perte  de  la  Bataille 
de  Pultawa.  Cette  déclaration  fut  une  des  fui- 
tes de  la  Conférence  qu’eurent  enfemble  à Ber- 
lin, les  Rois  de  Danemarck,  de  Pologne,  & de 
Pruffe.  L’efpérance  qui  portoit  le  plus  Sa  Ma- 
jefté  Danoife  à s’engager  dans  cette  querelle, 
c’étoit  de  profiter  de  l’occafion , pour  fe  r/effaifir 
de  quelques  places  dans  la  Schoone.  En  effet 
au  mois  de  Mars  1710,  ce  Prince  étoit  proche 
d’Helfingbourg,  prêt  àpouffer  fon  expédition  aux 
dépens  des  Suédois,  qui  l’attaquerent & eurent  le 
bonheur  de  l’obliger  à repaffer  la  mer,  après  a- 
voir  perdu  près  de  huit  mille  hommes.  Au  mois 
d’Oftobre  de  la  même  année  il  y eut  un  combat 
naval  entre  ces  deux  Nations,  la  perte  fut  gran- 
de de  part  & d’autre;  mais  les  Suédoisperdirent 
le  plus.  En  1711  il  attaqua  de  concert  avec  le 
Roi  de  Pologne  la  Pomeranie  Suédoife.  Le 
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30  d’Aout  il  y prit  Damgarten.  Il  forma  enfui- LE  DA,rK* 
te  le  blocus  de  Wismar  & mit  le  liège  devant MARCK* 
Stralfund;  mais  il  ne  réufllt  pas  dans  ces  deux 
dernieres  entreprifes.  En  1712  il  fit  uneinvafion 
dans  le  Duché  de  Brême  ; & il  s’y  rendit  mal? 
tre  de  la  Ville  de  Stade.  Cet  avantage  fut  pour- 
tant contrebalancé  par  l’échec  que  reçurent  fes 
Troupes  auprès  de  Gadebufch , échec  qui  fut  ■ "■  ' 
fuivi  de  l’incendie  d’Altena.  L’année  fuivante  il  1713. 
fit  occuper  les  Places  du  Holftein  Ducal;  & il  , 
força  le  Comte  de  Steinbock  , qui  étoit  dans 
Tonningcn,  de  fe  rendre  prifonnier  avec  toute 
fon  Armée.  Le  fuccès  qu’on  y avoit  efpéré  d’un 
Congrès  indiqué  à Brunswig  n’ayant  pas  été  tel 
qu’on  I’avoit  efpéré,  Frédéric  fit  attaquer  dans 
les  formes  en  1714  la  Ville  de  Tonningen,  & 
força  cette  Place  à fe  rendre.  Les  armes  de  ce  • 

Prince  profpererent  également  en  1715.  Une 
Efcadre  Suédoife  fut  entièrement  défaite  par  la 
Flotte  de  Dannemarc,  entre  l’Ifle  de  Feineren 
& celle  de  Laland.  Mais  un  avantage  plus  con- 
fiderable  , ce  fut  la  réduction  de  la  Ville  de 
Stralfund; l’Armée  Danoife  & les  Troupes  Pruf-  . 
Bennes,  qui  avoient  alliegé  conjointement  cette 
Place,  la  forcèrent  de  capituler:  les  deux  Rois 
s’étoient  trouvés  en  perfonne  à celîege;  L’année 
1716  fut  pareillement  heureufe  pour  le  Danne- 
marck.  Les  Troupes  du  Roi  Frédéric  délogèrent 
les  Suédois  de  tous  les  polies  qu’ils  avoient  oc- 
cupés en  Norwege;  & un  autre  corps  d’Armée, 
joint  aux  Troupes  de  Prude,  emporta  la  Ville 
de  Wismar.  Tous  ces  progrès  fembloient  en 
annoncer  de  plus  grands  pour  la  fuite;  mais  de- 
puis la  prife  de  Wismar,  jufqu’à  l’année  1720 
que  fe  conclut  enfin  la  Paix  entre  le  Danemarck 
& la  Suede,  le  Roi  Frédéric  fembla,  linon  aban- 
donner , du  moins  pouffer  avec  moins  de  vigueur 
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les  deffeins  qu’il  avoit  formés  contre  les  Sué* 
dois.  On  n’en  donne  point  d’autre  raifon  que 
le  déplaifir  qu’eut  Frédéric, de  ce  que  fes  Alliés 
s'oppofoient  à l’expédition  qu’il  vouloit  faire 
en  Scanie , dans  l’efpérance  de  remettre  fous  la 
domination  du  Danemarck  cette  Province , qui 
en  a dépendu  durant  tant  de  fiecles.  En  effet 
lorsqu’après  la  mort  de  Charles  XII,  Roi  de  Suè- 
de, Sa  Majefté  Britannique  offrit  fes  bons  offi- 
ces, pour  terminer  les  différends  entre  le  Dane- 
marck & la  Suède,  Frédéric  accepta  fans  peine 
la  médiation  de  ce  Prince: il  confentit  à unefuf- 
penfion  d’armes  pour  fix  mois,  & avec  la  mô- 
me facilité  il  donna  les  mains  au  Traité  de  Paix, 
qui  fut  enfin  ligné  à Stockholm, le 30 Juin  1720. 
La  Reine  de  Dannemarck , Louïfe  de  Mecklem- 
bourg  Guftrau,  étant  morte  le  15  Mars  1721,  le 
4 du  mois  fuivant , Frédéric  déclara  qu’il  pre- 
noit  pour  fon  Epoufe  & qu’il  partageoit  fon 
Sceptre  & fa  Couronne  avec  fa  lidele  Sujette, 
la  Ducheffe  de  Sleeswig,  fille  du  feu  Comte  de 
Revendait , Grand  Chancelier  du  Royaume.  Ce 
Prince  eut  le  chagrin  de  voir  Coppenhague  fa  ca- 
pitale réduite  en  cendres  en  1728,  & mourut  à O- 
denfée  le  13  O&obre  1730.  11  étoit  âgé  de  60 
ans  accomplis,  étant  né  le  11  Oftobre  1671. 
De  fon  prémi'er  mariage  avec  Louïfe,  fille*  de 
Guftave  Adolphe  de  Mecklembourg  Gufirau , il 
avoit  eu;  ï.  Chriftian,  né  le  28  Juin  1697,  & 
mort  le  1 Oétobre  de  l’année  fuivante  ^.Chris- 
tian-Frédéric, aujourdhui  Roi  de  Dan- 
nemarck & de  Norwege,  né  le  30  Novembre 
1699  : 3 Fréderic-Charles , né  le  22  Ottobre 
1701 , & mort  le  8 Janvier  1702:  4.  George  né 
le  6 Janvier  1703,  & mort  le  17  Mars  1704: 
5.  Charlotte-Emilie,  Princeffe  Royale,  née  le 6 
O&obre  1705. 

< • Chris* 
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'■  Christian  VI  monta  fur  le  trône  de  Da-  Le  Dani- 
nemarck  auflitôt  après  la  mort  de  fon  peré.  Il  marck.. 
avoit  époufé  le  7 d’Aout  1721,  Sophie  Made- 
leine de  Brandebourg  de  la  Branche  de  Culm- 
bac,  de  laquelle  il  a le  Prince  Royal  Frédéric 
né  le  31  Mars  1726.  Il  fe  fit  couronner  l’année 
fuivante  1731  à Friderichsberg,  où  il  avoit 
cboifi  fa  réfidënce.  Cette  folemnité  fut  encore 
remarquable  par  la  création  de  feize  nouveaux 
Chevaliers  tant  de  l’Ordre  de  l’Elephant  que  de 
celui  de  Danebrog.  Il  fit  de  grands  change- 
mens  dans  les  charges.  Mais  ce  qui  caufa  une 
grande  joye  au  peuple,  c’eft  qu’il  abolit  une  fer- 
me, qui  avoit  entrepris  l’an  1726  de  vendre  le 
vin , l’eau  de  vie , le  fel  & le  tabac  à des  condi- 
tions onereufes  aux  fujets. 

Le  Roi  entra  l’an  1732  'le  2<5  Mai  dans  l’Al- 
liance qu’avoient  faite  entre  elles  la  Cour  de 
Vienne , &;  celle  de  Petersbourg.  Le  Comte 
de  Seckendorf  étoit  Plénipotentiaire  de  l’Em- 
pereur , le  Baron  de  Brackel  étoit  pour  l’Impé- 
ratrice de  Ruflïe,  les  Sieurs  de  Pleflen,  Rofen- 
crantz,  & Bloine,  étoient  pour  le  Roi  de  Da- 
nemarck.  Les  conditions  de  ce  Traité  furent: 

„ 1.  Une  amitié  confiante  & réciproque  entre 
„ les  Puiffances  contractantes.  2.  Que  l’on  con- 
„ viendroit  enfemble  à i’amiable  fur  certains 
j,  points , qui  concernoient  leur  avantage  mu- 
„ tuel.  3.  On  annuloit  tous  Traités  & enga- 
„ gemens  pris  avec  d’autres  Puiflances*lefquels 
„ feroient  directement  ou  indirectement  con- 
„ traires  à la  préfente  union.  Au  contraire  on 
„ fe  promettoit  de  la  maniéré  la  plus  forte  de 
„ fe  garantir  les  uns  aux  autres  les  Royaumes , 

„ Principautés , Seigneuries , Provinces , Païs 
„ & Villes,  que  chaque  partie  poifédoit  au 
„ temps  de  la  conclufion  de  ce  Traité.  4.  Le 
„ Roi  de  Danemarck  s’obligeoit  pour  foi  & fes 
Tome  IF.  N „ fuc- 
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De  Dane-  „ fucceffeurs  de  garantir  la  Pragmatique  Santtion 

marck.  ^ ou  porcjre  de  fucceffion  établi  par  l’Empereur 
„ le  19  Avril  1713.  5.  Si  l’une  des  parties 
„ contractantes  venoit  à être  attaquée  pour  la 
„ poffeffion  de  quelqu’un  de  fes  Etats  en  Euro- 
„ pe,les  autres  promettent  de  procurer  fatisfac- 
,,  tion  à la  partie  lefée,  & en  cas  de  refus,  de 
„ lui  donner  les  fecours  dont  on  conviendra 
„ dans  la  ratification',  & même  de  ne  point 
„ mettre  bas  les  armes  jufqu’à  ce  que  la  partie 
„ lefée  ait  eu  une  entière  fatisfa&ion.  6.  Il  fe- 
„ ra  libre  à chaque  autre  Puiffance  d’entrer 
„ dans  cette  alliance.  7.  La  ratification  en  fe- 
„ ra  échangée  dans  le  terme  de  trois  mois  s’il 
„ eft  poffible 

Outre  ces  fept  articles, il  y en  avoit  deux  au- 
tres féparés.  L’un  -par  lequel  la  Couronne  de 
Danemarck  s’obligeoit  de'  payer  un  million  de 
Risdales  au  Duc  de  Holftein,  à condition  qu’il 
x renonceroit  à fes  prétenfions  fur  le  SIeswig; 
l’autre  lui  accordoit  le  terme  de'  deux  ans  pour 
s’y  réfoudre. 

Ce  Traité  lia  G bien  le  Roi  de  Danemarck  à 
l’Empereur,  que  quand  la  Cour  de  Vienne  rom- 
pit avec  la  France,  au  fujet  de  la  fucceffion  au 
Trône  de  Pologne , le  Roi  Chriftian  VI  jugea 
qu’il  étoit  dans  le  Cafus  Faderis , & fournit  à 
l’Empereur  les  fecours  qui  avoient  été  ftipulés. 
11  lui  envoya  fix  mille  hommes  en  1734,  à leur 
approche  la  ville  de  Hambourg  craignit  que  le 
Roi  de  Danemarck  ne  fe  fervît  de  cette  occa- 
lîon  pour  s’en  faifir.  Il  étoit  alors  irrité  contre 
cette  ville.  Le  feu  Roi  avoit  commencé  cette 
querelle  en  1726.  On  refufoit  de  prendre  à la 
Banque  de  Hambourg  l’argent  de  Danemarck, 
parce  que  la  Monnoye  étoit  à un  titre  fur  le- 
quel il  y avoit  de  la  perte  : cette  affaire  qui  du- 
ra dix  ans  a’étoit  pas.  encore  terminée, le  Rot 
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de  Prufle,  comme  Directeur  du  Cerde,  fut  prié  le  Dans- 
de  s’intereffer  pour  Hambourg.  11  en  écrivit  marchu 
au  Roi  de  Danemarck,  qui  y fit  réponfe.  11 
marquoit  dans  fa  Lettre  qu’il  ne  reconnoifloit 
pas  la  ville  de  Hambourg,  comme  un  Etat  im- 
médiat de  l’Empire,  mais  pour  une  ville  qui  lui 
appartecolt  héréditairement.  11  l’aflura  néan- 
moins, qu’il  n’exécuteroit  rien  contre  elle,  & 
qu’elle  n’avoit  aucune  hoftilité  à craindre  de  fa 
part.  Il  alla  pafler  fes  troupes  en  revue  à Al- 
iéna. Hambourg  lui  envoya  des  Députés  & des 
préfens  : les  Députés  ne  furent  point  admis , & 
on  refufa  leurs  préfens.  Auflî  s’oppofa-t-il  à la 
demande  que  firent  les  Hambourgeois  de  pou-  - 
voir  continuer  leur  Commerce  avec  la  France 
pendant  la  guerre,  il  leur  prit  même  quelques 
Vaiiïeaux  richement  chargés.  Cette  querelle 
fut  enfin  terminée  le  28  Avril  1736  par  une 
Convention.  La  ville  de  Hambourg  promit 
d’anéantir  un  an  après  la  ratification  de  ce  Trai- 
té , la  Banque  courante  ; on  permit  à tous  les 
contraékans , & en  toute  forte  de  négoce , de  fe 
fervir  de  la  Monnoye  courante  de  Danemarck , 

& toutes  chofes  à cet  égard  furent  remifes  fur 
le  pied  où  elles  étoient  avant  l’an  1710.  Moyen- 
nant ces  conditions  le  Roi  rétablifloit  la  liber- 
té du  Commerce  de  Hambourg  avec  fes  Sujets  * ‘ 

&c.  Un  des  articles  porte  que  la  ville  payera 
au  Roi  cinq  cens  mille  marcs  argent  de  Lubec* 
réfultat  ordinaire  des  difputes  qu’elle  a avec  la 
Couronne  de  Danemarck. 

Le  Roi  s’appliqua  beaucoup  à faire  fleurir  le 
Commerce  de  fes  Sujets.  Il  établit  un  Confeil 
d’Economie  & de  Commerce,  où  l’on  exami- 
noit  tous  les  plans  qui  pouvoient  être  propofés 
pour  l’avantage  de  la  Nation.  On  fit  venir  de 
Hollande  des  ouvriers  pour  des"  manufactures 
de  draps  & d'étoffes;  & on  n’épargna  rien  pour 
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marck.  paffer  des  manufaétures  écmgeFes , mais  même 
d’en  fournir  aux  autres  Pars;  & pour  les  encou- 
rager, ù mefure  qu’elles  étoient  en  état  de  fuf- 
fire  aux  Magazins , on  interdifoit  l’entrée  des 
ouvrages  de  dehors.  Il  y eut  même  une  Ban- 
que royale  érigée  afin  de  conferver  l’argent 
dans  le  Païs. 

La  Cour  Britannique  & celle  de  France  tra- 
vaillèrent à l’envi  l’une  de  l’autre  à s’attacher 
la  Couronne  de  Danemarck,  par  une  Alliance 
& des  Subfides.  * Un  incident  furvenu  dans  le 
Stormar  fit  croire  que  la  première  échoueroit 
dans  fon  deflein.  Il  s’agifloit  de  la  Terre  de 
Sternhorft,  qui  appartenoit  anciennement  au 
Duché  de  Lauwenbourg.  11  en  fut  en  pofleflion 
jufqu’à  la  fin  du  XVI  fiecle,  qu’elle  fut  hypo- 
théquée à la  Maifon  de  Holftein.  Le  droit  ter- 
ritorial de  cette  Seigneurie,  & la  reftitution 
que  l’on  en  demandoit  donnèrent  lieu  à un  long 
procès  entre  la  Maifon  de  Holftein  & le  Duchè„ 
de  Lauwenbourg.-  Au  mois  d’Aout  1738  le  Roi 
de  la  Grande-Bretagne  poflefleur  de  Lauwen- 
bourg, qui  étoit  demeuré  en  fequeftre  entre  les 
mains  du  Duc  de  Zell,  fon  beau-pere,  & qu’il 
a compris  dans  l’héritage  qu’il  en  a recueilli , 
s’accommoda  avec  le  Duc  de  Holftein-Gottorp, 
qui  lui  céda  fes  droits  & fes  prétendons  fur  cet- 
te Seigneurie.  Cet  accommodement  étant  fait, 
la  Régence  de  Hanovre  fit  afficher  un  aéte  de 
reprife  de  pofleflion  fur  les  lieux. 

La  Cour  de  Danemarck  ne  fe  croyant  pas  o- 
bligée  d’avoir  égard  pour  cet  accommodement, 
envoya  au  mois  de  Septembre  occuper  Stein- 
horft  par  un  Détacheirfent  de  Soldats  ; & allé- 
gua pour  raifon  que  Mr.  de  Wederkop,  Grand 
Maître  de  la  Duchefle  Douairière  de  Wolfen- 
buttel,  avoit  été  en  pofleflion  de  la  Terre  de 
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Steinhorft  jufqu’à  l’accommodement,  en  vertu  le  Daks» 
d’un  Contrat  d’achat  dans  lequel  il  eft  flipulé MAÛCK% 
qu’elle  feroit  rachetable  par  la  Maifon  de  Hol- 
ftein  ; outre  que  ledit  Wederkop  avoit  cédé 
cette  terre  à la  Couronne  de  Danemarck.au  cas 
qu’il  mourût  fans  héritiers  mâles  ; que  ce  cas 
n’étoit  point,  puifqu’il  y en  avoit  a&uellement 
fept  en  vie. 

La  Régence  de  Hanovre  prétendit  que  la  dé- 
marche du  Danemarck  étoit  une  violation  du 
Droit  territorial,  elle  fit  prendre  le  Château,  il 
y eut  quelques  morts  & quelques  bleffés  dans 
cette  attaque.  On  crut  d'abord  que  cela  pour- 
rait avoir  des  fuites.  Des  troupes  marchèrent 
des  deux  côtés;  mais  l'affaire  s’accommoda.  La 
Régence  d’Hanovre  négocia  avec  le  Roi  de  Da- 
nemarck , & aquit  le  droit  de  ce  Prince  fur 
Steinhorft,  de  maniéré  que  la  querelle  fut  d’a- 
bord affoupie,  & le  Traité  de  Coppenhague  fut 
conclu.  Le  Roi  de  Danemarck  s’obligea  mo- 
yennant unSubfide  annuel  d’entretenir  fix  mille 
hommes  toujours  prêts  à marcher  aux  ordres  de 
Sa  Majefté  Britannique. 

La  pêche  aux  environs  de  l'Iflande,  Ifle  qui 
dépend  du  Royaume  deNorwege,  donna  lieu  en 
1740  à un  démêlé  entre  le  Roi  de  Danemarck 
& les  Provinces-Unies.  Les  pêcheurs  Hollan- 
dois  étoient  accoutumés  à aller  dans  cette  Mer. 

Les  Garde-côtes  Danois  en  prirent  cinq  qu’ils 
menèrent  à Coppenhague.*  le  Miniftre  Hollan- 
dois  les  réclama.  Il  y eut  de  la  difficulté.  Le 
Roi  envoya  quelques  Vaifleaux  de  guerre  pour 
s’Oppoler  à ceux  qui  efeorteroient  les  Bâti  mens 
pêcheurs  étrangers.  Tout  fembloit  fe  difpofer 
à une  rupture,  lorfque  le  Roi  de  Danemarck, 
qui  cherchoit  à la  prévenir,  demanda  la  média- 
tion de  la  Suede,  qui  l’accorda;  ainfi  cette  af- 
faire aboutit  à une  négociation  amiable. 
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Pour  ce  qui  regarde  là  Nation  Danoife  il  pa* 
roît  par  toutes  les  Hiftoires  qu’elle  a été  autre- 
fois très  belliqueufe  ; mais  dans  ces  derniers 
temps  elle  a beaucoup  perdu  de  fon  ancienne 
gloire,  parce  que  la  Nobleffe  aime  bien  mieux 
jouir  en  repos  de  fes  biens , que  de  foufrir  les 
fatigues  & les  incommodités  de  la  guerre  : en 
quoi  les  autres  habitans  fuivent  leur  exemple. 
D’ailleurs  une  des  principales  caufes  qui  a fait 
dégénérer  les  Danois  de  leur  ancienne  valeur, 
vient  de  ce  que  depuis  longtemps  ils  n’ont  point 
eu  d’autres  guerres  qu’avec  les  Suédois  (à  moins 
qu’on  ne  veuille  parler  de  l’expédition  de  Chrif- 
tian  IV  en  Allemagne , dans  laquelle  il  n’avoit 
guère  d’autres  foldats , que  des  Allemands  ). 
Ces  guerres  n’ayant  pas  duré  longtemps,  la  Na- 
tion eft  demeurée  la  plupart  du  témps  hors  dfe 
•l’exercice  des  Armes , par  la  facilite  qu’elle  a 
eue  de  fe  fervir  de  troupes  Allemandes  ; & d’ail- 
leurs les  defirs  de  ce  Peuple  font  aufli  bornés  que 
leur  pals  qui  n’eft  pas  d’une  fort  grande  étendue. 
Il  eft  vrai  qu’après  que  les  Rois  de  Danemarc 
font  devenus  abfolus,  on  a tâché  de  mettre  la 
Milice  fur  un  meilleur  pied:  néanmoins  il  fem- 
ble  que  les  naturels  du  pals , fans  mélange  d’Al- 
lemaiids,  ne  feroient  pas  capables  de  faire  de 
grands  progrès.  Il  eft  de  l’intérêt  du  Roi  que 
les  Nobles  de  fon  Royaume  ne  s’appliquent  pas 
fort  à l’exercice  des  Armes, où  qu’ils  ne  fe  ren- 
dent pas  confiderables  par  leur  valeur,  à caufe 
que  peut-être  ils  pourroient  faire  leurs  efforts 
pour  recouvrer  leurs  anciens  privilèges. 

Les  Norwegiens  font  plus  courageux,  & plus 
robuftes  pour  fouffrir  toutes  les  incommodités  de 
la  guerre,  à quoi  la  nature  & l’air  de  leur  pals 
les  ont  accoutumés.  Car  bien  que  les  Danois , 
après  avoir  fubjugué  laNonvege,ayenteugrand 
foin  d’opprimer  & d’abâtardir  les  habitans  en 
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leur  laiffant  peu  d’occafion  de  donner  des  marques  le  Dave» 
de  leur  valeur  (outre  qu’il  eft  relié  très  peu  de  mahck. 
la  Noblefle  du  païs  );  cependant  les  Norwegiens 
font  eftimés  très  bons  mariniers,  & les  Hollan- 
dois  les  prennent  volontiers  à leur  fervice.  Une 
bonne  partie  des  habitans  des  Villes  de  Nord-Hol- 
lande , où  la  pêche  du  Harang  & d’autre,  poiflbn 
eft  en  vogue,  font  originaires- de  Norwege. 

Le  terroir  du  Danemarck  n’eft  pas  d’une  gran-J*11  terroit 
de  étendue:  mais  en  général  il  eft  allez  fertile; „aI°£ne* 
y ayant  d’excellens  pâturages , & de  bonnes  ter- 
res labourables.  On  tranfporte  delà  quantité 
de  bœufs  & de  chevaux  ;&  le  pals  fournit  beau- 
coup de  grains  à la  Norwege  &à  l’Illande.  Quoi» 

Sue  la  mer  foit  aflez  poiflonneufe  aux  environs 
u Danemarck,  le  poiflbn  qu’on  y prend  n’y  eft 
pas  en  fi  grande  abondance  qu’on  en  puifle 
beaucoup  envoyer  hors  du  païs.  Il  ne  fe  trou* 
voit  que  très  peu , ou  point  de  manufa&ures  & 
de  métiers  en  ce  Royaume,  le  Roi  Chriftian  VI 
y a remédié. 

Les  denrées,  que  les  Danois  doivent  faire  ve-ncs  den* 
nir  des  païs  Etrangers , font  le  vin , le  fel , de  la  nées  qui 
double  ou  grofle  biere , & des  étofes  fines.  Ils  manquent 
ont  commencé  à aller  quérir  eux -mêmes  leurs au 
épiceries  aux  Indes  Orientales,  fur  la  côte  dematciu 
Coromandel,  où  ils  ont  un  petit  Fort  nommé 
Tranquebar.  Un  des  revenus  les  plus  commo- 
des de  ce  Royaume , eft  le  droit  qu’on  leve  fur 
les  vaifleaux  étrangers  qui  paflent  le  Sond,  qu’il 
faut  payer  en  argent  comptant:  les  Suédois  qui 
en  ont  été  longtemps  exemts  le  payent  enfin 
comme  les  autres. 

La  Norwege  eft  pour  la  plupart  un  païs  fté-  nu  terroir 
file  : mais  elle  peut  néanmoins  fournir  quantité  de  la  Not- 
de  chofes , comme  du  poiflbn  fec  & du  poiflbn  we£c- 
falé  en  abondance;  du  bois  de  charpente , des 
planches,  des  uiàts,  du  goudron,  de  la  poix  & 
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plufieurs  chofes  femblables.  Orî  y trouve  enco- 
re des  mines  d'argent,  de  cuivre  & de  fer.  Mais 
le  païs  ne  produit  point  aflez  de  grains  pour  nour- 
rir les  habitans,  ni  pour  faire  de  labiere,  & 
manque  des  mêmes  denrées , qu'on  n’a  point  en 
Danemarck.  La  fituation  de  la  Norwege  à l’é- 
gard des  païs  maritimes  de  l’Europe  > eft  allez 
commode  pour  en  tranfporter  & pour  y aporter 
toutes  fortes  de  marchandifes. 

L’Iflande  fournit  du  poifTon , de  la  chair  Ta- 
lée, & des  plumes  très  fines.  Les  habitans  doi- 
vent échanger  cela  contre  .toutes  les  autres  den- 
rées, qui  leur  manquent  tant  pour  les  néceflités, 

3ue  pour  la  commodité  de  la  vie.  Dans  les  Ifles 
e Fero  on  ne  trouve  prefque  que  des  moutons 
& du  poifTon. 

Entre  les  chofes  qui  manquent  au  Danemarck 
(outre  qu’on  ne  peut  pas  y lever  des  Armées  con- 
fiderables  par  terre  des  feuls  habitans  du  païs),  on 
peut  mettre  non  feulement  la  réparation , qui  eft 
entre  ce  Royaume  & la  Norwege,  qui  les  em- 
pêche d’avoir  communication  enfemble,  autre- 
ment que  par  mer;  mais  aulli  de  ce  que  le  Da- 
nemarck eft  partagé  en  plufieurs  Ifles.  Par-là  un 
ennemi  qui  feroit  une  fois  maître  de  la  mer,  le 
pourroit  fort  incommoder. 

Le  Royaume  de  Danemarck  a d’un  côté  l’Al- 
lemagne , puifqu’en  effet  le  Duché  de  Holftein 
qui  aparrient  à la  famille  Royale  d’aujourdhui , 
eft  un  Fief  de  l’Empire.  Mais  bien  que  ce 
Royaume  n’entre  aucunement  en  comparaifon 
avec  l’Allemagne  par  terre  à l’égard  de  fes  Mi- 
lices, & que  le  païs  de  Jutland  foit  entièrement 
ouvert  de  ce  côté-là;  cependant  l’acquifition  du 
Sleswig  eft  un  grand  renfort.  Les  Ifles  dont  le 
Royaume  eft  compofé  n’ont  pas  beaucoup  à a- 
préhender,  à caufe  que  l’Empire  n’a  point  de 
forces  maritimes  ; à moins  de  fupofer  que  le 

. grand- 
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grand  & te  petit  Belt  vinffent  à fe  geler  en  me- Lr-  r>ANF* 
me  temps  : ce  qui  arrive  très  rarement.  D'ail- MARCK* 
leurs  il  femble  qu’il  y ait  très  peu  de  raifons 
qui  puiffent'  brouiller  ces  deux  Etats  enfemble, 
fi  ce  n’eft  la  prétention  fur  Hambourg ,.  que 
le  Roi  de  Danemarck  n’abandonnera  pas  fi  fa- 
cilement. Et  en  effet,  c’efl;  un  morceau  fi  friand v 
qu’il  pourroit  aifément  réveiller  l’appétit  de 
quelques  Princes.  Cependant  le  Danemarck  au^ 
roit  delà  peine  à en  venir  à bout  de  vive  force, 
à moins  qu’il  ne  furvînt  quelque  conjon&ure 
ou  quelques  changemens  qui  favorifaflent  fon 
entreprife  jou  bien  qu’il  n’arrivât  quelques  trou- 
bles ou  quelque  trahi  fon  dans  la  ville,  qui  lui 
facilitaffent  les  moyens  d’en  opprimer  la  liberté. 

Il  n’y  a guere  d’apparence  que  les  Princes  d’Al-  .r 
lemagne,  qui  font  voifins  de  cette  Ville,  fou-^a  e ie' 
friffent  qu’une  place  de  cette  importance  tombât  e 
entre  les  mains  d’une  puiffance  étrangère.  D’ail- 
leurs il  eft  très  important  au  Danemarck  de  vi- 
vre en  bonne  intelligence  avec  l’Allemagne, afin 
d’en  pouvoir  tirer  des  troupes  pour  fe  défendre 
contre  la  Suede. 

LaiSuede  eft  celui  de  tous  les  Etats  de  rEu-?e  Ia  SuSi 
rope  avec  lequel  le  Danemarck-  a eu  le  plus  àdc* 
démêler  durant  un  longtemps.  Il  y a entre  ces 
deux  Nations  une  vieille  aigreur-,  qui  femble 
naître  de  ce  qu’autrefois  les  Danois  ont  toujours 
tâché  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Suede,-  & de  la- 
réduire  au  même  état  que  la  Norwege,  outre 
que  depuis  ils  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour 
ruiner  le  commerce  & troubler  la  navigation  des 
Suédois;  & en  un  mot  pour  s’oppofer  à leur  ar 
grandiffement.  C’eft  à quoi  auflï  la  Suede  a nom 
feulement  refifté,  mais  a même  remporté  dans- 
ces  derniers  temps-  de  grands  avantagea  fur 
le  Danemarck.  Car  les  Suédois  ont  reconquis 
laSchoone,  ont  couvert  la  Gotbie  Occidentale 
; N 5 par 
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Ls  Dane-  par  moyen  du  Château  de  Bahus  ; c’eft  pour* 
marck.  auJ£  je  Danemajcit  a toujours  tâché  de  fe 

lier  avec  les  ennemis  de  la  Suede,  pour  lui  fai- 
re perdre  ces  avantages.  % 

Reflexion  Cependant  il  faut  confiderer  que  les  limites 
Air  les  deux qUi  féparent  ces  deux  Etats  font  telles,  qu’il  eft 

du  Nord!*  Finterôt  France,  de  l’Angleterre , & de 
' la  Hollande , qu’il  n’y  arrive  aucun  changement  ; 
/ & que  félon  toute  apparence,  & humainement 
parlant,  le  Danemarck  ne  pourra  jamais  fubju- 
guer  la  Suede,  ou  du  moins  la  garder  longtemps. 
' D’un  autre  côté,puifque  le  refte  de  l’Europe  ne 
fouffriroit  pas  que  les  Suédois  fe  rendifient  maî- 
tres du  Danemarck  , il  femble  qu’il  feroit  bien 
raifonnable,  qu’ils  vecuflent  enfemble  en  bonne 
Intelligence , pour  établir  leur  fûreté  mutuelle  & 
pour  fe  défendre  contre  les  autres , fur- tout 
contre  la  Ruflie  dont  les  rapides  accroiflemens 
méritent  leur  attention. 

Ce  que  le  eft  certain  que  le  Danemarck  doit  attendre 
p^u^atten*  ^ecours  de  Hollande , en  cas  qu’il  courût 
dre  de  la'"  rifque  d’être  opprimé,  parce  que  la  profperité 
Hollande,  des  Pollandois  dépend  en  partie  du  paffage  libre 
du  Sond  dans  la  mer  Baltique,  que  l’on  pour- 
roit  leur  fermer,  fi  la  Suede  & le  Danemarck 
étoient  fous  la  puiflance  d’un  feul.  Quoique 
néanmoins  les  Danois  foient  allez  informés  que 
la  Hollande  ne  prendra  pas  leur  parti  pour  les 
rendre  trop  puifians , mais  feulement  pour  les 
entretenir  dans  un  état  de  médiocrité;  de  peur 
qu’ils  n’entrepriflent  enfuite  de  faire  monter 
aulli  haut  qu’ils  voudroient  les  droits  du  palTage 
du  Sond. 

T>e  I*Ai»-  Le  grand  commerce  que  les  Anglois  font  en 
fleteue.  Ruffie  eft  un  motif  d’avoir  le  Danemarck  pour  a- 
mi.  Il  y en  a encore  un  autre,  c’eft  fon  voifinage 
avec  les  Provinces  que  la  famille  Royale  poflede 
en  Allemagne.  Ainfi  le  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne 
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tagne  à intérêt  de  ménager  & de  defendre  le  Da-  Le  dAve- 
nemarck,  de  plus  l’union  de  la  Suede  avec  laMARcxc. 
France  fembie  demander  que  le  Danemarçk  s'u- 
nifie à l’Angleterre  pour  faire  une  Balance  de 
pouvoir. 

La  Ruflie  s’eft  fort  augmentée  depuis  le  com-  De  la  Ruf- 
mencement  de  ce  Siecleparfes  acquittons  dansée* 
la  Mer  Baltique  aux  dépends  de  la  Suede  r fes 
Flottes  l’ont  rendue  refpeftable  au  Danemarck. 

Mais  l’envie  continuelle  qu’ont  les  Suédois  de 
reprendre  ce  qu’ils  ont  perdu  du  côté  de  la  Li- 
vonie, engage  la  Ruflie  à cultiver  l’amitié  du  Da- 
nemarck pour  trouver  en  lui  un  allié  utile  contre 
la  Suede  en  cas  de  befoin. 

Le  Danemarck  ne  doit  pas  avoir  grand  égard  .De  Iâ  Po* 
à la  Pologne,  à moins  que  les  Polonois  n’entraf- i°É’nc* 
fent  en  guerre  avec  la  Suede. 

La  France  n’a  rien  fait  jufques  ici  pour  leRo-^ * 
jraume  de  Danemarck , parce  qu’elle  a toujours 
été  engagée  dans  le  parti  oppofé.  Cependant 
les  François  ne  feroient  pas  bien  ailes  que  cet 
Etat  tombât  entièrement  en  décadence;  & je  ne 
croi  pas  qu’il  y ait  aucune  Puiflance  dans  I’Eu* 
rope,  qui  fouhaitât  que  les  deux  Royaumes  dt* 

Nord  fulTenC  réduits  fous  la  puiflance  d’un  feu! 

Souverain.  Je  ne  voi  pas  quel  grand  avantage  la 
France  pourroit  tirer  d’une  Alliance  offenfive  a- 
vec  le  Danemarck. 

L’Efpagne  auroit  plus  de  penchant  à vouloir 156  l'Efpt' 
du  bien  aux  Danois,  que  d’envie  de  les  aflifter  Knc* 
effeftivement;  à moins  que  la  Suede  n’eût  la 
guerre  avec  quelques  Alliés  de  l’Efpagpe. 


N $ CHA* 
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' V CHAPITRE  V. 

DELA 

S U E D K 

IL  paroit  par  les  antiquités  de  la  Suede , que- 
c’efl:  un  des  plus  anciens  Royaumes  de  l’Eu- 
rope» & que  ce  païs  fut  peuplé  après  le  Délu- 
ge univerfel  plutôt  que  les  autres  parties  de  l'Eu? 
rope. 

On  ne  fait  pourtant  pas  quels  en  furent  les 
premiers  habitans,.  ni  en  quel  temps  ils  com- 
mencèrent à s’y  établir  .-s’ils  furent  d’abord  gou- 
vernés par  des  Rois,  ou  (I  les  Peres  de  famille 
avoient  la  prémiere  autorité  parmi  eux,  jufques 
au  temps  que  le  pouvoir  Royal  fucceda  au  pou- 
voir paternel.  Il  n’efi:  pas  facile  non  plus  de  mar- 
quer politivement  les  noms  & les  exploits  de 
ces  premiers  Rois , parce  que  la  lille  qu’on  a 
publiée  de  ces  Princes  n’eft  pas  fi  authentique 
qu’on  ne  la  puiiïe  révoquer  en  doute,  & que 
la  plupart  des  chofes qui fontécrites deces  temps* 
là  ne  font  puifées  que  dans  de  vieux  contes , 
des  chanfons,  & des  légendes  fabuleufes;  il  y a 
même  des  chofes  tirées  des  traditions  allégori- 
ques de  leurs  anciens  Poètes  ou  Devins,  qui 
pourroient  bien  avoir  été  mal  interprétées  par 
quelques-  Auteurs.  Et  Jean  Meflenius  avoue 
franchement  dans  fon  Livre  intitulé  Scandinavfa 
Jllujlrata,  que  l’ancien  Hiftoriographe  de  Sue- 
de, Jean  Magnus,  a tâché  de  furpaflèr,  dans 
fon  Hiltoire  exagerée,  l’Hiftorien  Danois  Saxo* 
Grammaticits. 

Jean  Magnus  rapporte  que  Magog,  fils  de  Ja- 
...  , Phet 
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phet  & petit-fils  de  Noé,  fut  la  tige  d'où  font  De  r* 
defcendus  •les  Scythes  & les  Goths;  & il  pré-  SuEDE* 
tend  que  les  Suédois  & les  Goths  dérivent  leurs  premiers 
noms  de  fes  deux  fils  Suenon  & Gethar  ou  Gog.  fondateurs 
11  ajoute  qu’après  que  cette  famille  fut  éteinte, de  la  Na' 
laSuede  fut  gouvernée  pendant  l’efpace  de  quatre  doffc.U^" 
cens  ans  par  de  certains  Juges  : que  les  Royau- 
mes de  Suede  & de  Gothie  furent  unis  enfemble 
environ  huit  ans  après  le  Déluge  fous  un  certain 
homme  nommé  Berico , qui  établit  en  perfonne 
une  colonie  de  Goths  au-delà  de  la  mer,  après 
avoir  conquis  les  Ulmirigiens,  peuples  qui  oc- 
cupoient  en  ce  temps-là  la  Pruffe,  d’où  il  éten- 
dit fes  conquêtes  fur  les  Vandales.  Longtemps 
après  ces  Goths  abandonnèrent  leurs  demeures 
& s’allerent  établir  proche  de  l’embouchure  du 
Danube,  vers  le  Pont-Euxin  ou  la  Mer  Noire  r 
d’où  ils  firent  plufieurs  expéditions  en  Afie&en 
Europe,  jufqu’à  ce  qu’enfin , trois  ou  quatre  cens 
ans  après  la  naiffance  de  Jefus-Chrift,  ils  firent 
une  irruption  dans  les  Provinces  de  l’Empire 
Romain  au-deçà  du  Danube,  & pouffèrent  leurs 
conquêtes  jufques  en  Italie  & en  Efpagne,  où 
ils  formèrent  deux  Royaumes.  Mais  Meffenius 
contredit  la  plus. grande  partie  de  cette  relation, 
que  Jean  Magnus  nous  a donnée.  11  rejette  de 
même  la  lifte  que  cetHiftorien  a faite  des  Rois 
qui  ont  régné  avant  la  naiffance  de  notre  Sau- 
veur, parce  que.l’Hiftoire  des  temps  qui  ont  pré- 
cédé cette  naiflànce  eft  contenue  dans  des  narra- 
tions fabuleufes  à l’égard  des  païs  du  Nord:  & 
il  affirme  que  la  plupart  de  ces  Rois-là  ont  vécu 
depuis  la  venue  du  Meffie.  C’eft  pourquoi, 
comme  la  Chronologie  des  prémiers  fiecles  a- 
près  la  venue  de  J es  us- Ch  ri  s t,  & la  Gé- 
néalogie des  Rois  du  Nord  eft  affez  incertaine, 
on  fe  contente  de  faire  mention  en  cet  endroit 
de  quelques-uns  dçs  plus  fameux  d’entre. -eux, 

N 2 juf- 
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Dé  la  jufqu’à  ce  que  l’on  vienne  aux  temps  où  l'on  en 
suede.  peut  parler  avec  plûs  de  certitude.  • 

Othin  fe  Le  fameux  Othin  ou  Wode  ayant  été  chafTé 
rend  maître  de  l'Afie  avec  une  grande  multitude  de  peuple 
de  piufieurs  par  Pompée  le  Grand,  foixante  ans  avant  lanaif- 
rais*  lance  de  J e s u s - C h r i s t,  fe  rendit  maître  pré- 
mierement  de  la  Ruffie , enfuite  de  la  Saxe  & du 
Danemarck  ,&  enfin  de  la  Norwege& de  la  Sue- 
de environ  vingt-huit  ans  avant  la  venue  de  J e- 
s us-Chris  t.  Othin  ne  retint  que  la  Suede 
pour  lui,  à condition  pourtant  que  tous  les  au- 
tres Princes  de  la  Scandinavie  le  reconnoî- 
troient  pour  leur  Souverain.  C’eft  de-là  qu’eft 
- venue  une  coutume,  qui  a été  en  ufage  pendant 
plufieurs  fiecles  parmi  ces  peuples  , à lavoir 
qu’aux  aflemblées  générales,  qui  fe  tenoient  eu 
ce  païs-là,  lorfque  le  Roi  de  Suede  montoit  à 
cheval,  le  Roi  de  Danemarck  tenoit  la  bride, 
& le  Roi  de  Norwege  l’étrier. 

Trotlio  & Othin  eut  pour  fucceffeur  Frotho,  fumommé 
Tes  succcP-  Ingo.  On  dit  qu’il  environna  le  temple  d’Upfal 
feurs.  d’une  chaîne  d’or.  Les  fuccefleurs  de  ce  Prin- 
ce furent  Niord,  Sigbrug,  Afmund,  Uffo,Hun- 
ding,  Regner,  Halvard,  Helgor  Attilies,  Ho- 
ther,Roderik, fumommé  Singabond,  Hogmor, 
Hogrin,  Erick,  Haldan»  Sivard,  Erick,  Hal- 
dan,  Ungrin,  & Regnald. 

Rodolphe  Environ  l’an  588,  Rodolphe  étoit  Roi  des 
Goths*eft  Goths;  mais  ce  Prince  ayant  été  vaincu  par  les 
vaincu  par  Anglois , qu’il  laifia  en  poflfelfion  de  fon  Rô- 
les Anglois.yaume,  alla  chercher  un  afyle  auprès  de  Dide- 
rik  *,  qui  étoit  Roi  des  Goths  en  Italie. 

Morts  tra.  - Frotho,  fils  ou  parent  de  Regnald,  étoit  Rot 
giques  de  de  Suede  en  ce  temps-là  , auquel  fuccederenc 
divers  Rois  Fioîmus , Suercher,  Valander,  & Viflur,  qui  fut 
de  suede.  bruié  par  fes  propres  fils  : Damader , que  fes 

pro- 
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propres  Sujets  facrifierent  à l’Idole  d’Upfal  : D®  la 
Damar,  Digner  , Dager  , & Agnius,  qui  futSuEM* 
pendu  par  fa  propre  femme  : Alrick,  & Erick, 
qui  s’entretuerent  dans  un  combat  fingulier  : In- 
go,  Hugler,  Haco,  Jerundar,  & Hacquin,  fur- 
nommé  Ring. 

Sous  le  régné  de  ce  dernier  fe  donna  la  fa-  Bataille  d« 
meufe  & fanglante  bataille  de  Brovalla  entre  Brovall*. 
les  Suédois  & les  Danois , dans  laquelle  les  Da- 
nois perdirent  trente  mille  hommes,  & les  Sué- 
dois douze  mille. 

Ce  même  Roi  fit  fecrifier  neuf  de  fes  fils  â Hacquia  . 
l’Idole  d’Upfal , & il  auroit  fait  immoler  le  di-  *acr£ 
atieme  nommé  Egillus  de  la  même  maniéré,  fi  fil- 
les Suédois  ne  s’y  fuflent  oppofés,  parce  que 
celui-ci  étoit  le  feul  & unique  héritier  de  la 
Couronne. 

Après  fa  mort  fon  fils  Egillus  monta  fur  le  Egillus  hù 
trône.  Ses  fuccefleurs  au  Royaume  de  Suede  “lcce^5* 
furent  Othar , Adel,  O flan,  Inguard,  Sivard,  deCccliU-cf 
Hirot  ou  Hcrolt,  qui  donna  fa  fille  Thora  en  f 

mariage  à Regner  alors  Roi  de  Danemarck. 

Ingellus  fils  d’Afmund  fucceda  à Hirot  au  Ro-  Cruauté 
yaume  de  Suede.  Ce  prince  fit  brûler  la  nuit  d’ingeilua, 
qui  fucceda  à fon  couronnement,  fept  petits  Prin- 
ces fes  VafTaux  dans  leur  appartement,  & dans 
la  fuite  il  en  fit  périr  cinq  autres  avec  la  même 
cruauté. 

Sa  fille  Afa  mariée  à Gudrot  Prince  de  Scho-  inhumiui* 
nen  furpafla  encore  fon  pere  en  inhumanité , té  de  fa 
puifqu’elle  aflalïina  fon  mari  & fon  frere,  & li-  fille, 
vra  le  pats  entre  les  mains  des  ennemis. 

Ivan  fils  de  Regner  Roi  de  Danemarck  en 11 
fut  tellement  irrité, qu’il  attaqua  avec  beaucoup  J?arJe 
de  furie  Ingellus,  qui  avoit  pris  fa  fille  fous  fa  nemarckJ1* 
protection , & mit  toute  le  pats  à feu  & à fang.  son  pa»’ 
Ingellus  réduit  à la  derniere  extrémité,  fuivit«vagé. 
le  confeil  de  fa  fille,  & fe  brûla  avec  elle  & a- 

vec 
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De  la  vec  toute  fa  famille  dans  fon  propre  palais.  Il  n’y 
suede-  eut  que  fon  fils  Olaüs  qui  fe  fauva  de  cet  incen- 
Sa  ™°ue  ® **e  ret*ra  dans  Ie  Pa^s  de  Wermeland. 

tragiqu  . ^près  la  mort  d’Ingellus,  un  certain  Seigneur 
XJn  Suédois  d’une  ancienne  famille  de  Suede,  nommé  Char» 
s’empare  de  ies  s’empara  de  la  Couronné.  Mais  Regner  Roi 
fieCLer Roi  de  Danemarck , qui  prétendoit  qu’elle  apparte- 
de  Dane-  noit  à fon  fils,  le  tua  dans  un  combat  particu- 
marck  le  lier;  enfuite  de  quoi  il  fe  rendit  maître  de  la 
tue.  Suede,  qu’il  donna  à fon  fils  Bero  ou-  Biorn., 
qui  étoit  fils  de  la  fille  de  Hirot. 

Il  donne  la  Ce  fut  fous  le  régné  de  ce  Bero  ou  Biorn  que 
Suede  à f°n  l'Empereur  Louis  le  Pieux  choifit,  Anfgaire 
Hero^ft  Moine  du  Monaffere  de  Corvey , qui  fut  enfui* 
détmné  te  Evêque  de  Breme,  & l’envoya  en  Suedepour 
& chaflé.  y prêcher  l’Evangile.  Mais  comme  le  Roi 
Bero  ne  voulut  pas  recevoir  fadoétrime,  les  Sue* 
dois  le  détrônèrent  & le  chaflerent  du  Royau- 
me. avec  fon  pere  Regner. 

Afmund'y  Son’  fûcceffeur  Afinund  n’y  régna  pas  long- 
petfecute  temps;  dans  la  courte  durée  de  fon  régné  il  per- 
les chré-  fecuta  cruellement  les  Chrétiens,  fes  perfecutions 
*5  11  lui  attirèrent  la  haine  de  ces  peuples  & furent 
e anm‘  caufe  qu’il  fut  aufli  banni  du  Roiaume. 

Olaüs  eft  Les  Suédois  rebutés  de  fon  gouvernement  ty- 
lapelié  & rannique  rappellerent  Olaus,  qui  étoit  au  pais 
mis  fur  le  Wermeland,  & le  mirent  fur  le  trône.  Ce 
îufldre  le  Pr>nce  pour  s’y  affermir  maria  fon  fils  Ingo  à la 
Royaume  fille  de  Régner  & lui  affûta  par  ce  moien  la  pof- 
à fon  fils,  feflïon  paiÎQble  des  Royaumes  de  Suede  & de 

Il  embraf-  Qothie. 

li , -/v " A quelques  années  delà  Anlgaire  revint  en 
1 *'  Suede,  où  il  convertit  l’an  853  à la  Religion 

Chrétienne.  Olaüs  qui  faifoit  en  ce  temps-là  fa 
réfidence  ordinaire  à Birca,  ville  très  peuplée. 
H fe  rend'  Olaiis  marcha  enfuite  avec  une  puiflante  ar- 
maine  du  Ulée 

marck.  ! * Ûu-Anfchaire. 
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mée  contre  le  Danemarck,  dont  il  fe  rendit  maî-  de  la.  - 
tre,  & après  en  avoir  donné  l’adminiftration  àSutDE* 
un  autre  de  fes  fils  nommé  Ennegruus,  il  s’en 
retourna  en  Suçde,  & bientôt  après  fon  retour  ii 
fut  facrifié  par  fes  Sujets  Payens  à l’Idole  d’Upfal. 

Son  fils  Ingo  époufa  la  fille  de  Regner  RoideIng0  e'poil, 
Danemarck,  afin  de  pouvoir  regner  tranquille- fda  fine 
ment , & il  fut  tué  l’an  890  dans  la  guerre  qu’il  du  Roi  de 
eut  contre  les  Ruflieos..  Dane- 

11  eut  pour  fucceiïeur  fou  fils  Eric  furnommé  Erick  wa- 
Waderhat,  qui  fut  fameux  pour  la  Magje.  derhat 
Son  fils  Erick  furnommé  Segherfel  régna, a grand  m** 
près  lui.  J1  fe  lendit  maître  des  Provinces  degicien- 
Finlande,  deCourlande,  de  Livonie,  & d’Elt- 
honie.  Après  quoi  il  enleva  au  Roi  de  Dane-^^^g 
marck  les  Provinces  de  Halland  & de  Schoone , de  piu- 
.&  obligea  ce  Prince  à abandonner  le  Dane-fieuts  païs, 
marck , ou  il  ne  retourna  qu’après  la  mort  de 
fon  Ennemi.  , 

Son  fils  Stenchil  furnommé  le  Débonnaire  ^ 

fit  baptifer  à Sigtuna,  qui  étoit  une  grande  ville  b3Ptl* 
en  ce  temps-là;  & ayant  fait  abbattre  l’Idole 
d’Upfal,  il  défendit  à fes  Sujets,  fur  peine  dé 
la  vie,  de  facrifier  aux  faux  Dieux.  Ceux  d’en-  il  eft  maf> 
tre  eux  qui  étoiènt  Paiens  en  furent  tellement  ir-j»«é  8c 
rés , qu’ils  le  malfacrerent  & le  brûlèrent  près  brtt'®‘ 
d’Upfal,  avec  les  deux  Prêtres  Chrétiens,  que 
l’Evêque  de  Hambourg  lui  avoit  envoyés. 

Son  frere  Olaüs  ne  laifia  pas  de  prier  Ethelred  oiaii*  le 
Roi  d’Angleterre  de  lui  envoyer  des  P rédica- Tributaire  _ 
leurs  Chrétiens,  qui  prêchèrent  l’Evangile  enfe  f*** 
Suède,  & y baptiferent  le  Roi  & un,  grand  nom- Cbrctien*  */ 
bre  de  fes  Sujets  avec  l’eau  d’une  fontaine  nom- 
mée Husbye.que  l’on  appelle  encore  aujourdhui 
la  fontaine  de  St.  Sigfried*,  du  nom  du  Prêtre 
qui  les  batifa. 

Cet  Olaüs  fut  furnommé  le  Tributaire  ou  u acCorcre 

. - Skot,-  un  tribut 

. ♦ Ou  Syfroi.  i 
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Skotkonung,  parce  qu’à  la  perfuafion  des  Au* 
glois  il  accorda  au  Pape  un  tribut  annuel , fous 
prétexte  d’employer  ces  derniers  à la  guerre 
qu’on  avoit  contre  les  Sarafins,  & l’on  nom* 
moit  ce  tribut  Romskot. 

Ce  Prince  avoit  enlevé  le  Royaume  de  Nor- 
wege  à Oluf  Jrygefon,  qui  le  regagna  enfuite* 
Il  fut  auffi  le  premier  qui  annexa  à perpétuité  le 
Royaume  de  Gothie  à celui  de  Suède,  pour  pré- 
venir les  guerres  que  la  réparation  de  ces  deux 
Etats  avoit  caufées. 

Olaüs  eutpour  fucceffeur  fon  fils  Afinund,  fous 
le  régné  duquel  la  Religion  Chrétienne  fit  de 
grands  progrès  en  Suede,  &les  Loix  y furent  en 
vigueur. 

Son  frere  Afinund  furnommmé  Slemme  régna 
après  lui.  C’étoit  un  Prince  négligent , qui  ne 
fe  mit  en  peine  ni  de  la  Religion  ni  de  faire  ob- 
server les  Loix.  II  fut  tué  dans  une  bataille , & 
la  plus  grande  partie  de  fon  armée  fut  taillée  en 
pièces  par  Canut  Roi  de  Danemarck,  près  d’un 
pont  nommé  Strangepeîle. 

Après  fa  mort  les  Suédois  & les  Goths  ne  pu- 
rent s’accorder  fur  l’éleétion  d’un  nouveau  Roi. 
Les  Suédois  choifirent  Hacquin  furnommé  le 
Roux,&  les  Goths  le  jeune  Stenchil. Ils  convin- 
rent pourtant  à la  fin  que  Hacquin , qui  étoit 
afféz avancé  en  âge,  regneroit  pendant  fa  vie , & 
que  Stenchil  feroit  fon  fucceffeur. 

Après  la  mort  de  Hacquin , qui  ne  régna  que 
trois  ans,  Stenchil  le  jeune,  fils  de  ta  iœur  de 
Skotkonung,  monta  fur  le  trône.  Il  défit  les 
Danois  dans  trois  grandes  batailles. 

Ingo  dit  le  Pieux  régna  après  lui.  Il  détruî- 
fit  entièrement  l’Idole  d’Upfal  ; & fes  Sujets 
Païens  en  conçurent  tant  de  rage, qu’ils  le  ban- 
nirent & le  maffacrerent  enfuite  dans  la  Pro- 
vince deSchoone.il  fut  inhumé  dans  le  Couvent 

de 
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deWanheem,  fitué  dans  la  Gothie  Occidentale,  d*  la 

Son  frere  Halftan  lui  fucceda  l’an  1086,  & re-  suedk. 
gna  avec  beaucoup  de  fagcfle  & de  réputation.  Halûan» 

Philippe  fon  fils  & fon  fuccefleur  eut  aufli  un  Philippe, 
régné  fort  heureux  & fort  glorieux. 

Son  fils  Ingo  lui  fucceda  l’an  1138,  & fut  un  jnco.  » 
Prince  d’une  grande  pieté  & d’une  vertu  extraor- 
dinaire. La  Reine  Raguild  fa  femme  fut  aufli 
d’une  vertu  & d’une  piété  fi  confommées , qu’on 
lui  rendit  des  honneurs  divins  après  fa  mort, 
jufques-là  même  qu’on  alloit  vifiter  fon  fepulcre 
à Telge.  Ingo  ne  laifla  que  deux  filles , favoir  Ses  deux 
Chriftine  & Marguerite.  La  prémiere  époufa  fiUc** 

St.  Erick  Roi  de  Suede,  & la  fécondé  Magnus 
Roi  de  Norwege.  Ingo  fut  empoifonné  par  les  sa  mort 
Oftrogoths , qui  étoient  las  de  la  domination  funcftc. 
Suedoife.  On  peut  nommer  les  régnés  de  ces 
cinq  derniers  Rois  un  fiecle  d’Or  pour  la  Sue- 
de. Ils  y établirent  la  Foi  Chrétienne , & 
leurs  Sujets  vécurent  en  paix  & dans  l’abondan- 
ce. 

Après  la  mort  d’Ingo , les  Oftrogoths  élurent  Ragwald 
pour  leur  Roi.Ragwald  Knaphofde  fans  le  con- Knaphofdc. 
lentement  des  autres  Provinces.  C’étoit  un  hom- 
me fort  robufte,  mais  de  peu  d’efprit.  Il  fut  tué  il  eû  tué, 
par  les  Vifigoths. 

Les  Oftrogoths  choifirent  en  fa  place  Suer-  SuercheriL 
cher  IL  C’étoit  un  fort  bon  Prince,  qui  ne  laif- 
fa  pourtant  pas  d’être  aflafliné  par  un  de  fes  do-  il  eft  aflàf-j 
meftiques;enfuite  les  Oftrogoths  mirent  fon  fils  finé. 
Charles  fur  le  throne. 

Les  Suédois  s’étant  afïemblés  à Upfal , élu-  St.  Erick. 
rent  Erick  fils  de  Jefward , qui  avoit  époufé  Chrif- 
tine fille  d’Ingo  le  Pieux.  Dans  la  fuite  les  Goths  Accord 
ayant  confideré  la  neceflité  d’entretenir  l’union  faiten"e. 
de  ces  deux  Etats , firent  un  accord  enfemble,  &ies  013 
qui  portoit  qu’Erick  demeureroit  en  poflelfion  Qothj, 
des  deux  Royaumes  pendant  fa  vie,  mais  que 

Char- 
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Charles  lui  fuccederoit  après  fa  mort,  & qu'en» 
fuite  leurs  defcendans  regneroient  de  même  al- 
ternativement. 

Cet  Eric  réduifit  l’an  115-4,  les  Finlandois 
fous  fon  obeifTance,  & les  obligea  à recevoir 
Finlandois.  la  do&rine  Chrétienne.  Il  fit  compiler  toutes 
il  fait  com- }es  anciennes  Loix  du  Royaume  dans  un  livre; 

£2  de  fon?»  fui  aPPe’lé  de  Jonnorn*.  Erieks  lag,  ou 
Royaume.  la  lot  de  St.  Erick.  Il  fut  tué  dans  une  prairie 
sa  fin  tra»  proche  d’Upfal  par  Magnus  fils  du  Roi  de  Da- 
gique.  nemarck,  qui  fe  fit  proclamer  Roi  de  Suede  l’an 
1160. 

Les  sue-  Les  Suédois  & les  Goths  ayant  appris  la  mort 
dois  & les  d’un  fi  bon  Roi,  attaquèrent  les  Danois  avec 
font  les  * tant  de  ^ur'e  qu’ils  taillèrent  en  pièces  le  Roi 
Danois.  Scatteler  & fon  fils  Magnus  avec  toute  leur  ar- 
mée , & ils  emploierent  le  butin  qu’ils  avoient 
fait,  à bâtir  une  Eglife  fur  le  champ  de  batail- 
le, affez  près  d’Upfal,  à laquelle  ils  donnèrent 
le  nom  de  Danemarck. 

Charles  fil9  Charles  fils  de  Suercher  II  devint  Roi  des 
de  Suer-  Suédois  & de  Goths  l’année  1168.  11  régna  fort 
cher  u paifiblement  jufqu’à  ce  que  Canut  filsd’Erickre- 
narvient  l vint  de  Norwege.  Ce  Prince  l’aiant  furpris  lor£ 
ia^Couion-  qUqi  y fongeoit  le  moins,  le  tua  fur  le  champ, 
il  "eft  fur-  fous  prétexte  qu’il  avoit  été  complice  de  la  mort 
pris  8c  tué.  de  fon  frere.  La  Reine  ayant  appris  la  mort  dé 
fon  mari,  s’enfuit  incontinent  en  Danemarck 
avec  fes  enfans , où  elle  implora  l’affiftance  des 
*-  Danois. 

Le  Roi  de  Danemarck  s’étant  mis  en  campa- 
gne,  les  Goths  fé  joignirent  à lui,  & Us  mar- 
chèrent enfemble  fous  la  conduite  de  Kol,  fre- 
re de  Charles,  afin  de  reconquérir  ce  Royau- 
me; mais  leur  Général  Kol  fut  tué  & leurs  trou- 
pes furent  entièrement  défaites  par  Canut  Erick- 
fon,  qui  après  cette  défaite  régna  paifiblement 
pendant  l’efpace  de  23  ans., 


DF.  LA 
SUEDE. 


Erick  ré- 
duit les 
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Après  fa  mort  Canut  Suercher  III,  fils  du  Roi  De  la 
Charles,  monta  fur  le  trône  de  Suède;  mais  il  suède. 
eut  pour  compétiteur  Erick  fils  du  Roi  Canut  saerchei 
Erikfon.  Ce  différend  fut  enfin  accommodé,  àliL 
condition  qu’Erick  regneroit  après  lui. 

Cependant  Suercher  III  ayant  defTein  d’affer-  il  fait  a f- 
mir  fon  trône  par  des  voyes  illégitimes , fit  af-  le* 
fafîiner  perfidement  les  fils  du  Roi  Canut,  à la  ^tde  Ca* 
referve  d’Erick,  qui  fe  fauva  en  Norwege,  & son  armée 
d’où  il  revint  bientôt  avec  quelques  troupes , cft  défaite* 
lefquelles  s’étant  jointes  aux  Suédois  défirent 
l’armée  de  Suercher,  qui  fe  fauva  dans  la  Go- 
thie  Occidentale. 

Ce  Prince  ayant  obtenu  un  fecours  de  feîze 
mille  hommes  de  Waldemar  Roi  de  Danemarck, 
tâcha  de  regagner  fon  Royaume , mais  il  fut  bat- 
tu à plate  couture  l’an  1208  par  l’armée  d’Erick,  U cft  tué, 
& il  ne  fe  fauva  qu’avec  beaucoup  de  difficulté 
en  Danemarck.  Peu  après  il  attaqua  de  nouveau 
la  Gothie  Occidentale,  où  il  fut  encore  défait 
& tué  l’an  1210. 

Par  fa  inog  Erick  Canutfon  fe  vit  dans  la  pof- Erick  Ca- 
feffion  paifible  de  la  Couronne,  & ayant  renou- nuefon, 
vellé  l’ancien  Traité  fait  entre  ces  deux  famil- 
les, ^déclara  Jean  fils  de  Suercher  III  fon  fuc- 
ceffeur.  Il  époufa  Rickot  fœùr  de  Waldemar 
Roi  de  Danemarck,  & mourut  l’an  1219  à Wie- 
fingfoe.  . 

' Jean  fils  de  Suercher  III  monta  fur  le  trône  Jean  mon* 
après  lui,  félon  l’accord  qu’ils  en  avoient  fait.  te/ur  le 
Il  ne  régna  que  trois  ansr&  mourut  aufli  à Wie-110116' 
lîngfoe,  lieu  ordinaire  de  la  réfidence  des  Rois 
de  Suede  en  ce  temps-là. 

Après  fa  mort,  Er  i c k fils  d’Erick  Kanutfon  erick 
fut  déclaré  Roi  de  Suede.  Ce  Prince  étoit  pa-  Lespk. 
ralytique  & begue,  ce  qui  lui  fit  donner  le  fur- 
nom  de  Lefpe,  qui  figni  fie  begue. 

Il  y avoit  en  ce  temps-là  une  famille  très  puif-fes  Folc* 

, fanteklin£ei5 
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de  la  fante  en  Suede;  qu’on  nommoit  la  Maifon  des 
pirent  à la  Folckungers , qui  afpiroit  à la  Couronne.  Le 
Couronne!  R°i  pour  les  engager  dans  fes  intérêts  avoit  don- 
né en  mariage  trois  de  fes  fœurs  à trois  des  prin- 
cipaux de  cette  famille,  & il  époufa  lui-même 
Un  d’entre  Catherine , fille  de  Sueno  Folckunger.  Mais  ces 
vofte  ô/C*  Seigneurs  s’étant  rendus  encore  plus  puiflanspar 
défait  Par-  cette  alliance,  un  d’entre  eux  nommé  Canut  Folc- 
mee  du  kunger  prit  les  armes  contre  le  Roi,  le  vint  at- 
Roi.  taquer,  & après  avoir  défait  fon  arméée , l’obli- 
gea à fé  retirer  en  Danemarck. 

Il  eft  battu  Bientôt  après  Erick  étant  venu  en  Suede  a- 
à fon  tour,  vec  une  puiiTante  armée , attaqua  & battit  ce  mê- 
me Folckunger,  & l’aiant  fait  prifonnier  il  le  fit 
mourir  avec  fon  fils  Halinger,  & rétablit  ainfi 
la  paix  dans  fon  Royanme. 

Erick  fou-  Cet  Erick  obligea  les  Finktnd'ois  parle  moyen 
lc*  . de  Birger  Jerl  de  fe  foumettre  à fon  obéiflance 
Einlandoxs.  ^ recevo,-r  ja  f0{  Chrétiennne.  Il  fit  bâtir 

il  meurt  diverfes  fortereffes  fur  les  frontières , & mourut 
lànsenfans.fans  enfans  l’an  1250,  dans  l’Iile  de  Wiefingfoe, 

’ ' laiffant  une  bonne  odeur  après  lui.* 

Walbr-  Pendant  l’abfence  de  Birger  Jerl , qui  étoit  en 
mar  eft  Finlande,  les  Etats  du  Royaume  mirent  fur  le 
mis  fur  le  tr5ne  Waldemar  Birger  fon  fils  aîné 0 fils 
de  la  fœur  du  Roi  Erick  dernier  mort.  Ce  Prin- 


S°n  pere  a ce  fut  couronné  l’an  r25i,  & on  donna  l’admi- 
l’admimf-  dation  du  Royaume  pendant  fa  minorité  à fon 

Royaume.  Pe*f  ®ir?er*  . , 

Ce  Seigneur  ajouta  de  nouvelles  Ioix  a Pan- 

cien  Code,  & s’aquit  tellement  l’afFeétion  du 
J1  eft  fait  peuple  par  fon  mérite  , qu’il  fut  fait  Duc  à 


la  requête  des  Etats  du  Royaume,  au-lieu 
qu’il  n’avoit  auparavant  que  le  titre  de  Jerl, 
qui  veut,  dire  Comte  dans  le  vieux  langage  du 


pars. 

Guerre  Ce  Duc  trouva  beaucoup  d’oppofition  de  la 
arec  les  parties  Folçkungers , qui  né  pouvant  oublier 
• - • leurs 
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leurs  prétentions  à la  Couronne,  commencèrent  Df.  la 
une  guerre  ouverte,  Sous  prétexte  des’accom-SüB°B» 
moder  avec  eux , il  leur  perfuada , après  leur  a-  un“ 
voir  donné  un  fauf-conduit,  de  le  venir  trouver  f,et^  fUpü- 
à un  certain  fieu,  où  il  les  fit  tous  prifonniers  & ce. 
leur  fit  trancher  la  tête,  à la  referve  de  Char- 
les, qui  Ce  fauva  en  PruiTe,  & y relia  toute  fa 
vie. 

S’étant  ainfi  défait  des  Folckungers,  il  maria  prémiers 
fon  fils  à Sophie  fille  d’ErickRoi  deDanemarck.  fondement 
Il  pofa  l’an  1263  les  premiers,  fondemens  de  lad=  stock- 
ville  & du  Château  de  Stockholm;  & quoique  holm* 
fon  fils  eût  atteint  l'âge  d’homme,  il  ne  lui  re- 
mit point  le  gouvernement,  & le  garda  jufqu’à  fa 
mort.  Il  mourut  l’an  1266,  après  avoir  eu  pendant 
15  années  l’adminiliration  de  l’Etat  ; & laiiTa  après 
Jui  quatre  fils,  favoir  Waldemar  Roi  de  Suede, Grandes di- 
Magnus  Duc  de  Sudermanie,  Erick  Duc  devifi0ns  en-* 
Smoland,  & Bepoit  Duc  de  Finlande, entre  lef-tre  fes  fis. 
quels  il  y eut  de  grandes  divifions  au  fujet  du 
gouvernement. 

Waldemar  ayant  lailTé  pendant  le  temps  du'y?ldcmar 
pèlerinage  qu’il  fit  à Jerufalem,  l’adminiftration^^^* 
du  Royaume  à fon  frere  Magnus,  l’accufa  à fon fr'ère  Mag- 
retour  d’avoir  afpiré  à la  Couronne  enfonabfen-nus  d'avoie 
ce.  Les  Etats  de  Suede  s’aflemblerent  l’an  1275  afpiré  à la 
à Stregnes  pour  tâcher  d’accommoder  ces  difFe-Couxonne* 
rends , mais  il  n’en  purent  venir  à bout. 

Magnus  & Erick  fe  retirèrent  en  Danemarck , Magnus  & 
d’où  ils  revinrent  bientôt  à la  tête  d’une  puifian-Eridc  fe 
te  armée,  avec  laquelle  ils  attaquèrent  & batti-retirenc 
rent  l’avantgarde  de  Waldemar,  & le  firent  lui-E^rü 
même  prifonnier. 

Enfuite  de  cette  défaite  Magnus  convoqua  Magnus 
l’aflemblée  des  Etats  du  Royaume , & en  même|:°nîi;°c,ue 
temps  pour  engager  les  Danois  dans  fes  intérêts,  de  suede. 
il  promit  de  leur  donner  une  bonne  fomme  d’ar- 
gent. Les  Membres  de  çete  Afiemblée  qui  a- 

voient 
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De  t.K  voient  plus  de  penchant  pour  Magnus  que  pour 
Suede.  Waldemar,'  adjugèrent  au  prémiër  tout  le  Ro- 
lls lui  ad-  yaurae,  à la  referve  de  la  Gothie  Orientale  & 
jugent  le  Occidentale  & des  Provinces  de  Sçialand  & de 
Royaume.  Dalie,  que  le  Roi  auroit  pour  fa  part. 

Les  Danois  Cet  accord  ne  fut  pas  de  longue  durée;  les 
rejoignent  Danois  qui  n’avoient  pas  reçu  le fubfide que Ma- 
à walde-  gnus  leur  avoit  promis , rejoignirent  à Walde-- 
mar;  & on  recommença  la  guerre , dont  les  fuc- 
••  cès  furent  differens  & affez  douteux  pendant 

^ quelque  temps,  -jufques  à ce  que  les  Danois 
donnentf*  abandonnèrent  encore  une  fois  Waldemar,  après 
11  eft  obii-  avoir  reçu  de  Magnus  fatisfaétion  pour  l’ar- 
gé  de  re-  gent  qui  leur  étoit  du.  Cela  obligea  Waldemar 
meme  le  | remettre  le  Royaume  de  Suede  entre  les  mains 
à^Aiagnus.  M3gnus  en  prélënce  des  Etats  du  Royau- 

Magnus  Waldemar  s’étant  démis  du  Royaume  de  cet- 
prend  le  maniéré.  Magnus  fut  couronné  à Upfal  l’an 
titre  de  1279,  & prit  le  titre  de  Roi  des  Suédois  & des 
Suédois  & Qoths  > que  fes  prédecefïeurs  n’avoient  pas  por- 
des  Goths.  té  depuis  le  temps  d’Olaüs  le  Tributaire;  mais 
les  Rois  de  Suede  l’ont  toujours  gardé  depuis 
jufques  à préfent. 

Les  Foie-  La  famille  des  Folckungers  commença  de  nou- 
kungers  ^ Velles  brigues  fous  le  régné  de  ce  Prince  : & 
censeurs*  comme  ils  avoient  attiré  dans  leurs  intérêts  u- 
biigues.  ne  partie  de  la  NoblelTe,  ils  firent  affaflîner  In- 
•’  gemar  Favori  du  Roi,  & mettre  en  prifon  Gi- 
tard  Comte  de  Holftein  beau-pere  du  Roî.  En- 
fuite  ayant  ramaffé  quelques  troupes  , ils  furent 
aflieger  le  château  de  Jencoping. 

Le  Roi  les.  Le  Roi,  tâcha  de  les  appaifer  par  de  belles 
appaife  par  promefles , & y réuflit  fi  bien  qu’ils  relâchèrent 
de  belles  le  Comte  de  Holftein.  Le  Roi  les  accufa  de 
promefTcs.  trahifon  devant  l’aflemblée  de  la  Nobleffe,  & 
décapiter.  ^s  ^ tous  décapiter  à Stockholm  , à la  referve 
^ ’ de  Philipppc  de  Runki, qui  fut  obligé  de  rache- 
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ter  fa  vie  par  une  grande  fomme  d’argent.  De- DE 
puis  ce  temps-là  les  l'olckungers  ne  purent  plus SülDB* 
fe  relever 

Après  -qu’il  eut  rétabli  fes  affaires  de  cette11  fait  ^oa- 
maniere,  il  fit  couronner  lu  Reine  Hedwigc  fa  fc^nie  & 
femme,  à Sudercoping,  & mettre  le  Roi  Wal- emprifon- 
demar  prifonnier  au  château  de  Nickoping,  par  net  le  Roi 
lavis  des  Sénateurs  du  Royaume,  il*  y mourut Waldemar. 
quatre  ans  après  l’an- 1288.  Le  Roi  Magnus  mou» 
rut  lui-même  l’an  1290,  à Wiefingfoe,  & fut  inhu- 
mé à Stockholm  dans  l’Eglife  des  Cordeliers. 

Birger  fon  fils  lui  fucceda,  & comme  il  n’a-  Birger. 
voit  qu’onze  ans  lorfque  fon  pere  mourut,  il  lui 
avoit  donné  avant  lamortTorkel  Cnutfon  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne  pour  Tuteur,  avep  le 
titre  de  Régent  du  Royaume. 

Pendant  la  minorité  de  Birger,  fon  Tuteur Torkel 
Torkel  Cnutfon  gouverna  le  Royaume  treize  Cnutfon 
ans  avec  beaucoup  de  gloire  & de  réputation.  Il  6ouvÇrne 
fit  mettre  en. prifon  les  fils  du  Roi  Waldemar , ^ceau" 
& après  leur  mort  il  envoya  une  armée  dans  la  gloire. 
Carelie,  dont  il  fe  rendit  maître.  II  obligea  les  il  fe  rend 
habitans  de  cêtte  Province  à embraiïer  la  Reli-  maître  de 
gion  Chrétienne,  & fit  bâtir  fur  leur  frontière  la la  Carclie* 
fortereflè  de  Wibourg.  11  prit  aufü  Kexholm  fur 
les  Ruffiens. 

Après  que  Birger  eut  atteint  l’âge  d’homme, Le  Roi  i- 
il  époufa  l’an  1292,  Merefe  fille  d’Erick  Roi£°ufe,a  • 
de  Danemarck.  11  envoya  de  nouvelles  troupes  de^anc- 
dans  la  Carelie  & dans  l’Ingermanie,  & fit  bâ-  marck. 
tir  la  forterefle  de  Nordbourgfur  la  frontière  de 
Ruffie;  cette  place  fut  prife  & démolie  par  les 
Rufliens  quelques  années  après.  11  déclara  l’an 
1298, fon  fils  Magnus, qui  n’avoit  que  trois  ans,  ]£n dfiis 
pour  fon  fuccelïeur  à la  Couronne  ; & cette  dé-  Magnus 
claration  fut  confirmée  l’an  1303  par  les  princi- fonTuccef- 
paux  du  Royaume , & particulièrement  par  fes  feu*, 
deux  freres,  • ■ ; ... 
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Le  calme  ne  régna  pas  longtemps  parmi  eux. 
Les  freres  fe  diviferent,  & les  deux  cadets,  qui 
fe  délioient  du  Roi  & du  Grand  Maréchal,  fe 
retirèrent  en  Danemarck,  & de-là  ën  Norwege, 
où  ils  folliciterent  le  Roi  Hacquin  de  leur  don- 
ner du  fecours  pour  fe  remettre  en  poffefiion 
de  leurs  héritages,  dont  le  Roi  s’étoit  faifi. 
Tout  cela  ne  leur  ayant  fervi  de  rien  ,•  ils  firent 
plufieurs  incurfions  dans  la' Gothie  Occidentale, 
où  ils  défirent  & difperferent  les  troupes  Suedoi- 
fes,  qu’on  envoya  pour  s’oppofeivà  leurs  def- 
feins. 

Birger  alla  en  perfonne  avec  une  forte  armée 
dans  la  Gothie  Occidentale,  où  il  trouva  fes  fre- 
res ,à la  tête  de  quelques  troupes,  qu’ils  avoient 
obtenues  du  Roi  de  Norwege:  cependant  leurs 
différends  s’accommodèrent,  à la  follicitation  de 
quelques  Sénateurs , & les  deux  cadets  furent 
rétablis  dans  leurs  biens. 

Cet  accord  coûta  la  vie  au  vieux  Torkel 
Cnutfon,  qui  futr décapité  l’an  1305,  à Stock- 
holm , fous  prétexte  qu’il  avoit  contribué  aux 
divifions  qui  avoient  régné  entre  les  freres;  & 
pour  plufieurs  autres  crimes , dont  il  fut  accufé. 

Dès  que  ce  fage  Seigneur  fut  mort,  les  Ducs 
recommencèrent  leur9  brigues , & ayant  furpris 
le  Roi  & la  Reine  dans  le  palais  de  Hatuna,  ils 
l’obligerent  de  quitter  la  Couronne,  de  la  ceder 
au  Duc  Erick,  & de  lui  livrer  la  ville  de  Stock- 
holm. Durant  ces  troubles  un  domeftique  de 
Magnus,  fils  aîné  du  Roi  Birger  , fe  fauva  en 
Danemarck  avec  ce  jeune  Prince.  : 

Le  Roi  de  Danemarck  fit  trois  expéditions 
en  Suede  pour  tâcher  de  rétablir  fur  le  trône 
fon  beau-frere,  & la  Reine  fa  fœur , mais  inu- 
tilement.  Tout  ce  qu’il  put  obtenir  à la  fin 
ce  fut.  qu’on  rendroit  la  liberté  au  Roi , à la 
Reine,  & à leurs  enfans,  & qu’on  remettroit 
Lx  - ^ette 
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cette  affaire  à la  décifion  du  Sénat  du  Royau-  de  la 
me.  Le  Sénat  s’étant  donc  affemblé  pour  cct  Suede. 
effet  à Arboga,  on  y conclut  qu’au  cas  que  le 
Roi  Birger  voulût  pardonner  le  paffé  , & fe 
contenter  de  la  partie  du  Royaume  qui  lui  fe- 
roit  affignée,  il  feroit  remis  en  liberté.  Cela  il  obtienc 
fut  effe&ivement  exécuté , & le  Sénat  & fes  & liberté, 
freres  lui  prêtèrent  de  nouveau  le  ferment  de 
fidelité. 

Les  affaires  parurent  affez  tranquilles  pendant  II  entre  en 
un  temps;  mais  il  éclata  bientôt  après  une  plus  Suède  avec 
grande  tempête.  Erick  Roi  de  Danemarck  a-  J* 
yant  fait  une  nouvelle  alliance  avec  Hacquin  Roi  méC. 
de  Norwege,  entra  en  Suede  à la  tête  d’une  ar- 
mée de  60000  hommes  pour  aider  le  Roi  Birger  il  met  en 
à réduire  fes  freres  entièrement  fous  fon  obeïf-  fuitc  Ies 
fance.  Le  fuccès  répondit  au  commencement  f[°ruepsCdc 
aux  grands  préparatifs  qu’il  avoient  faits.  Ils  B‘irgcr> 
prirent  Jenckoping,&  obligèrent  les  troupes  des 
Ducs  à prendre  la  fuite. 

Peu  de  temps  après  la  plupart  des  Danois  s’é-  Nouveau 
tant  retirés , faute  de  vivres,  on  propofa  une  nou-  Traité  fait 
velle  entrevue  entre  les  freres  à Helfingbourg. enKC  eux’ 
On  y renouvella  le  Traité  d’ Arboga,  par  lequel 
le  Duc  Erick  devoit  avoir  en  partage  la  Gothie 
Occidentale  & les  provinces  de  Dalie,  de  Hal- 
land,  de  Wermeland,  & de  Smaland:  le  Duc 
•Waldemar  TUplande  , l’Ile  d’Oeland  , & une 
partie  de  la  Finlande  : & le  Roi  Birger  tout  le 
* relie.  Mais  les  Ducs  dévoient  tenir  leurs  Etats 
en  fief  de  la  Couronne. 

Toutes  les  animofités  paffées  femblerent  af- Nouveaux 
foupies  par  ce  Traité.  Cependant  comme  les  ttoublcs 
trois  freres  ne  fe  vouloient  rien  ceder  en  ma-  * 

gnificence , ils  fe  trouvèrent  obligés  de  char* 
ger  le  peuple  d’impofitions  extraordinaires;  ceK 
qui  caufa  de  nouveaux  troubles  dùns  le  païs, 
qùi  furent  pourtant  heureufement  appaifés,  & 
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Dft  la.  la  paix  fut  rétablie  dans  le  Royaume. 
àUEDE.  Le  j)uc  Waldemgr  fit  cependant  un  voyage  de 
Le  Duc  Calmar  à Stockholm , & rendit  vifite  au  Roi  fon 
Waidemar  frere  à Nickoping.  Le  Roi  le  reçut  avec  une 
rend  vilite  civilité  extraordinaire,  & le  pria  à fon  départ 
j iUperfua  de  reven'r  & d’amener  fon  frere  avec  lui,  afin  de 
fon  autre  déraciner  entièrement  les  anciennes  divifions , 
frere  de  qui  avoient  régné  entre  eux.  Waldetnar  touché 
revenir.  des  belles  paroles  du  Roi,  perfuada  à fon  frere 
Erick  d’y  aller  avec  lui  l’an  1317,  quelque  répu* 
* gnance  qu’il  eût  à faire  ce  voyage. 

Leur  perte.  Lorfqu’ils  furent  arrivés  au  Château  où  étoit 
*le  Roi,  ils  y furent  d’abord  parfaitement  bien 
reçus , & on  leur  fit  un  fetëin  magnifique.  Mais  dès 
qu’ils  furent  couchés , & que  l’on  eût  difperfé  leurs 
gens  par  la  ville,  on  fe  faifit  deux,  on  les  bat- 
tit, & les  ayant  fait  mettre  à demi-nuds  , on 
les  chargea  de  fers,  & on  les  enferma  dans  une 
forte  tour.  Tous  leurs  domeftiques  furent  maf- 
facrés , ou  mis  en  prifon. 

il  Veut  fur*  Après  une  aftion  fi  noire,  le  Roi  fe  renditen 
prendre  diligence  à Stockholm  dans  l’efperance  de  fur- 
Stockholm.  prendre  cette  ville:  mais  la  nouvelle  de  fa  cruauté 
y étant  déjà  avant  lui , les  Bourgeois  le  repoufie* 
il  abandon-  rent  & le  pourfuivirent  jufques  à Nickoping.  Le 
ne  Nicko-  R0i  voyant  bien  qu’ils  avoient  deflein  de  l’yaf- 
p»ng.  fieger,  fe  retira  à Stegbourg.  Il  eut  foin  avant 
fon  départ  de  faire  barricader  les  portes  de  la  pri- 
11  fait  bar*  f°n»  fi  en  ietta  ^es  clefs  ^ans  la  riviere,  & dé- 
ricader  les  fendit  fur  peine  de  la  vie  de  les  ouvrir  jufques  à 
portes  de  la  fon  retour.  Nickoping  ne  tarda  pas  longtemps 
pnfon , ou  ^ être  afiîegé.mais  les  Ducs  y périrent  de  faim, 
pdrifl‘ent.S  avant  <lue  'a  place  pût  être  forcée. 

1 ' Cette  trahi  fon  ayant  animé  tout  le  Royaume 

il  reçoit  contre  le  Roi,  il  implora  l’affiftance  du  Roi  de 
^^^“^“Danemarck.  Il  en  reçut  quelques  troupes,  avec 
Danemark,  lefquelles  il  fe  retira  de  lieu  en  lieu  pendant 
un  temps.  Enfin  après  qu’une  partie  de  les  trou- 
pes 


Digitized  by  Google 


di  l’Univers.  Liv.  IV.  Chap.  V.  3 1 7 

pes  eut  été  furprife  à Sudercoping  & que  la  Ca-  D*  L' 
vaierie  Danoife  eut  abandonné  Nickoping,  il  fe  SUEDK' 
retira  deftitué  de  tout  fecours  avec  la  Reine  en  il  cil  con- 
l’Ifle  de  Gothland,&  labia  fon  fils  Magnus  dans»^01  tlc  le 
le  Château  de  Stegbourg.  "* 

Les  Suédois  invertirent  d’abord  cetteplace.la  Gothünd. 
réduifîrentpar  la  famine,  & envoyèrent  Magnus  Les  suc  dois 
prifonnier  à Stockholm.  Le  Sénat  du  Royaume  réduifcnc 
déclara  l’an  1339  dans  cette  Ville  Mathieu  Ketel- s^ÿourgr- 
mundfon- Regent  de  Suede.  Ce  Seigneur  pour*] remKeîcl- 
fuivit  vigoureufement  lerefte  du  parti  de  Birger,  mundfon 
qui  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Danemarck.  Kcrenr  du 
Birger  ayant  quitté  l’irte  de  Gothland,  les  E-Ro.V3l,nie* 
tats  du  Royaume  aiïemblés  à Upfal  élurent  pour  ^a£n,us  ,, 
leur  Roi  Magnus  fils  du  Duc  Erick,  qui  n’avoit 
que  trois  ans.  L’année  fuivante  Magnus  fils  du  Le  üis  du 
Roi  Birger  fut  honteufement  condamné  à la  mort  Roi  uii  çet 
& décapité,  bien  que  le  Sénat  & les  Etats  duc^  de.api- 
Royaume  l’euflent  élu  quelques  années  aupara-  tc‘ 
vant  pour  Roi  de  Suede.  Birger  & la  Reine  fa 
femme  en  moururent  de  douleur. 

Les  Suédois  qui  avoient  conçu  de  grandes  ef-  Birger  eu 
perances  de  leur  nouveau  Roi  fe  trouvèrent  bien  Iî1cu,rt  t,e 
trompés,  après  la  mort  de  Ketelmundfon , qui ^es suédois 
s’étoit  acquitté  de  l’adminiftration  du  Royaume  trompés 
avecbeaucoup  de  prudence.  Le  Roi  Magnus  n’eut  dans  l’eicc- 
pas  plutôt  atteint  un  âge  compétent  qu’il  épou-  bon  de  leut 
faBlanche,  fille  d’un  Comte  de  Namur.  Il  fe  dé-“‘ ^jveau 
fit  des  vieux  Confeillers,  & ne  fe  fervit  que  duCel^Qi 
confeil  de  fes  jeunes  Favoris , dont  le  principal  change  de 
étoitBengt,  natif  de  la  Gothie  Occidentale.  Conteiliers. 

Cependant  les  peuples  de  Schoonen,  qui  étoient  ^ pren(i 
opprimés  par  ceux  deHoIrtein,fe  mirent  fous  fa  fois  fa 
proteftion.  Cela  fut  confirmé  enfuite  par  Wal-  proteaion 
demar  Roi  de  Danemarck,  & le  Sond  fut  é-lesPcuPu® 
tabli,  d’un  confentement  commun , pour  fervir cle  ichoo~ 
de  bornes  à la  Suede  & au  Danemarck  de  ce  nCa’ 
côté-là. 
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Apres  que  Magnus  eut  gouverné  douze  ans 
en  paix  , il  entreprit  contre  les  Rufliens,  une 
expédition  qui  lui  réuffit  très  mal,  puifqu’il  fut 
obligé  d’acheter  la  paix  en  rendant  une  partie  de 
,1a  Carelie.  Ses  trefors  furent  tellement  épuifés 
'par  cette  guerre,  qu’il  fut  obligé  de  mettre  de 
grandes  impofitions  fur  fon  peuple , & d’engager 
une  partie  confiderable  des  terres  de  la  Couron- 
ne. Le  Pape  Clement  VI  l’avoit  aufli  excom* 
munié , parce  qu’il  avoit  employé  à la  guerre 
de  Ruflie  les  deniers  de  St.  Pierre , que  le  Roi 
Olaüs  le  Tributaire  avoit  accordés  au  Siégé  de 
, Rome. 

Enfin  fes  peuples  étant  fort  mécontens  de 
fon  procédé,  le  Sénat  lui  propofa  de  faite  élire 
fes  deux  fils,  à favoir  Erick  Roi  de  Suede,  & 
Hacquin  Roi  deNowcge,  à quoi  il  confentit. 

La  Noblefle  n’eut  pas  plutôt  un  nouveau  Roi 
„ à fa  tête , qu’elle  commença  à fe  foulever  contre 
”le  vieux,  & fit  aflaflîner  fon  Favori  Bengt.  Le 
Roi  Magnus  vit  bien  alors  la  faute  qu’il  avoit  fai» 
te , & demanda  du  fecours  au  Roi  de  Danemarck. 
La  Noblefle  en  fut  tellement  indignée , qu’elle 
obligea  le  jeune  Roi  Erick  à prendre  les  armes 
éontre  fon  pere. 

Cela  caufa  une  guerre  fanglante,  qui  ne  fut 
terminée  qu’en  divifant  le  Royaume  entre  eux 
l’an  1357.  Le  pere  eut  en  partage  l’Uplande* 
la  Gothlande,  les  provinces  de  Wermeland  & 
de  Dalecarlie,  la  partie  Septentrionale  de  Hal- 
land,  la  Gothie  Occidentale , & l’Ifle  d’Oelandç 
& le  fils  eut  laSchoonen,laBleckingie,lapartie 
Méridionale  de  Halland,  la  Gothie  Orientale 
avec  la  Smalande  & la  Finlande. 

Nonobftant  cet  accord  la  jaloufie  nelaiflàpas 
de  regner  toujours  entre  le  Roi  & fon  fils.  Au 
bout  de  quelque  temps  le  Roi  fit  venir  le  Prin- 
ce fon  fils  à fa  Cour,  fous  prétexte  qu’il  avoit 

quel- 


Digitized  by  Google 


de  l?Uniÿè'rs.  Liv.  IV.  Chap.  V.  3 J P 

quelques  affaires  d’importance  à lui  communi  DF  LA 
quer,  & il  y fut  empoîfonné  par  la  Reine  faSut0E' 
mere.  ..  . II  y eft  cm* 

Dès  que  Magnus  fe  vit  encore  une  fois  feul  poiior.nc. 
poiFelFeur  de  la  Couronne  de  Suede  par  la  mort  lc  Roi 
d’Erick,  il  ne  fongea  qu’à  fe  venger  de  la  No- Magnus  ne 
bleflfe.  Pour  en  mieux  venir  à bout,  il  fit  unef°ngc  <!“’* 
alliance  fecrette  avec  le  Roi  de  Danemarck,  au-  ? * 
quel  il4rendit  la  Schoonen.  Ce  Prince  après  en  trèfle.  ° 
avoir  pris  poffeflion  en  1361  attaqua,  félon  fa 
promelfe,  la  Gothlande  & l’Oelande, oii  il  tailla 11 
en  pièces  quantité  de  païfans , pilla  lepaïs,&  dé-^  Danc-1 
molit  Borkholm.  . . . . marck. 

Les  Suédois  ne  fachant  où  donner  de  la  tête , 
fe  mirent  fous  la  protection  de  Hacquin  Roi  de  aut7c 
' Norwege,  qui  fit  mettre  le  Roi  fon  pere  en  pri-fi;s  pr0tege 
fon  au  château  de  Calmar.  Enfuite  de  cela  le  les  suédois 
Sénat  du  Royaume  perfuada  au  Roi  Hacquin ..  f r 
d’époufer  la  fille  d’Henri  Comte  de  Holftein.  Il  blanc  de 
lit  femblant  d’y  confentir:  mais  cette  PrincelFe  vouloir 
ayant  été  jettée  fur  les  côtes  de  Danemarck  en  époufer  la 
allant  en  Suede,  y fut  retenue  par  le  Roi  Wal-  d. 

demar,  qui  auroit  bien  voulu  que  fa  fille  eût  é-  Holflcin.^ 
poufé  le  Roi  Hacquin.  • Cette  Prin- 

Sur  cela  Albert,  Duc  de  Mecklenbourg,  & le  celle  eft 
Comte  de  Holftein,  déclarèrent  la  guerre  aufet£n“cPac 
Roi  de  Danemarck,  au  cas  qu’il  ne  voulût  P^Danenutk. 

1 relâcher  cette  PrincelTe.  Waldemar  fit  tant  par  elle  cil  ce*’ 
fes  pratiques  auprès  du  Roi  Hacquin,  qu’il  lui  mile  en  * 
perfuada  d’époufer  fa  fille  Marguerite:  enfuite  liberté, 
dequoi  il  remit  en  liberté  la  PrincelFe  fille  du 
Comte  de  Holftein.  Elle  fut  reçue  fi  froide- Elle  fcjprte 
ment  en  Suede  par  le  Roi  Magnus  , qui  é- 
toit  forti  de  prifon , qu’elle  fe  jetta  dans  un c 01 1 
Cloître. 

Le  Roi  Magnus  fit  banru’r  du  Royaume  l’an  Magnus 
1363,  les  Sénateurs  qui  le  prefFoient  d’accom-  bannit  des 
plir  le  mariage  du  Roi  fon  fils  avec  la  PrincelFe  Sc,13,eurs' 
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de  Holflein.  11  lui  fit  époufer  peu  après  la  Prin» 
cefie  Marguerite,  qui  n’avoit  encore  qa’onze 
ans.  Waldcmar  fit  empoifonner  à ces  nôces, 
qui  furent  célébrées  à Coppenhague.leRoiMa- 
gnus  & la  Reine  Blanche.  Le  poifon  agit  avec 
tant  de  violence  fur  la  Reine  qu’elle  en  mourut 
incontinent;  mais  le  Médecin  du  Roi  Magnus 
fauva  la  vie  à ce  Prince»  ... 

Les  Seigneurs  Suédois,  dont  nous  avons  par- 
lé , & que  le  Roi  Magnus  avoit  chaifés  de  Suè- 
de, après  avoir  vécu  quelque  temps  dans  Plfle 
de  Gothland,  réfolurent  à la  fin  de  donner  la 
Couronne  de  Suede  à Henri , Comte  de  HoL- 
ftein.  Mais  comme  ce  Prince  étoit  âgé,  & qu’il 
ne  vouloit  pas  s’engager  dans  des  affaires  fi  é- 
pineufes,  il  leur  confeilla  de  s’addreffer  à Al- 
bert, Duc  de  Mecklenbourg  , fils  de  la  fœur 
du  Roi  Magnus.  Ces  Seigneurs  firent  proclar. 
mer  Roi  le  fécond  fils  de  ce  Duc,  qui  fe  nom- 
moit  aufiî  Albert,  ils  s’emparèrent  d’abord  de 
Plfle  de  Gothland , & s’en  allèrent  avec  le  Roi 
à Stockholm  , dont  ils  fe  rendirent  maîtres 
fans  beaucoup  de  peine  , parce  qu’ils  avoient 
une  puifiante  faftion  dans  la  ville.  Ils  firent 
aflembler  en  fuite  tous  les  Nobles  qui  étoient 
oppofés  au  Roi  Magnus , & ils  proclamèrent 
l’an  1364,  le  Roi  Albert  dans  la  Ville  de  Stock- 
holm. 

Magnus  & fon  fils  Hacquin  affemblerent  auflî- 
tôt  une  puifiante  armée,  tant  en  Suede  qu’en 
Danemarck,  & marchèrent  contre  Albert  dans 
l’Uplande.  Ils  fe  joignirent  près  de  Lincko- 
ping,  où  il  fe  donna  une  fanglante  bataille, 
qui  fe  déclara  en  faveur  d’Albert.  Magnus  y 
fut  fait  prifonnier , & Hacquin  v reçut  une 
bleflure , qui  ne  l'empêcha  pas  de  fe  fauver 
des  mains  de  fes  ennemis. 

Pendant  l’emprifonnement  de  Magnus  , la 

Suede 


de  l’Univers.  Liv.  IV.  Chap.  V.  **  i 

Suede  fut  réduite  à un  déplorable  état,  par  la  Dr  lk 
continuation  de  la  guerre  entre  les  Rois  Al-SLKr}£* 
bert,  Hacquin , & Waldemar.  Comme  les  deux  Hacquin 
derniers  y envoyoient  continuellement  de  nou-  contraint 
velles  - troupes , le  parti  de  Hacquin  y devint  Albert  a 
fi  puifiant  à la  fin,  que  ce  Prince  contraignit  quitt^r  ia 
Albert  à quitter  la  campajpe;  enfuite  dequoi  cl 

il  alla  aifieger  l’an  1371  , la  Ville  de  Stock- relâché, 
holm.  . Enfin  on  confentit  à rendre  la  liberté 
à Magnus,  à condition  qu’il  payeroit  pour  fa 
rançon  12000  marcs  d’argent , & qu’il  cede- 
roit  au  Roi  Albert  la  Couronne  de  Suede, 

& les  droits  qu’il  avoir  fur  la  Province  de 
Schoonen;  ce  qui  fut  exécuté.  Magnus  pa(IaSa 
le  refte  de  fa  vie  en  Norwege,  où  il  fut  no-  tragique, 
yé  à la  fin  par  accident. 

Hacquin  ne  vécut  pas  longtemps  après  la 
mort  de  fon  pere  * & Olaiis  , fon  fils  , étant 
mort  fort  jeune,  Marguerite  fa  mere  demeu- Margoerire 
ra  Reine  de  Norwege.  L’ancienne  race  ‘des  *cuve  de 
Rois  de  Suede  fut  entièrement  éteinte  par  la 
mort  de  ce  jeune  Prince.  Cette  famille  avoit  Norwege. 
régné  en  Suede  pendant  l’efpace  de  220  ans, 
depuis  St.  Erick.  Waldemar , Roi  de  Dane-  Eft  déclarée 
marck  r ne  vécut  pas  longtemps  non  plus  a-  Reine  de 
près  cela,  & il  mourut  Pan  1376,  fans  laif- Danemarck. 
fer  d’héritiers  mâles.  Les  Danois  , après  fa 
mort,  voulant  unir  la  Norwege  au  Danemarck, 
déclarèrent  fa  fille  Marguerite  leur  Reine. 

Albert  étant  demeuré  paifibte  poflefleur  de  Albert  né- 
Ia  Couronne  de  Suede,  par  la  mort  de  fes^|,rkel“ 
ennemis , commença  à négliger  la  Nobleife  sucdoiie- 
Suédoife,  & à employer  des  Allemands,  qui 
s’enrichirent  & devinrent  fort  puiffans.  Com- 
me fes  finances  avoient  été  épuifées  par  les 
guerres  qu’il  avoit  eues  avec  le  Danemarck,  fl 
propofa  aux  Etats  du  Royaume  d’annexer  au 
domaine  de  la  Couronne  une  partie  désiré- 
es s ve- 
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df.  fa  venus  de  I’Eglife  & des  terres  qui  apparte- 
sufde.  noient  à la  Noblede.  Les  Etats  rejetterent’ 
cette  propofition,  & le  Roi  ne  laifla  pour- 
tant pas  de  pourfuivre  fon  defiein  à force  ou- 
verte. 


Pendant  que  veux  qui  n’avoient  rien  , ou 
que  fort  peu  de  bftn  , s’engageoient  dans  le 
' parti  du  Roi , dans  l’efperance  de  profiter  de  la 
perte  des  plus  riches , ceux  qui  avoient  quelque 
chofe  à perdre  s’appliquèrent  à chercher  toutes 
fortes  d’expédiens  pour  fe  délivrer  d’une  telle 
Ses  Sufets  opprefllon.  Ils  n’en  trouvèrent  point  de  plus 
implorent  court  que  de  renoncer  à l'obéïflance  qu’ils  de- 
là protec-  voient  à Albert,  & d’implorer  la  proteélion  de 
tion  de  Marguerite,  Reine  de  Danemarck.  Elle  leur 
xite?Ue*  fut  accordée  a condition  que  fi  cette  Princefle 
les  délivroit  du  Roi  Albert , ils  la  reconnoî- 
Us  la  pro-  troient  pour  Reine  de  Suede.  Les  Suédois  fu- 
Reinede  renx  obligés  d’accepter  cette  condition,  & elle 
Suède.  fut  proclamée  Reine  de  Suede. 

Cela  caufa  une  infinité  de  maux.  Les  deux 
fcnre^ia  ba-  Par£ls  commirent  toutes  fortes  de  violences 
taille  à Max-  dans  le  païs,  qui  avoit  déjà  été  épuifé  d’argent 
guérite,  par  Albert;  on  fut  obligé  d’engager  le  12  Sep- 
tembre de  l'an  1588,  l’Jfle  de  Gothland  pour 
la  fomme  de  20000  Nobles  à la  Rofe  aux  Che- 


valiers de  l’Ordre  Teutonîque  en  Prude.  Com- 
me cette  fomme  ne  fuffifoit  pas  pour  fubvenir 
aux  grands  fraix  de  la  guerre,  le  Roi  fit  préfen- 
ter  la  bataille  à la  Reine  Marguerite  , à un 
temps  préfïx , dans  une  rafe  campagne , près  de 
Il  la  perd,  Falcoping  dans  la  Gothie  Occidentale.  Il  s’y 
& il  eû fait  donna  une  fanglante  bataille  au  jour  marqué, 
pnionmer.  & jes  forces  de  ia  Re{ne  y remportèrent  la  vic- 
toire, & prirent  Albert  & fon  fils  prifonniers. 

Cette  vi&oire  augmenta  les  mifères  de  la 
Suede  , au-lieu  de  les  terminer.  Les  Ducs  de 
Mecklenbourg,  les  Comtes  de  Holftein,  & les 
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Villes  Anféatiques  fe  déclarèrent  pour  le  Roi  df.  la 
Albert.  Ces  Puiffances  envoyoient  continuel-  Suede. 
lement  de  Roftock  & de  Wismar,  à ceux  qui 
tenoient  encore  le  parti  du  Roi,  de  nouveaux 
renforts  par  mer  à Stockholm  & à Calmar,  & 
à d’autres  fortereffes , dont  ils  étoient  encore  en 
poffeffion,  & d’où  les  garnifons  Allemandes' 
iaifoient  d’étranges  ravages  par  tout  le  païs. 

Outre  cela  les  côtes  étoient  remplies  de  Pirates, 
qui  ruinoient  entièrement  le  négoce. 

Apres  que  cette  guerre  eût  duré  de  cette  °n  corTl' 
maniéré  pendant  l’efpace  de  fept  ans,  on  corn- 
mença  l’an  1394,  à traiter  de  la  paix  à Helfing-  pal*.1 
bourg.  Mais  cette  négociation  n’ayant  produit1 
aucun  effet,  on  convint  de  tenir  l’an  1395  une 
autre  affemblée  à Aleholm,  où  on  conclut  de 
rendre  la  liberté  au  Roi  , au  Prince  , & aux 
autres  prifonniers  de  qualité,  à condition  que  Traité  can- 
le  Roi  Albert  cederoit  absolument,  dans  l’ef-clu> j & a 
pace  de  trois  ans , à la  Reine  Marguerite , tou-  conditions» 
tes  les  prétenfions  qu’il  pouvoit  avoir  fur  1e 
Royaume  de  Suède,  ou  qu’il  fe  remettrait  en 
prifon  : & -qu’au  cas  qu’il  contrevint  aux  arti- 
cles du  Traité,  les  Villes  de  Lubeck,  de  Ham- 
bourg, de  Dantzic,  de  Thorn  , de  Stralfund, 
deStetin,  àdeCampen,  payeraient  à la  Rei- 
ne la  fomme  de  60000  marcs  d’argent. 

Albert  s’en  retourna  de  cette  maniéré  en  Le  Roi  AN 
Mecklenbourg,  après  avoir  régné  23  ans  enSue-bert  ab:m' 
de.  Il  ne  perdit  pourtant  pas  entièrement  l’ef-  s°"dc.  a 
perance  de  regagner  ce  Royaume  ; il  avoit  mê-  u remet 
me  fait  de  grands  préparatifs  pour  cela  ; mais  entre  les 
fon  fils  étant  mort  deux  ans  après , il  céda  fes  mnins  de 
prétenfions  au  temps  préftx,  & remit  entre  les 
mains  de  la  Reine  les  places  dont  il  étoit  enoo-  ,5 yCes 
re  en  poffeffion , & enfin  il  paffa  le  refte  de  fes  pofledoit 
jours  dans  fon  païs  de  Mecklenbourg.  encore. 

C’eit  ainfi  que  la  Reine  Margu eri*t eMargue- 
O 6 mou.MT‘ de' 
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Dr  la  monta  fur  le  trône  des  trois  Royaumes  duNorcf, 
iu  de.  ^ qu’elle  gouverna  avec  beaucoup  de  fageffe  & de 
treff^des l*  prudence.  Cependant  les  Danois  furent  bien 
trois  Ro-  plus  contens  de  fon  gouvernement  que  les  Sue- 
yaumes  du  dois. 

Nord.  Marguerite  ayant  rétabli  la  tranquilité  dans 

f !le s reunir ^es  R°yaumes  du  Nord,  on  ne  fongea  plus  qu’à 
fous  un  feul  réunir  ces  trois  Royaumes  fous  un  même  Chef. 
Chef.  Pour  cet  effet  Marguerite  fit  venir  à fa  Cour  le 
„ - n jeune  Henri , Duc  de  Pomeranie  , fils  de  fa 
1 e DucPde  e^œur»  au<iuel  elle  fi*  prendre  le  nom  d’Erick  * 
pomeranie  pour  plaire  aux  Suédois;  & bien  que  ce  Prince 
& le  fait  fût  encore  fort  jeune , il  fut  proclamé  Roi  la 

Ïroclamer  fécondé  année  après  qu’on  eut  rendu  la  liberté 
oi*  à Albert. 

Union  des  L’année  fuivante  les  Sénateurs  & la  Noblefle 


trois  Ro-  des  trois  Royaumes  s’afiemblerent  à Calmar, 
va umes  du  0{j  je  jeune  Erick  fut  couronné.  On  y propofa 
l’union  des  trois  Royaumes  , qui  s’y  fit  lsn 
1396,  & y fut  confirmée  par  ferment,  lignée 
- & fcellée  par  les  Etats  des  trois  Royaumes. 

Elle  cft  Cette  union  eut  afTurément  été  très  avanta- 

xemptie  pargeufe  aux  trois  Nations,  fi  les  Danois  ne  l’euf- 
Jes Danois,  fent  rompue,  en  tâchant  de  fe  rendre  maîtres 
de  la  Suede  ; ce  qui  donna  lieu  à de  fanglantes 
guerres  entre  les  dèux  Royaumes. 

Marguerite  Comme  Erick  étoit  encore  fort  jeune,  on 
prend  fad-  donna  l’adminiftration  des  affaires  à la  Reine 
miftrarion  Marguerite  pendant  fa  minorité.  Les  Suédois 
des  affaires.  & les  Norwegiens  s’apperçurent  bientôt  que  les 
articles  de  l’union  couroient  grand  rifque  d’être 
Elle  favori- mal  obfervés  , puifque  la  Reine  favorifoit  en 
fe  les  Da-  toutes  chofes  les  Danois,  & les  autres  étran- 
tTHee^e”6*  Sers  ^ *eur  préjudice,  & qu’elle  emportoit  tout 
Suédois!  lVgent  qu’on  levoit  en  Suede  pour  le  dépenfer 
en  Danemarck , où  elle  faifoit  fa  réfidence  or- 
dinaire. La 


* Henri  5c  Erick  c’eft  le  meme  nom. 
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* La  huitième  année  après  le  couronnement  d’E-  d*  la 
rick,  la  Reine  Marguerite  tâcha  de  fe  remettre  suede. 
en  poffeffion  de  l’Ille  de  Gothland,  fans  rien  Eltt  de'  a e 
payer  aux  Chevaliers  de  l’Ordre  Teutonique  en  nfle  de  5 
Pruffe^  à qui  elle  étoit  engagée  : n’ayant  pu  Gothland. 
xéuffir  dans  fon  entreprife , elle  la  dégagea  pour 
la  fomme  de  ioooo  Nobles  à la  rofe. 

Erick  époufa  en  1410  Philipote  , fille Ericic 
d’Henri  IV  , Roi  d’Angleterre  ; & la  Reine  Prc.nd  cn 
Marguerite  étant  morte  peu  apres,  il  prit  lui-  gouverne, 
même  l’adminiltration  des  affaires  l’an  1412  , & ment, 
fe  trouva  engagé  dans  une  guerre  facheufe  avec 
Henri,  Duc  de  Holftein,  & avec  les  Villes  An-  Tl,e?  en£a* 
féatiques,  & les  Ducs  de  Mecklenbourg  & de  fâ<-heufeUnC 
Saxe,  au  fujet  du  Duché  de  Sleswick,  laquelle  guerre, 
lui  coûta  fes  trois  Royaumes. 

Il  fut  obligé  de  charger  les  Suédois  de  plu- 
fieurs  impofitions  exceffives  pour  fubvenir  aux 
frais  de  cette  guerre,  dont  il  n’y  avoit  que  le 
Danemarck,  qui  pût  tirer  quelque  avantage. 
L’interruption  du  Commerce  de  la  Suede  avec  H fe  rend 
les  Villes  Anféatiques  caufa  de  grands  raécon-  ^‘eux  aux 
tentemens  parmi  eux.  Les  Officiers  du  RoiSuc  01S* 
traitoient  les  Suédois  d’une  maniéré  tyrannique, 
le  Roi  même  avoit  plufieurs  fois  contrevenu 
aux  articles  de  l’union  faite  à Calmar,  & parti- 
culièrement en  envoyant  en  Danemarck  tous  les 
anciens  titres  & les  papiers,  oui  renfermoient 
les  privilèges  & les  immunités  des  Suédois. 

Tout  cela  les  obligea  à prendre  des  réfolu-  Lcs  D3je. 
lions  defefpérées.  Les  Dalecarliens  furent  lescarücns  fe 
premiers  qui  prirent  les  armes.  Ils  avoient  àfoulevent 
leur  tête  un  certain  Seigneur  nommé  Engel-contrc  lui* 
brecht  Engelbrechtfon,  ils  affiegerent  dans  fon 
château  un  des  Officiers  du  Roi , nommé  Jolie 
Erickfon , qui  les  avoit  traités  avec  la  derniere 
cruauté , & on  ne  put  les  appaifer  qu’en  le 

O 7 dé-- 
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dépofant  de  fa  charge , & eh  mettant  un  autre 
Gouverneur  en  fa  place.  . . • ' . ' * ■ 

Les  païfans  Ce  calme  ne  dura  pas  longtemps  ; « les  païfans 
défolent  animés  encore  une  fois  par  Engelbrecht,  défo» 
tout  le  pais,  lerent  tout  le  païs  voifin,  & mirent  tout  à feu. 

& à fang  dans  les  lieux  où  ils  trouvèrent  de  la 
réfiftance.  Erick  Pucke  s’étant  joint  à eux  avec 
les  Nordlandois,  ils  prirent  plufieurs,  Forteref- 
fes , malfacrerent  tous  les  étrangers , raferent 
leurs  maifons , & enfin  obligèrent  le  Sénat  du 
Royaume  affemblé  à Wadftena  de  renoncer  au 
ferment  de  fidélité,  qu’ils  avoient  prêté  au  Roi. 
Erick  fait  Ces  foulevemens  obligèrent  Erick  à faire  la 
la  paix  avec  paix  avec  le  Üuc  de  Holftein  & les  Villes  An* 
le  »ue  de  féatiques,  pour  employer  toutes  fes  forces,  con- 
Ho'ftem  5c  tre  ja  gue<je.  n arriva  à Stockholm,  après  a» 
Anfcati-S  voir  perdu  la  plus  grande  partie  de  fa  Flotte 
par  la  tempête;  & comme  il  ne  pouvoit  faire 
tête  à la  multitude  qu’Engelbrecht  avoit  fait 
foulever  contre  lui , il  fut  obligé  de  faire  une 
trêve  pour  un  an;  enfuite  il  fe  retira  en  Dane- 
marck  , & ne  lailla  que  fix  cens  hommes  de 
garnifon  dans  la  Citadelle  de  Stockholm. 

Après  fon  départ,  Engelbrecht  fut  déclaré 
Généraliilîme  de  toutes  les  forces  du  Royaume. 
Il  confentit  à la  fin,  à la  perfuafion  de  l’Âr* 
chevêque  Oluf,  d’entrer  en  traité  avec  le  Roi. 
On  pouffa  les  chofes  fi  loin,  que  les  Suédois 
conditions,  promirent  de  recevoir  de  nouveau  le  Roi  E; 

rick , à condition  qu’il  obferveroit  à l’avenir 
les  articles  de  l’union,  à quoi  le  Roi  confentit: 
il  fe  referva  feulement  la  liberté  de  difpofer  des 
châteaux  de  Stockholm  , de  Calmar , & de 
Nickoping,  & tous  les  autres  châteaux  & fiefs 
dévoient  être  poffedés  par  des  Suédois  originai- 
11  n’obfe-ve  res.  Tout  fut  rétabli  de  cette  maniéré  fur  l’an- 
point  le  cien  pied  : mais  le  Roi  n’eut  pas  plutôt  pris 
Traité , Se  p0f- 


ques. 

Il  fait  une 
trêve  avec 
Engcl- 
brccht. 


Il  eft  rap- 
pelle en 
Suède,  Se 
à quelles 
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pofTefïïon  des  châteaux  mentionnés,  qu’il  com-PE  i*  • 
mença  à changer  de  conduite.  Il  mit  une  gar-  suf.de. 
nifon  de  cinq  cens  hommes  dans  le  château  de  1 rct,*e 

Stockholm,  & fe  retira  brufquement  en  Dane-  ^arcû?6 
marck. 

Ce  Prince  ayant  quitté  une  fécondé  fois  leLes  Et3t3 
Royaume  de  Suede  de  cette  maniéré,  les  Sena-  de  Suède 
tcurs  Suédois , qui  craignoient  qu’il  ne  revint  s’affem- 
bientôt  avec  une  armée  , s’afTemblerent  à Ar« bIcnt  » 
boga,  & y convoquèrent  toute  la  Noblefle  avec  Pour<luol« 
un  Bourgmestre  de  chaque  Ville,  pour  délibé- 
rer enfeinble  de  quelle  maniéré  on  en  devait 
ufer  avec  le  Roi  Erick  dans  une  conjoncture  fi  Engel- 
délicate.  Mais  avant  qu’ils  en  fuflent  venus  à brecht  fe 
une  décifion  , Engelbrecht  aflifté  de  quelques  *end  maîfr« 
Bourgeois  de  Stockholm  fe  rendit  maître  de  cet- 
te  Ville,  & aflïegea  le  château. 

Le  Traité  ayant  été  ainfi  rompu  l’affaire  é-  Cnutfon  eft 
data  bientôt  en  une  guerre  ouverte.  Le  Grand  “eclar,= 
Maréchal  Charles  Cnutfon  fut  déclaré  Gouver-'n^1^," 
neur  & Général  du  Royaume.  Cette  élection  Royaume 
auroit  pu  caufer  des  troubles  d’une  dangereufe 
confequence,  fi  l’on  n’eût  pris  foin  d’appaifer 
par  de  grandes  promettes  Engelbrecht,  qui  cro-  Engcl- 
yoit  avoir  lieu  de  s’en  plaindre  comme  d’une  bî.ccbr  cft 
chofe  faite  à fon  préjudice.  Il  fut  affaifiné  quel-  aflaffiné. 
que  temps  après  par  Bengt  Suenfon,  qui  avoit  . 
eu  autrefois  quelque  démêlé  avec  lui.  Erick 
Pucke  intime  ami  d’Engelbrecht  prit  ouverte-  Pucke  veut 
ment  fon  parti  contre  fes  meurtriers,  & cela  al-  *a 
luma  le  feu  de  la  divifion  entre  eux  l’an  1436.  11101  ’ 

Comme  les  châteaux  de  Stockholm  & de  Les  suédois 
Calmar  étoient  encore  entre  les  mains  du  Roi, 
les  principaux  Seigneurs  du  Royaume,  qui  a- de  Ve  vou- 
voient conçu  de  la  jaloufie  de  la  grandeur  du  Ver  à Cal-- 
Maréchal  Cnutfon  , convinrent  d’un  certain  mar, 
jour,  auquel  ils  prièrent  le  Roi  de  fe  trouver  à 
Calmar  en  perfonne  pour  entendre  leurs  griefs , 
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Dr  la  & pour  s’accommoder  avec  eux.  Le  Roi  s’y 
suf.de.  rendit,  & promit  de  n’employer  dans  les  char- 
Ellc,k  fe  . ges  & dans  les  gouvernemens  que  les  Suédois 
rnar  • ce  al"  originaires.  Il  donna  le  gouvernement  du  châ- 
qu’il*  pro*  teau  de  Calmar  à Bengt  Suenfon,  & convoqua 
met.  l’alïemblée  du  Sénat  & de  la  Noblefle  au  mois 
de  Septembre  fuivant,  avec  promefle  de  remet- 
tre en  ce  temps-là,  entre  les  mains  des  Suédois , 
toutes  les  fortereiTes  du  Royaume. 

Il  effuye  Sur  ces  entrefaites  le  Roi  fit  un  voyage  en- 
une  furie u-  l’Ifle  de  Gothland  & à Sudercoping.  11  fut  fur- 
ie tempête. pris  en  chemin  d’une  fi  furieufe  tempête,  que 
la  plus  grande  partie  de  fes  vailFeaux  fit  naufra- 
ge, & qu’il  penfa  périr  lui-même.  Dès  que  les 
Suédois  eurent  reçu  la  nouvelle  de  ce  malheur, 
fans  favoir  fi  le  Roi  étoit  mort  ou  en  vie,  ils 
réfolurent  de  maintenir  le  dernier  Traité  fait  à 
Calmar. 

Cnurfon  fe  Le  Maréchal  Cnutfon  fe  rendit  maître  , en 
rend  puif-  vertu  de  ce  decret,  tant  par  de  belles  promeffes 
faut.  qUe  par  ja  force>  je  la  plus  grande  partie  des 
châteaux  du  Royaume;  de  forte  qu’il  ne  man- 
quoit  plus  rien  à l’accomplifTement  de  fes  def- 
Tucke  s’op*  feins  qUe  je  titre  de  Roi.  Mais  Erick  Pucke, 
pôle  a lui.  ^ ne  pouvoit  foufFrir  que  l’autorité  de  ce 
Maréchal  s’augmentât  ainfi  de  jour  en  jour,  fit 
foulever  un  grand  nombre  de  païfans  contre 
& a l^tête  u**  défirent  *es  troupes  du  Maréchal,  & 
tranchée.  ils  auroient  bientôt  renverfé  fa  grandeur , s’il 
n’eût  fait  propofer  une  entrevue  à Erick  Pucke 
fous  prétexte  de  fe  réconcilier,  & s’il  ne  l’eût 
envoyé  prifonnier  à Stockholm , où  nonobflant 
le  Sauf-conduit  qu’il  lui  avait  donné,  il  lui  lk 
trancher  la  tête. 


Les  Etats.  Lorsque  les  Sénateurs  du  Royaume  eurent 
du  Royaux  appris  que  le  Roi  étoit  en  vie,  ils  convoquèrent 
me  s'aflcm»une  alTembléc  à Calmar , où  le  Roi  devoit-  ac- 
bicnt  à complir  le  contenu  du  Traité  qu’il  y avoit  fai*. 
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Le  Roi  ne  s’y  étant  pas  rendu  au  temps  mar-  de  la 
qué , on.  envoya  des  Députés  en  Danemarck SUFDE* 
pour  le  prier  de  le  mettre  à exécution.  Le  Roi  on  envoyé 
ayant  refufé  de  le  faire,  ces  Députés  firent  une  des  Dcpü. 
ligue  fecrette  avec  plulieurs  des  plus  confidera- tcs  cn  ^3* 
blés  d’entre  les  Danois,  dont  il  fentit  bientôt  * 

te  effets.  • . ■ 

- Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  en  Da- 
nemarck, le  Maréchal  Cnutfon  fit  tant  par  fon  fb ul"  * 
adrefle  qu’il  eut  feul  tout  le  maniment  des  af-  rour  jc  ma. 
faires  de  Suede  entre  les  mains.  Il  perfuada  au  minent  dts 
Sénat  d’écrire  auRoi,  & de  le  prier  de  fe  rendre  affaires, 
en  Suede  à un  certain  jour  pour  y terminer  les 
différends,  qui  étoient  entre  lui  & les  Etats  du  , 
Royaume.  L’Archevêque  Oluf,  & plufieurs  au-  qUe  oiuf 
très  des  principaux  Seigneurs  du  païs , mécon*  rraverfe  fe* 
tens  de  la  maniéré  de  procéder  du  Maréchal,  ddleins,.8c 
obtinrent  par  leur  autorité  que  l’on  convoquât  comment, 
à Calmar  une  affemblée  générale  de  tous  les  Sé- 
nateurs des  trois  Royaumes  du  Nord.  On  avott  11  eft  em- 
lieu  d’en  attendre  une  bonne  iffue,  fi  L'Arche-  poifonné. 
.vêque  n’eût  été  empoifonné  par  le  Maréchal  en 
•y  allant.  Cela  n’empêcha  pourtant  pas  le  refte 
des  Sénateurs  de  s’y  rendre.  Le  grand  Com- 
miffaire  du  Roi  qui  s’y  trouva , refufa  de  recon- 
noître  & de  confirmer  le  Traité  qu’on  y avoit 
fait,  & les  Suédois  infiflerent  fortement  qu’il  le 
fit,  de  forte  que  l’aflemblée  fe  fépara  fans  avoir  « 
rien  terminé. 

; Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Erick  partit  de  Da- En  dk/e 
nemarck  avec  tous  fes  trefors  pour  fe  rendre  en  [*fle  daen* 
l’ifle  de  Gotland.Les  Sénateurs  de  Danemarck , Gothland. 
qui  étoient  mécontens  depuis  longtemps  de  la  ‘ . ' 

maniéré  d’agir  du  Roi,  aufll  bien  que  les  Sue-^Cjes  5"™* 
dois  , s’accordèrent  -enfemble  & réfolurent  de  dois  s’ac-~ 
choifir  un  autre  Roi,  qui  maintint  l’union  entre  cordent 
les  trois  Royaumes,  Pour  cet  effet  les  Danois  Pour  élir« 
envoyèrent  l’an  1439  offrir  leur  Couronne  à ^noiautrc  * 

Chrif- 
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De  la  Chriftofle  Duc  de  Bavière, fils  de  la  fœurdflRoî 
suede.  Erick , qui1  avoit  fait  quelque  fejour  à la  Cous 

bSc°oïreôn-  de  Dauemarck.  . - ■ • 

ne  à chrif-  Dès  que  ce  Prince  fut  arrivé  en  Danemarck, 
tofle  Duc  les  Danois  envoierent  des  Ambafladeurs  auMa- 
de  Bavière,  réchal  Cnutfon  & aux  autres -Sénateurs  de  Sue- 
1 em'cimt*  ^e’  qui  étoient  alors  à Calmar,  pour  leur  ap- 
fon  &c 'les * prendre  l’arrivée  du  Duc  de  Bavière,  & les  ex- 
autres sena-  horter  à le  recevoir  pareillement  pour  leur  Roi^ 
teurs  à le  comme  Punique  moien par  lequel  on  pût  main- 
recevoir.  tenir  l’union  & la  paix  entre  les  Royaumes  du 
Nord.  Le  Maréchal  & fes  partiCans  furent  fort 
furpris  de  cette  propofition:  mais  comme  ils 
virent,  à la  Dicte  qui  fe  tint  à Arboga , que  la 
plus  grande  partie  des  Etats  étoient  enclins  à 
maintenir  l’union  & à donner  la  Couronne  à 


Chriftofle,  ils  s’accordèrent  avec  eux. 

Chrtsto  Christofle  fut  reçu  à Calmar  par  le  Maré» 
île.  chai  & par  les  Sénateurs  du  Royaume*  avec  beau- 
coup de  pompe  & de  magnificence.  Us  le  con- 
duilirent  à Stockholm  & de  là  à Upfal , où  il 


fut  couronné  Roi  de  Suede;  enfuite  il  repafia 
bientôt  en  Danemarck.  Après  avoir  régné  qua- 
tre ans  il  époufa  Dorothée,  fille  de  Jean  Marg- 
grave  de  Brandebourg. 

Cependant  comme  Erick  étoit  encore  en  pof» 
feflion  de  l’Ifte  de  Gothland,  & qu’il  faifoit  beau- 
coup de  mal  aux  vaiflfeaux  Suédois , on  perfua- 
da  à Chriftofle  de  faire  une  expédition  dans  cet- 
te'Ifle.  Mais  pendant  que  tout  le  monde  étoit 
attentif  au  fuccès  . de  cette  entreprife,  il  fit  une 
paix  inopinée  avec  le  Roi  Erick,  auquel  il  laif- 
fa  la  pofleflîon  paifible  de  la  Gothlande. 

Il  mourut  Pan  1448,  à Helfinbourg,  en  allant  à 
Jenckoping,  où  il  avoit  convoqué  le  Sénat  & la 
Noblefle  de  Suede.  Il  laifla  des  legs  confidera- 
bles  ; les  Danois , qui  avoient  entre  les  mains, 
tous  fes  vailTeaux,  fes  meublés  les  plus  riches., 

& 
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& tout  fon  argent , n’en  voulurent  rien  donner , DE 
& gardèrent  tout  pour  eux.  6U£DE* 

‘Après  la  mort  de  Chriftofle,  les  Etats  du  Ro-Les  Etats 
yaume  de  Suede  aflemblés  à Stockholm  i'e  divi-  de  Suède 
ferent  en  deux  partis:  les  uns  étoient  d’avis lce^ta”uar* 
qu’on  différât  l’éleftion  d’un  nouveau  Roi,  juf- f*eicaioa 
ques  à ce  que  les  Sénateurs  des  trois  Royaumes  d’un  Roi, 
en  puifent  choifir  un  dans  une  aflemblée  généra- 
le, fuivant  les  réglés  de  l’Union  faite  entre  eux: 
mais  le  Maréchal  & fon  parti  qui  étoient  les  plus 
forts , vouloient  immédiatement  choifir  un  nou-  ( - 

veau  Roi  fans  avoir  égard  à l’Union.  La  con- 
tellation  dura  plufieurs  jours  avec  tant  de  chaleur 
& d’animofité,  qu’on  penfa  plufieurs  fois  en  ve- 
nir aux  mains. 

Cependant  le  parti  du  Maréchal  l’emporta,  & Charles 
il  fut  élu  Roi  de  Suède.  Les  Danois  de  leur  Cnutson 
côté  offrirent  la  Couronne  de  Danemarck  à î^.01 
Adolphe  Duc  de  Holftein , qui  la  refufa  à eau- a u 
fe  de  fon  grand  âge;  fur  quoi  ils  élurent  Chrif- 
tian  Comte  d’Oldenbourg , qui  étoit  fils  de  fa 
fœur» 

Dès  que  Charles  fut  monté  fur  le  trône,  il  il  affiege 
affiegeaErickdans  le  château deWisbi, qu’il- au- Etick« 
roit  infailliblement  pris,  fi  fes  Généraux  ne  fefuf- 
fent  laiifés  furprendrepar  unefufpenfion  d’armes* 
qu’Erick  leur  demanda  pour  les  tromper,  & pen<- 
dant  laquelle  il  eut  le  temps  de  fe  pourvoir  de 
toutes  les  chofes  dont  il  avoit  befoin.  Enfin  il  E»ck  fe  re- 
fut  fecouru  par  Chriftian  Roi  de  Danemarck , tue  ei?  Po" 
qui  l’envoia  en  Pomeranie,  où  il  finit  fes  jours  ^ 
dans  l’Ifle  de  Rugen,  fans  prétendre  davantage 
à la  Couronne. 

Les  Norwegiens , à l’exception  de  quelques  Cnutfim 
Seigneurs,  élurent  pareillement  Charles  pourefta“fl» 
leur  Roi.  Cela  donna  lieu  à une  guerre  prefque  f-j11  Ro‘ 
continuelle  entre  lui  & Chriftian  Roi  de  Dane-  G°e7rega- 
marck:  cette  guerre  fut  favorable  au  Roi  Char-vec  le  Da- 

lesaemaxck. 
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De  tâ  les  au  commencement;  mais  après  la  perte  du 

Sueoe.  brave  Thord  Bonde  fon  Général , qui  fut  aflaf- 

finé  inhumainement,  le  Roi  Chriftian  affilié  de 
l'Archevêque  d’Upfal  & de  plufieurs  Sei- 
gneurs Suédois  T fe  trouva  plus  puiflant  que 
lui:  l’Archevêque  furprit  les  forces  du  Roi  à 
Strengnes , & l’affiegea  dans  la  ville  de  Stock- 
holm. 

Charles  fe  Charles  réduit  à la  derniere  extrémité,  réfo- 
rerire  à lut  s’embarquer  avec  tous  fes  tréfors  pour 
Dantzic.  aller  à Dantzic,  où  il  arriva  à bon  port  , a- 
.près  un  voyage  de  trois  jours,  dans  la  dixième 
. année  de  fon  régné.  Dès  qu’il  eut  quitté  le  Ro- 
Dan^marck  yaume ’ l’Archevêque , qui  s’étoit  faifi  de  toutes 
eft^invité  à les  forterefles,  envoya  l’an  1458  inviter  Chris- 
venîr  en  tian  Roi  de  Danemarck  à pafler  en  Suede. 
Sitede.  Ce  Prince  étant  arrivé  à Stockholm  avec  une  " 
puiflante  Flotte , fift  déclaré  Roi  de  Suede  par, 
ré  Roi  de  *e  Sénat  & par  la  Noblelle,  & fut  couronné  à 
Suede,  & Ufpal.  Son  régné  donna  beaucoup  de  fatisfae- 
eft  couron-  tion  aux  Suédois  au  commencement  ,n  mais  il  fe 
se  à Upfal.  rendit  odieux  quelques  années  après  par  fa  cru- 
- auté  & par  les  fubfides  dont  il  accabloit  le  peu- 

ple. Il  fit  appliquer  à la  quellion  & mourir 
dans  les  tourmens  plufieurs  Seigneurs  accufés 
fauflement  d’entretenir  une  correfpondance  fe- 
crette  avec  le  Roi  Charles.  11  traita  avec  beau- 
coup de  cruauté  un  grand  nombre  de  païfans, 
qui  avoient  pris  les  armes  contre  lui.  Il  envor 
ya  de  plus  l’Archevêque  prifonnier  à Coppenha- 
gue , fur  quelques  foupçons  qu’il  avoit  conçus 
’ . contre  lui. 

traîn/deûx  Ce  procédé  irrita  tellement  Catil  Evêque  de 
fois  d'aban-  Linckoping,  qu’il  fit  foulever  le  peuple  contre  le 
donner  1a  Roi, qu’il  obligea  à fe  retirer  en  Danemarck.  Le 
Suede.  Roi  ne  laifla  pas  de  revenir  l’année  fuivante  avec 
une  armée  confiderable;  mais  fes  troupes  ayant 
été  défaites  par  celles  de  l’Evêque,  il  fut  obli- 

6* 
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gé  de  quitter  le  Royaume  une  fécondé  fois.  Ce  df.  l* 
Prélat  aflîegea  l’an  1464  la  ville  & le  château SusDE* 
de  Stockholm  après  le  départ  du  Roi  Chriftian, 
qui  y avoit  laiffé  une  gamifon,  & il  envoÿâ  de- 
mander de  l’aiïiftance  au  Roi  Charles , lequel  ra- Charles 
vi  de  trouver  cette  occafion  fe  rendit  en  Suede  Cnutfon 
à la  tête  de  quelque  troupes , qu’il  avoit  affem-  i*'!' ea 
blées  en  Pologne  & en  PruflTe.  * ‘ 

Dès  qu’il  y fut  arrivée,  on  remit  entre  fes*1  re.m** 
mains  la  ville  de  Stockholm,  & on  lui  rendit e tt0%- 
la  Couronne.  Mais  fa  joye  ne  fut  pas  de  lon-°  * 
gue  durée:  car  un  différend  étant  furvenu  entre 
lui  & l’Evêque  Catil  touchant  l’échange  qu’il 
fouhaitoit  qu’on  fît  de  l’Archevêque,  qui  étoit 
prifonnier  à Coppenhague,  ce  Prélat  traita  fous 
main  avec  Chriftian  pour  le  remettre  fur  le  trô- 
ne, à condition  qu’il  rendroit  la  liberté  à l’Ar- 
chevêque. Chriftian  s’étant  reconcilié  de  cette 
maniéré  avec  l’Archevêque , ce  dernier  fut  re-  ▼ 

çu  avec  beaucoup  de  magnificence  fur  les  fron- 
tières par  l’Evêque. 

Dès  qu’il  fut  en  Suede,  il  leva  des  troupes  L’Archev& 
contre  Charles,  & l’ayantattaqué  il  le  défit  dansque  de 
une  fanglante  bataille,  qui  fe  donna  fur  les  gla-  pllu,^cri  * 
ces  proche  de  Stockholm;  enfuite  il  l’obligea rC°norKer à 
à renoncer  aux  droits  & aux  prétendons  qu’il  a-u  Couron- 
voit  à la  Couronne.  Après  quoi  l’Archevêque  fe  ne. 
rendit  maître  de  toutes  les  ForterefTes  du  Royau- 
me fans  oppofition.  Il  n’y  eut  que  Nils  Sture,  Sture  & 
intime  ami  du  Roi  Charles , qui  traverfa  fes  £xeIf°n 
deffeins.  Nils  Sture,  & Erick  Axelfon , Gou-  *nt  “n 
verneur  de  Wibourg  en  Finlande,  ayant  à la  fin  cet  Archet6 
formé  un  parti  contre  cet  Archevêque,  fefer-vêque. 
virent  fi  bien  de  leurs  avantages , qu’Erick  A-e*ice 
xelfon  ,qui  avoit  époufé  la  fille  du  Roi  Charles , AïEi‘?SN  , 
fut  déclaré  l'an  1466  Adminiftrateur  du  Royau-  Admmiftrf. 
jne  : de  forte  que  l’ Archevêque  fur  obligé  de  teur  de 
. re-  Suède, 
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DE  la.  remettre  Stockholm  & quelques  autres  Forte- 
suede.  refles  entre  fes  mains. 

Niifon  tâ-  Cependant  l’animofité  qui  regnoit  entre  les 
che  de  ré-  deux  factions,  dont  les  Chefs  étaient  Nils  Sture 
*a,blj*:  & Erick  Niifon,  dans  le  parti  duquel  étoit  l’Ar- 

sturcfou-  chevêque,  s’augmentoit  tous  les  jours.  Erick 
tient  Cnut-Nilfon  & ceux  de  fon  parti,  fous  prétexte  de 
fon.  protéger  l’Archevêque  contre  le  pouvoir  du  Roi 
Charles  & de  fes  adhérans , tâchoient  de  rétablir 
le  RoiChriftian;&  Nils  Sture  avec  ceux  de  fon 
. " parti  déclaroient  ouvertement,  qu’ils  vouloient 
. ou  rétablir  le  Roi  Charles,  ou  maintenir  au 
moins  l’Adminiftrateur  dans  fa  charge.  Ces  deux 
partis  commirent  beaucoup  de  defordres  & de 
meurtres,  & défolerent  tout  le  païs,  jufqu’à  ce 
qu’à  la  fin  ils  en  vinrent  à une -guerre  ouverte. 
■Le  parti  de  l’Archevêque  y eut  du  defavantage , 
& ce  Prélat  en  mourut  de  chagrin. 

Le  Roi  • I.e  peuple  efperant  de  mettre  fin  aux  calami- 
charles  tés  du  Royaume,  remit  Charles  pour  la  troifie- 
revient  en  me  f0js  fur  je  trône.  Cependant  Erick  Nil- 
JîTtroifieme  ^°n  > Erick  Carelfoh , Trolle,  & quelques  autres 
fois.  levèrent  de  nouvelles  troupes  contre  lui , fur* 
prirent  l’an  1468  fon  armée  pendant  le  temps 
11  eft  enco-  de  la  trêve , & l’obligerent  à fie  retirer  encore 
re  obligé  une  fois  en  Dalie,  où  Erick  Carelfon  l’ayant 
de  fe  retirer  pourfuivi,  ce  dernier  fut  entièrement  défait,  bien 
en  Dalie.  gUe  fes  forces  fuflent  fort  fuperieures  à celles 
du  Roi , & il  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Dane- 
marck. 

II  fe  rend  Charles  revint  peu  après  à Stockholm.  A- 
pourfc C vant  ^ mort  ^ recommanda  cette  Ville  & tout  le 
quatrième  Royaume  à Steen  Sture , fils  de  fa  feeur , & y mou- 
fois,  & y rut  la  même  année.  11  laifla  l’an  1470  les  affai- 
meurt.  res  dans  une  fi  grande  confufion,  que  pendant 
l’efpace  d’un  an  le  Royaume  de  Suede  fut  dans 
une  véritable  Anarchie,  les  uns  s’étant  déclarés 
. poux 
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pour  le  Roi  Chriftian , & les  autres  voulant  éta- DF-  L* 
blir  Steen  Sture  Adminiftrateur  du  Royaume.  SUEDE* 
Enfin; ce  dernier  parti  l’emporta.  sture  Ad- 

Il  défit  le  Roi  Chriftian  dans  une  fameufe  ba-miniftra- 
taille  donnée  près  de  Stockholm,  & l’obligea  à teur- 
fe  retirer  avec  les  débris  de  fes  troupes  par  meru 
en  Danemarck;  enfuice  de  quoi  il  fe  mit  en  pof-le  Roi 
fefllon  de  tout  le  Royaume  de  Suede.  Et  bien  Chriftian. 
que  le  Roi  Chriftian  tînt  toujours  pendant  fa  vie  u fa  mct 
l’Adminiftrateur  en  de  continuelles  allâmes,  &p0fl'eflion  * 
qu’iLfe  fît  plufieurs  affembléés  pour  travailler  à de  toute  la 
fon  rétabliUement  ; cela  n’éclata  pourtant  pas  enSuctic* 
une  guerre  ouverte  entre  les  deux  Royaumes. 

Steen  Sture  gouverna  longtemps  les  Suédois  a- 
vec  beaucoup  de  réputation  &dc  gloire , de  forte 
que  le  Roi  Chriftian  n’ofa  plus  retourner  en  Sue- 
de pendant  le  cours  de  fon  régné.  Ce  Prince 
mourut  en  Danemarck  l’an  1481. 

- Après  fa  mort,  les  Danois  ôf  les  Norwegiens  jFAN,fiIs  de 
■mirent  fur  le  trône  Jean  fon  fils.  Les  Sue- Chriftian, 
dois  accordèrent  aufll  avecceRoi  à de  certaines  cft. déclaré 
conditions,  lefquelles  le  Roi  ayant. confirmées ^°js  Ro. 
en  y appofant  fon  fceau,  il  fut  déclaré  Roi  dcyaJ^Cs?' 
Suede. 

Steen  Sture.  nonobftant  ce  Traité  folemnel,  ne  Smre  çe 
laifla  pas  de  demeurer  en  pofTeflion  du  Royau-  maintient 
me  de  Suede  pendant  l’efpace  de  quatorze  ans , en  Suede. 
parce  que  leRoi  Jean  ne  fatisfaifoit  pas  aux  arti- 
cles qu’il  avot  juré  d’obferver.  Le  Royaume  fut 
miferablement  déchiré  pendant  ce  temps  - là  par 
des:  guerres  civiles,  &. par  celles  qu’on. faifoit 
tôntre  le  Danemarck  & la  Rufiie.  Cela  obligea 
les  Sénateurs  de  Suede,  qui  avoient  tâché  inuti- 
lement de  perfuader  à Steen  Sture  de  fe  demettre  ]j  eft  dé- 
de  la  Régence,  à le  depofer,  & à implorer  l’af- pofé. 
fiftance  du  Roi  Jean. 

Ce  Prince  vint  attaquer  Steen  Sture,  & après  R0i 
l’avoir  défait  lui  & fon  parti  proche  de.  Stock  jean  le 

L holm,  défait. 
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De  la  holm,  il  fut  reçu  l’an  1483  par  l’Adminiftrateur 
Suede.  même,  en  qualité  de  Roi  de  Suede,  & fon  fils 
Chriftiern  fut  déclaré,  fon  fuceefleur  àceRoyau*. 
me  après  fa  mort.  1.  ; » . > 1 

Il  cft  reçu  Ce  Prince  régna  fortpaifiblement  pendant  qucl- 
en  suede.  qUe  teinpS  • mais  au  bout  de  quelques  années,  à 
la  perfuafion  de  certains  Courtifans,  il  tomba 
dans  la  même  erreur  qui  avoit  été  fi  futaie  à fes 
11  fe  rend  prédecelTeurs.  11  obligea  Steen  Sture  & plufieurs 
odieux.  autres,  fous  prétexte  que  les  revenus  de  la  Cou- 
ronne étoient  fort  diminués , à lui  remettre  en- 
tre les  mains  les  Fiefs  de  la  Couronne,  dont  ils 
étoient  en  pofieffion,  & il  en  donna  une  partie 
aux  Danois  & aux  Allemans.  Outre  cela  fes  Gou- 
verneurs commettoientde  grandes  violences  dans 
leurs  Provinces. 

Les  Suédois  Cela  irrita  tellement  les  peuples,  que  dès  que 
fe  révoltent  ja  noUvelle  de  fa  défaite  dans  • le  païs  de  Dit- 
contre  m.  marfe  fut  répandue  en  Suede , les  Suédois  com- 
, mandés  par. Steen  Sture  s’aflèmblerent  à Wad- 

ftena,  où  ayant  renoncé  à I’obéiflànce  qu’ils  lui 
dévoient,  ils  le  quittèrent  ouvertement,  difant 
qu’il  avoit  contrevenu  aux  articles  du  Traité  fait 
à Calmar.  "•  . ; 

11  abandon-  R°i  f°rit  Surpris  de  cette  nouvelle,  à laquel- 
ne  la  sue-  le  il  ne  s’attendoit  pas,  s’embarqua  immédiate- 
de.  /'.*  ment  pour  pafler  en  Danemarck , & laifia  la  Rei- 
ne & une  bonne  garnifon  à Stockholm.  Steen 
Sture  eft  Sture  afîiegea  cette  ville.  Ce  Seigneur  ayant  é- 
rétabli.  té  établi  encore  une  fois  Adminiftrateur  du  Ro- 
yaume, obligea  le  château  de  Stockholm  à fe 
rendre,  & s’empara  de  la  meilleure  partie  des 
Forterefles  du  Royaume. 

• . Cependant  les  Danois  brûlèrent  Elisbourg  & 

commet-*  Oretfeen , & commirent  de  grandes  cruautés 
tent  de  * dans  la  Gothie  Occidentale,  fous  la  conduite  de 
grandes  Chtilliern  fils  du  Roi  Jean,  qui  en  avoit  fait  au- 
«uautés.  tant  depuis  fort  peu  de  temps  en  Norwege,  où 

41 
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il  avoit  exterminé  prefque  toutes  les  familles  no- de  la 
blés.  SUEDE. 

Comme  la  Reine  étoit  toujours  en  Suede,  la 
furie  des  Danois  fut  appaifée  pendant  un  temps 
par  l’interceflion  de  ceux  de  Lubeck  & du  Car- 
dinal Raimond , lefquels  obtinrent  fa  délivrance  & 
qu'elle  s’en  retournât  en  Danemarck.  Elle  fut 
conduite  fur  les  frontières  de  Smaland  par  le 
Protecteur,  qui  mourut  fubitement  en  s’en  re- 
tournant à Jenckoping.  Sa  mort  aiant  été  tenue Mort 
fecrette  pendant  quelque  temps,  l’on  foupçon- te  deStec* 
na  fortement  qu’il  avoit  été  empoifonnéparMe-Stme, 
reta  veuve  de  Cnut  AIffon,  afin  que  Suante  Stu- 
refon  futur  époux  pût  s’ouvrir  le  chemin  au 
gouvernement  du  Royaume. 

Dès  que  le  bruit  de  la  mort  de  l’Adminiflra- Suante  sra* 
teur  fut  répandu  de  tous  côtés, les  Etats  s’afiem-  te  eft  élu 
blerent  l’an  1503  à Stockholm,  où  l’on  difpu-  Admimftra- 
ta  quelque  temps  fi  l’on  devoit  rappeller  le  Roi 
Jean, ou  fi  l’on  choifiroit  Suante  Sture  pour  Ad- 
miniftrateur.  Ce  dernier  confeil  fut  approuvé,  & 

Sture  prit  l’an  1504  l'adminifiration  du  Royaume. 

Cela  ralluma  la  guerre  contre  le  Roi  Jean.  Les 
fuccês  en  furent  douteux  , & les  deux  partis  La  G 
commirent  de  grands  defordres  fans  remporter  recommen- 
aucun  avantage  remarquable  l’un  fur  l’autre.  Les  ce  contre  le 
Danois,  qui  avoient  engagé  au  commencement  Roi  Jean. 
l’Empereur,  le  Pape,  & les  Rufliens  contre  la 
Suede,  firent  d’abord  beaucoup  de  .mal  ; mais 
le  Régent  après  avoir  conclu  la  paix  avec  les  Les  danois 
Rufiïens  & avoir  engagé  ceux  de  Lubeck  con- sjopp0fent 
tre  le  Danemarck,  reprit  Calmar  & Bornholm,  h Tes  def- 
& il  auroit  fait  de  grands  progrès  félon  toutes  f«ins* 
les  apparences , s’il  ne  fût  mort  peu  après  à 
Wefleras,  dans  la  huitième  année  de  fa  régence.  Contefta- 
Après  la  mort  de  ce  Seigneur,  il  y eut  enco- flir 
re  l’an  1511,  de  grandes  conteftadons  dans  le  n^nVij 
, Sénat  au  fujet  de  l’éleftion  d’un  nouvel.  Ad-  Adminiftn- 
- .Terne  1F.  P mi- teur. 
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miniftrateur.  Les  jeunes  Sénateurs  vouloient 
qu’on  donnât  le  gouvernement  de  l’Etat  au  fils 
de  Steen  Sture:  mais  l’Archevêque,  les  Evê- 
ques , & le  refte  des  anciens  Sénateurs  vou- 
loient qu’on  élût  Guftave  Trolle,  homme  âgé, 
fage  & d’une  grande  expérience.  Après  plu- 
- -.  fleurs  prorogations  & de  grands  débats,  l’on 

cft  élu.  choifit  à la  fin , l’an  1512 , Steen  Sture,  qui  étoit 
favorifé  du  peuple , & qui  avoit  entre  les  mains 
toutes  les  forterefies  du  Royaume.  Le  Roi  Jean 
mourut  l’année  fuivante  à Albourg  en  Jutland. 
Chïtsttan  Après  la  mort  de  ce  Prince,  les  Danois  & 
fils  du  Roi  les  Norwegiens  déclarèrent  l’an  1513  fon  fils 
Jean  tâche  Christian  leur  Roi:  mais  les  Suédois,  qui 
de  le  tra-  n’avoient  pas  oublié  les  cruautés  qu’il  avoit 
veaer.  ^ commifes  dans  la  Gothie  Occidentale,  deman- 
dèrent du  temps  pour  confulter  fur  une  affaire 
de  cette  importance.  Chriftian  fe  trouvant  bien 
éloigné  de  fes  efperances  au  bout  de  quatre 
ans , & voyant  que  l’Adminiftrateur  Steen  Stu- 
re n’étoit  pas  d’humeur  à fe  défaire  de  fon  pou- 
voir, s’il  n’y  étoit  obligé  par  la  force,  tâcha 
d’engager  le  Pape  Léon  X dans  fes  intérêts , & 
gagna  par  des  préfens  le  nouvel  Archevêque 
Guftave  Trolle  : il  perfuada  outre  cela  aux  Ruf- 
\ fiens , de  faire  une  incurfion  dans  la  Finlande. 
'Steen  Sture  Steen  Sture,  averti  de  bonne  heure  des  mau- 
ne  néglige  vaifes  intentions  de  l’Archevêque,  lui  fit  offrir 
rien  pour  jes  fermens>  qUe  Ce  Prélat  refufa  de  prêter,  & 
^emam  e-  ^ur  ce  refus  y je  afljeger  <jans  fûn  château 

de  -Stecka.  L’Archevêque  ayant  appellé  Chrif- 
tian à fon  fecours  , ce  Prince  prit  d’abord 
quelques  vaiffeaux  chargés  de  munition,  qui 
appartenoient  à Steen  Sture,  mais  il  tâcha  inu- 
tilement de  faire  lever  le  fiege  du  château  de 
Stecka;  enfuite  de  quoi  la  guerre  éclata  entre 
les  deux  Couronnes.  L’Archevêque  fut  obli- 
gé de  rendre  fon  château  & de  refigner  fon 


Il  efr  ex- 
communié 
pat  le  Pape, 
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Archevêché.  Le  Pape  Léon  excommunia  l’Ad-  la 
miniftrateur , imp»fa  une  amende  de  ioooooSuEDE* 
Ducats  fur  les  Suédois , & chargea  le  Roi  Chrif- 
tian  d’exécuter  ce  Decret. 

En  vertu  de  cette  Bulle,  le  Roi  de  Dane- Il  s’avance 
marck  attaqua  la  Suede  avec  une  puilfante  ar-  contre  le 
mée.  Steen  Stuure  s’avança  pour  le  combattre  jV^uchnr' 
avec  toutes  fes  forces  dans  la  Gothie  Occidenta-  1 
Te;  mais  il  y reçut  une  bleffure,  dont  il  mourut 
peu  après  à Stregnes , & fon  armée  fe  retira  & 
fe  difperfa  enfuite. 

Chriftian  divifa  la  fienne,  dont  il  envoya  une  J.1*"  Pour* 
partie  dans  la  Gothie  Occidentale , & une  autre  Rôi!  pai  CC 
dans  l’Orientale , qui  furent  facilement  fubju- 
guées,  & il  marcha  lui-même  l’an  1520  avec  le 
relie  de  fes  troupes  vers  Stregnes. 

‘ L’Archevêque  fe  fervic  de  cette  conjoncture 
pour  reprendre  fa  dignité  Epifcopale,  & avecj[a^  R*j 
l’affiftance  de  deux  autres  Evêques  & defeptSe-de  Suède, 
nateurs  du  Royaume  il  fit  proclamer,  au  nom  de 
tous  les  Etats , Chriftian  Roi  de  Suede  à Upfal. 

Ce  Roi  ayant  été  couronné  par  l’Archeveque 
Trolle , la  Ville  de  Stockholm  fut  mife  entre  fes 
mains. 

Il  traita  les  Suédois  au  commencement  avec  Prétexte 
affez  d’humanité  : mais  il  trouva  bientôt  un  pré-  P°.ur  je  4C‘ 
texte  pour  détruire  fes  adverfaires.  Ce  fut  l’af- 
faire  de  la  dégradation  de  l’Archevêque  & de  la  • 
démolition  de  fon  château:  car  bien  que  IeRof 
eût  donné  une  amniftie  pour  toutes  les  fautes 
paffées , le  Pape  n’ayant  reçu  aucune  fatisfadion , 
l’Archevêque  demanda  en  fon  nom  un  million 
de  livres  d’argent  pour  la  réparation  des  dom* 
mages  qu’on  avoit  caufés  à l’Eglife  d’Upfal  & à 
fon  château  de  Stecka.  Enfin  pour  comble  de 
maux , on  prétendit  que  l’on  avoit  répandu  de 
la  poudre  à canon  dans  le  château  pour  faire  fau- 
ter le  Roi  en  l’air. 

{2  II 
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Il  accufa  enfuite  la  veuve  & la  belle-inere  dtf 
Steen  Sture,  & quinze  perfonnes  de  leur  fac- 
tion , outre  le  Sénat  & la  Bourgeoifie  de  Stock- 
holm, & pria  qu’on  lui  fît  juftice  d’eux.  Ils 
furent  tous  condamnés  comme  hérétiques.  On 
fit  décapiter  à Stockholm  quatre-vingts  quator- 
ze perfonnes  des  plus  confidérables,  & pendre 
leurs  valets  tout  bottés  & éperonnés.  Le  ca- 
davre de  Steen  Sture  fut  déterré  & expofé  par- 
mi les  corps  des  Seigneurs  qu’on  avoit  fait  exé- 
cuter, & leurs  quartiers  furent  difperfés  dans  le 
païs.  La  veuve  & la  belle-mere  de  Steen  Sture 
furent  obligées  de  racheter  leurs  vies  en  donnant 
au  Roi  tous  leurs  biens,  & cependant  elles  ne 
laifierent  pas  d’être  mifes  dans  une  prifon  avec 
plufieurs  autres  femmes  de  qualité. 

Il  fit  exécuter  outre  cela  en  Finlande  Hemo- 
ningGadde,nonobftant  les  grands  fervices  qu’il 
lui  avoit  rendus,  avec  dix  autres  Seigneurs.  Il 
fit  auffi  noier  l’Abbé  de  Nydula  avec  onze  Moi- 
nes de  fon  Ordre,  & décapiter  à Jenckoping 
deux  jeunes  Gentilshommes,  dont  l’un  n’avoit 
qu’onze  ans  & l’autre  fept.  Après  avoir  fait 
executer  de  cette  maniéré  600  Suédois , il  re- 
paya en  Danemarck. 

Pendant  que  Chriftian  étoit  occupé  à réduire 
les  Suédois  fous  le  joug  du  Danemarck  avec  tant 
d’inhumanité  & de  barbarie,  Guftave  Erickfon, 
dont  le  pere  avoit  été  décapité  par  ordre  du  Ty- 
ran, & dont  la  mere  avoit  été  mife  en  prifon, 
s’étoit  réfugié  parmi  les  Dalecarliens.  Les  ha- 
bitans  de  cette  province,  qui  n’ignoroient  pas 
le  danger  auquel  ils  étoient  expofés  avec  tout  le 
refte  du  Royaume,  avoient  mis  Guftave  à leur 
tête.  Leur  exemple  fut  bientôt  fuivi  des  Etats 
de  Suede,  qui  le  déclarèrent  Adminiftrateur  du 
Royaume.  Il  n’y  eut  que  l’Archevêque  & fon 
parti  qui  perfiftaflTent  à demeurer  dans  les  inté- 
rêts du  Roi  Chriftian. , .-  ' '*  Ce' 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  L'iv.  IV.  Chap.  V.  34 1 

Ce  Prince  irrité  au  dernier  point  contre  Guf-  de  la 
tave,  s’en  vengea  fur  fa  mere  fit  fur  deux  dcSUKor.. 
fes  fœurs  , qu’il  envoya  de  Stockholm  à Cop-  chriftian  tk 
penhague,  où  elles  périrent  en  prifon.  11  or-  venge  d'u- 
donna  aufll  qu’on  ne  donnât  aucun  quartier  à ia  ne  ciucüe 
Noblede  Suedoife  , & il  commit  de  grandes  manière, 
cruautés  dans  tous  les  lieux  où  il  pafla. 

Les  Suédois  de  leur  côté,  fous  la  conduite  Les  Suédois 
de  Guftave,  rendoient  la  pareille  aux  Danois  ufentdere- 
par-tout  où  ils  les  rencontroient  : ils  affiegerent,  Pieladies. 
avec  l’aide  de  ceux  de  Lubeck,  la  ville  de  Stock- 
holm, dont  le  Roi  Chriftian  étoit.  encore  en  lls 
poftëflîon.  11  y reçurent  l’agréable  nouvelle  que-fes  troupes, 
les  Jutlandois  s’étoientfoulevés  contre  Chriftian. 

Cela  encouragea  tellement  Guftave  fié  ceux  de 
fon  parti,  qu’ils  chafterent  les  troupes  du  Roi 
de  la  plupart  des  Provinces  du  Royaume,  fié  ils 
reprirent  Oeland  fié  Bornholm. 

Les  Suédois  reprirent  outre  cela  le  château  fie  Guftave 
la  ville  de  Calmar,  fié  déclarèrent  Guftave  Erick-  Erickton 
fon  Roi  de  Suede.  Il  fit  fommer  fur  cela  la  vil- 
le  de  Stockholm  de  fe  rendre: fié  lagarnifonn’a-  Sl°ejc. 
yant  aucune  cfperance  d’être  fçcourue,  remit  la  n occupe 
ville  fie  le  château  entre  les  mains  de  ceux  de  la  ville  5c 
Lubeck,  qui  rendirent  l’une  fié  l’autre  au  Roi  'f  château 

Guftave.  holm. 

Cependant  Chriftian  fe  retira  aux  Païs-bas  a- 
vec  la  Reine  fa  femme.  Les  Jutlandois,  qui  a-  Chriftian 
voient  élu  en  fa  plc.ce  Frédéric  I oncle  de  Chrif- 
tian,  tâchèrent  de  perfuader  aux  Suédois  de  fui-  pâïs!bas*. 
vre  leur  exemple:  mais  ceux-ci  rebutés  de  l’u- 
nion qu’ils  avoient  eue  avec  la  Danemarck , reftt- 
derent  leur  offre  fié  mirent  Gustave  fur  le  trône.  GuSTA'E- 
Ce  Prince,  trouvant  les  finances  épuiTés  par  il  eft  obli- 
les  guerres  civiles, fut  obligé  de  mettre  de  gran-  gc  de  mo- 
des taxes  fur  le  Clergé , fié  de  fe  fervir  même  des  Ve 
ornemens  fuperfius  des  Eglifes.  Brask  Evêque  f„rs  teelcr 
de  Lincoping,  après  avoir  protefté  contre  ceg<$. 

' ' P 3 pro- 
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De  la  ' procédé,  en  fit  fes  plaintes  à Jean  Magnus  Le- 
suede.  gat  du  Pape,  & Pierre  Evêque  de  We itéras  tâ- 
Les  GvS-  c^a  fa*re  Soulever  les  Dalecarliens. 
cjues  s’en  Pendant  que  ces  Evêques  étoient  occupés  à 
plaignent,  foutenir  leurs  privilèges,  la  Religion  Proteftan* 
La  Religion  fe  répandoit  par  tout  le  Royaume.  Elle  fut 
reparnT  intr°duite  d’abord  en  Suede  par  quelques  Mar- 
cn  Sucde.  chands,  par  des  Soldats  Allemans;  & quelques 
Etudians  Suédois,  qui  ayant  fait  leurs  études  à 
Wittenberg,  en  rapportèrent  la  doctrine  & les 
écrits  de  Luther. 

Olaii*  petci  Le  principal  d’entre  eux  était  un  nommé 
y apporte  la  Olaüs  Pétri,  qui  avoit  fouvent  entendu  Luther, 
doftrine  de  & qui  à fon  retour  en  Suede  fut  fait  Chanoine 
Luther,  & Protonotaire  de  l’Evêque  de  Strengnes.  Cet 
homme  après  la  mort  de  l’Evêque,  ayant  ins- 
31  ladéfend  ^es  fentimens  à Lars  Anderfon  Archidia- 
& la  prêche  cre,  commença  non  feulement  à défendre  pu- 
publique-  bliquement  la  doftrine  de  Luther  dans  les  éco- 
rnent, les } mais  même  à la  publier  dans  la  chaire. 

L’Evêque  étant  abfent  en  cc  temps-là,  le  Doc- 
teur Nils,Doien  du  Chapitre  s’y  oppofa  de  tou- 
te fa  force. 

Le  Roîcon-  Cela  &ant  Parvenu  aux  oreilles  du  Roi,  U 
fuite  îà-dcf-  confulta  Lars  Anderfon,  qui  lui  apprit  les  prin- 
liis  Lars  cipaux  points  de  cette  do&rinc,  & de  quelle 
Anderfon.  maniéré  plufieurs  Princes  d’Allemagne  avoient 
retranché  les  richefles  fuperflues  du  Clergé.  Ce 
cetrae^°oc-er^r*nce  commença  dès  lors  à écouter,  & cepen* 
ttine.  dant  il  réfolut 'd'agir  avec  beaucoup  de  précau- 
tion dans  une  affaire  de  cette  conféquence , & 
voulut  voir  de  quelle  maniéré  quelques  Princes 
d’Allemagne  y procéderaient , & comment  les 
Evêques  de  Suede  la  recevraient. 

Le  clergé  Sur  ces  entrefaites  le  Pape  Adrien  IV  envoya 
refufe  de  un  Légat  en  Suede  pour  tâcher  de  déraciner  cet- 
payer  les  çe  hérefîe;  & le  Clergé  de  Suede,  qui  devenoit 
Ia*es*  de  jour  en  jour  plus  obftiné , refufa  de  paier  les 

taxes 
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taxes  qu’on  lui  avoit  irapofées , comme  étant  dt.  va 
contraires  à fes  privilèges.  suf.de. 

D’un  autre  côté  Olaüs  Pétri  encouragé  par  leoi&ü»  rctri 
Roi  défendit  fa  caufe  de  vive  voix  & par  écrit eft 
avec  tant  de  fuccès , que  le  Roi  le  fit  Miniftre  la 
de  la  grande  Eglife  de  Stockholm , & donna  tes  |g],fc  je 
autres  Bénéfices  yacans  à des  Miniftres,  qui  a- Stockholm, 
voient  étudié  à Wittenberg.  Il  donna  pareil-  Le  Roi 
lement  des  Prieurs,  qui  lui  étoient  fidelles,  aux  donne  plu- 
Dominicains,  & chaffa  hors  du  Royaume  ceux^*4  benc’ 
d’entre  eux  qui  étoient  étrangers.  11  déclara  fran-  Déclan- 
chement à l’Evêque  Brask,  qu’il  ne  pouvoit  re-tion  qu’il 
fufer  fa  protection  aux  Luthériens  , jufques  à fait  e'1  fa' 

ce  qu’on  les  eût  convaincus  de  crime  ou  d’hé*  YeuT des 
refie.  Luihenens. 

Pendant  tout  ce  temps-là,  l’ifle  de  Gothland  $<>««  N«r- 
étoit  toujours  en  la  pollèflion  de  Soren  Norby,  y dem'j‘,re 
qui  demeuroit  conftaminent  attâché  au  parti  de  ies?niCi&s 
Chriftian , & qui  faifoit  beaucoup  de  mal  aux  Sue-  du  Roi 
dois,  qui  négocioient  par  mer.  Le  Roi  vou- chriûrau. 
lant  y apporter  du  remede  envoya  dans  cette  Ifle 
Bernard  van  Melen,  afin  de  la  réduire  fous  fon 
obéïiTance.  Norby  connoiflant  fa  propre  foi-  ” 'c  met 
blefie,  fe  mit  avec  fon  Me  fous  la  protection  du  p°oteftion 
Roi  de  Danemarck.  Cela  caufa  des  différends  du  Roi 
entre  les  deux  Couronnes  du  Nord, qui  avoientde  Donc 
vécu  en  bonne  intelligence  jufques  alors.  maxck. 

Ce  fut  à peu  près  en  ce  temps-là  qu’Olaüs  Pe- olaüs  pé- 
tri fe  maria  publiquement  dans  la  grande  Eglife  tri  fe  ma- 
de  Stockholm , & que  le  Roi  demanda  les  dîmes lie* 
au  Clergé  pour  l’entretien  de  fes  troupe?.  Outre  Le  Roi 
cela  il  fit  mettre  en  quartier  d’hiver  quelque  Ca-  commence 
valerie  dans  les  Monafteres;  ce  qui  irrita  telle-  à humilier 
ment  l’Evêque  Brask,  qu’il  fit  défendre  par  tout  e Cleige* 
fon  Diocèfe  de  nommer  feulement  la  doftrine  de 
Luther. 

Le  Roi  ayant  appris  qu’Olaüs  Pétri  étoit  oc-].1  ordo.nnc 
cupé  à traduire  le  Nouveau  Tcftament  en  ^ suédois 

P 4 Suç- 
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Dr.  la  Suédois  , ordonna  à l’Archevêque  de  le  faire 

S ue DR.  traduire  de  même  par  les  Catholiques.  Cela 

le  n. Telia- ne  pjut  nullement  aux  Evêques,  qui  furent 
pourtant  obligés  d’obéir  aux  ordres  du  Roi, 

Il  établit  qui  pour  les  mortifier  davantage,  ordonna  que 
une  difpute  je  Dofteur  Pierre  Galle,  & Olaüs  Pétri  difpu- 
Gaüe  f&errC  tarent  à Upfal  fur  les  principaux  points  con- 
oiaüs  retri.  troverfés  entre  les  Catholiques  Romains  & les 
, Luthériens.  Olaüs  Pétri  remporta  la  viétoire 
remportera  difpute  » & & tradu&ion  fut  trouvée 
viéloire.  * meilleure  que  celle  de  fes  adverfaires,  à laquel- 
le on  avoit  employé  plufieurs  perfonnes  diffé- 
rentes , & qui  n’étoit  qu’un  ouvrage  de  pièces 
, - rapportées. 

La  Roi  de-  Cependant  le  Clergé  Danois  ayant  donné  un 
mande  une  Subfide  confidérable  à leur  nouveau  Roi  pour 
groffe  fom- l’employer  contre  Chriftian,  Guftave  fe  fervic 
me  r de  cette  occa^on  Pour  demander  une  grofle 
Ceraé  '0n  d’argent  au  Clergé , qui  répondit  que 

® ' c’étoit  une  chofe  contraire  à fes  droits.  Le  Roi 
ordonna  qpe  cette  affaire  fût  examinée  dans  u- 
ne  autre  conférence  entre  Olaüs  Pétri , & le 
Doéteur  Pierre  Galle;  &,  comme  ce  dernier  ne 
put  prouver  par  l’Ecriture  Sainte  que  le  Clergé 
eût  reçu  fes  privilèges  immédiatement  de  Dieu, 

11  continue  le  Roi  leur  répondit  fort  bien  qu’ils  dépen- 
à le  morti-  doient  donc  de  fa  volonté.  Ce  Prince  enjoignit 
fier  de  plu-^  ]a  Diète  tenue  à Wefleras  de  taxer  le  Clergé, 
nieres.™*"  & d propola  en  même  temps  que  l'on  ôtât  les 
cloches  fuperflues  des  Eglifes,  pour  s’en  fervir 
à payer  ce  qu’on  devoit  à ceux  de  Lubeck. 
Comme  l’Archevêque  devenoit  auflî  plus  in- 
commode de  jour  en  jour,  le  Roi  le  fit  arrêter, 

& l’envoya  enfuite  AmbafTadeur  en  Pologne, 
d’où  il  ne  revint  jamais  en  Suede.  11  ordonna 
encore  une  fécondé  difpute  fur  les  principaux 
points  en  queflion  enire  les  Luthériens , & les 
Catholiques  Romains. 

L’E-  - 
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l' L’Evêque  Brask  s’y  oppofa  fortement  avec  ns  la 
le  refte  du  Clergé,  qui  fulcita  le  fils  d’un  paï*  suede. 
fan  contre  Guftave.  Cet  homme,  qui  fe  faifoit  Le  H!s  j.iw 
palier  pour  le  fils  de  Steen  Sture,  bien  que  ce  naïf™  fc 
lils  fût  mort  un  an  auparavant,  forma  en  1527,  fouleve 
un  parti  dans  la  Dalecarlie , & fe  voyant  ap-  contre  lui. 
puyé  de  l’Evêque  Brask , & de  l’Evêque  de 
Drontheim  en  Norwege,  & encouragé  par  Fré- 
déric , Roi  de  Danemarck,  il  prétendit  ouver- 
tement à la  Couronne.  Il  menaça  tous  les  Lu-  H meaace 
theriens , & particulièrement  les  habitans  de  '.01.IS. lcs  Lu~ 
Stockholm,  de  les  mettre  à feu  & à fang,  parce  tlKriCns’ 
que  cette  Ville  étoit  la  plus  zelée  de  toutes  pour 
la  Religion  Proteftante. 

Sur  ces  entrefaites  l’Empereur  Charles-Quint  Le  Roi 
fit  affieger  le  Pape  Clément  VII,  dans  le  châ- con,ro(?.l,e 
teau  St.  Ange  à Rome.  Guftave  fe  fervit  de  u9e  Dlctc' 
cette  occafion  pour  convoquer  une  Diète  à 
Wefteras  , où  il  affirma  dans  fa  déclaration: 

Que  les  Eccléfiaftiques  Catholiques  Romains  ne  l'a - 
voient  accufé  d introduire  des  nouveautés  dans  la 
Religion , que  parce  qu'il  ne  vouloitpas  leur  permettre 
d'infulter  les  Laïques , £?  qu'il  les  avait  obligés 
de  Jefoumettre , dans  les  affaires  ordinaires , aux 
Tribunaux  de  la  puiffance  Jecultere,  à donner 
une  partie  des  ricbeffes  fuperfiues , que  quelques- 
uns  d’entre  eux  avoient  obtenues  par  fraude , pour 
foulager  le  menu  peuple  de  quantité  d’ importions , 
qu’il  avoit  été  obligé  d'exiger.  Et  enfin , que  les 
mêmes  raifons  avoient  obligé  depuis  peu  l’Empe- 
reur à attaquer  le  Pape  pour  lui  apprendre  fon  de- 
voir. 

Le  Roi  fit  la  même  propofition  à toute  la  Ce  <KiI 
Diète,  & dit  qu’il  étoit  néceflaire  d’annexer 
les  .revenus  fuperflus  du  Clergé  à la  Couronne,  Diète. 

& de  faire  reftituer  aux  héritiers  légitimes  les 
terres  qu’on  avoit  données  au  Clergé  depuis  l’an- 
née 1454,  promettant  qu’au  cas  qu’ils  vouluf- 
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De  la  fent  donner  les  mains  à la  réduction  des  reve- 
suede.  nus  du  Clergé , le  menu  peuple  ferait  foulagé  à 
l’avenir  des  taxes  qu’il  étoit  obligé  de  payer. 

De  quel  Le  Roi  pour  obtenir  avec  plus  de  facilité  le 
jnoyea  il  confentement  des  Seigneurs  temporels  & des 
fîire^rece-'  Sénateurs,  fit  un  feftin  public,  où  il  donna  la 
voir  fa  pio- première  place  après  lui  aux  Sénateurs,  la  fe- 
polition.  conde  aux  Evêques  , qui  avoient  accoutumé 
auparavant  de  s’afleoir  immédiatement  auprès 
de  lui,  la  troifieme  à la  Nobleffe,  la  quatrième 
aux  Eccléfiaftiques  ordinaires , la  cinquième 
aux  Bourgeois , & enfin  la  fixieme  aux  Paï- 
fans. 

Les  Ecclé-  Cela  irrita  tellement  les  Eccléfiaftiques , qu’ils 
& r^out  s’affemblerent  dans  l’Eglife  de  St.  Gilles , où  ils 
3‘ Evêque1  réfolurent  en  fecret  de  ne  pas  obéir  au  Roi  à 
Xrask  refol* cet  égard,  de  ne  lui  ceder  aucun  de  leurs  reve- 
vent  de  ne  nus , & de  ne  fouffrir  aucun  changement  dans 
lui  la  Religion  de  leurs  Peres.  L’Evêque  Brask 
©beir.  dit  librement  au  Roi,  Que  le  Clergé  du  Royaume 
' dépendait  fi  abfolumeijt  du  Pape,  qu’il  ne  pouvoit 
rien  faire  fans  fon  approbation. 

Le  itoi  pro-  Le  refte  du  Clergé  & quelques  Membres  des 
sefte  de  re- Etats  temporels  ayant  applaudi  à ce  difcours, 
noncer  a la  jg  jeya  je  fon  flege  UDe  tejje  coje_ 

oiuonne.  re^  qU*n  protefta  qu’il  étoit  prêt  de  renoncer  à 
la  Couronne , pourvu  qu’on  voulût  lui  rem* 
bourfer  les  frais  qu’il  avoit  faits  de  fes  propres 
biens  pour  la  défenfe  du  Royaume  : enfuite, 
pour  leur  marquer  qu’il  parloit  tout  de  bon , il 
fe  retira  pendant  plufieurs  jours  avec  quelques- 
uns  de  fes  principaux  Officiers  dans  le  château. 
Les  Etats  Les  ^tats  furent  furpris  de  la  réfolution  du 
Je  fupplient  Roi , fur-tout  lorfqu’ils  virent  que  les  habitans 
de  ne  le  de  Stockholm  entroient  dans  fes  intérêts , & 
pas  faire,  que  le  Dofteur  Pierre  Galle  avoit  eu  du  defa- 
vantage  dans  la  difpute,  qu’il  avoit  eue  avec 
Olaiis  Pétri;  ils  jugèrent  à propos  de  demander 

par- 
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pardon  au  Roi , & de  le  fupplier  de  ne  point  de  la 
renoncer  à la  Couronne.  Le  Roi  confentit  à solda. 
la  fin  à fortir  du  château,  après  qu’ils  l’en  eu- 
rent prié  plufieurs  fois.  11  exigea  de  plufieurs 
Evêques  qu'ils  rendirent  entre  fes  mains  leurs 
châteaux , & qu’ils  fignaffent  un  decret  fait  à 
cette  Diète  pour  le  reglement  du  Clergé  ; ce 
qu’ils  furent  obligés  de  faire.  . * 

Dès  que  la  Diète  fut  finie,  il  ôta  aux  Cloî-B?  .R°!  fc 
très  les  terres  qu’on  leur  a voit  données  depuis  b^ns  d’E- 
l’année  1454.  Il  fe  faifit  de  plufieurs  autres  giife  & ]c« 
biens  Eccléfiaftiques , outre  quantité  de  pré-  annexe  à la 
deux  meubles  des  Cloîtres  & des  Eglifes,  qu’il  Couronne, 
annexa  à la  Couronne.  Cependant  les  Evêques 
& le  Clergé  ne  s’endormoient  pas,  & ils  cner- 
choient  tous  les  moyens  imaginables  de  nuire 
au  Roi  ; mais  ce  fut  inutilement. 

Les  Dalecarliens  qui  s’étoient  foulevés  crai-  Les  Dale- 
gnant  le  pouvoir  du  Roi,  fe  fournirent  â fes  or-  carliens  fe 
dres , & lui  envoyèrent  leur  Chef,  le  prétendu  {««mettent 
Sture.  Dans  ce  même  temps  Sigismond,  Roi  * lBI* 
de  Pologne,  refufa  la  Couronne  de  Suede,  quiJL’Ev&jue 
lui  avoit  été  offerte  par  les  mécontens  de  ce  Bra.sk  f* 
Royaume;  de  forte  que  l’Evêque  Brask, 
efpcrant  du  fuccès  de  la  caufe  qu’il  défendoit,  wc 
fe  retira  à Dantzick  fous  prétexte  de  faire  un 
voyage. 

Le  Roi  après  avoir  furmonté  toutes  ces  dif-  ï-e  Roi  ef» 
ficultés , jugea  à propos  de  ne  plus  différer  fon 
couronnement,  qui  fe  fit  â Upfal  l’an  15128,  a-  Up  aI* 
vec  les  folemnités  ordinaires.  11  ordonna  aux  11  menace 
Dalecarliens  rebelles  de  comparoître  devant  lui  les  Dalccar- 
à Thura , & les  menaça  en  cas  de  refus , de  re* 
mettre  tout  à feu  & à fang  dans  leur  Province.  be  i€s* 

Ces  rebelles  épouvantés  des  menaces  du  Roi  fe 
rendirent  fans  armes  au  lieu  marqué,  où  il  fit 
exécuter  plufieurs  des  principaux  auteurs  de  la 
révolté,  & renvoya  chez  eux  tous  les  autres, 
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De  iA  après  qu’ils  eurent  promis  d’être  obéiffans  à l’a- 
suf.DE.  venir.  11  appaifa  pareillement  par  fes  menaces 
il  f ît  exe-  ^es  tumu^es  dans  Province  d’Helfingie,  & o- 
çuter  les  * bligea  leurs  Chefs  à payer  de  grottes  amendes, 
auteurs  de  Enfuite  de  cela  il  convoqua  une  affemblée  du 
la  révolte.  Clergé  à Orebro,  où  le  Chancelier  du  Roi  pré- 
31  convoque  On  y rejetta  la  plupart  des  dogmes  de 
Orebro?*6  * PEglife  Romaine  , & on  introduit  en  leur 
place  ceux  de  la  Religion  Proteftante.  On  y 
Xa  Religion  ordonna  auflï  qu’on  étabiiroit  dans  chaque  E- 
eft° établie6  Cathédrale  un  Profeffeur  en  Théologie  de 
eu  suede,&  la  même  Religion.  Cela  fit  un  grand  effet  par- 
comment.  mi  le  Clergé  inférieur  & les  Moines,  qui  aban- 
donnèrent leurs  Cloîtres,,  fe  marièrent,  & de- 
vinrent Minières  des  Eglifes  Proteftantes.  Mais 
les  Evê-  les  Evêques  & leur  parti  firent  une  ligue  avec 
ques  avec  quelques  Seigneurs  mécontens  de  la  Gothie  Oc- 
x 116 ‘ne  tus  «dentale,  qui  déclarèrent  le  Roi  coupable  d’hé- 
■fe  Liguent,  réfie  & d’autres  crimes,  & fe  fouleverent  con- 
tre lui.  Le  Chef  de  ces  mécontens  étoit  Thure 
Thure  jo*  j0hanfon  , Grand  Maréchal , qui  fir  foulever 
chef  de  ccs  les  Dalecarliens , & tâcha  d’inciter  les  Oftro- 
jnutins  goths  & les  Vifigoths  à en  faire  de  même  : il 
fait  foule-  leur  perfuada  aufli  de  donner  la  Couronne  à 
ve'r  divers  Magnus  Breyntefon,  homme  très  confiderable 
peuples.  eUx. 

Xe  Roi  dif-  Après  que  le  Roi  eut  appaifé  tous  ces  tumul- 
fîpe  & fait  tes>  Magnus,  Evêque  de  Skara  & Thure  Jo- 
les . hanfon  fe  fauverent  en  Danemarck  : Magnus 
la  révolté.  Breyntefon,  Nils  Oluffon,  & Thure  Erickfon 
furent  convaincus  du  crime  de  Lèze  Majefté  à 
l’aflèmblée  des  Etats  à Strengnes  : les  deux  pre- 
miers furent  décapités , & le  troifieme  fut  châ- 
11  fait  pu-  tié  par  la  bourfe.  Le  Roi  fit  enfuite  publier  une 
blîer  une  amniftie  pour  remettre  l’efprit  de  fes  Sujets  en 
anunlhe,  repos.  Il  fit  ôter  les  cloches  inutiles  que  les  E- 
tats  lui  avoient  accordées  pour  payer  ceux  de 
Lubeck  ; ce  qui  caufa  un  nouveau  foulevement. 

. . Les 
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Les  Dalecarliens  ne  fe  contentèrent  pas  de0E  LK 
refaifir  une  partie  de  ces  cloches,  ils  eurent  en-  suf.de. 
core  la  hardie  ire  de  tenir  une  alTemblée  à Ar- 
boga  pour  délibérer  fur  la  dépofition  du  Roi.  ^riiens  % 
Cela  l’obligea  à convoquer  les  Etats  du  Royau-  fouievear. 
me  à Upfal,  où  il  fe  rendit  en  perfonne  à la  tê- 
te  d’une  bonne  armée,  & comme  il  vit  qu’ils  ^hee  c®‘n™r* 
fe  mcntroient  encore  desobéifians , il  ordonna eux  jciiics 
à fes  Soldats  de  faire  feu  fur  eux.  Cela  leur  léduit. 
donna  une  fi  grande  épouvante,  qu’ils  fe  jette-’ 
rent  à fes  pieds , lui  demanderont  pardon , & 
lui  promirent  d’être  plus  obéiflans  à l’avenir. 

Après  que  le  Roi  eut  appaifé  prefque  entie-il  époufcü 
remenr  tous  les  troubles  intérieurs  de  l'Etat,  il  fille  du  Duc 
époufa  Catherine,  fille  de  Magnus , Duc 
Saxe-Lamvenbourg.  Il  apprit  peu  après 
Chriftian  avoit  mis  pied  à terre  en  Norwege 
avec  une  bonne  armée;  il  envoya  des  troupes 
vers  la  frontière  de  ce  Royaume,  fous  le  com-jj  envoya* 
mandement  de  Lars  Sigefon,  Maréchal  du  Ro-Lars  sige- 
yaume.  Ce  Seigneur  ayant  été  renforcé  par  fou  courre 
quelques  troupes  Danoifes , obligea  Chriftian  chriftian. 
de  lever  le  fiege  de  Bahus.  Après  cette  défaite  ce  Général 
ce  Prince  fe  rendit  aux  Danois  l’an  1533,  & le  l’oblige  de 
Roi  Frédéric  le  fit  mettre  en  prifon,  où  il  mou-levcr  le  iîe' 
rut  après  27  ans  de  captivité.  j>£  de  Bl* 

Cet  orage  ne  fut  pas  plutôt  palTé,  que  ceuxlius‘ 
de  Lubeck  en  exciteront  un  autre  contre  la  Sue- Ceux  de 
de.  Ils  prièrent  le  Roi  de  leur  accorder  le  pri-  L.llb®clj  ex 
vilege  de  négocier  feuls  fur  les  côtes  Septen- ^"eaux 
trionales  de  fes  païs,  ce  que  le  Roi  leur  ayant  troubles 
refufé  , ils  demandèrent  avec  beaucoup  d’em- 
portement le  refte  de  l’argent , qui  leur  étoit 
dû.  Enfuite  ils  fe  joignirent  à plufieurs  réfugiés  ils  mettem 
du  parti  du  Roi  Chriftian,  & mirent  à leur  tête  à leur  tète 
Jean  , Comte  de  Hoya  , qui  avoit  époufé  la  J? 
fbeur  du  Roi  Guftave,  ne  fe  propofant  pasae  °- 
moins  que  la  conquête  des  Royaumes  du  Nord. 

P 7 Dans 


Digitized  by  Google 


• Roi  de 
îcde  é- 
>ufe  la  fil* 
du  Gou- 
itneur  de 
Gothie 
ccidenta- 


350  Introduction  a l’Histoire 

Dans  cette  vue  ils  perfuaderent  à quelque?  Bour- 
geois de  Stockholm  d’affafliner  le  Roi , fous 
promefle  de  donner  à leur  Ville  le  privilège  de 
Ville  Anféatique. 

Comme  après  la  mort  de  Frédéric,  Roi  de 
Danemarck,  il  furvint  de  la  divifion  dans  co 
Royaume , ils  perfuaderent  au  Sénat  de  Cop- 
penhague,  & à celui  de  Malmoë,  d’entrer  en 
alliance  avec  eux.  S’étant  fortifiés  de  cette  ma- 
niéré d’un  parti  confiderable  dans  ce  Royaume, 
ils  eurent  beaucoup  de  fuccès  contre  les  Da- 
nois. Mais  après  que  les  Danois  eurent  élu 
Chriftian  III , & que  Guftave  eut  envoyé  à leur 
fecours  de  l’argent , des  vaifleaux , & des  trou- 
pes, ils  défirent  ceux  de  Lubeck  près  d’Hel- 
fingbourg:  enfuite  ils  battirent  & ruinèrent  leur 
Flotte,  & emmenerent  plufieurs  de  leurs  vaif- 
feaux  à Coppenhague. 

Peu  après  Guftave  voulant  s’affermir  de  plus 
en  plus  dans  fon  Royaume , époufa  Margue- 
rite, fille  d’ Abraham  Erickfon , Gouverneur  de 
la  Gothie  Occidentale.  Cette  alliance  fut  fort 
utile  dans  la  fuite  au  Duc  Jean,  fon  fils,  contre 
le  Roi  Erick. 

Environ  ce  temps-là  Guftave  conçut  de  la  Ja- 
loufie  contre  l’Empereur  Charles-Quint , fur  ce 
qu’il  étoit  perfuadé  que  cet  Empereur  fongeoit 
à élever  fur  les  trônes  du  Nord, Frédéric,  Com- 
te Palatin , gendre  de  Chriftian  ; il  réfolut , pour 
fe  renforcer,  de  faire  une  alliance  avec  la  Fran- 
ce, & envoya  fon  Secrétaire  en  France,  qui  y 
fit  d’abord  un  Traité  de  commerce  entre  les 
deux  Couronnes,  enfuite  il  conclut  l’an  1542 
une  alliance  défenfive  entre  elles. 

Guftave  ayant  mis  fes  affaires  fur  ce  pied-lâ, 
convoqua  l’an  1544  une  Diete  à Wefteras,  où 
les  Etats  du  Royaume  déclarèrent  la  fucceffion 
à la  Couronne  héréditaire  à l’avenir;  & nom- 
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merent  Erick  Guftave,  qui  n’avoit  alors  qu’on-  de  lu 
ze  ans , fucceffeur  de  Ton  pere.  La  même  Af-  Suède. 
femblée  abolit  la  Religion  Romaine,  & établit  L . . 

la  Luthérienne,  & le  Roi  & les  Etats  s’oblige-  Proteibnte 
rent  par  ferment  de  retenir  conftamraent  cet-  s’y  établit 
te  derniere , & de  la  défendre  de  toutes  leurs  plus  en 
forces.  Plu3, 

Après  la  mort  de  la  Reine,  Guftave  époufa  Le  Roi  de 
l’an  1551  Catherine,  fille  de  Guftave  Oluffon,  Suède  é- 
& enfuite  il  gouverna  la  Suede  avec  beaucoup  la 
de  tranquilité,  fi  l’on  excepte  l’irruption  que  les  c^ftave 
Mofcovites  firent  en  Livonie , & dans  la  Fin-  oiufl'on. 
lande. 

Ce  Prince  après  avoir  conclu  la  paix  avec  les  H partage 
Mofcovites,  fe  trouvant  dans  un  âge  fort  avan -^cs  R°yau- 
cé , fit  fon  Teftament  l’an  1556  par  lequel  ilfèjgi'ltrc 
donna  au  Duc  Jean , fon  fécond  fils,  la  Finlan-  * ** 
de  en  partage,  au  Duc  Magnus,  fon  troifieme 
fils , la  Gothie  Occidentale , & au  Duc  Charles 
le  plus  jeune  de  tous,  les  Provinces  de  Suder- 
manie,  de  Nericie,  & de  Wermeland,  à con- 
dition néanmoins  qu’ils  poiTederoient  tous  ces  Erick  réfour 
païs-là  en  fief  de  la  Couronne.  recliet* 

Le  Prince  Erick,  fon  fils  aîné,  qui  devoit  lui  j^/iaee 
fuccéder  à la  Couronne,  réfolut,  à la  perfua-  Elizabeth 
lion  de  fon  Précepteur  Denis  Beurré , qui  étoit  Reine 
François  de  nation,  de  rechercher  en  mariage  d‘ Angle- 
Elizabeth,  Reine  d’Angleterre,  à deflein  de 
fortifier  contre  fes  freres.  11  envoya  pour  cet  Cjfet  y 
effet  Denis  en  Angleterre,  lequel  y étant  arrivé  envoyé  fon 
lui  manda  qu’il  ne  s’agi  (Toit  que  de  fa  préfence  Précepteur, 
pour  conclurre  ce  mariage.  il  veut  y al- 

Ce  Prince  n’auroit  pas  manqué  de  s’y  ren-  ^ maïs* 
dre , fi  le  Roi  fon  pere  ne  s’y  fût  oppofé , & fon  pere 
n’y  eût  envoyé  en  fa  place  fon  fécond  fils  Jean  l’empêche, 
avec  Steen  Sture.  Ceux-ci  étant  arrivés  à Lon- Son  frere 
dres,  furent  favorablement  reçus  d’Elizabeth,  envoyé^ 

& à leur  retour  eu  Suede,  ils  déclarèrent  au  avec  steen 

Prin-  sture. 
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De  l*  Prince,  qu’ils  étoient  petfuadés  qu’il  ne  man* 
Suede.  quoit  plus  rien  à fes  affaires  que  de  paroître  de- 
vant fa  Maîtreffe  ; ce  qui  donna  beaucoup  de 
fatisfaftion  au  Prince. 

Le  vieux  JVIais  le  vieux  Roi  qui  étoit  prudent  & fage, 
riTffIirePaux  s’apperçut  d’abord  qu’ils  s’étoient  Laiffés  éblouir. 
Etats  du  & qu’ils  avoient  pris  de  purs  complimens  pour 
Royaume,  des  réalités.  C’eft  pourquoi  il  jugea  à propos 
Ces  Etats  communicluer  cette  affaire  aux  Etats  du  Ro- 
eonfentent  yaume,  qui  étoient  aflèmblés  à Stockholm,  les- 
à ce  ma-  quels  après  avoir  confirmé  l’union  héréditaire  & 
liage.  le  Teilament  du  Roi,  confentirent  à la  fin  à ce 
mariage,  & accordèrent  au  Roi  un  fubfide  con- 
fidérable  pour  les  frais  qu’on  avoit faits,  & qu’il 
faudroit  encore  faire  pour  cet  effet. 

Le  Prince  Erick  fe  préparait  pour  fon  voya- 
EridTie6  8e  > & H avoit  déjà  fait  prendre  les  devans  à 
prépare  fes  équipages,  lorsqu'il  apprit  que  le  Roi  fou 
pour  fon  pere  étoit  mort  ( l’an  1559  ) à Stockholm, 

voyage.  Cette  nouvelle  lui  fit  changer  de  deffein,  & ne 

il  change  jugeant  pas  à propos  de  confier  le  Royaume  en- 
de  dellein.  tre  les  mains  de  fon  frere,  il  différa  fon  voya- 
ge d’Angleterre. 

Erick  XIV  Erick  étoit  âgé  de  27  ans  lorfqu’il  fucce- 
fuccede  à da  à fon  pere.  La  première  chofe  qu’il  fit,  fut 
Ion  pere.  je  prefcrire  certains  articles  à fes  freres  pour 
foutenir  l’autorité  Royale  contre  eux.  Ils  fu- 
rent obligés  de  les  figner  malgré  eux  à l’Affem- 
blée  des  Etats  du  Royaume,  qui  fe  tenoit  à Ar- 
• . . boga. 

Il1™0*»*  Ce  fut  lui  le  premier  qui  introduifitl’an  1561, 
Comtek  e a f°n  couronnement,  les  titres  de  Comtes  & de 
de  iiaron.  Barons  en  Suede,  prenant  pour  prétexte,  que 
puifque  la  Couronne  étoit  devenue  héréditaire, 
il  étoit  raifonnable  qu’il  y eût  auffi  des  dignités 
héréditaires  parmi  la  Nobieffe. 

Il  fe  trouva  engagé  dès  le  commencement  de 
i fon  régné  dans  les  troubles’  qui  alfligeoient  la 
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Xivonie.  Une  partie  des  habitans  de  cette  Pro- DE  LA 
vince  s’étoit  mife  fous  la  prote&ion  du  Dane- SULU£* 
marck  ; d’autres  fous  celle  de  la  Couronne  de 
Pologne;  & ceux  de  Revel  & la  Noblelle  d’Eft- 
honie,  qui  étoient  les  plus  proches  de  Suede, 
implorèrent  la  prote&ion  d’Érick.  Il  y envoya 
d’abord  une  armée  fous  la  conduite  de  Ni- 
colas de  Horn,  qui  fut  très  bien  reçu  à Revel, 

& il  prit  ces  peuples  fous  fa  prote&ion , & con- 
firma aux  Villes  & à la  Noblelle  leurs  anciens 
privilèges. 

Dès  que  le  Roi  de  Pologne  eut  appris  l'arrivée 
des  Suédois  à Revel , il  envoya  un  Âmbaüadeur 
à Stockholm,  pour  demander  la  Ville  de  Revel 
aux  Suédois  : mais  il  ne  reçut  nulle  autre  répon- 
fe,finon  que  les  Suédois  avoient  autant  de  droit 
fur  Revel  que  les  Polonois.  Cet  Ambafl&deur 
s’en  retourna  avec  cette  reponfe,  & la  garnifon 
Suedoife,  que  les  Polonois  avoient  alîlegée 
dans  Revel,  obligea  ces  derniers  à en  lever  le 
fiege. 

Peu  après  Erick  ayant  réfolu  de  pourfuivrele  Le  k°‘ 
deflein  qu’il  avoit  d’époufër  la  Reine  Elizabeth,  ^“^bara»® 
s’embarqua  à Elsbourg  pour  aller  en  perfonne  p0Ur  rAn- 
en  Angleterre.  Mais  il  fut  battu  d’une  furieufe  gleterre. 
tempête,  qui  l’obligea  de  .relâcher  au  premier  U fait  re- 
port qu'on  put  trouver.  Comme  il  étoitfortchan-  cherchc.f 
géant,  fort  fuperftitieux , & fort  adonné  à l’Af-  froi™pün- 
trologie,  il  changea  de  réfolution,  & fit  recher-  celles, 
cher  en  mariage,  par  fes  AmbafTadeurs,  Marie 
Reine  d’Ecoffe  & la  Princelle  de  Lorraine  en 
même  temps,  & il  leur  envoya  de  grands  pré- 
fens.  Peu  après  il  fit  aufïï  rechercher  Catherine 
fille  du  Landgrave  de  Heffe,  mais  fans  aucun 
fuccés. 

Cependant  le  Duc  Jean  fon  frere  avoit  épou-  H afliege 
fé  fans  fon  confenteinent  Catherine  fille  deSigif- 
mond  Roi  de  Pologne:  & comme  Erick  fe  dé  - château  . . 

fioitd'Aboa. 
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De  la  fioit  & des  Polonois  & de  fon  frere , cela  le  mit 

Suede.  dans  une  telle  colere,  qu'il  I’afGegea  dans  le  châ- 

teau d’Aboa, qu’il  prit  par  üratagême,&  il  con- 
Il  le  prend  damna  Ie  Duc  fon  frere  à la  mort.  Il  changea 
& il  fait  * néanmoins  cette  fentence  en  une  prifon  perpe- 
condamner  tuelle  pour  cette  fois  : mais  il  fembla  s’en  repen- 
Jùn  frere.  tir  enfuite,  lorfque  les  Mofcovites  demandèrent 
la  Princeife  Catherine,  femme  de  fon  frere,  en 
mariage  pour  leur  Grand  Duc. 

Guerre  eu-  Les  Polonois  pour  fe  venger  de  cet  affront 
& le  Dane-  Porterent  tes  Danois  & ceux  de  Lubeçk  à rom- 
marck.  * pre  avec  la  Suede;  les  Danois  ayant  infulté  les 
Ambaffadeurs  de  Suede  à Coppenhague,  l’on  fit 
des  préparatifs  de  tpus  côtes , qui  éclatèrent 
bientôt  en  une  guerre  ouverte. 

Les  suédois  Les  Suédois  défirent  en  plufieurs  batailles  na^ 
défont  les  vales  les  Danois  & ceux  de  Lubeck;  mais  dans 
Danois.  l’une  ils  perdirent  leur  vaiffeau  Amiral , qui  por- 
toit  deux  cens  pièces  de  canon  de  fonte.  La  fortu- 
ne fut  plus  égale  entre  eux  par  terre , excepté  en  Li- 
vonie, où  les  Suédois  remportèrent  de  l’avantage, 
Lirck  fe  Pendant  qu’Erick  étoit  engagé  dans  cette  guer-  . 
rend  re  avec  tous  fes  voifins,  les  mécontentemens  de 
odieux,  fes  pCUpies  alloient  toujours  en  augmentant  par 
fon  imprudence  , tant  à l’égard  des  affaires  que 
de  fes  amours.  Il  étoit  environné  d’un  ferrail 
de  Maitreffes,  entre  iefquelles  il  y avoit  une 
païfanne  nommée  Catherine,  qui  s’étoit  telle- 
ment emparée  de  fon  efprit,  qu’il  l’époufa  à la 
fin.  Cette  mauvaife  conduite  lui  fit  perdre  toute 
l’autorité  qu’il  avoit  fur  la  Nobleffe. 

Outre  cela  il  fe  laiffoit  gouverner  dans  toutes 
les  affaires  de  confequence  par  Joran  Peerfon  fon 
Favori,  & par  fon  ancien  Précepteur  Denis  Beur- 
. ré,  qui  entretenoit  une  jaloufie  continuelle  entre 
su  rte  st r-r  fam^e  des  Stures.  Cette  jaloufie  éclata  à 

re  & fonU"  la  fin  d’une  maniéré  fatale,  car  quelques  témoins 
fils  Eàck.  ayant  été  nibarnés  contre  Suartc  Sture  & fon 

fils 
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fils  Erick,  on  les  fit  emprifonuer  avec  plulîcurs  Dr  la 
autres  de  là  même  famille,  & le  Roi  les  fit  aflàf-  sue.de. 
finer  d’une  maniéré  cruelle.  11  tua  même  de  fa  u fait  périr 
propre  main  Nils  Sture  : enfuite  fe  repentant  d’a-  Nils  sture 
voir  commis  une  attion  fi  inhumaine , il  fit  aflaf-  & fon  Pré- 
finer  par  fes  Gardes  fon  vieux  Précepteur  Beiprr  cePteu* • 
yé,  qui  l’avoit  porté  à ce  meurtre. 

Ces  cruautés  cauferent  beaucoup  deconfufion  II  remet  en 
dans  la  plus  grande  partie  du  Royaume.  Le  Roi,  >lbert«  lon 
qui  en  cragnoit  les  confequences,  tyut  que  ieIrCieJcaa» 
meilleur  moyen  de  les  prévenir  étoit  de  mettre 
en  liberté  fon  frere  Jean  à de  certaines  condi- 
tions, & de  rejetter  la  faute  de  toutes  fes  cruau- 
tés fur  Joran  Peerfon  fon  Favori,  qu’il  fit  met-ij  empri- 
tre  en  prifon;  ce  qui  fembla  appaifer  les  efprits  fonne  fon 
irrités  du  peuple.  Mais  dans  la  fuite  le  Roi  a-  Favori  Jo- 
yant  eu  beaucoup  d’heureux  fuccès  en  plufieurs  Pe“' 
occafions  contre  les  Danois,  qu’il  chaiïa  entie-  on* 
rement,  non  feulement  il  remit  en  liberté  fon  il  loi  re- 
Favori,  mais  il  déclara  outre  cela  qu’il  étoit  in-  4°nne  ** 
nocent  des  chofes  dont  il  l’avoit  accufé  anpara-  llbert»# 
yant,  & que  les  Seigneurs  qui  avoient  été  aflaf- 
finésà  Upfal,  avoient  été  punis  félon  les  loi* 
de  la  Juftice. 

Ce  Favori  lui  confeilla  d'ôter  â fes  freres  les 
Provinces  que  fon  pere  leur  avoit  données  par 
fon  Teflament,  & de  leur  aflîgner  en  échange 
quelques  terres  en  Livonie.  Ses  freres  n’ayant  II  refour 
pas  voulu  confentir  à la  propofition  qu’il  leur  d’exj.eruû- 
en  fit,  il  réfolut  de  les  exterminer  aux  nôces  qu’il  fterrçses 
étoit  fur  le  point  de  célébrer  à Stockholm  avec 
fa  Maitrefl"e  Catherine,  & de  donrier  enfuite  la 
veuve  de  fon  frere  Jean  en  mariage  au  Grand 
Duc  de  Mofcovie. 

Ses  freres  ayant  été  avertis  de  fes  cruelles  in-  Ceux-ci  le 
tentions , ne  fe  trouvèrent  point  à fes  nôces,  & prévien- 
fe  liguèrent  avec  les  parent  des  Seigneurs  qui 
avoient  été  affalfinés  a Upfal,  à deflem  de  dé-  potir  & d-i- 

thro-  trôner» 
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throner  Erick.  Et  afin  de  n'être  pas  traverfés 
dans  ce  deflein , ils  obtinrent  une  trêve  du  Roi 
de  Danemarck , par  i’intercellion  du  Roi  de  Po- 
logne. 

Ayant  aflemblé  enfuite  toutes  les  forces  &ra- 
mafTé  tout  l’argent  qu’ils  purent  trouver  parmi 
leurs  amis , ils  attirèrent  dans  leur  parti  les  trou- 
pes Allemandes,  qui  étoient  au  fervice  du  Roi. 
Ils  engagèrent  pareillement  dans  leurs  intérêts  le 
Prince  Charles,  & il  s’emparèrent  des  châteaux 
de  Steckftourg , de  Leckoo , & de  Wadftena , dans 
le  dernier  defquels-ils  trouvèrent  de  grands  tre- 
fors.  Après  cela  ils  publièrent  les  raifons  qui 
les  avoient  portés  à prendre  les  armes  contre  le 
Roi  & contre  fes  méchans  Confeillers,  & ayant 
marché  directement  vers  Stockholm  avec  tou- 
tes leurs  forces  ils  vinrent  camper  devant  cette 
Ville  , & l’attaquerent  du  côté  de  Brunken- 
berg. 

Erick  fe  défendit  vigoureufement  pendant 
quelque  temps, & incommoda  fort  les  ailiégeans 
par  les  frequentes  forties  qu’il  fit  faire  à la  gar- 
nifon.  Et  comme  il  fe  défioit  des  habitans  de 
Stockholm,  il  envoya  un  Courrier  en  Danemarck 
pour  demander  du  fecours  au  Roi  Frédéric.  Mais 
ce  Courrier  ayant  été  pris  & tué  en  chemin,  le 
Sénat,  qui  defefpero.it  de  pouvoir  réfifter  aux 
forces  des  Ducs,  & qui  favorifoit  en  fecret  leur 
parti , fit  tous  fes  efforts  pour  perfuader  au  Roi 
de  fe  rendre. 

Erick  ayant  abfolument  rejetté  cette  propofl- 
tion,  ils  ouvrirent  les  portes  de  la  Ville  aux  en- 
nemis, pendant  que  ce  Prince  étoit  à l’E-glife, 
de  forte  qu’il  eut  de  la  pei,ne  à fe'  fauver  dans  le 
château.  Les  troupes  des  Ducs  l’y  fuivirent  de 
près  & l’adiegerent.  Le  Roi  ayant  perdu  toute 
efperance  de  fecours  , fut  obligé  de  fortir  du 
château  après  avoir  reçu  des  ôtages,&  il  fe  rcn- 
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dit  dans  l’Eglife  Cathédrale,  où  ayant  été  con-  de  la 
vaincu  de  plufieurs  crimes,  il  fut  contraint  de  SUEDE’ 
quitter  l’adminiftration  de  l’Etat , & il  fe  rendit  , , 
au  Duc  Charles  fon  frere.  Ce  fut  alors  que  les  ûc' 
Etats  du  Royaume  alTemblés  à Stockholm  lui p 
déclarèrent  qu’ils  ne  lereconnoifloientplus  pour 
leur  Souverain.  Enfuite  on  le  mena  en  prifon,  u eft  mjs 
& on  le  donna  en  garde  aux  parens  des  Seig-  en  prifon , 
neurs  qui  avoient  été  mafiacrés  à Upfal,  qui  le  où  il  eft 
traitèrent  cruellement.  P;aitc  crue^ 

Après  que  le  Roi  eut  été  ainfi  dépofé,  le  Duc lement* 

Jf  e a n.  fon  frere  fut  proclamé  Roi  de  Suede  par  jean  tii  . 
es  Etats  du  Royame,  qui  étoient  encore  aflem- procla- 
blés  à Stockhom.  Ce  Prince  à fon  avenement  ^ oi 
à la  Couronne  fit  mourir  quelques-uns  de  fes  en- 
nemis,  aulîi  bien  que  ceux  qui  avoient  été  les  mourir 
auteurs  du  maflacre  d’Upfal.  plufieurs 

Il  envoya  des  Ambafiadeurs  à Rofchild  pour  perfonncs, 
traiter  avec  le  Roi  de  Danemarck,  & pour  tâ- 
cher de  conclure  une  paix,  ou  tout  au  moins  de; 
prolonger  la  trêve.  Mais  ces  Ambafiadeurs  a- 
yant  excedé  les  ordres  qu’ils  avoient  reçus,  en 
accordant  des  articles  très  desavantageux  à la 
Suede,  toute  leur  négociation  fut  déclarée  nul- 
le à la  prémiere  afieinblée  des  Etats  du  Royau- 
me^ le  Roi  Jean  envoya  d’autres  AmbafiTadeurs 
au  Roi  de  Danemarck,  pour  le  prier  de  faire 
des  propofitions  de  paix  plus  raifonnables.  En-  U eedc 
fuite  voulant  donner  quelque  fatisfa&ion  à fon  quelques  * 
frere  Charles , auquel  il  avoit  autrefois  promis  ^r°JnnfreSc 
une  partie  du  Gouvernement,  il  lui  céda,  félon  Charles. * 
la  teneur  du  Teftament  du  feu  Roi  fon  pere,  la 
Sundermanie,  la  Nericie,  & lé  Wermeland. 

. Bientôt  après  il  fe  fit  couronner  à Ufpal,  &u  çe  fait 
renvoya  les  Ambafiadeurs  de  Mofcovie.accom-  couronner 
pagnés  de  l’Ambaflade  qu’il  envoyoit  au  Grand  à Upfal. 
Duc  pour  le  folliciter  de  prolonger  la  trêve  qu’ils  £e,s  Ambaf- 
avoient  faite  entre  eux.  Mais  dès  que  les  Am-  a„|“Jss  g*1 

kaffa-  Mofçorie. 
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De  la  baffadeurs  de  Suede  furent  arrivés  à Mofcou , le 
suede.  Grand  Duc  les  fit  arrêter. 

Le  Czar  Comme  le  Czar  favoit  que  les  Livonfens  a- 
propofe  de  voient  de  l’averfîon  pour  la  domination  des  Mof- 
mettre  le  covites , il  s*avifa  d’offrir  la  poffeflion  de  cette 
ftein  en'  ^rov‘nce  ; avec  Ie  titre'  de  Roi  héréditaire 
polfeffion  de  Livonie , à Magnus  Duc  de  Holfiein , à 
de  la  condition  qu’il  lui  paieroit  un  petit  tribut  tous 
Livoaie.  tes  ans,&  que  le  Grand  Duc  fe  contenteroit  du 
fimple  titre  de  Proteéleur.  Cette  propofition  fut 
approuvée  par  le  Roi  de  Danemarck,parlcDuc 
Sa  propofi-  de  Holftein,  & par  tous  les  Livoniens,  qui  é- 
tl0"  ei; , toient  bien  aifes  d’être  gouvernés  par  un  Prince 
appiou  e . Allemand.  Le  Grand  Duc  voulant  mettre  ce 
deffein  à exécution , s’avança  avec  une  grande 
Taix  defa-  armée.  Cela  obligea  le  Roi  Jean  à conclurre  a- 
vantageufe  vec  les  Danois  à Stetin , une  paix  fort  defavan- 
atix  sue-  tageufe  aux  Suédois. 

Gw*‘  Pendant  que  les  Mifcovites  étoient  occupés  a- 

vec  toutes  leurs  forces  en  Livonie  & en  Finlan- 
Les  Tarta-  de,  les  Tartares  à la  follicitation  des  Polonois 
;ntafionUen  ^rent  l’an  1571,  upe  invafion  en  Mofcovie,  où 
Moicovic.  ils  prirent' & brûlèrent  la  Ville  de  Mofcou,  & 
z y taillèrent  en  pièces  plus  de  trente  mille  hom- 
mes. 

Le  Czar  Ce  malheur  apporta  un  grand  obflacîe  à leur 
fait  une  deffein  fur  la  Livonie:  cependant  les  Mofcovi- 
treve  avec  tes  ayant  fait  une  trêve  de  quelques  années  avec 
les  Tartares  & les  Polonois , revinrent  en  Livo- 
c nie  avec  une  armée  de  80000  hommes,  & y 

commirent  toutes  fortes  de  cruautés , fans  que 
les  Suédois,  dont  le  nombre  étoit  fort  inferieur 
au  leur , y puffent  alors  apporter  du  remede.  Ce- 
pendant un  parti  Suédois  de  6co  chevaux  & de 
cent  Fantaflïns  défit  dans  la  fuite  16000  Mofco- 
vites , dont  il  relia  7000  fur  le  champ  de  batail- 
le. 

11  fait  pro-  Le  Czar  fut  tellement  épouvanté  de  cette  dé- 
pofei  la  " faite. 
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fpite,  qu’il  fit  propofer  aux  Suédois  d’entrer  en  de  vk 
négociation  de  paix  i Newgartc.  Le  Roi  Jean  sueof.. 
ne  voulut  pas  trâîÉer  dans  ce  lieu-Iâ  ; la  guerre  suède.0* 
fe  ralluma , le  fuccès  n’en  fut  pas  favorable , aux 
Suédois,  qui  ayant  attaqué  Wefenberg  & Tols-  S“erre 
bourg , furent  repouifés  à l’un  & à l’autre.  entre  eîuu 
Il  arriva  au  camp  des  Suédois , un  autre  mal-  Horrible 
heur  qui  fut  fort  préjudiciable  à leurs  affaires  : defordre 
car  la  Cavalerie  Allemande  & l’infanterie  Ecof-  dans  le 
foife  qui  étoient  à leur  fervice;  en  étant  venues  |amP  des 
aux  mains  fur  quelques  paroles  qu’elles  eurent Suc  01S* 
enfemble,  celle-ci  fut  fi  maltraité , qu’il  en  de* 
meura  1500  fur  la  place;  de  forte  qu’il  n’en  re- 
lia que  quatre-vingts  hommes. 

Peu  après  les  Mofcovites  furprirent  les  Sue-  us  y font 
dois  & les  Allemands  dans  leur  camp , dans  un  taillés  en 
temps  où  ils  étoient  étourdis  de  l’excès  du  vin,  pièces  par  > 
& en  taillèrent  en  pièces  un  grand  nombre.  Et  *ccs 
comme  les  Suédois  ne  s’endormoient  pas  auffi C0V1 
de  leur  côté , & qu’ils  faifoient  fouvent  des  in- 
curfions  fur  les  terres  de  Ruflîe,  on  conclut  u- 
ne  trêve  de  deux  ans.  On  efl  perfuadé  que  le 
Roi  Jean  eût  pu  pouffer  cette  guerre  avec  plus  jean  né- 
de  vigueur  qu’il  ne  fit,  s’il  n’eût  été  plus  occu-  glige  de 
pé  à faire  un  changement  dans  la  Religion , *Hre  de? 
qu’il  ne  s’appliquoit  à faire  des  préparatifs  de  ^f^lxe 
guerre.  ^ 

Bien-que  Jean  eût  été  élevé  & inftruit  dans  la 11  rer 
Religion  Proteftante , il  réfolut  néanmoins  à la  R^lUion 
perfuafion  de  la  Reine,  qui  avoit  beaucoup  deRomaine 
pouvoir  fur  fon  efp rit,  & de  quelques-uns  des  en  Sucde* 
plus  favans  d’entre  les  Catholiques,  avec  lef- 
quels  il  avoft  eu  de  fréquentés  conférences,  de 
rétablir  peu-à-peu  la  Religion  Romaine,  fous 
prétexte  de  faire  une  rëformation  dans  la  Reli- 
gion Proteftantevqui  avoit  été  introduite  depuis 
peu. 

Il  voulut  fuivre  pour  cet  effet  la  même  route 
- qu’a» 


V 


Digitized  by  Google 


$6o  INTRODUCTION  A l’HïSTOIRB 


De  la 

SUEDE. 

•V- 


II  établit 
une  hou- 
vellc  Li- 
turgie. 


Il  la  fait 
publier  & 
obfcrver. 


qu’avoit  tenue  George  Caflandep,  qui  avoit  été- 
employé  par  l’Empereur  Ferdinand  I , & par 
Maximilien  II,  pour  faire  la  réunion  des  di~ 
verefes  Religions  qui  regnoient  en  Allema- 
gne ; & ayant  fait  venir  à cette  fin  des  Jefui- 
tes  déguifés  pour  aflîiler  fon  Secrétaire  Pierre 
Tretenius,  qui  devoit  être  le  principal  Agent 
en  cette  affaire , il  convoqua  à Stockholm  une 
aifemblée  d’Evêques  & de  Prédicateurs , auxquels 
il  propofa  une  nouvelle  Liturgie , dans  laquelle 
on  devoit  fe  fervir  de  plufieurs  cérémonies  de 
l’Eglife  Romaine , & particulièrement  de  celles 
qui  concernoient  les  Sacremens  & la  confecra- 
tion  des  Evêques.  Il  fit  aufll  rétablir  la  Meilè. 

Les  nouveaux  Evêques  & quelques  Membres 
du  bas  Clergé  fignerent  cette  nouvelle  Liturgie, 
ue  l’on  nomma  la  Liturgie  de  l’Eglife  de  Sue- 
e,  conforme  à l’Eglife  Catholique  & Ortho- 
doxe. Cette  Liturgie  ayant  été  publiée  au  nom 
du  nouvel  Archevêque,  en  Suédois  & en  Latin, 
on  recommença  à chanter  la  MefiTe  & les  autres 
Hymnes  dont  on  fe  fert  dans  les  Eglifes  Romai- 
nes, dans  celles  de  Suede,  à l’exception  de  cel- 
les qui  étoient  dans  les  Etats  appartenant  au  Duc 
Charles  frere  du  Roi  : & les  Catholiques  dégui- 
fés ne  manquèrent  pas  de  prêcher  fortement  en 
faveur  du  Célibat  des  Prêtres , & des  autres  doc- 
- 'trines  de  l’Eglife  Romaine. 

Il  follicite  Enfuitc  il  fit  folliciter  fon  frere  Charles  d’i- 
fon  frere  à miter  fon  exemple,  & d’introduire  la  même  Li- 
ïil?t£ cduire tufgie  ^ans  fes  Etats;  mais  le  Duc  répondit. 
Etats. CS  qu’il  n’étoit  permis  ni  à l’un' ni  à l’autre  d’ap- 
porter aucun  changement  dans  la  Religion, 
fuivant  la  teneur  du  Telia  nient  du  Roi  leur  pere; 
Il  veutobli-ce  qui  caufa  de  grandes  brouilieries  entre  eux. 
ger  les  Mi-  Le  Roi  s’addreifa  au  Pape , qui  pareillement 
çlftru  Ie  defapprouva  fon  entreprife.Ce Prince  voulut  obli-* 
à'fapprou-  8er  *es  Minières  de  Stockholm  d’approuver  cette 
ver,  ...  Li- 
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Liturgie  : mais  ils  déclarèrent  qu’ils  voyoient DE  L* 
bien  qu’on  n’avoit  en  vue  par  un  tel  projet , que  sutDE* 
d’introduire  de  nouveau  la  Religion  Romaine  en 
Suede.  Ils  aujouterent  qu’ils  étoient  réfolus  d’en 
appeller  à un  Concile  libre , qui  s’affembleroit 
dans  le  Royaume. 

Le  Roi  convoqua  l’an  1577  une  aflemblée  du  Le  Roi 
Clergé  du  Royaume,  à l’exception  de  celui  des  convoque 
païs  qui  étoient  fournis  à l’obeiffanceduDucfon  b"/e  du  * 
frere.  Le  parti  du  Roi  s’y  trouva  le  plus  fort;  clergé. 

& non  feulement  le  Clergé,  mais  auffi  les  Etats 
temporels  y confirmèrent  la  Liturgie  mention- 
née. On  y déclara  même  criminels  de  Leze- 
Majefté  ceux^  qui  s’y  oppoferoient  à l’avenir.  Le  on  y Con. 
Roi  ayant  obtenu  ce  point-là,  fit  bannir  & em-  firme  ladite 
prifonner  quelques-uns  de  ceux  qui  ne  vouloient  Liturgie, 
pas  fe  conformer  à la  nouvelle  Liturgie. 

Cela  n’empêcha  pas  un  nombre  très  confide-  On  l’envo* 
rable  du  Clergé,  ennemis  jurés  de  cette  Litur-ïeà  diver- 
gie  & qui  étoient  encouragés  par  le  Duc  Char- 
les,  de  découvrir  les  appas  de  leurs  adverfaires.  ™,nagne.  * 
Ils  envoyèrent  ce  nouveau  Formulaire  à diver- 
fes  Academies  d’Allemagne,  comme  à Witten-  c?s  Acadc- 
berg,  àLeipfick,  àHeîmltad,  &à  Francfort,  ™a^cnt°.n* 
auffi  bien  qu’à  plufieurs  autres , qui  approuvèrent 
fort  leur  zele  pour  la  défenfe  de  la  Confeffion 
d’Augsbourg,  & qui  condamnèrent  la  nouvelle 
Liturgie  comme  très  dangereufe  à la  Religion 
Proteftante.  -fc*a  i ;;  : • ,i.-i  v 

: Jufques  alors  Erick  avoit  été  gardé  dans  une  Jean  fait 
prifon  très  rude  & très  étroite  pendant  l’efpace  empoifon-,. 
de  neuf  ans;  mais  comme  il  tâchoit  toujours  de£er  Kot 
fe  fauver,  & que  le  Roi  Jean  craignoit  que  cesER1  * 
divifions  inteftines  ne  lui  en  facilitaient  le  . . 

moyen , il  réfolut  de  fe  défaire  de  lui , & pour 
cet  effet  il  le  fit  empoifonner  par  fon  Secrétaire.  1 

Se  voyant  délivré  de  ce  danger,  il  entreprit  . 
d’agir  plus  ouvertement  qu’il  n’avoit  fait  juf- 
...  Tome  IV.  Q ques  
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Pie  la  qUes  alors;  ainfi  on  commença  à prêcher  pu- 
suedê.  bliquement  l’invocation  des  Saints,  & on  fai* 
foit  mettre  en  prifon  ceux  qui  contredifoient 
cette  doctrine.  Le  Roi  réfoiut  auffi  de  fonder 
à Stockholm  une  nouvelle  Académie  corapofée 
de  Profeffeurs  Catholiques  Romains.  Il  envoya 
un  Ambailadeur  à Rome , & le  Pape  envoya 
un  Nonce  à Stockholm.  Un  nombre  confide- 
rable  de  jeunes  Etudians  allèrent  étudier  chez  les 
Jéfuites  dans  les  païs  étrangers. 

La  guerre  Cependant  la  guerre  ne  laiflbit  pas  de  fe  con- 
continue  tinuer , fans  aucun  avantage  remarquable  de 
*ntr?  Ie*  part  ni  d’autre,  entre  les  Suédois  & les  Mofco- 
le^Mof-  vîtes  > jufqu’à  ce  que  les  Rois  de  Suède  & de 
vires.  Pologne  demeurèrent  d’accord  d’agir  fiéparé- 
ment  contre  les  Mofcovites , & que  chacun  gar- 
Accord  faitderoit  fes  conquêtes.  Etienne,  Roi  de  Polo- 
entre  les  gne,  attaqua  vigoureufement  les  Mofcovites  de 
SuedeSc  de f°n  & *es  Suédois  commandés  par  Pont 

Pologne,  de  la  Gardie  prirent  fur  eux  la  forterefîè  de 
Leckholm,  le  château  de  Poden,  Wefenberg, 
Tolsbourg,  & Nerva,  où  il  y eut  7000  Mofco- 
vites de  tués,  Iwanogorod,  & plufieurs  autres 
places  confiderables. 

Les  Polo-  Ces  progrès  donnèrent  tant  de  jaloufie  aux 
nois  font  p0i0n0is^  qu’ils  firent  l’an  1582  un  Traité  fé- 
fépaTràvec  paré  avec  les  Mofcovites , & prétendirent  avoir 
les  Mofco-  leur  part  des  places  que  les  Suédois  avoient 
vîtes.  prifes  à ceux-ci.  Cela  arrêta  le  progrès  des  ar- 
Trêvc  avec  mes  de  Suède,  & l’obligea  à conclurre  une 
les  mêmes,  trêve  de  deux  ans , laquelle  fut  prolongée  en- 
fuite  pour  quatre  autres  entre  elle  & les  Mof- 
covites. 


Les  Brouil-  Pendant  tout  ce  temps-là  les  brouilleries , qui 

leriess’aug-régnoient  entre  le  Roi  & le  Duc  Charles,  fon 

mentent  frere,  ne  laifloient  pas  d’aller  en  augmentant, 

«mre  le  bien  que  le  Duc  marquât  de  l’inclination  à les 

r 01  Jî*?  & terminer.  Le  Roi  ayant  fait  affembler  les  Etats 
Ion  rrcre»  4 
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du  Royaume  à Wadftena , y fit  ajourner  le  Duc  de  la 
pour  y produire  fes  juftifications.  Le  Duc,  qui  suede. 
ne  fe  fioit  pas  entièrement  au  Roi  fon  frere , u jc  fa;t 
refufa  de  s’y  rendre,  & après  avoir  amaffé  tou-  ajourner  à 
tes  les  troupes  qu’il  avoit  en  fonpaïs,  il  alla  Wadftcua. 
fe  loger  dans  les  villages  les  plus  voifins  de 
Wadltena,  où  les  deux  freres  fe  réconcilièrent  ils  s*y  ré- 
à la  fin  par  l’entremife  de  quelques  Sénateurs,  concilient. 
Le  Duc  demanda  pardon  au  Roi,  & remit  le 
différend  qu’ils  avoient  enfemble  au  fujet  de  la 
Liturgie,  à la  décifion  de  fon  Clergé,  qui  étoit 
affemblé  à Strengnes , & qui  rejetta  cette  Litur- 
gie. 

Etienne,  Roi  de  Pologne,  étant  mort  fur  ces  Mort 
entrefaites,  la  Reine  Anne  fa  femme,  qui  étoit  Roi  de  Po* 
tante  du  Prince  Sigifmond , fils  du  Roi  Jean.logne. 
follicita  fi  fortement  les  principaux  d'entre  les 
Polonois  d’élever  ce  Prince  fur  le  trône,  qu’el- 
le en  vint  à bout.  Cependant  ce  ne  fut  pas  fans  Sa  veu7é 
trouver  de  grandes  difficultés  du  côté  des  Sue-  fait  élire 
dois,  qui  furent  longtemps  fans  pouvoir  fouf-  sigifmond. 
crire  aux  conditions  propofées  par  les  Polonois, 

& le  Roi  Sigifmond  lui-même  ne  fut  pas  long- 
temps fans  témoigner  qu’il  s’en  repentoit. 

Dès  que  Sigifmond  eut  quitté  la  Suede  , le 
Roi  Jean  commença  à travailler  de  nouveau  à r.ea„  °*llt 
établir  la  Liturgie  dans  les  Etats  du  Duc  fon  établiTTa. 
frere  ; mais  le  Clergé  de  ce  Duché  fe  confiant  nouvelle 
fur  l’autorité  & fur  la  protection  de  ce  Prince,  Liturgie, 
perfifta  fermement  dans  fon  opinion.  Enfin  le 
Roi  ne  pouvant  vaincre  leur  confiance , & 
étant  las  de  cette  difpute , fit  venir  fon  frere 
Charles  à Stockholm  ( où  il  fe  reconcilia  abfo- 
lument  avec  lui.  Il  conçut  même  une  amitié  fi  il  Te  récon- 
tendre  pour  lui,  qu’il  ne  faifoit  rien  fans  fon  cil.ie  avec 
confeil  & fans  fon  approbation.  Cette  amitié ltti* 
continua  entre  ces  deux  freres  jufqu’à  ce  que 
le  Prince  Châties  époufa  Chrifline,  fille  d’Adol- 

Q 2 phe. 
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phe,  Duc  d’Holftein.  Ce  mariage  reveilla  en 
quelque  maniéré  la  jaloufie  du  Roi,  qui  ne  fut 
pas  de  longue  durée  , ce  Prince  étant  mort 
quelques  mois  après  à Stockholm  l’an  1592. 

Cette  mort  fut  cachée  pendant  l’efpace  de 
deux  jours , au  bout  defquels  on  en  fit  donner 
avis  au  Duc  Charles , qui  fe  rendit  immédiate- 
ment à Stockholm,  d’où  il  dépêcha  un  Exprès 
au  Roi  Sigismond  en  Pologne.  Ce  Duc  fe 
faifit  d’abord  de  l’adminiftration  du  Gouverne- 
ment, avec  l’approbation  du  Sénat,  & cela  fut 
confirmé  pour  cette  fois  par  le  Roi  Sigifmond. 

Peu  après  il  fit  affembler  le  Clergé  de  Suede 
& de  Gothie  à Upfal , où  les  Finlandois  refufe- 
rent  de  fe  rendre.  L’on  y confirma  la  Confef- 
fion  d’Augsbourg,  & on  abolit  la  Liturgie  & 
les  cérémonies  Romaines  nouvellement  intro- 
duites. Ce  Décret  ayant  été  approuvé  par  les 
autres  Etats  du  Royaume,  on  en  fit  un  autre, 
par  lequel  il  fut  déclaré  que  perfonne  ne  pour- 
roit  appeller  en  matière  de  procès,  de  Suede  au 
Roi  en  Pologne,  & que  le  Roi  feroit  obligé  de 
foufcrire  à ces  deux  Décrets  avant  fon  couron- 
nement. 

Le  Roi  si-  Cela  caufa  de  grandes  brouilleries  dans  la 

Sifinond  fuite:  car  le  Roi  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  fait 

édare  ces  à Upfal,  déclara  que  comme  Prince  héréditaire 
décrets  nuis  jg  sUede,  il  n’étoit  nullement  obligé  de  faire 
quoi  que  ce  fût  avant  fon  couronnement;  & il 
déclara  auiîï  toutes  les  réfolutions , qu’on  avoit 
prifes  à Upfal  fans  fa  connoiflance , nulles  ôc 
invalides. 

. Cette  conduite  déplut  extrêmement  aux  Etats 
du  Royaume  de  Suede,  qui  en  tirèrent  un  mau- 
vais augure  pour  la  Religion  Proteftante.  Le 
Roi  étant  venu  en  Suede , accompagné  du  Non- 
ce du  Pape,  augmenta  leurs  craintes,  fur  tout 
lorfqu’il  demanda , par  le  confeil  du  Nonce, 

une 
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une  Eglife  dans  chaque  ville  pour  y exercer  la 
Religion  Romaine,  & qu’on  dépofàt  le  nouvel SUEDE* 
Archevêque;  à quoi  il  ajouta  qu’il  vouloicêtre 
facré  par  les  mains  du  Nonce  du  Pape. 

Cela  obligea  les  Etats  à envoyer  des  Députés  ils  envo- 
au  Duc  Charles  pour  le  prier  d’interpofer  l'on  yent  des 
crédit  auprès  du  Roi.  Le  Duc  fit  tout  ce  quiD*P“tcs 
lui  fut  poflible  pour  perfuader  au  Roi  de  faire  Charles, 
ce  que  fouhaitoient  les  Etats;  mais  n’en  ayant  ce  Duc  fait 
pu  venir  à bout,  il  fit  une  Ligue  avec  eux  pour  une  Ligue 
la  défenfe  de  la  Religion  Proteftante,  & fit  af-  défenhve 
fembler  fes  troupes  aux  environs  d’Upfal.  a¥ec  eujt* 

Le  Roi  voyant  qu’ils  n’entendoient  pas  rail- 
lerie, jugea  à propos  de  ne  pas  pouffer  les  cho- 
fes  à l’extrémité.  11  confentit  à la  plus  grande 
partie  de  leurs  propolitions  , qu’il  remit  entre 
leurs  mains  le  matin  du  jour  de  fon  couronne- 
ment, qui  fe  fit  par  l’Evêque  de  Strengnes  l’an  Le  Roi 
1594.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  de  retour  à rompt 
Stockholm  qu’il  réfolut  de  rompre  les  promef-  b‘c,n'ôt  ce 
fes  qu’il  venoit  de  faire,  & de  tâcher  d’obtenir ' p^onai  V°11 
par  la  force  ce  qu’il  n’avoit  pu  obtenir  autre-  w* 
ment.  Pour  cet  effet  il  envoya  chercher  des 
troupes  en  Pologne,  dans  l’efperance  d’épou- 
vanter les  Etats  du  Royaume,  & de  les  obliger 
à fe  fouinettre  à fa  volonté  à la  prochaine  af- 
femblée. 

Cependant  les  Etats  affilés  du  Duc  Charles  ÿ a^an* 

& des  Dalecarliens , perfifterent  dans  leur  réfo-  r^uiuc. 
lution  ; ainll  le  Roi  voyant  qu’il  ne  pouvoit  y 
venir  à bout  de  fon  deffein,  réfolut,  de  l’avis 
des  Polonois,  de  Iaiffer  le  Royaume  & le  Gou- 
vernement de  Suede  dans  la  confulion  & dans 
le  defordre  où  ils  étoient.afin  de  pouvoir rédui-  ' 

re  plus  facilement  les  Etats , & de  les  faire  con- 
fentir  à fes  volontés. 

Dès  que  les  Etats  du  Royaume  eurent  appris  Les  Etcrs 
que' le  Roi  s’étoit  embarqué  pour  paffer  à Dant-  avec  le  Duc 

Q 3 * zick, 
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de  la  zick,  ils  prirent  radminifla-ation  du  Royaume 
suede.  conjointement  avec  le  Duc  Charles , enfuite  ils 
prennent11  dépoferent  le  Gouverneur,  que  le  Roi  avoit  é- 
fe  gouver-  tabli  à Stockholm , parce  qu’il  étoit  Catholique 
ncment.  Romain , & ils  défendirent  l’exercice  de  la  Re- 
ligion Romaine.  Peu  après  cela  les  Suédois 
firent  la  paix  avec  les  Moscovites, 
dèrcoping”*  Environ  ce  temps-là  l’on  tint  une  Diete  à Sit- 
F s ’ dercoping,  dans  laquelle  les  Etats  du  Royaume 
juftifterent  leur  conduite  par  une  Lettre  qu’ils 
écrivirent  au  Roi.  On  y rétablit  auflî  la  Con- 
fefllon  d’Augsbourg  , & on  y abolit  la  Religion 
Décrets  Romaine.  On  y déclara  en  même  temps  tous 
contre  les  ceux  qui  profefloient  la  Religion  Romaine  inca- 
Papiftes.  pables  d’exercer  aucune  charge  dans  tout  le  Ro- 
yaume; &*on  y fit  plufieurs  autres  décrets  con- 
Xe  Duc  tre  eux , & pour  maintenir  les  droits  & les  pri- 
Charies  Re- vileges  du  peuple.  On  y établit  le  Duc  Char* 
^jume  °"^es’  Régent  du  Royaume  en  l’abfence  du  Roi , 
yaume.  ^ on  ju-  (jonna  je  maniment  des  affaires  d’Etat 
conjointement  avec  les  Sénateurs.  Enfuite  l’on 
fit  publier  en  Latin  , en  Suédois , & en  Alle- 
mand, tout  ce  qui  s’étoit  pafl'é  dans  cette  Af- 
femblée. 

Xe  Roi  é-  Sur  cela  la  plupart  des  Catholiques  Romains 
crit  à fon  ayant  quitté  la  Suede , le  Roi  Sigifmond  en 
onde  & marqua  beaucoup  de  mécontentement , & en- 
aiu  Etats.  VOya  jes  Commiffaires  pour  perfuader  au  Duc 
Charles  de  prendre  d’autres  mefures.  Mais 
comme  il  vit  que  cela  ne  produifoit  aucun  ef- 
fet, il  écrivit  aux  Etats  de  remettre  le  mani- 
ment  des  affaires  entièrement  entre,  les  mains 
des  Sénateurs  du  Royaume  , & d’exclurre  le 
Duc  de  la  Régence. 

Quelques  Cependant  quelques  Sénateurs,  qui  vouloient 
sénateurs  gagner  les  bonnes  grâces  du  Roi , ou  qui  n’é- 
favorifent  toient  pas  des  amis  du  Duc  Charles,  favori- 
fou  parti,  foient  le  parti  du  Roi,  & refuferent  de  fe  ren- 
dre 
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dre  à l’Affemblée  Convoquée  à Arboga  fousD*L* 
l’autorité  du  Duc.  Cela  n’empêcha  pas  le  rcfte 
des  Sénateurs  & les  Etats  du  Royaume  de  s'y  Les  Etats 
trouver,  de  confirmer  les  décrets  faits  à Upfal  déclarent  le 
& à Suderkoping,  & de  déclarer  le  Duc  Char- PBC.c^“r* 
les  feul  Régent  de  Suède.  £n£ul 

Nicolas  Flemming,  Général  des  troupes  dug 
Roi , ayant  pris  les  armes  & tué  quantité  de  Paï-  Çe  Duc 
fans , le  Duc  jugea  à propos  de  s’y  oppofer:  *.emI>arc 
pour  cet  effet,  il  fit  afTembler  ce  qu’il  put  de^j^12  a 
troupes  & s’empara  premièrement  de  la  Go-  ’ 
thie,  & peu  après  de  toute  la  Suède.  Les  Gou-  jre  *?* 
verneurs  que  le  Roi  y avoir  établis,  aufll  bitm rendreeca 
que  les  Sénateurs,  qui  ne  s’étoient  pas  trouvés  suede. 
à la  derniere  Affemblée  tenue  à Arboga,  s’en- 
fuirent en  grand  nombre  en  Pologne,  où  ils  al- 
lèrent trouver  le  Roi  Sigifmond  , qui  voyant 
bien  alors  que  fa  préfence  étoit  abfolument  né- 
cellaire  en  Suede,  réfolut  de  s’y  rendre  à la  tê- 
te de  6000  hommes. 

Le  Duc  Charles  en  étant  averti , convoqua  le  Duc 
l’an  1598  les  Etats  de  Gothie  à Wadftena,  & Charles 
leur  ayant  fait  entendre  le  delfein  de  Sa  Majef-f®"^^ 
té,  ils  réfolurent  d’un  confentement  unanime tv'a'dflcna. 
de  faire  marcher  une  armée  au  devant  de  lui 
jufqu’à  Calmar. 

Dans  le  même  temps  les  Vifigoths  & les 
Smalandois,  prirent  les  armes  pour  le  Roi,  & 
les  Finlandois  équipèrent  quelques  vaiffeaux 
pour  fon  fervice.  Les  premiers  furent  battus 
par  les  Païfans  commandés  par  deux  Profef- 
leurs  d’Upfal;  & pendant  que  le  Duc  Charles 
fit  voile  avec  là  Flotte  pour  réduire  les  derniers, 
ce  qu’il  fit  avec  fuccès,  le  Roi  arriva  à Calmar 
fans  oppofition.  On  tüche 

L’on  propofa  dans  cette  ville  plufieurs  expé-  inatflc- 
diens  pour  tâcher  de  rétablir  les  affaires  du  Ro-™en^decrr*1 
yauine,  & de  réconcilier  le  Roi  avec  le  Duc.  Rÿjl  avo< 

Q 4 Mais  le  Dut. 
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de  la  Mais  ces  négociations  n’ayant  produit  aucun 

iuEDE.  effet,  on  eut  recours  aux  armes.  Ils  en  vinrent 

aux  mains  la  première  fois  près  de  Stegbourg, 
où  les  troupes  du  Duc  furent  environnées  de 
mifes  en  déroute;  & fur  ce  qu’elles  mirent  bas 
Défaite  de  ^es  armes>  Ie  Roi  leur  pardonna.  Le  Duc  ne 
Bart  & fut  pas  longtemps  fans  fe  venger  de  cette  perte: 

d'autre.  car  ayant  furpris  une  partie  de  l’armée  du  Roi 

à Stangbroo,  il  en  tua  2000  fur  le  champ  de 
bataille  , & il  n’y  perdit  que  40  hommes  des 
fiens. 

Accord  fait  Enfuite  de  cette  défaite  de  part  & d’autre,  le 
entre  le  Roi  Roi  & le  Duc  s’accordèrent  enfemble , & les 
6c  le  duc.  Etats  du  Royaume  furent  les  garants  de  cet  ac- 
cord. Le  Roi  promit  de  fe  rendre  immédiate- 
ment à Stockholm  pour  regler  les  affaires  du 
Royaume.  11  voulut  s’y  rendre  par  mer,  quoi- 
qu’on fût  au  mois  d’Octobre;  mais  au- lieu  de 
L«  Roi  fe  faire  voile  pour  Stockholm,  il  alla  tout  droit 
n"  f • l-  de  Calmar,  où  il  avoit  été  contraint  de  relâcher 
antzic  . ^ ja  tempête,  à Dantzick. 

Les  Etats  Le  Duc  furpris  du  départ  foudain  de  Sa  Ma-* 
eiKorePle*  fa  afTembler  l’an  1599  les  Etats  du  Ro- 

DucRé-  yaume  à Stockholm,  où  s’étant  rendus  ils  éta- 
ient du  blirent  encore  une  fois  le  Duc  Régent  du  Ro- 
Royaume.  yaume  de  Suede,  & ils  renoncèrent  pour  la  fe- 
iis  aban-  Conde  fois  au  ferment  de  fidélité  qu’ils  avoient 
donnent  le  pr£t(s  $ Sigifmond.  Ils  offrirent  en  même  temps 
la  Couronne  à fon  fils  Uladiflas,  pourvu  qu’il 
Ils  offrent  voulût  fe  rendre  en  Suede  dans  l’efpace  d’un 

ne iPfonfiis"  an  ’ ^ H11’!!  s'^  ,n^ruire  dans  Religion 
11  ' Protefhmte,  & ils  déclarèrent  qu’au  cas  qu’il  y 

manquât,  lui  & fes  héritiers  feroient  à jamais 
exclus  de  la  Couronne. 

Le  Duc  Le  Duc  Charles  marcha  contre  les  Finlandois, 
Charles  xé - qU’îi  réduifit  bientôt  fous  fon  obéiffance.  Il  fit 
Fhdandois  * an  I(5°°  une  alliance  avec  les  Mofcovitcs , & 
ïsc  fai”  une*  il  convoqua  les  Etats  du  Royaume  l’année  fut* 
alliance  a-  vau- 
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Vante  à Linkoping  , où  quelques  uns  des  Sei-  df.  La 
gneurs,  qui  s’en  étoient  enfuis  en  Pologne,  & sujde. 
qui  étoient  revenus  en  Suede  , furent  déclarés vcc  lcs 
coupables  de  haute  trahifon , & furent  exécutés comcs* 
comme  tels.  On  y déclara  auflî  que  le  Roi  Si- 
gifmond  ne  pourroit  plus  jamais  parvenir  à la 
Couronne  de  Suede,  & que  fon  fils  Uladifias 
en  feroit  abfolument  exclus,  parce  qu’il  ne  s’é- 
toit  pas  rendu  en  Suede  au  temps  qui  lui  avoit 
été  marqué. 

Le  Duc  apprit  en  ce  temps-là  que  les  Eftho-  Duc  . 
niens  , & ceux  de  Revel  étoient  prêts  d’em-  r *r  J *n  * 
brader  fon  parti.  Il  s’y  rendit  à la  tête  d’une  l'Efthonie 
bonne  armée,  & il  y fut  reçu  avec  de  grandes  & à Revel. 
démon  finitions  de  joye  par  les  habitans  de  cet-n  nd 
te  ville;  & les  Gouverneurs  Polonois  lui  aban-  pijfieurs 
donnèrent  le  refie  des  villes  de  l’Eflhonie.  Il  places  en 
eut  d’abord  le  même  bonheur  en  Livonie,  oùI->vonie- 
il  prit  plufieurs  places  confiderables  ; mais  il  fut 
obligé  de  lever  le  fiege  de  Riga  à l’approche  C 
des  Polonois, qui  reprirent  Kokenhaus,&  quel-  8 
ques  autres  places. 

Le  Duc  Charles  ayant  appris  en  ce  temps-là 
que  les  Polonois  avoient  dclTein  d’élever  le  .. 

faux  Demetrius  fur  le  trône  de  Mofcovie , & 
qu’il  tramoient  des  defleins  contre  la  Suede,  fit 
femblant  d'en  prendre  l’épouvante,  & de  vou- 
loir fe  défaire  du  gouvernement  du  Royaume. 

Sur  ces  entrefaites  les  Etats  du  Royaume  of-  Charles  1 
frirent  la  Couronne  au  Duc  Jean , frere  de  Si:  ix  eft  éln 
gifmond,  qui  la  refufa  ; & fur  fon  refus  ils  la  Roi. 
donnèrent  l’an  1604,  au  Duc  Charles. 

Comme  ce  Prince  étoit  l’unique  fils  qui  refloitLa  Cou-  . 
du  Roi  Guftave,  & qu’il  avoit  rendu  de  grands  ron"e 
fervices  à l’Etat  par  fa  valeur  & par  fa  pru- à°ieshéri- 
dence,  iis  confirmèrent  la  Couronne  à fes  hé-  ticts. 
ritiers,  fans  en  excepter  les  femmes. 

Dès  que  Charles  eut  été  déclaré  Roi  de  Sue- 
Q 5 de, 
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De  la,  de,  il  entreprit  une  expédition  en  Livonie,  où 

sueoe.  ü fut  battu  par  les  Polonois.  Cette  perte  au- 

charles  eftro*t  pu  avoir  de  fâcheufes  fuites  pour  les  Sue- 
b.ittu en Li*  dois,  fi  les  brouillcries  inteftines  en  la  Pologne 
vonie  par  * n’euflfent  empêché  le  Roi  Sigifinond  de  pourfui- 
les_  Polo.  vre  pa  vifioife. 

Vers  ce  temps-là  les  Mofcovites , qui  avoient 
Il  envoyé  tué  le  faux  Demetrius,  & avoient  mis  un  nom- 
fM°frS *mé  Suski  fur  le  trône,  implorèrent  l’afliflance 
Yites.  ° C°'du  Roi  Charles,  qui  leur  envoya  quelques  trou- 
pes auxiliaires  fous  la  conduite  de  Jaques  de  la 
Gardie , par  le  moyen  defquelles  ils  rempor- 
■ terent  de  grands  avantages  fur  les  Polonois. 

ft  encore  ^'un  autre  C(^  ^es  défirent  les  Sue- 

dëfaitnen  dois  en  plufieurs  rencontres  dans  la  Livonie. 
Livonie.  Ce  fut  aufli  dans  ce  même  temps  que  les  Da- 
nois voyant  les  Suédois  engagés  de  tous  côtés , 
Voulurent  en  profiter,  & commencèrent  à faire 
de  grands  préparatifs  contre  eux. 

Les  Mofco-  Les  Mofcovites  remirent  leur  Grand-Duc 
vices  of-  Suski  entre  les  mains  des  Polonois,  & offrirent 
frent  leur  ]eur  Couronne  à Uladiflas , fils  de  Sigifmond; 
Colonne  a ^ porte  qUe  jes  affajres  je  suede  auroient  été 
a 1 3S’  alors  en  très  mauvais  état , fi  Guftave  Adol- 
Guftave  phe,fils  du  Roi  Charles,  n’eût  relevé  les  efprits 
Adolphe  abbatus  des  Suédois  par  fa  valeur  extraordinai- 

couraee  des re  * car  Pe^ant  fi06  les  Danois  étoient  occupés 
au  fiege  de  Calmar,  il  fut  avec  1500  chevaux 
furprendre  leur  principal  magazin  qu’ils  avoient 
à Blekinguen , que  l’on  nomme  aujourdhui 
Chriftianftadü.  Il  prit  auffi  l’Ifie  d’Oeland , & 
le  château  de  Bornholm.  Mais  pendant  que  ce 
Prince  étoit  occupé  à mettre  fes  troupes  en 
quartiers  d’hiver,  le  Roi  fon  pere  mourut  l’an 
1611  à Nickoping  dans  la  61  année  de  fon  âge. 

Gustave  Adolphe  n’étoit  pas  encore 
majeur,  c’efi:  pourquoi  fon  pere  avant  fa  mort 
lui  donna  des  Tuteurs  par  fon  Tcftament,  fa- 
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Voir  la  Reine  Chriftine  fa  femme,  le  Duc  Jean,  Dr  la 
& quelques  Sénateurs  Suédois.  Mais  comme  SUEBE* 
les  affaires  de  Suede  étoient  fort  embrouillées  0n  jui  coh- 
en  ce  temps-là  par  rapport  à la  Mofcovie,  &fic  l'admi- 
que  les  Danois  les  prelfoient  de  près , les  Etats  niftration 
idu  Royaume  affemblés  à Nickoping  rélolurent 4111  Ro>’au* 
qu’on  donnât  au  Roi  Guftave  Adolphe,  quimc* 
h’avoitpas  encore  18  ans,  l’Adminiftration  du 
Royaume. 

Le  Jeune  Roi  appliqua  immédiatement  tous  il  continue 
fes  foins  à la  guerre  de  Danemarck,  danslaquel-13  £ucr|c 
le  les  Suédois  n’avoient  pas  eu  de  grands  fuccès , ^anoîs. 
fur-tout  par  mer,  où  les  Danois  étoient  les  plus  u 
forts.  La  Flotte  Suedoife  étoit  en  mauvais  état; 

& les  Danois  s’étoient  rendus  maîtres  de  Calmar; 
du  Fort  de  Risbi,&d’Elsbourg,  deux  places  con- 
fiderables  en  Suede. 

Guftave  Adolphe  trouvant  que  cette  guerre  11  conclût 
étoit  fort  incommode  à la  Suede,  & les  Mofco-la  paix  avec 
vîtes  s’étant  déclarés  en  ce  temps-là  pour  fon  CU3U 
frère  le  Prince  Charles  Philippe,  auquel  ils  of- 
frirent leur  Couronne,  on  conclut  la  paix  l’an 
1613  avec  les  Danois,  auxquels  les  Suédois  fu- 
rent obligés  de  payer  un  million  d’écus  pour  les 
trois  places  fufmentionnées. 

Cependant  Jaques  de  la  Gardie  avoit  fi  bienn  eflfo!- 
manié  les  affaires  en  Mofcovie,  que  les  princi-  licite  de 
paux  d’entre  eux  fouhaitoient  que  le  Roi  Gufta-P3^'  c.n 
ve  Adolphe  & fon  frere  Charles  Philippe  paiïaf- M°4COVlC’ 
fent  à Mofcou.  Mais  le  Roi  qui  auroit  mieux 
aimé  unir  cette  Couronne  à la  Suede,  que  de 
la  laifTer  à fon  frere,  étoit  fort  lent  à prendre 
fes  réfolutions;  & lorfqu’il  fit  réponfe  aux  Mos- 
covites, il  ne  parla  que  de  fon  voyage  en  par- 
ticulier, fans  faire  aucune  mention  de  fon  frere. 

Cela  fit  croire  aux  Mofcovites,  qu’il  fongeoità 
réduire  la  Mofcovie  fous  la  puilfance  des  Sué- 
dois, & leur  fit  prendre  la  réfolution  de  donner 
~ Q 6 leur 
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De  la.  leur  Couronne  à un  d’entre  eux , nommé  Michel 
suede.  Fœderowitz  Romanous. 
son  ftere  Cependant  lorfque  le  Prince  Charles  Philippe 
vient  en  fut  dans  la  fuite  en  Mofcovie  , quelques-uns 
Mofcovie.  d’entre  eux  fe  joignirent  à lui  pendant  un  temps; 

mais  le  parti  du  Grand  Duc  étant  fort  fuperieur 
au  leur,  ils  abandonnèrent  à la  fin  les  Suédois, 
qui  pour  fe  venger  attaquèrent  vigoureufement  ' 
il  défait  les.Mofcovites , les  défirent  en  diverfes  rencon- 
les  Mof-  très,  & prirent  plufieurs  de  leurs  places  fron- 
covitcs.  tieres.  Enfin  la  paix  fut  conclue  l’an  1617, 
.11  fait  la  entre  les  deux  partis  à Stolbova  par  l’entremife 
paix  avec  des  Anglois.  Par  cette  paix  la  Ville  de  Kex- 
<ux*  holm  & la  Province  d’Ingermanie  furent  cedées 
à la  Suede. 

Guftave  A-  La  trêve  qu’on  avoit  conclue  pour  deux  ans 
dolphe  fe  avec  ]a  Pologne  étant  fur  le  point  d’expirer, 
net  à°Upfal Guftave  Adolphe  réfolut  de  pouffer  la  guerre 
. . 'contre  les  Polonois  avec  plus  de  vigueur  que  ja- 
11  époufe  mais.  Après  s’ctre  fait  couronner  à Upfal  au 
j*  fhle  de  grand  contentement  de  fes  peuples , il  fit  payer 
de  Bran  de-  au  Danemarck  le  refie  de  la  fomme  qui 

bourg.  lui  étoit  due  en  vertu  du  dernier  Traité  de  paix, 
& il  époufa  l’an  1 620  Marie -Eleonor  fille  de  Jean 
Sigifmond  Electeur  de  Brandebourg. 

Il  affiepe  Après  cela  il  afliegea  la  Ville  de  Riga,  qui  fe 
prend  défendit  vigoureufement  l’efpace  de  fix  mois, 
3üga.  >jufqu’à  ce  qu’enfin  fe  voyant  réduite  à la  derniè- 
re extrémité  elle  fe  rendit  à des  conditions  ho- 


11  renouvel-  norables.  Delà  il  fit  voile  vers  Dantzick  pour 
Je  la  trêve  porter  la  guerre  dans  la  Prufle.  Mais  le  Roi  Si* 
avec  le  Roigifmond  s’étant  trouvé  dans  cette  Ville,  on  re- 
de  Pologne.  nouvejja  trêve  pour  deux  autres  années.  Pen- 
dant ce  temps-là  on  fit  de  nouvelles  propofitions 
de  paix  entre  les  deux  Couronnes  : les  Etats  de 
Pologne  la  foubaitoient  ardemment,  mais  Sigif- 
mond perfifla  dans  fon  prémier  deffein  de  conti- 
nuer la  guerre. 

, * Cela 
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Cela  obligea  Guftave  Adolphe  à retourner  en  de  la 
Livonie  avec  une  bonne  armée,  où  il  défk 3000 suedb. 
Lithuaniens , qui  s’oppoferent  à fon  partage  fous  u défait  les 
la  conduite  de  Stanillas  Sapieha,  & prit  Koken-  Lithua- 
haus,  Dorpt,  & quelques  autres  places  de  peuniens. 

* d’importance.  Enfuite  il  s’avança  en  Lithuanie, 
où  il  emporta  la  Ville  de  Birfen.  Et  bien-que 
les  Polonois  n’eurtent  plus  rien  en  Livonie  que 
Dunebourg,  & que  les  Lithuaniens  fuflent  bat* 
tus  encore  une  fois  par  les  Suédois  proche  de 
Walfou  en  Semigalte;  le  Roi  Sigismond  ne  laif- 
fa  pas  de  perfifter  dans  la  réfolution  de  conti- 
nuer la  guerre , y étant  encouragé  par  l’Empe- 
reur, que  la  fortune  favorifoit  alors  en  Alle- 
magne. 

Gultave  Adolphe  réfolu  auflî  de  faire  un  der-  il  eft  obligé 
nier  effort  contre  les  Polonois,  fe  rendit  l’an  de  conti- 
.1626  à l'improvifte  dans  le  Pillau  avecuneFlot-  la 
te  de  80  vaiffeaux  & 26000  hommes  de  troupes  frç  ^Voi*" 
de  débarquement  : il  y fut  reçu  fans  oppofition  de  Pologne, 
par  ordre  de  l’EIe&eur  de  Brandebourg.  Il  y 
fit  débarquer  fes  troupes,  & prit  fans  beaucoup 
de  peine  les  Villes  de  Braunsberg  & de  Frau- 
wenberg. 

De-là  il  vint  alfieger  Elbing,  où  le  commun  ^ ,aflfîe^ 
peuple  fe  voulut  mettre  en  état  de  défenfe; 
mais  le  Sénat  remit  la  place  entre  fes  mains,  piufieurs 
fans  faire  aucune  capitulation.  La  même  fortu-  autres 
ne  l’accompagna  à Marienbourg,  à Mewe,  à Dirs-  pLccs. 
hawv  à Stum,  & à Chriftbourg,  dont  il  fe  ren- 
dit maître  avant  que  les  Polonois  euflent  appris 
la  nouvelle  de  fon  arrivée.  • 4 , 

Peu  de  temps  après  les  Polonois  envoyèrent  B repoufle 
en  Pruffe  8000  chevaux  & 8000  Fantaffins,  à|.es^o!vonois 
deflein  de  furprendre  Marienbourg  ; mais  iis  pfafieurs  * 
furent  repouffés  avec  perte  de  4000  hommes , places. 

& ils  furent  pareillement  obligés  de  lever  le  fie- 
ce  de  Mewe,  qu’ils  avoient  attaqué.  Staniflas 
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De  la  Koniecspolski  attaqua  auflî  inutilement  Dirs- 
Suede.  baw  avec  j-es  po^jojiens^  mais- il  prit  la  Ville 
de  Pauske,  & il  difperfa  entièrement  les  trou- 
pes que  Guftave  Adolphe  avoit  fait  lever  en 
• Allemagne. 

Il  eft  bleffé  Le  Roi  ayant  reçu  un  renfort  de  troupes  de 
devant  Suede  au  printemps  de  l’année  1627  , réfolut 

Daotzick.  d’attaquer  la  Ville  de  Dantzick  ; mais  ce  Prince 
reçut  une  blefïiire  au  ventre  â l’attaque  d’un  des 
dehors  de  cette  place,  ce  qui  empêcha  pendant 
quelque  temps  îe  progrès  de  fon  entreprife. 
Dès  qu’il  fut  guéri  de  fa  bleflttre  il  emporta  ce 
porte,  & défit  les  Polonois , qui  le  vouioient 
fecourir.  Ils  ne  laifferent  pas  de  fe  rendre  maî- 
tres de  la  Ville  de  Mewe. 

Les  deux  armées  vinrent  enfuite  camper  pro- 
che de  Dirshaw,  où  le  Roi  rangea  la  fienné  en 
, • bataille,  & les  Polonois  firent  fa  même  chofe  : 

cependant  comme  il  y avoit  un  marais  entre  les 
•’  deux  armées  , le  Roi  ne  jugea  pas  à propos 

de  le  palier  avec  fes  troupes,  mais  lorfque  les 
Polonois  fe  retirèrent  vers  le  gros  de  leur  ar- 
mée, il  attaqua  leur  arriere-garde,  & en  tailla 
un  grand  nombre  en  pièces. 

•U  eft  enco-  Quelques  jours  après  le  Roi  voulut  attaquer 
reblefléa  le  camp  des  Polonois,  il  fut  bleffé  dans  cette 
l'attaque  de  aftion  d’un  coup  de  moufquet  à l’épaule  gauche, 
leur  camp.  £eja  ['obligea  de  fe  faire  porter  â fon  camp,  où 
fes  troupes  le  fuivirent  peu  après  dans  l’incerti- 
tude où  ils  étorent  du  fuccès  que  pourroit  avoir 
fa  bleflure. 

Vers  la  fin  de  l’année  on  commença  à repren- 
dre les  négociations  de  paix  entre  les  deux  Rois. 
Elle  fut  tellement  avancée,  que  Sigifmond  avoit 
réfolu  de  la  figner  le  jour  fuivant.  Mais  la  Mai- 
fon  d’Autriche  lui  ayant  offert  d’envoyer  à fon 
fecours  24  vaiffeaux  de  guerre  & 12000  hommes, 
ce  Prince  changea  de  réfolution. 

Ce 
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Ce  Traité  ayant  été  rompu  Guftave  Adolphe  de  lu 
prit  encore  plufieurs  places  aux  Polonois  avant  Suede. 
que  de  mettre  fon  armée  en  quartier  d’hiver,  u Jeurenje. 
Au  commencement  de  l’année  fuivante  il  attaqua  Ve  plufieur* 
un  Fort  proche  de  Dantzick,  où  il  fut  repoulfé  a-  placer, 
vec  perte.  11  c*t  rc* 

Peu  de  temps  après , les  Suédois  attaquèrent 
les  Polonois,  qui  ayant  été  mis  en  déroute  fu-  u.iniick. 
rent  contraints  d’abandonner  le  champ  de  ba-  . 
taille  avec  pertede3ooo  hommes , de  quatre  pie- 11  , 

ces  de  campagne,  & de  14  drapeaux;  mais  les  p0jonoi». 
Suédois  de  leur  côté  y perdirent  aulE  beaucoup 
de  monde. 


* Guftave  Adolphe  s'approcha  un  peu  plus  près  il  tâche  de 
de  la  Ville  de  Dantzick,  & envoya  huit  vaif-  prendre 
féaux  pour  fe  rendre  mai  très  du  Havre.  Mais  Dam^ck. 
ceux  de  Dantzick  firent  attaquer  l’Eftadre  Sue- 
doife  par  dix  vaifteaux  de  guerre,  tuerent  Nils 
Hernfchild,  Amiral  de  Suede,  prirent  fon  vaif  11  Y e£, 
feaü,  obligèrent  le  Vice  Amiral  Suédois , à fe 
faire  fauter  en  l’air,  & mirent  le  relie  en  fuite, av  p * 
après  avoir  perdu  de  leur  côté  leur  Amiral  avec 
400  hommes. 

Le  Roi  détacha  1000  hommes  de  fon  armée, 
qui  pafTerent  la  Viftule  dans  des  chaloupes,  & 
furprirent  Newbourg,  où  les  Polonois  avoient 11  ^,rPrend 
un  grand  magazin,  & y prirent  la  plus  grande  °* 
partie  de  leur  bagage , & 600000  écus  en  argent. 

L’année  1629  ne  fut  pas  fi  tranquille  que-  la 

Îirécédente.  Herman  Wrangei  obligea  les  Po- 
onois  à lever  le  blocus  de  Brodnitz,  après  leur 
avoir  tué  3000  hommes,  fait  rooo  prifonniers, 

& pris  cinq  pièces  de  canon  avec  2000  chariots 
chargés  de  v-ivres. 

Les  Polonois  épouvantés  de  cette  défaite  re-  Les  troupe 
çurent  avec  joie  les  troupes  Impériales,  qu’on  de  l’Fmpç 
envoya  à leur  fecours  fous  la  conduite  du  Gé-  Lncnt^ux' 
néral  Arnheiui.  Elles  confiftoient  en  5000  hom  foionois. 
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mes  d’infanterie  & 2000  chevaux ,-  & elles  fe 
joignirent  à celles  de  Koniecspolski , Géné- 
ral des  troupes  Polonoifes  , proche  de  Grau- 
dentz.  Gultave,  d’un  autre  côté,  s’alla  cam- 
per près  de  Quidzin  avec  une  armée  de  5000 
chevaux  & de  8000  Fantaflïns , & bien  que  les 
"ennemis  fuflent  beaucoup  plus  forts  que  lui  en 
nombre,  il  ne  voulut  pas  éviter  le  combat. 

Les  deux  armées  fe  rencontrèrent  peu  après 
aux  environs  de  Stum,  où  elles  en  vinrent  aux 
mains.  La  Cavalerie  Suedoife  fut  répouffée  au 
commencement , & perdit  cinq  étendarts  ; mais 
le  Roi  étant  venu  en  pérfonne  à fon  fecours 
avec  de  nouvelles  troupes , obligea  bientôt  les 
Polonois  à fe  retirer.  Ils  tâchèrent  de  pafler  la 
riviere  de  Nogat  fur  un  pont  qu’ils  y jetterent, 
& le  Roi  fe  mit  en  état  de  les  en  empêcher;  fur 
quoi  le  combat  fe  renouvella  de  part  & d’au- 
tre avec  beaucoup  de  furie. 

Le  Roi  s’étant  engagé  trop  avant  parmi  les 
ennemis,  un  Polonois  le  faifit  par  le  baudrier, 
que  ce  Prince  fit  couler  par-defliis  fa  tête,  & 
le  tailla  tomber  avec  fon  chapeau.  Un  autre 
l’ayant  pris  par  le  bras  , le  vouloit  emmener 
prifonnier , mais  Erick  Soop  tua  le  Polonois 
d’un  coup  de  piftolet,  & fauva  le  Roi  du  péril 
où  il  s’étoit  expofé.  Les  Suédois  gagnèrent 
dix-fept  drapeaux  & cinq  étendarts  dans  cette 
journée , après  avoir  fait  un  grand  carnage  des 
troupes  Impériales. 

-Les  Polonois  eurent  encore  un  rude  échec  à 
foutenir  près  du  même  pont,  qu’ils  avoient  jet- 
té  fur  la  riviere  de  Nogat,  & y perdirent  bien 
du  monde.  Les  Polonois  imputèrent  toutes  ces 
pertes  à Arnheim,  Général  des  troupes  Impé- 
riales, qu’ils  foupçonnoient  d’avoir  entretenu 
une  correfpondance  fecrette  avec  l’Eletteur  de 
Brandebourg,  dont  ilétoit  Vaflal. 


En- 
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Enfin  les  Polonois  étant  las  des  troupes  Im-  nx  l à 
périales , & la  pefle  s’étant  mife  dans  leur  ar-  SUÏDB* 
mée,  qui  étoit  déjà  fort  incommodée  de  la  fa-iu  con- 
mine,  ils  conclurent  une  trêve  de  fix  ans  avec  cluent  une 
les  Suédois  par  la  médiation  de  la  France,  deff*vca^ef 
l’Angleterre , du  Brandebourg , & de  la  Hollan- lcs  Suedois* 
de.  Par  ce  Traité  il  fut  réfolu  que  le  Roi  de 
Suede  rendroit  aux  Polonois  Brodnicz,  Worm- 
dit,  Melfack,  Stum,  & Dirshaw,  & que  Ma- 
rienbourg  feroit  fequeftré  entre  les  mains  de 
l’Eleéteur  de  Brandebourg.  Le  Roi  de  Suede 
de  fon  côté  retenoit  le  port  &.  le  château  de 
Pillau  , avec  Memel , Elbing , Brunsberg,  & 
tout  ce  qu’il  avoit  conquis  en  Livonie.  C’eft 
de  cette  maniéré  que  le  Roi  Guftave  Adolphe 
termina  glorieufement  & au  grand  avantage  de 
fon  Royaume,  les  guerres  de  Mofcovie  & de 
Pologne. 

Il  ne  demeura  pas  longtemps  en  repos  & il  u pafl>  en 
paffa  en  Allemagne,  où  il  acquit  une  gloire  itn-  Allemagne, 
mortelle  à la  Nation,  & où  il  fit  les  plus  belles 
aétions  qui  fe  fuflent  jamais  faites  en  Europe. 

Dès  que  les  Proteftans  d’Allemagne  commencè- 
rent à concevoir  de  la  jaloufie  contre  les  Catho- 
liques Romains,  ils  invitèrent  le  Roi  Guftave  à 
entrer  dans  la  Ligue  qu'ils  avoient  faite:  mais 
comme  ce  Prince  étoit  engagé  en  ce  temps  - là 
dans  la  guerre  de  Pologne,  il  ne  put  entrepren- 
dre alors  ce  qu'il  eût  bien  fouhaité. 

, Sur  ces  entrefaites  Chriftian  IV,  Roi  deDane- 
marck,qui  fouhaitoit  fort  l’honneur  d’être  Chef 
de  ce  parti,  fut  défait  l’an  1628  par  les  Impé- 
riaux, qui  enfuite  fe  rendirent  maîtres  de  la  baf- 
fe Saxe  & des  côtes  de  la  Mer  Baltique.  Gufta- 
ve Adolphe  commença  alors  à craindre  les  fui- 
tes de  cette  défaite:  c’eft  pourquoi  il  prefla  les 
Polonois  plus  que  jamais,  pour  les  obliger  à con- 
çlurre  une  paix  ou  une  trêve.  ..  . _ 
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T)  F.  LA 
SUEDE. 


les  Etats 
de  fon 
Royaume. 


Il  fit  affembler  l’an  1628  les  Etats  de  Suede, 
& leur  repréfenta  le  péril  éminent, dont  les  Sue- 
11  affemble  dois  étoient  menacés  par  le  voifinage  de  l’Em- 
pereur, qui  s’étoit  emparé  des  côtes  de  la  Mer 
Baltique  & d’une  partie  du  Danemarck.  Les 
Etats  lui  confeillerent  de  ne  point  attendre  que 
l’ennemi  mît  le  pied  en  Suede,  mais  de  le  pré- 
venir en  marchant  au  devant  de  lui  les  armes  à 
la  main,&  de  ne  foufFrir  aucunement  qu’il  éten- 
dît fa  domination  fur  les  côtes  de  la  Mer  Balti- 
que. 

11  s’offrit  bientôt  une  occafion  favorable  au 
Roi  pour  l’exécution  de  fes  defîeins.  Albert  de 
Wallflein  Duc  de  Friedland , Général  des  trou- 
pes Impériales,  la  lui  donna  en  attaquant  laVil- 
II  offre  du  |e  de  Stralfond.  Guilave  Adolphe  qui  étoit  alors 
haW tans^e en  Prufl*e,  offrit  du  fecours  à cette  ville,  envo- 
Stialfond.  ya  de  fon  propre  mouvement  de  la  poudre  aux 
Bourgeois,  & les  exhorta  à fe  défendre  vigou- 
reufement.  Ceux-ci  acceptèrent  avec  joie  l'of- 
fre de  Sa  Majefté,  & firent  un  Traité  d’alliance 
avec  elle,  à condition  qu’elle  prendroit  leur  Vil- 
le & leur  Port  fous  fa  prote&ion,  & qu’ils  au- 
roient  la  liberté  du  commerce  dans  la  Mer  Bal- 
tique. 

Le  Roi,  en  vertu  de  cet  accord,  y envoya 
quelques  troupes,  qui  leur  aidèrent  à défendre 
leur  Ville  contre  les  Impériaux:  mais  il  ne  ju- 
gea pas  à propos  de  faire  autre  chofe  pour  cette 
fois,  parce  que  Wallftein  & Tilli  étoient  dans 
ces  quartiers-là  avec  deux  armées  confiderables, 
& il  ne  doutoit  point  qu’il  ne  s’en  préfentât  quel- 
que occafion  plus  favorable,  lorfqu’il  feroit  dô- 
barraffé  de  la  guerre  de  Pologne. 

• Ce  Prince  après  avoir  offert  inutilement  fa 
médiation  pour  procurer  la  paix  à l’Allemagne, 
repréfenta  encore  une  fois  aux  Etats  de  Suede 
la  néceffité  où  il  fe  trouvoit  d’aller  au-devant 
1 des 


Il  leur  en- 
voyé quel- 
ques trpu- 
pcs. 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.IV.  Ch ap.  V.  379 

des  Impériaux  avec  une  bonne  armée,  & fit  l’an  D*  M 
1630  tous  les  préparatifs  néceflaires  pourlacam-sutDS* 
pagne. 

Il  fit  prendre  les  devans  à Alexandre  Lesley  J1  chatte  le* 
avec  quelques  troupes  pour  marcher  vers  l’ifle  de  c\'e  nfl^dc 
Rugen  & en  chafier  les  Impériaux , ( ce  qui  fut  Rugcn, 
heureufement  exécuté) , & après  qu’il  eut  donné 
ordre  aux  affaires  de  Suede,  il  s’embarqua  avec 
92  Compagnies  d’infanterie  & 16  de  Cavale- 
rie , qui  furent  confiderablement  renforcées  enfui- 
te  par  quelques  nouveaux  Regimens  qu’on  leva 
en  Prufie,  fit  il  arriva  à bon  port  à Ufedona  le 
24  de  Juin. 

Les  Impériaux  ayant  abandonné  à fon  arrivée  U fe  rend 
les  Forts  qu’ils  occupoient  dans  cette  Ifle , auf-devanc 
fi  bien  qu’à  Wollin,  le  Roi  fit  rembarquer  fesStetin* 
troupes  fit  fon  artillerie,  fit  s’en  alla  droit  àStct- 
tin.  Dès  qu’il  fut  arrivé  devant  cette  place,  iD1  s’empare 
obligea  le  Duc  de  Pomeranie  à le  recevoir  avec  yqfc,  CUM 
fes  troupes  dans  cette  Ville,  fit  fit  une  alliance  Vl 
défenfive  avec  lui.  Enfuite  il  s’empara  des  Vil- 
les de  S targard,  d’Anclam,  d’Uckermonde,  fie 
de  Wolgaft. 

' Pendant  le  cours  de  ces  vi&oires  de  Gnftave  il  aide 
Adolphe  contre  les  Impériaux  en  Pomeranie,  PAdrolnls- 
Chriftian  Guillaume  Adminiftrateur  de  Magde- rratc“r  dc 
bourg,  qui  avoit  été  dépofé  P*  l'Empereur , JJ  fe 
fe  remit  en  poffeffion  de  cette  Ville  fit  de  tout  «tablir.' 
le  païs  qui  en  dépend.  Le  Roi  lui  envoya  Di- 
deric  de  Falckenbourg  pour  l’aider  à rétablir 
fes  affaires,  qui  étoient  dans  une  grande  confu- 
fion.  5,1 

Sur  ces  entrefaites  Guflave  Horn  arriva  avec 
divers  Régimens,  qu’il  amena  de  Finlande  ôc  de 
Livonie , auxquels  fe  joignirent  les  Regimens 
qu’on  avoit  levés  en  PrufTe,  fit  le  Roi  partit  en 
même  temps  du  camp  devant  Stetin  avec  quel- 
ques 
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De  La  ques  troupes  pour  fe  rendre  dans  le^païs  de  Mec- 
suede.  klenbourg. 

il  repoufle  Après  fon  départ , les  Impériaux  tâchèrent  de 
le*  impe-  forcer  le  camp  des  Suédois  devant  Stetin , mais 
iiau*.  üs  furent  vigoureufement  repouffés.  Le  Roi  les 

chaffa  de  Greiffenhaguen  & de  Gartz , & les  o- 
bligea  d’abandonner  la  baffe  Pomeranie  & la  nou- 
velle marche.  — 

Divers  Ce  ^lIt  a*ors  <îue  ^Archevêque  de  Brême, 
princes  font  George  Duc  de  Lunebourg,&  Guillaume  Land- 
alliance  grave  deHeffe  firent  une  alliance  avec  lui.  Enfin 
avec  lui.  tous  les  Proteflans  d’Allemagne  encouragés  par 
ces  heureux  fuccès , commencèrent  à fônger  aux 
moyens  de  s'affranchir  du  joug  des  Catholiques 
-■  Romains. 


il  fe  rend 
maître  de 
plufieurs 
Villes. 


Expédi- 
tions de 
TUli. 


\ 


Vers  le  commencement  de  l’année  1631,  le 
Roi  Guftave  fit  avec  la. France,  une  alliance,  à 
laquelle  on  avoit  travaillé  longtemps  fans  aucun 
fruit.  Par  cette  alliance  les  François  s’obligèrent 
de  fournir  tous  les  ans  à la  Suede  quatre  cens 
mille  écas  de  fubfides. 

Guftave  s’étant  fortifié  de  cette  maniéré,  fe 
rendit  maître,  nonobftant  les  rigueurs  de  l’hiver, 
deLokenitz,  de  Prentzlow,  de  New- Brande- 
bourg, de  Clempenow.de  Craptow,&  deLeitz, 
fans  beaucoup  de  difficulté.  Il  prit  pareillement 
en  trois  jours  Demmin,  où  le  Duc  de  Savelly  é* 
toit  en  garnifon  avec  deux Regimens Impériaux, 
& enfuite  la  Ville  de  Colberg  après  un  blocus  de 
cinq  mois. 

D’un  autre  côté , l’Empereur  voyant  bien  que 
fes  Généraux  n’étoient  pas  capables  de  tenir  tê- 
te au  Roi  de  Suede,  donna  le  commandement 
de  fon  armée  à Tilli  Général  des  Bavarois,  hom- 
me âgé  & de  grande  expérience.  Ce  grand  Ca- 
pitaine marcha  d’abord  avec  tout  le  gros  de  l’ar- 
mée pour  aller  fecourir  la  Ville  de  Demmin  ; mais 

ayant 
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ayant  appris  en  chemin  que  cette  place  s’étoit  De  la 
déjà  rendue,  il  alla  attaquer  Kniphaufen,  qui  é-  Suede, 
toit  porté  avec  deux  Regimens  Suédois  dans  New- 
Brandebourg.  Ce  Commandant  défendit  cette 
chetive  place  avec  beaucoup  de  courage;  mais 
il  fut  contraint  de  ceder  à la  force,  après  avoir 
perdu  la  plus  grande  partie  de  fes  Soldats.  A- 
près  la  prife  de  cette  place,  Tilli  trouvant  que 
le  Roi  étoit  trop  bien  fortifié  dans  fon  camp 
pour  efperer  de  l’y  forcer,  marcha  vers  Magde- 
bourg  dans  le  defiein  de  l’attirer  en  rafe  campa- 
gne. 

Le  Général  Tilli  ayant  fait  cette  faufledémar- te  Roi 
che , le  Roi  marcha  droit  vers  Francfort  fur  marche  vert 
l’Oder,  où  le  Comte  de  Schaumbourg  étoit  pof-**™^™'3* 
té  avec  une  petite  armée.  Il  ne  laifïa  pas  d’attaquer  p * 

cette  place  & l’emporta  d’aflaut  le  troifieme11  Y bat  te 
jour,  y ayant  tué  700  des  ennemis  & fait  800  pri-  ^Tum- 
fonniers , entre  lefquels  fe  trouvèrent  plufieurs  bourg.  ' 
Officiers  de  marque.  Il  envoya  delà  un  déta- 
chement à Landsberg  pour  tâcher  d’en  charter 
les  Impériaux. 

Vers  ce  même  temps  les  Princes  Proteftans  Affemblée 
d’Allemagne  tinrent  une  aflemblée  générale  à générale 
Leipzick,  pour  s’oppofer  à l’Edit  que  l’Empe-°e*  ?r°- 
pereur  avoit  fait  publier  touchant  la  rertitution  î® :}*“? 
des  biens  Eccléfiaftiques.  Guftave  Adolphe  y p 
envoya  des  Députés  pour  exhorter  tous  les Le  Roi  de 
Membres  à une  union  mutuelle  contre  l’Empe-  çUcde  y 
reur,  & pour  leur  demander  un  fecours  de  trou-  d/duiL  ** 
pes  & d’argent.  L’Eleéleur  de  Saxe,  qui  étoit  P 
un  des  principaux  de  ces  Princes  Proteftans , fut 
longtemps  avant  que  de  fe  vouloir  déclarer  poft- 
tivement,  & il  prit  divers  prétextes  pour  cela, 
bien  que  fon  véritable  but  fût  de  fe  rendre  Chef  des 
Proteftans , & de  fe  fervir  de  cette  occafion  pour 
les  mettre  en  bon  état,  & pour  tenir  ainfi  la  ba- 
lance égale  entre  l’Empereur  & le  Roi  de  Suede. 

Ce 
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Ds  u Ce  dernier  voyant  que  les  Proteftans  d’Alle* 
Su£DE'  magne  fe  tenoient  fia  leurs  gardes,  & qu’ils 
Le  Roi  de  biaifoient,  jugea  qu’il  ne'  devoit  pas  engager 
Suede  fon  armée  à la  discrétion  d’autrui;  bien  qu’il 
^r^cautions  f°uhaitât  avec  paillon  de  fecourir  la  Ville  de 
pour  aflûrer  Magdebourg,  qui  étoit  réduite  à la  derniereex- 
fc  retraite,  trémité,  il  ne  voulut  pas  néanmoins  entrepren- 
dre d’en  faire  lever  le  fiege  avant  que  d’avoir 
alluré  fa  retraite.  Il  marcha  donc  direttement  vers 
Berlin,  & obligea  l’Eleéteur  de  Brandebourg, 
tant  par  menaces  que  par  belles  paroles  , de  lui 
livrer  Spandau  & Cultrin  pour  alTûrer  fa  re- 
traite & lui  fervir  de  paflàge  far  le  Havel  & fur 
l’Oder. 


Enfuite  il  follicita  l’Elefteur  de  Saxe  de  fe  join- 
dre avec  lui , pour  faire  lever  le  fiege  de  Mag- 
debourg. Mais  tandis  que  cet  Electeur  s’amu- 
foit  à chicaner,  le  Général  Tilli  prit  cette  Ville 
d’aflaut,  la  faccagea  miférablement,  & la  rédui* 
fit  en  cendres;  de  forte  que  de  tant  de  milliers 
de  Bourgeois,  dont  elle  étoit  remplie,  à peine 
y en  reua-t  il  quatre  cens.  Le  Roi  fit  publier 
un  Ecrit,  dans  lequel  il  marqua  les  raifons.qui 
l’avoient  empêché  de  fecourir  cette  place  allez  à 


temps. 

Après  avoir  chafié  les  Impériaux  de  toute  la 
Pomeranie,il  trouva  à propos  de  divifer  fon  ar- 
mée, dont  il  envoya  une  partie  au  fecours  des 
Ducs  de  Mecklenbourg , & marcha  avec  le  ref- 
te  vers  le  païs  de  la  Marche.  Enfuite  il  vintcam* 
” per  près  deWerben  fur  l’Elbe , pour  découvrir  de 
delà  les  defleins  de  Tilli,  qui  ayant  appris  que 
le  Roi  étoit  arrivé  auprès  de  cette  riviere , fut 
obligé  de  changer  l’ordre  de  fa  marche,  qui  ten- 
doit  vers  la  Saxe,  dans  l’efperance  d’engager  le 
Roi  à venir  à une  bataille.  Mais  le  Roi  furprit 
fon  avant-garde  proche  de  Wolmerftad,  & lui 
tailla  en  pièces  trois  Regimcns  de  Cavalerie. 

Tfi* 
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Tilli  s’avança  avec  le  gros  de  fon  armée  jufqu’à  de  la 
Werben  pour  tâcher  d’engager  le  Roi  à fe  bat-SU£DB* 
tre.  Mais  il  ne  put  l'y  engagger,  & il  fut  obli- 
gé , faute  de  fourage , de  retourner  à fon  prémier 
camp  près  de  Wolmerftadt. 

Sur  ces  entrefaites  les  Ducs  de  Mecklenbourg, 
afliftés  des  troupes  auxiliaires  de  Suede,  châtiè- 
rent les  Impériaux  de  leurs  terres , à la  referve 
de  Dômitz,  de  Wismar,  & de  Roftock,  qui  fu- 
rent enfuite  bloqués.  Environ  ce  même  temps- 
là  le  Marquis  de  Hamilton  arriva  en  Pomeranie 
avec  fix  mille  hommes , tant  Anglois  qu’Ecof- 
fois , qui  ne  rendirent  pas  grand  fervice  au  Roi , 
étant  prefque  tous  morts  la  même  année  de  di- 
verfes  maladies. 

Lorfque  Tilli  vit  qu’il  n’y  avoit  pas  moyen 
d’attaquer  le  Roi  près  de  Werben,  il  décampa 
de  Wolmerftadt  & marcha  vers  Eisleben  & de- 
là à Hall,  d’où  il  s’avança  avec  40000  hommes 
vers  Leipfick,  qu’il  prit  peu  après.  Le  Duc  de 
Saxe  fe  voyant  ainfi  preflfé  par  Tilli,  fut  obligé 
d’appeller  le  Roi  de  Suede  à fon  fecours,  & de 
le  prier  de  fe  joindre  à fon  armée,  qui  étoit cam- 
pée près  de  Torgaw. 

Le  Roi,  qui  avoit  bien  prévu  ce  qui  arrive- 
roit  à ce  Duc,  s’étoit  avancé  jufqu’à  New-Bran- 
debourg; & cependant  bien  qu’il  fût  ravi  de  ren- 
contrer une  occafion  fi  favorable,  & qu’il  vît  cet 
Electeur  réduit  à la  néceflité  de  demander  ce 
qu’il  avoit  refufé  autrefois,  il  ne  le  voulut  pas 
faire  jufqu’à  ce  que  l’ Electeur  fût  convenu  de  cer- 
taines conditions,  qu’il  lui  fit  propofer. 

Enfuite  il  paffa  l’Elbe  proche  de  Wittenberg 
avec  13000  hommes  d’infanterie  & 9000  de 
Cavalerie , & joignit  les  Groupes  de  l’Electeur 
près  de  Dieben.  On  y fit  aflembler  un  Confeil 
de  guerre,  où  l’Eleéteur  de  Brandebourg  aflïfta. 

Le  Roi,  qui  ne  croyoit  pas  qu’un  vieux  Capi- 
tal 
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taine  auflî  expérimenté  que  Tilli  voulût  quitter 
le  porte  avantageux  qu’il  occupoit  pour  hazarder 
une  bataille,  représenta  qu’il  étoit  d’avis  qu’on 
devoit  fe  conduire  avec  beaucoup  de  précaution: 
mais  l’Eleéteur  de  Saxe  qui  ne  vouloit  nulle- 
ment laiffer  tirer  la  guerre  en  longueur,  déclara 
qu’il  fe  battroit  feul , fi  les  autres  refufoient  de 
le  faire. 

Après  qu’on  eut  réfolu  de  préfenter  la  batail- 
le aux  Impériaux,  le  Roi  de  Suede  fut  • Sfolu- 
ment  d’avis  qu’il  falloir  aller  fondre  incontinent 
fur  eux,  avant  qu’ils  fuflent  joints  par  les  Géné- 
raux Altringer  & Tieffenbach,  dont  le  préinier 
étoit  .déjà  arrivé  près  d’Erfurt,  & le  fécond  étoit 
en  matche  & venoit  de  la  Silefie. 

Le  Roi  ayant  pris  le  commandement  de  l’aile 
droite,  & les  Electeurs  celui  de  la  gauche,  on 
s’avança  vers  l’ennemi.  Tilli,  qui  avoit  eu  a- 
vis  de  leur  marche, fit  fortifier  fon  camp  devant 
Leipzick:  mais  Papenheim  & le  refte  des  Géné- 
raux de  l’Empereur,  qui  fe  fioient  trop  fur  la 
valeur  de  leurs  vieilles  troupes,  & qui  mépri- 
foient  les  nouvelles  troupes  de  l’Ele&eur  de  Sa- 
xe, & celles  du  Roi  fatiguées  par  de  grandes 
marches,  perfuaderent  à Tilli  de  fe  battre  dans 
les  plaines  de  Breitenfeld,  où  ce  Général  perdit 
le  fruit  de  toutes  fes*  victoires , comme  on  le  va 
voir. 

Le  Général  Tilli  avoit  choifi  le  terreîn  le 
■plus  élevé  de  toute  la  plaine,  où  il  fit  planter 
fon  canon  ;&  outre  ce  porte  avantageux,  il  avoit 
encore  le  vent  favorable.  Mais  le  Roi  Gurtave, 
qui  avoit  mêlé  quelques  bataillons  d’infanterie 
parmi  fes  efeadrons,  fit  faire  une  telle  conver- 
lion  à fon  armée,  qu’il  gagna  l’avantage  du  vent 
fur  fes  ennemis,  & divifa  leur  aile  gauche,  fur  la- 
quelle Jean  Banier  un  de  fes  Généraux  alla  fondre 
&la  mit  en  déroute.  Le  plus  grand  effort  des  Im- 
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périaux  étant  tombé  fur  les  Saxons  fit  plier  leur  de  la 
Infanterie  & une  partie  de  leur  Cavalerie.  Sur  suedi; 
quoi  le  Roi  attaqua  avec  l’aile  qu'il  comman- 
doit , la  Cavalerie  des  ennemis , qui  pourfui- 
voit  les  Saxons,  & la  mit  facilement  en  defor- 
dre.  L’Infanterie  Impériale  ne  laifla  pas  de  fe 
défendre  toujours,  jufqu’à  ce  que  Guftave  la  fit 
attaquer  en  flanc  par  quelques  efcadrons  de  fon 
aile  droite.  Le  Roi  s’étant  rendu  maître  en  mê- 
me temps  de  l’artillerie  des  ennemis,  remporta 
fur  eux  une  pleine  victoire. 

Il  demeura  fur  le  cbamp  de  bataille  7600  h.  ViÆoire 
des  Impériaux , fans  compter  ceux  qui  furent  remportée 
taillés  en  pièces  en  fuyant.  Outre  les  morts,  il Suü' 
y eut  5000  prifonniers,  qui  prirent  parti  dansU01  * 
les  troupes  du  Roi  Guftave.  Tilli  lui-même  re- 
fufant  de  demander  quartier  eût  été  tué  par  un 
Capitaine  de  Cavalerie,  fl  Rodolphe  Maximi- 
lien Duc  de  Saxe-Lawenbourg  ne  fût  furvenu  & 
n’eût  tué  cet  Officier  d’un  coup  de  piftolet.  Les 
Suédois  prirent  dans  cette  bataille  plus  de  cent 
tant  drapeaux  qu’étendarts  ; mais  il  leur  en  coû- 
ta 2000  hommes , dont  la  plus  grande  partie 
étoit  de  la  Cavalerie.  Les  Saxons  perdirent 
auffi  3000  hommes , & reprirent  bientôt  après 
la  ville  dé  Leipzick,  pendant  que  le  Roi  de  Suè- 
de fe  rendit  âMerfeboûrg.où  il  tailla  en  pièces 
plus  de  1000  dés  Impériaux  & fit  500  prifon- 
niers. 

Les  Confédérés  réfolurent  enfuite  dans  un 
Confeil  de  guerre  tenu  à Hall,  de  ne  point  pour- 
fuivre  Tilli,  qui  s’étoit  retiré  vers  la  Riviere  du 
Wefer,  & de  porter  leurs  armes  viéborieufes 
dans  les  païs  héréditaires  de  l’Empereur  & au- 
tres païs  des  Princes  Catholiques  Romains.  A- 
près  quelques  difputes  il  fut  conclu  que  le  Roi 
de  Suede  marcheroit  en  Franconie,  tandis  que 
le  Duc  de  Saxe  feroit  une  invaflon  fur  les 
Tome  IV.  R ter- 
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df.  Là  terres  de  l’Empereur.  Selon  cet  accord  le  Roi 

suede.  fe  rendit  à Erfurt  avec  Ton  armée,  où  le  Duc 

Guftave  Guillaume  de  Weimar  entra  fans  oppofition.  A- 
jentrc  en  près  cela  le  Roi  marcha  en  Franconie,  où  il 
ïiancome.  prit  Koningshofen  & Zweinfurt  fans  beaucoup 
de  peine,  & le  château  de  Wurtzbourg  après 
quelque  refiftance. 

Cependant  Tilli  fe  voyant  renforcé  de  plu- 
fieurs  troupes,  qui  avoient  été  difperfées  en 
Allemagne, s’avança  pour  fecourir  Wurtzbourg, 
mais  comme  il  arriva  trop  tard,  il  fe  rendit  vers 
la  riviere  du  Tauber  pour  couvrir  les  provinces 
de  l’Empereur  & de  la  Maifon  de  Bavière  de 
ce  côté-là , où  les  Suédois  l’étant  allé  attaquer 
en  chemin  à l’improvifte,  lui  taillèrent  en  piè- 
ces quatre  Regimens. 

Le  Roi,  après  avoir  fait  une  alliance  avec  le 
Il  marche  Marggrave  d’Anfpach,  marcha  vers  le  Rhin  & 
vers  le  furprit  d’abord  la  ville  de  Hanau  : & la  ville  de 
Rhin.  Francfort  fur  le  Mein  fe  rendit  volontairement 
à lui.  Enfuite  s’étant  emparé  de  tout  le  païs  du 
Rhingau,  il  tourna  fes  armes  vers  le  Palatinat, 
que  les  Efpagnols  occupoient  alors.  Peu  après  il 
fe  rendit  dans  le  Bergftrat,  où  il  prit  Germers- 
heim,  & paifa  le  Rhin  près  de  Stockftadt,  où 
ïl  défait  les  9 défit  les  Efpagnols , qui  voulurent  s’oppofer  à 
Efpagnols.  fon  paflage.  Il  en  tailla  encore  en  pièces  500  à 
Oppenheim  ; la  garnifon  de  Maience  fe  ren- 
dit à compofition;  Landau,  Spire,  Wieflem- 
bourg,  & Manheim  tombèrent  aufli  bientôt  fous 
fon  pouvoir.  Les  villes  de  Roftock  & de  Wis- 
njar  s’étant  pareillement  rendues  en  ce  temps-là, 
les  Impériaux  furent  entièrement  chaffés  des  cô- 
tes de  la  Mer  Baltique. 

Les  Membres  du  Cercle  de  la  bafle  Saxe  s’af- 
femblerent  aufli  à Hambourg,  & réfolurent  de 
lever  6000  Fantaflïns  & 500  chevaux  pour  la 
<défenfe  de  ce  Cercle.  Cependant  l’EIeéteur  de 
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Saxe,  après  avoir  refufé  les  offres  de  l’Ambaf- dk l* 
fadeur  d’Efpagne , avoir  envoyé  fon  armée  enSUEOE* 
Bohême  fous  la  conduite  du  Lieutenant  Général 
Arnheim , qui  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Pra- 
gue & de  plufieurs  autres  places.  Mais  ce  Prin- 
ce, qui  avoit  conçu  de  la  jaloufie  contre  le  Roi 
Gurtave,  qu’il  foupconnoit  d’afpirer  à la  Cou- 
ronne Impériale,  ne  voulut  pas  pafler  outre  dans 
la  Moravie  & dans  l’Autriche. 

D’un  autre  côté  la  Cour  Impériale  voyant  que 
Tilli  n’étoit  pas  capable  de  tenir  tête  aux  Suédois, 
réfolut  de  donner  le  commandement  de  l'armée 
Impériale  à Wallftein , vieux  Général , qui  a- 
voit  beaucoup  de  crédit  parmi  les  Soldats , & 
qui  d’ailleurs  avoit  tant  d’argent,  qu’il  étoit ca- 
pable de  lever  une  armée  à fes  propres  dépens. 

On  eut  bien  de  la  peine  à lui  faire  accepter  cet 
emploi  ; mais  il  fe  laiffa  perfuader  à la  fin , & le- 
va une  armée  de  40000  hommes  pour  le  prin- 
temps fuivant. 

Pendant  qu’on  faifoit  ces  préparatifs  à Vienne,  11  bat  rn- 
les  troupes  Suedoifes  battirent  encore  l’an  1632  corc  les 
les  Efpagnols  fur  la  Mofelle,  & conquirent  les  Efpagn°l». 
villes  du  Crutzenach , de  Braufels , de  Boben- 
haufen  & deKirckberg.  Le  Roi  laiffa  la  conduite 
de  fes  affaires  du  côté  du  Rhin  à Axel  Oxen- 
ltiem , & prit  lui-même  la  route  de  la  Franco- 
nie  au  printemps  pour  aller  chercher  Tilli.  Mais 
ce  Général  fe  retira  de  l’autre  côté  du  Danube 
4 fon  approche,  & le  R.oi  fe  rendit  maître  de 
joutes  les  places  fituées  fur  cette  rivicrejufqu’aux 
environs  d’Ulm;  d’où  il  s’avança  jufques  au  Leck, 
où  Tilli  s’étoit  porté  avec  fon  armée  dans  un 
bois  de  l’autre  côté  de  la  riviere.  Ce  fut  en  cet 
endroit  que  Tilli  fut  bleffé  d'un  coup  de  ca- 
non , dont  il  mourut  quelques  jours  après  à In- 
golftad. 

Les  Impériaux  épouvantés  de  la  perte  de  leur 
R 2 Gé- 
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Dr  l.\  Général,  quittèrent  le  porte  avantageux  qu’ils 
Suede.  occupoient.  Les  Suédois  les  pourfuivirent  & en 
Les  suédois  tuerent  plus  de  mille;  enfuite  ils  entrèrent  dans 
battent  les  la  Bavière,  fe  faifirentde  Rain  & de  Newbourg 
Impériaux , fur  je  p)anube.  Augsbourg  fe  rendit  auflï  fans 
«ri  Bavière.  ^a^re  beaucoup  de  réfiftance.  Mais  leur  deflein 
' ne  réuflît  pasfur  Ingolftad  & fur  Ratisbonne.  Le 
Le  Roi  de  ®-°i  eut  un  cheval  tué  fous  lui  devant  laprémle- 
Suede  a un  re  de  ces  places , & Chriftofle  Marggrave  de 
cheval  tue  Bade  fut  tué  à côté  de  fa  Majefté.  L’Ele&eur  de 
fous  lui.  Bavière  prévint  auiïi  le  Roi  en  jettant  des  trou- 

en'saviere  Pes  ^ans  R^kbonne.  Re  Roi  retourna  en  Ba- 
& rnet* tout viere,  où  il  mit  tout  le  païs  fous  contribution; 
fous  con-  & la  ville  de  Munich  lui  ouvrit  fes  portes, 
ttibution.  Sur  ces  entrefaites  Walirtein  jugea  à pro- 
pos de  laifler  pour  un  temps  l’Eleéteur  de  Baviè- 
re dans  l’extremité  où  il  fe  trouvoit,  afin  de  fe 
rendre  en  Bohême,  d’où  il  chafla  les  Saxons, 

' par  l’infidélité  d’Arnheim  leur  Général , qui  é- 
toit  ennemi  juré  du  Roi  Guftave.  Cependant 
Papenheim  & les  Impériaux  avoientfait  de  grands 
ravages  dans  la  bafle  Saxe,  & Walirtein  avoit  for- 
mé le  deflein  d’attaquer  le  Roi  en  Bavière  avec 
toutes  fes  forces. 

Pour  cet  effet  l’Eleébeur  de  Bavière,  après  a- 
voir  laiffé  de  bonnes  garnifons  à Ingolftad  & à 
Ratisbonne,  fe  rendit  à Eger,  pour  fe  joindre  à 
l’armée  de  Wallftein.  Le  Roi  fuivit  cet  Ele&eur 
dans  l’efperance  d’empêcher  qu’il  ne  fe  joignit 
avec  Wallftein;  mais  ce  Prince  étant  arrivé  trop 
tard,  il  ne  put  empêcher  cette  jonétion , & ainfi  il 
alla  fe  camper  proche  de  Naumbourg , pour  y 
attendre  l’arrivée  de  fes  troupes,  qui  étoient  dîf- 
perfées  en  Allemagne.  Wallftein  fit  femblant 
de  prendre  fa  route  vers  la  Saxe,  pour  obliger 
le  Roi  à quitter  le  porte  avantageux  où  il  étoit 
près  de  cette  ville.  Mais  comme  le  Roi  ne  vou- 
lut par  fortir  de  fon  porte,  Wallftein  marcha 
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vers  lui,  & envoya  quantité  de  Cavalerie  pour  LA 
occuper  les  paflàges  : ce  qui  fit  diminuer  les  fou-  Sü“D&* 
rages  confidérablement  dans  l’armée  Suedoife, 
qui  recevoit  néanmoins  afiez  de  vivres  de  la  vil- 
le de  Naumbourg. 

Enfin  le  Roi  Guftave  ayant  reçu  un  renfort  ^îiftcrn* 
de  15000  hommes  d’infanterie  & de  10000  chc-^ans  ton 
vaux,  qui  rendoient  fon  armée  fuperieure  en  camp, 
nombre  à celle  de  Wallrtein,  il  réfolut  de  l'at- 11  y c.û 
taquer  dans  fon  camp;mais  ce  Général  s’yétoit  a* 
fi  bien  retranché  ,que  les  Suédois  furent  repouf- VCc  l’eïtc* 
fés  avec  perte  de  2000  hommes. 

Sur  ces  entrefaites  les  troupes  Impériales  com- 
mandées par  Papenheim,  battirent  les  Heffois 
proche  de  Volkmarfen,  forcèrent  le  Duc  de  Lu- 
nebourg  à lever  le  fiege  de  Calenberg , défirent 
le  Général  Bauditz  devant  Paderborn  & à Hox- 
ter , & fecoururent  encore  Wolfenbutel.  Ils  fe 
rendirent  aulli  maîtres  d’Hildesheim , d’où  ils  mar- 
chèrent vers  la  Th»ringe  pour  s’aller  joindre  à 
l’armée  de  WaHftein. 

. D’un  autre  côté , les  Saxons  étoient  entrés  en 
Silefie  avec  une  armée  de  16000  hommes,  où 
ne  trouvant  aucune  oppofition  ils  auroient  pu 
remporter  de  grands  avantages , fi  leur  Général 
Arnheim  eût  été  fidelle  au  Roi,  & s’il  n’eût 
travaillé  à reconcilier  l’Empereur  &l’Eleéteur  de 
Saxe. 

Le  Roi  de  Suede  ne  voulant  plus  perdre  de  . , 
temps,  & ayant  mis  une  bonne  garnifon  dans  yC*sa™nre 
Naumbourg,  il  réfolut  d’envoyer  une  partie  de  Franconic 
fon  armée  en  Franconie,  & de  marcher  avec  la  & la  Ua- 
meilleure.  partie  de  fes  troupes  vers  le  Danube  vicie* 

& la  Bavière , où  il  avoit  déjà  pris  plufieurs  pla- 
ces fur  la  riviere  du  Leck.  Mais  pendant  que 
fes  armes  vi&orieufes  pénétroient  dans  les  pais 
Catholiques , il  reçut  Courier  fur  Courier  de 
l’Elçéteur  de  Saxe,  qui  le  prioit  inftainment  de 
v R 3 le 
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la  le  venir  affilier  contre  Wallftein , qui  étoit  entré  ' 
5uid£*  dans  ja  iviifnie  avec  toutes  fes  forces. 

Bien-que  le  Roi  de  Suede  fût  mécontent  du 
procédé  de  cet  Eleéleur,  il  marcha  avec  fon  ar- 
mée à fon  fecours , de  crainte  que  ce  Prince  ne 
fe  trouvât  obligé  de  faire  une  paix  féparée  avec 
l’Empereur.  11  laifla  quelques  troupes  en  Bavier 
re  & en  Suabe  fous  la  conduite  de  Chriflian  de 
Birckenfeld  Comte  Palatin  ; & Guflave  de  Horn 
relia  en  Alface„  où  il  contraignit  la  forte  place 
de  Benfeld  de  fe  rendre.  Franckendal  fut  auffi 
obligé  de  faire  la  même  chofe  par  la  famine. 

Le  Roi  étant  revenu  àNaumbourg,  y reçut 
la  nouvelle  que  les  ennemis  avoient  levé  le  fier 
ge  de  Weiffenfels,  & qu’on  avoit  détaché  Pa- 
penheim  avec  quelques  troupes  d’un  autre  côté.. 
Cela  lui  fit  prendre  la  réfolution  de  ne  pas  atten- 
dre le  Duc  de  Lunebourg,  qui  étoit  déjà  arrivé 
à Wittenberg  pour  le  joindre,  & de  fe  battre 
avec  les  ennemis  avant  l’arrivée  de  Papenheim. 
Bataille  de  Pour  cet  effet  il  fe  rendit  dans  la  plaine  de  Lut- 
JLuuea,  zen,  où  il  fe  donna  une  très  fanglante  bataille. 

L’Infanterie  Suedoife  y attaqua  celle  de  Impe> 
riaux  avec  tant  de  vigueur , qu’elle  la  mit  en 
déroute  & prit  leur  canon.  Mais  comme  la  Ca- 
valerie ne  pouvoitpas  traverfer  allez  vite  un  grand 
foffé,  qui  occupoit  la  plaine,  le  Roi  femit  à la 
tête  du  Régiment  de  Smalandie,  & par  fon  exem- 
ple encouragea  le  refie  à le  fuivre , & ayant  ainfi 
pourfuivi  fa  pointe,  accompagné  de  François 
jj  ^ Albert  Duc  de  Saxe-Lawenbourg  & de  deux  va- 
lets feulement,  il  y perdit  la  vie.  On  parla  di- 
verfement  de  la  maniéré  dont  il  fut  tqé  ; cepen- 
dant on  foupçonna  avec  beaucoup  de  vraifem- 
blanceparles  circonftances  ,que  ce  fut  le  Duc  de 
Saxe-Lawenbourg  qui  lui  donna  le  coup,  ayant 
été  gagné  par  les  Impériaux  , qui  mettoient 
toute  leur  reflource  dans  la  mort  de  ce  grand 
Homme.  Le 
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Le  courage  des  Suédois  ne  fut  nullement  ab- la 
battu  par  la  mort  de  leur  Roi,  au  contraire  ilsSUEDR* 
allèrent  fondre  avec  tant  de  furie  fur  les  Impé- 
riaux, qu’ils  les  mirent  en  fuite  de  tous  côtés. 
Papenheim  arriva  fur  ces  entrefaites  avec  un  ren* 
fort  de  troupes  fraiches , & tâcha  de  rallier  les 
Impériaux  qui  fuioient;  mais  ce  Général  ayant 
été  tué,  ils  furent  battus  une  fécondé  fois , & 
laifferent  aux  Suédois  une  vi&oire  entière,  qui 
néanmoins  leur  fut  vendue  trop  cher,  puifqu’ils 
y perdirent  leur  incomparable  Monarque. 

La  mort  de  Gultave-Adolphe  caufii  de  grands 
changeméhs  dans  les  affaires  de  l’Europe  : car 
bien-que  les  Impériaux  eufient  été  défaits  dans 
cette  bataille,  & qu’ils  y eufTent  perdu  quantité 
de  braves  gens,  ils  s’en  confolerent  dans  l’efpe- 
rance  que  les  forces  de  Suede  fe  difliperoient 
d’elles-mêtnes , & ils  firent  de  grands  préparatifs 
contre  eux  pour  la  campagne  prochaine.  Les 
Proteftans  d’Allemagne  au  contraire  fe  divife- 
rent  en  plufieurs  faétions  après  la  mort  dis 
grand  Guftave,  ne  fachant  qui  choifirpour  leur 
Chef. 

Les  Suédois  de  leur  côté  étoient  dans  la  der-  Cnwsrr- 
niere  confternation  à caufe  de  la  mort  imprevue  NE* 
de  leur  Roi , & parce  que  la  Princefle  Chris- 
tins  fa  fille,  qui  devoit  lui  fucceder,  n’étoit 
alors  âgée  quo  de  fix  ans.  Cependant,  après 
avoir  remis  l’adminütration  des  affaires  du  Ro- 
yaume entre  les  mains  des  cinq  prémiers  Officiers 
de  la  Couronne,  ils  défererent  la  direction  des 
affaires  en  Allemagne  à Oxenftiern  Chancelier  Oxenftiera 
du  Royaume  de  Suede,  que  Guflave  avoit  en- J^cnîj.Ia 
voyé  avant  fa  mort  aux  Cercles  de  la  haute  Al- affine* 
lemagne,  & qui  reçut  à Hanau  la  trifte  nouvel- en  Allema- 
le  de  la  mort  de  fon  Maître.  gne. 

Ce  Chancelier  ne  fut  pas  fi  allariné  de  lapuif- 
fance  des  ennemis , que  de  l’unipn  qui  étoit 
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entre  eux , & du  zèle  avec  lequel  ils  travailloient 
à la  caufe  commune;  au-lieu  qu’il  voyoit  que 
les  Proteftans  n’agiffoient  pas  de  concert.  Il 
n’y  avoit  pas  d’apparence  non  plus  que  les  E- 
lefteurs  & les  Princes  de  l’Empire  vouluffent 
il  prend  de  0béïr  à un  Seigneur  étranger  après  la  mort  du 

folutions*  R0*'  k r^préfentoit  qu’on  ne  pouvoit  aban- 
donner les  conquêtes  d’Allemagne  fans  ruiner 
la  caufe  Proteftante  & les  intérêts  de  la  Suede, 
& que  plus  on  feroit  paroître  de  vigueur  & de 
réfolution,  d’autant  plutôt  on  devoit  efperer  la 
..  paix  à des  conditions  honorables  : il  jugea  donc 
fon  armée  ^ propos  de  renvoyer  quelques  Regimehs  en  Sua- 
& fait  di-  de  , & de  divifer  fon  armée.  Il  envoya  dans 
vers  déta-  la  baffe  Saxe  & Weftphalie  14000  hommes  fous 
chemens.  ja  conduite  de  George  Duc  de  Lunebourg,  & le 
relie  des  troupes  en  Franconie.  On  envoya  aufli 
ses  troupes  un  détachement  vers  la  Silelîe.  Toutes  ces  trou- 
ion  t allez  pes  agirent  avec  affez  de  fuccès  contre  les  Impe- 
beureufes  riaux,  fur-tout  dans  la  Weüphalie,  où  le  Duc 
contre  les  de  Lunebourg  prit  plufieurs  places  ; & après  a- 
mpemux.  yojr  j>attu  je  Comte  de  Mansfeld  près  de  Rinte- 
len,  il  alla  mettre  le  fiege  devant  Hamel.  Mais 
on  ne  fit  pas  de  grands  progrès  en  Silefie,  à cau- 
fe de  la  divifion  qui  regnoit  entre  les  Généiaux 
de  Suede  & ceux  de  Saxe. 

Ces  derniers  entretenoient  un  correfpondance 
fecrette  avec  Wal!fi:ein,&  ils  abandonnèrent  les 
Suédois,  de  forte  qu’ils  furent  mis  entièrement 
en  déroute  par  Wallftein.  Mais  le?  Suédois 
eurent  plus  de  bonheur  par- tout  ailleurs,  & leurs 
Généraux  prirent  plufieurs  places  confiderables. 
Le  Duc  de  Lunebourg,  après  avoir  défait  15000 
Impériaux  , dont  il  demeura  2000  fur  la  place, 
& avoir  fait  prefque  autant  de  prifonniers,  re- 
prit la  forte  place  de  Hamel,  qui  fe  rendit  à com- 
pofition. 

Bien-que  les  armes  de  Suede  euffent  eu  des 
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fuccès  affez,  heureux,  hormis  en  Silefie,  cette Df.  la 
guerre  néanmoins  leur  devenoit  de  jour  en  jour  sufd». 
plus  onereufe  & plus  incommode;  outre  que  la 
plus  grande  partie  de  Jeurs  Confédérés  étoient 
las  de  la  guerre,  & fouhaitoient  de  fe  défaire 
d’eux. 

Pendant  que  les  Suédois  étoient  dans  ces  em-  Wallfteîn 
baras , Wallftein  perdit  les  bonnes  grâces  de  cft 
l’Empereur,  & fut  aflafliné  par  fon  ordre;  ce 
qui  leur  fit  concevoir  de  grandes  efperances.  rcut.  1 
Cependant  l’Empereur  donna  le  commande- 
ment de  fon  armée  au  Roi  de  Hongrie  fon  fils , 
qui  prit  Ratisbonne.  Enfuite  ce  Prince,  ayant 
été  joint  par  les  troupes  qui  marchoient  vers 
les  Païs-bas  , alfiegea  Nordlinguen  en  l’année 
i<534- 

Les  Suédois  ayant  voulu  fe  porter  fur  une  Bataille  de 
montagne  près  de  cette  Ville,  leur  avant-garde Nordlin- 
alla  charger  les  gardes  avancées  des  Impériaux,  Suen* 

& cela  engagea  infenfiblemeat  le  combat  entre 
les  deux  armées.  L’aile  gauche  des  Suédois  a- 
yant  été  mife  en  defordre  par  la  Cavalerie  Polo- 
noife,  les  Hongrois  & les  Croates  fe  renverfe- 
rent  fur  leur  Infanterie,  qui  étoit  déjà  en  con- 
fufion , & la  mirent  entièrement  en  déroute.  Les 
Suédois  perdirent  6000  hommes,  130  drapeaux 
& tout  leur  canon  & leur  bagage;  & les  Impé- 
riaux firent  quantité  de  prifonniers,  entre  lefquels 
fe  trouva  Guftave  de  Horn. 

Enfuite  de  cette  bataille  les  Impériaux  s’em- . 
parèrent  de  toute  la  haute  Allemagne,  & l’E- étatdci 
lecteur  de  Saxe  fit  une  paix  féparée  avec  l’Em-  affaires  des 
pereur,  de  forte  que  les  affaires  de  Suede  tom-  Suédois* 
berent  dans  une  étrange  confufion , fur-tout  à- 
près  que  l’Eleéteur  de  Brandebourg  fe  fut  joint 
aux  Saxons.  La  trêve  étoit  fur  le  point  d’expi- 
rer avec  la  Pologne.  Tout  cela  contribua  à fai- 
re fouliaiter  la  paijt  aux  Suédois  : mais  comme 
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elle  ne  fe  pouvoit  obtenir  en  Allemagne,  ils  fir» 
rent  obligés  de  prolonger  la  trêve  avec  la  Polo- 
gne  pour  26  ans, de  lui  ceder  la  Prude,  & d’at- 
tirer les  François  en  Allemagne , afin  de  les  met- 
tre en  poffeffion  de  Philipsbourg. 

Après  que  les  Suédois  eurent  rétabli  leurs  af- 
ëclàre  entre faires  de  cette  maniéré,  la  guerre  éclata  entre' 
eux  & les  eux  & l’Ele&eur  de  Saxe,  qui  leur  avoit  offert 
un  équivalent  en  argent  pour  l’Archevêché  de 
Magdebourg,  que  les  Suédois  avoient  refufér 
ainfi  n’ayant  pu  s’accommoder  entre  eux,  ils 
en  vinrent  aux  mains  près  d’AItenbourg  fur  l’El- 
be, où  il  fe  donna  une  fanglante  bataille,  dans 
laquelle  les  Saxons  perdirent  7000  hommes, 
dont  la  moitié  furent  tués  & le  reftc  fait  prifon- 
niers. 

Nonobdant  cette  Vièkoire,  les  Suédois  eurent 
de  grandes  difficultés  à furmonter,  parce  que 


La  guerre 


Saxons» 


Bataille 

d'Alten- 

bourg;. 
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nés de  leurs  l’Empereur  s’étoit  emparé  de  toute  la  haute  Al- 
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lemagrre,  & qu’outre  cela  il  avoit  engagé  dan3 
fon  parti  ï’Ele&eur  .de  Saxe  contre  eux.  Gela  les 
obligea  à prendre  d’autres  mefures , & tous  leurs 
Confédérés  les  ayant  abandonnés , iis  fe  trou- 
vèrent en  liberté  d’agir  plus  unanimement,  bien 
qu’avec  moins  de  force,  comme  il  parut  bien- 
tôt par  les  effets. 

Vers  ce  temps-là  l’Eletteur  de  Saxe  ayant  eu 
le  bonheur  de  reprendre  Magdehonrg,  les  Sué- 
dois s’en  vangerent  peu  après  proche  de  Perle- 
berg,  où  ayant  attaqué  cet  Electeur  dans  fon 
camp  fortifié,  quoiqu’ils  fuffent  inferieurs  aur 
Saxons  en  nombre,  ils  défirent  entièrement  fon 
armée,  & tuerent  5000  hommes  fur  le  champ 
de  bataille,  outre  ceux  qui  furent  tués  en  fu- 
yant. Les  Suédois  perdirent  de  leur  côté  1100 
hommes  en  cette  occafion,  & eurent  3000  blef- 
fés. 

Après  cette  déroute  des  Saxons,  les  Suédois 
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chaflerent  les  Impériaux  au  travers  de  la  Heflfe  De  ta 
jufqu’en  W eftphalie , reprirent  Erfurt , & fe  remi-  Süedk. 
rent  en  état  de  faire  de  grands  progrès  dans  la 
haute  Allemagne.  Ils  remportèrent  encore  l’an 
1637,  en  diverfes  rencontres,  plufieurs  avanta- 
ges fur  les  Impériaux  & fur  les  Saxons.  Le  Gé- 
néral Banier  mit  en  déroute  huit  Regimens  Sa- 
xons près  d’Edlenbourg,&peu  après  2000 hom- 
mes près  de  Pegau. 

Lorfque  les  Impériaux  crurent  avoir  envelo- 
pé  ce  Général  avec  toute  fon  armée  proche  de 
Cuftrin,  & le  tenir  en  leur  puiiTance,il  fe  retira 
avec  beaucoup  d’adrefle;  mais  il  ne  put  empê- 
cher les  Impériaux  de  prendre  plufieurs  places 
en  Pomeranie  & fur  les  rivières  du  Havel  & de 
l’Elbe. 

Dans  ce  même  temps  George  Duc  de  Lune- 
bourg  s’étoit  auflï  déclaré  contre  les  Suédois, 
qui  ayant  conçu  de  grandes  jaloufies  contre  l’E- 
lefteur  de  Brandebourg,  à caufe  des  prétendons 
qu’il  avoit  fur  la  Pomeranie  après  la  mort  de  Bo- 
giflas  XIV,  dernier  Duc  de  Pomeranie , réfolu-  Hs  con* 
rent  de  s’oppofer  à lui,  & pour  mieux  reuffir  ils  cJ{1.ent  une 
conclurent  l’an  1636  une  alliance  avec  la  Fran-  av«D]a 
ce  pour  trois  ans.  France. 

Les  Suédois,  qui  avoient  été  réduits  à quel- 
ques extrémités  l’année  précédente , après  avoir 
reçu  de  nouvelles  recrues , commencèrent  à re* 
gagner  ce  qu’ils  avoient  perdu.  Banier  repouf- 
la  Gallas  Général  des  Troupes  Impériales  juf-^Çur*  Gé- 
que  dans  les  païs  héréditaires  de  l’Empereur.  J?craux  dé- 
fit Bernard  Duc  de  Weimar  n’eut  pas  moins  de  léHaii** 
fuccès  fur  le  Rhin.  Il  alla  affieger  la  Ville  de  diverfes 
Rhinfeld,  & les  Impériaux  étant  accourus  pour  rencontres, 
la  fecourir,  il  les  défit  dans  un  fécond  combat. 

Après  cela  Rhinfeld  fe  rendit  au  Duc,  auffi- 
bien  que  Rôthelen  & Fribourg  dans  le  Bris- 
gau. 
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Dr.  t\  Enfuite  de  cette  expédition,  le  Duc  de  Wei- 
Suede.  mar  bloqua  Brifac  > à deilein  de  l’affamer.  Cette 
Us  les  tail-  Ville  étant  réduite  à la  derniere  extrémité  par 
lent  en  pie- la  famine,  les  Impériaux  tâchèrent  de  la  fecou* 
ces  devant  rir  avec  12000  hommes;  mais  le  Duc  les  reçut 
Bnfac , & avec  tant  jg  vigueur  f qU’ii  s’en  faUva  à peine 
cetc^place.  25°°*  De  Duc  de  Lorraine  s’étant  mis  en  mar- 
che peu  après  pour  venir  au  fecours  de  cette 
Ville , avec  3500  hommes , ils  furent  pareillement 
taillés  en  pièces , & la  place  fe  rendit  au  Duc. 

Après  que  les  Impériaux  eurent  ainfi  été  en- 
tièrement défaits  du  côté  du  Rhin  & dans  la  baf- 
fe Saxe , les  deux  Généraux  viétorieux , favoir 
Bernard  Duc  de  Weimar  & Banier,  réfolurent 
Mort  du  d’un  commun  accord  d’aller  faire  une  irruption 
Duc  de  dans  les  Provinces  hérédiraires  de  l’Empereur. 
Weimar.  La  chofe  étant  ainfi  réfolue , Banier  marcha  droit 
en  Bohême,  après  avoir  défait  plufieurs  fois  les 
Impériaux  & les  Saxons.  Il  y auroit  apparem- 
ment remporté  de  grands  avantages  , fi  la  mort 
inopinée  du  Duc  de  Weimar, qui  devoitfe join- 
dre à lui  n’eût  rompu  * fes  mefures.  Les  Fran- 
çois avoient  fortement  follicité  ce  Duc  de  re- 
mettre la  ville  de  Brifac  entre  leurs  mains  ; mais  le 
Duc  refufa  de  le  faire  ; & comme  il  mourut 
dans  ces  circonftances  ,les  ennemis  de  la  France 
publièrent  qu’il  étoit  mort  empoifonné.  Son  ar- 
mée qui  ne  favoit  que  devenir  fe  joignit  aux  Fran- 
çois. Le  Général  Banier  n’étant  pas  aflez  fort 
pour  réfifter  feul  aux  Impériaux  en  Bohême,  re- 
prit la  route  de  la  Mifnie  & de  la  Thuringe. 

Après  la  mort  du  Duc  de  Weimar,  le  Duc 
de  Longueville  prit  le  commandement  de  l’ar- 
mée , & étant  venu  joindre , proche  d’Erfurt , 

le 

* Pufendorff  qui  haïffoit  mortellement  les  François  » 
dit  tout  cruement  que  les  François  l’einpoil'oniie- 
icnt  8c  pcifuadcrcnt  à fou  aimée  de  fenrit  lous  eux. 
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le  Général  Banier , aufll  bien  que  les  troupes  de  De  lA  ' 
Heflfe  & de  Lunebourg,  il  auroit  bien  voulu  enSutDE* 
venir  aux  mains  avec  les  Impériaux; mais  ceux- 
ci  ne  voulant  pas  fortir  de  leurs  retranchemens,  . . 
la  plus  grande  partie  de  la  campagne  fe  palTa 
en  marches  & contre-marches  de  côté  & d’autre. 

Au  commencement  de  l’année  1641  le  Gé- 
néral Banier  penfa  furprendre  durant  l’hiver  la 
Ville  de  Ratisbonne , où  l’Empereur  & les  Etats 
de  l’Empire  étoient  alTemblés  : mais  il  furvint 
un  fi  grand  dégel , que  les  glaces , qui  fiottoient 
dans  la  riviere,  l’empêcherent  d'y  confiruire  un 
pont  de  bateaux.  Ce  Général  ayant  manqué  fon 
coup,  réfolut  de  porter  la  guerre  en  Moravie,  en 
Silefie,  & en  Bohême. 

Banier  ne  fut  pas  fort  heureux  dans  cette  ex- 
pédition : car  les  troupes , qui  avoient  été  fous 
le  Duc  de  Weimar,  & qui  étoient  alors  com- 
mandées par  des  Généraux  François,  l’ayant  a- 
bandonné,les  Impériaux  le  preuerent  de  fi  près, 
qu’il  ne  put  fe  retirer  que  par  les  forêts  de  Bo- 
hême; ce  qu’il  fit  avec  toute  l'expédition  itria- 
ginabie,  après  avoir  IaîflTé  derrière  lui  le  Colo- 
nel Slang  avec  trois  Regimens  de  Cavalerie,  qui 
furent  tous  faits  prifonniers , après  s’être  vigou- 
reufement  défendus.  La  réfillance,  que  firent 
ces  trois  Regimens , fauva  l'armée  Suedoife.qui 
auroit  été  en  grand  danger  d’être  taillée  en  piè- 
ces , fi  ces  Regimens  n’euflent  arrêté  les  Impé- 
riaux dans  leur  marche;  car  les  Suédois  n’arri- 
verent  qu’une  demi-heure  avant  eux  au  paflage 
de  Preitznitz, dont  s’etant  faifis  ils  empêchèrent 
les  ennemis  de  les  pourfuivre.  Le  Général  Ba- 
nier mourut  peu  de  temps  après.  Sa  mort  caufa  £cs  ® . [°|.s 
de  grands  mécontentemens  dans  fon  armée , qui  impériaux, 
malgré  ces  defordres  ne  laifla  pas  de  battre  les 
Impériaux  en  deux  rencontres  près  de  Wolfen- 
butel.  . • - 
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Dk  la  Le  nouveau  Général  Torftenfon  étant  arrivé 
SUEDE-  au  camp,  fit  marcher  l'armée  Suedoife  en  Silc- 
marchfeî  fie’  °ù  Pff  en  î642  la  Ville  du  grand  Glo- 
Silelk,  gau  yl  épée  a la  mam,  & plufieurs  autres  places, 
dont  la  principale  étoit  Sweinitz.  Les  Impériaux 
ayant  voulu  faire  lever  le  fiége  de  cette  derniè- 
re place,  il  défit  leur  armée  commandée  par 
François  Albert  Duc  deSaxe-Lauwenbourg,qui 
fut  tué  dans  cette  occafion,  avec  plus  de  3000 
Cavaliers. 

Après  cette  défaite  Torftenfon  vint  aflieger 
Brieg;  mais  il  fut  obligé  d’en  lever  le  fiege,  les 
Impériaux  étant  plus  forts  que  lui.  Ils  l’empè- 
cherent  auffi  d’entrer  dans  la  Bohême.  Sur  quoi 
il  marcha  le  long  de  l’Elbe,  & ayant  pafTé  cette 
affierer  nviere  près  de  Torgaw,  il  alla  mettre  le  fiege 
Leipzick.  devant  la  Ville  de  Leipzick. 

Pendant  que  Torftenfon  étoit  occupé  à ce  fie-- 
ge,  l’Archiduc  d’Autriche  & Picolomini  Géné- 
raux de  l’armée  Impériale,  s’avancèrent  au  re- 
cours de  cette  place  avec  toutes  les  forces  de 
l’Empereur,  & les  deux  armées  en  étant  venues 
aux  mains , il  s’y  donna  une  fanglante  bataille 
dans  les  plaines  proche  deBreitenfeld,oàleRoi 
Guftave  Adolphe  avoit  autrefois  remporté  une  fi 
Torftenfon  glorieufe  vi&oire.  L’aile  gauche  des  Impériaux 
gagne  la  fut  renverfée  dans  cette  occafion , auffi-bien  que 
bataille  de  celle  de  Suédois:  mais  ceux-ci  s’étant  ralliés  at- 
leipzick.  taquérent  l’aile  droite  des  Impériaux  en  flanc , 
& la  mirent  entièrement  en  déroute.  Dans  cet- 
te bataille  il  demeura  5000  hommes  des  Im- 
périaux fur  la  place,  & on  fit  4500  prisonniers. 
Les  Suédois  perdirent  de  leur  côté  2000  hom- 
mes, & eurent  un  grand  nomdre  debleffés.  Leip- 
zick fe  rendit  bientôt  après  la  perte  de  cette  ba- 
taille. 

Torftenfon  alfiegea  auffi  peu  après  la  Ville  de 
jfreibejg,  qui  fe  défendit  fi  bien,  que  les  Sué- 
dois 
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dois  furent  obligés  d’en  lever  le  fiege , â l’appro- D*  L* 
che  de  Picolomini  Général  des  troupes  Impéria- Suxn*. 
les , après  y avoir  perdu  1500  hommes.-  D’un 
autre  côté  l’armée,  qui  avoit  été  fous  la  condui- 
te du  Duc  de  Weimar  & qui  étoit  alors  com- 
mandée par  Guebriant,  Général  François,  fut 
prefque  entièrement  ruinée  par  les  Bavarois. 

Sur  ces  entrefaites  Torflenfon  reçut  ordre  de  II  va  en 
fe  rendre  en  Holftein  avec  fon  armée , & ce  fut  Holûcüu 
pour  lors  que  les  Suédois  pouffés  à bout  par  tou- 
tes les  injures  qu’ils  avoient  reçues  des  Danois, 
réfolurent  de  tourner  leurs  armes  contre  le  Da- 
nemarck.  Ce  deflein  fut  exécuté  fi  fecrettement* 
que  les  Suédois  s’emparèrent  fans  beaucoup  de 
peine  de  la  plus  grande  partie  du  Holftein , les 
Danois  n’ayant  fait  aucun  préparatif  pour  s’op- 
pofer  à eux.  Ils  battirent  leurs  troupes  en 
Jutland  & en  Schoonen.  Ils  ruinèrent  la  Flotte  n bat  le* 
Danoife,  & fe  rendirent  maîtres  de  tout  l’Evé-  Danois, 
ché  de  Brême  & de  l’Ifte  de  Bornholm.  Ces  heu- 
réux  fuccès  de  Torftenfon  obligèrent  les  Danois 
à faire  l'an  1645,  une  paix  defavantageufe  avec 
les  Suédois  à Bromfebroo.  Par  ce  Traité  le  Roi 
de  Danemarck  céda  à la  Suede  l’Iempterland  & 
Horndale,  avec  les  Ifles  de  Gothland  & d’Oe- 
zel , & lui  accorda  d’autres  avantages. 

Après  la  conclufion  de  cette  paix, Torftenfon 
fit  une  trêve  avec  l’Eleétcur  de  Saxe,  & marcha 
en  Bohême,  où  fe  donna  une  autre  bataille  près  Bataille 
de  Janowitz  entre  les  Impériaux  & les  Suédois.  Jano* 
Les  Impériaux  furent  battus  & perdirent  8000 Wltz* 
hommes,  dont  la  moitié  demeura  fur  la  place, 

& le  refte  furent  faits  prifonniers.  Les  Sué- 
dois de  leur  côté  y perdirent  environ  2000  hom- 
mes. 

Comme  les  Suédois  eurent  alors  le  chemin 11  en.tr*  eî* 
libre,  ils  pafferent  au  travers  de  la  Bohême  &Autricùe* 
de  la  Moravie,  & fe  rendirent  en  Autriche,  où 

après 
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après  que  les  troupes  de  Ragotzkife  furent  join- 
tes à celles  de  Torllenfon,  ils  auroient  pu  fai- 
re de  grands  progrès  : mais  Ragotzki  ayant  reçu 
fatisfa&ion  de  l’Empereur,  abandonna  les  Sué- 
dois^ fe  retira  chez  lui  avec  fes  troupes.  D’ail- 
leurs les  François  commandés  par  le  Vicomte 
de  Turenne  furent  défaits  encore  une  fois  par 
les  Bavarois.  Ces  contre-temps  obligèrent  Tor- 
ftenfon  à s’en  retourner  en  Bohême,  où  il  mit 
fes  troupes  en  quartier  d’hiver  le  long  de  la  ri- 
vière d’Eger. 

Environ  ce  temps-là  le  Général  Torllenfon, 
.qui  étoit  fort  infirme,  quitta  l’armée  & en  laifla 
le  commandement  à Wrangel,  qui  trouvant  les 
ennemis  trop  forts  en  ces  quartiers-là  fe  retira 
plus  avant  dans  la  Mifnie  , & delà  vers  le 
Wefer.  Turenne  s’étant  joint  à ce  Général 
proche  de  Gieslen,  ils  furent  attaquer  Augs- 
bourg  ; mais  la  garnifon  de  cette  Ville  ayant  é- 
té  renforcée  de  1500  hommes,  ils  furent  obli- 
gés d’en  lever  le  fiege  à l’approche  des  Impé- 
riaux , qui  reprirent  dans  le  même  temps  plufieurs 
Places  dans  les  païs  héréditaires  de  l’Empe- 
reur. 

Wrangel  fit  peu  après  avec  l’Ele&eur  de  Ba- 
vière une  trêve  qui  ne  fut  pas  de  longue  durée: 
car  cet  Electeur  la  rompit  au  bout  de  quelques 
mois, à la  perfuafionde  l’Empereur, & il  joignit 
fes  troupes  aux  fiennes.  L’an  rb48  Wrangel  fe 
mit  de  bonne  heure  en  campagne  avec  Mr.  de 
Turenne,  & ils  preflerent  tellement  l’armée  de 
l’Eleéteur  de  Bavière,  qu’elle  fut  obligée  de  fe 
retirer  à Saltzbourg,  & de  laitier  la  meilleure 
partie  du  païs  à la  merci  des  Alliés , qui  firent 
brûler  quantité  de  maifons , parce  que  les  ha- 
bitans  refuferent  de  payer  contribution. 

Kônigsraarck  furprit  un  quartier  de  la  Ville 
de  Prague,  où  étoit  le  palais  de  l’Empereur  & 

*.  ceux 
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ceux  des  plus  grands  Seigneurs  du  païs.  Les  Sue-  DR 
« dois  y firent  un  butin  d’un  prix  incflimable  ;mais  -UF  DE' 
il  ne  put  prendre  la  vieille  Ville,  qui  étoit  dé- 
fendue par  12000  Bourgeois  ; de  forte  qu’après 
avoir  mis  fes  troupes  en  quartiers  d’hiver  aux 
environs  de  cette  place,  pendant  que  Wrangei 
fe  rendit  dans  le  Haut  Palatinat,  il  reçut  la  nou- 
velle que  la  paix  venoit  d’être  conclue  à Alun- 
fier. 

11  y avoit  longtemps  qu’on  travailloit  à cette 
paix,  fans  qu’on  eût  pu  lui  donner  la  forme 
qu’on  fouhaitoitr  Les  Impériaux  ayant  vu  que 
les  Suédois  s’étoient  relevés  fi  glorieufement 
après  la  perte  de  la  bataille  de  Nordlinguen, 
avoient  fait  tous  leurs  efforts  pour  leur  per- 
fuader  de  faire  une  paix  féparée  avec  l’Empe- 
reur , & d’en  exclurre  les  Princes  Proteftans 
d’Allemagne.  Mais  les  Suédois  ayant  refufé  ces 
conditions,  qui  n’étoient  ni  honorables,  ni  fû*. 
res , on  employa  fept  années  à ajufter  les  préli- 
minaires de  cette  paix;  enfuite  de  quoi  on  com- 
mença à traiter  à Osnabrug  & à Munfler.  Lea 
Ambafladeurs  de  l’Empereur  & ceux  d’Efpagne 
& de  Hollande , & le  Nonce  du  Pape , avec  ceutf 
de  la  plupart  des  Etats  Catholiques,  traitoient  1 
Munfler:  & d’autres  Ambafladeurs  de  l’Empe- 
reur, avec  ceux  de  la  plupart  des  Princes  Pro- 
teflans,  négocioiént  à Osnabrug.  On  y con- 
clut à la  fin  un  Traité  ,-  par  lequel  on  accorda  à 
la  Suede  les  Duèhés  de  Brême  & de  Verden , la 
plus  grande  partie  de  la  Pomennie,  l'Ifle  de  Ru- 
gen  , & la  Ville  de  Wismar.  Ils  dévoient  tenir 
tous  ces  païs-là  comme  fiefs  de  l’Empire,  avec 
tous  les  privilèges  qui  leur  appartenoient.  On 
leur  accorda  outre  cela  cinq  millions  d’écuspour 
payer  leurs  armées.  Et  ce  qu’il  y eut  encore 
de  plus  glorieux  pour  les  Suédois,  c’efl:  qu’ils 
contribuèrent  à rétablit  plufieurs  Princes d Alle- 
magne 
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magne  dans  leurs  Etats.  Ils  firent  confirmer  la 
Religion  Proteftante  & les  privilèges  de  tous  les 
Etats  de  l’Empire. 

La  guerre  d’Allemagne  étant  terminée  d’une 
maniéré  fi  glorieufe  pour  la  Suede,  la  Reine 
Chriftine , qui  avoit  réfolu  de  remettre  la  Cou- 
ronne de  Suede  entre  les  mains  de  Charles  Gu- 
ftave  fon  coufin,  auroit  bien  voulu  aufli  mettre 
fin  aux  différends , qui  avoient  régné  fi  longtemps 
entre  la  Suede  & la  Pologne , & qui  étoîent  fur 
le  point  de  commencer  après  l’expiration  de  la 
trêve.  Mais  les  Polonois  étoient  fi  fiers  & fi 
opiniâtres,  qu’on  ne  put  rien  conclurre  cette 
fois-là» 

Enfin  cette  Princeffe,  après  avoir  rais  ordre 
à fes  affairés,  céda  le  6 Juin  de  l’année  1654, 
la  Couronne  de  Suede  à Ion  coufin  Charles 
Gustave  Comte  Palatin  *,  à i’Affemblée  des 
Etats  à Upfal , où  ce  Prince  fut  couronné  le  mê- 
me jour;  elle  fe  referva  feulement  une  penfion 
fuffifante  pour  foutenir  un  état  conforme  à fora 
rang  & à fa  dignité. 

Charles  Guftave  à fon  avenement  à la  Cou- 
ronne, trouva  les  finances  épuifées,  & pour  re- 
médier à ce  malheur  il  fit  affembler  les  Etats  du 
Royaume , qui  réfolurent  de  réunir  à la  Couron- 
ne la  quatrième  partie  du  domaine,  qui  en* 
avoit  été  démembrée  depuis  la  mort  de  Gufta- 
ve  Adolphe.  Ce  Prince  ayant  aufli  rétabli  les 
affaires  militaires , qui  avoient  é té  fort  négligées 
depuis  la  conclufion  de  la  derniere  paix,  réfo- 
lut  d’obliger  les  Polonois  à faire  une  paix  ho- 
norable. 

Pour  en  mieux  venir  à- bout,  il  fe  rendit  en- 
Pologne  en  perfonne.  Il  y eut  tant  de  fuccès,, 
qu’ après  avoit  défait  une  partie  de  ceux  qui  vou- 
lurent 
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lurent  s’oppofer  à Ton  paffage,  les  Polonois  &de  la 
let  Lithuaniens  fe  fournirent  volontairement  àsuw>*« 
lui , & prêtèrent  le  ferment  de  fidelité  à la  Cou- 
ronne de  Suede;  de  forte  que  le  Roi  Jean  Cafi- 
mir  fut  obligé  de  fe  fauver  en  Silefie. 

Bientôt  après  pendant  que  le  Roi  de  Suede 
étoit  en  Prude,  les  Polonois  affiliés  par  la  Mai- 
fon-  d’Autriche  abandonnèrent  fes  intérêts  avec 
la  même  promtitude  qu’ils  les  avoient  embraHés, 

& attaquèrent  les  Suédois  dans  leurs  quartiers.  / 

Ils  en  tuerent  un  nombre  confiderable,  fur-tout 
en  Lithuanie,  & obligèrent  le  relie  à fe  fauver 
dans  les  Fortereffes , dont  ils  étoient  en  poffef- 
lion. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  de  Suede  ayant  ter- Il  b*t  le* 
miné  les  différends , qu’il  avoit  avec  l’EIefteur  ^olo“oi*  ** 
de  Brandebourg  au  fujet  de  la  Pruffe,  ces  deux^j  Tait*.- 
Princes  marchèrent  conjointement  vers  Varfo- 
vie,  où  ils  attaquèrent  les  Polonois  & les  Tar- 
tares , & remportèrent  fur  eux  une  grande  vic- 
toire. L’an  16.5&  Bogiflas  Radzivu  Prince  de 
Tranfilvanie  s’étoit  joint  à eux,  ils  auroient  fé- 
lon toutes  les  apparences  humilié  la  fierté  des 
Polonois,  fi  les  Danois  n’euffent  menacé  les  Sué- 
dois de  faire  une  dangereufe  diverfion  chez  eux, 

& ne  leur  euffent  actuellement  dénoncé  la  guer- 
re. 

Cette  déclaration  de  guerre  de  la  part  des  Da-  U marche 
nois  obligea  le  Roi  de  Suede  à faire  marcher  l’an  cn  D?nfr' 
1658  la  meilleure  partie  de  fes  troupes  de  cemaic  * 
côté-là,  où  il  fit  non  feulement  de  grands  pro- 
grès en  Holflein  & dans  le  païs  de  Brême;  mais 
par  un  prodige,  que  la  pofterité  aura  peine  à 
croire,  il  paffa  dans  Pille  de  Funen  par-deffus 
les  glaces , delà  dans  d’autre  Mes , & enfin  dan» 
celle  de  Zeland. 

Ces  progrès  furprenans  du  Roi  de  Suede  décou-  il  oblige  le 
ragcrent  tellement  le  RoideDanemarck,  qu’il  fut  &<*  dc 
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De  l k obligé  de  faire  une  paix  précipitée  à Rotfchild, 

suede-  par  laquelle  il  céda  aux  Suédois  les  Provinces  de 

? fafr^une  Schoonen , de  Halland,  & de  Bleckingie,  & l’Is- 
paix  defa-  le  de  Bornholm,  outre  plufieurs  autres  places 
vantageufe.  en  Norwege. 

Il  affietr e Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue  durée  : car  le 

Coppenha-  Roi  de  Suede  ayant  conçu  de  nouveaux  ombra- 
gue.  ges  de  la  conduite  des  Danois,  fit  embarquer 
fes  troupes  en  Holftein,  fous  prétexte  de  faire 
voile  vers  Dantzick,  & fe  rendit  dans  l’ifle'de 
Zeland,où  il  affiegea  la  Ville  de  Coppenhague, 
pendant  que  Wrangel  étoit  occupé  au  fiege  de 
Cronenbourg.  Les  Danois  encouragés  par  la 
préfence  de  leur  Roi,  fe  défendirent  vigoureuse- 
ment, jufqu’à  l’arrivée  de  la  Flotte  Hollandoi- 
fe,  qui  vint  à leur  fecours;  ce  qui  obligea  le 
Il  abandon- Roi  de  Suede  à lever  le  fiege  de  cette  ville,  a- 
ne  ce  fie-  près  avoir  tâché  inutilement  de  s’en  rendre  mal- 
6C>  > tre  l’épée  à la  main. 

Après  la  levée  de  ce  fiege,  les  Impériaux, 
les  Polonois.les  troupes  de  Brandebourg, & les 
Danois  s’étant  joints  enfemble,  les  Suédois  fe 
trouvèrent  trop  foibles  pour  réfifter  à toutes  ces 
forces  unies  enfemble,  & ils  furent  entièrement 
défaits  dans  l’Ifle  de  Funen  proche  de  Nybourg, 
la  plus  grande  partie  de  leur  Infanterie  ayant  é- 
té  taillée  en  pièces,  & le  relie  faits  prifonniers. 
Il  menrt  Pendant  que  le  Roi  de  Suede  fe  préparoit  à re- 
fubitemenr.  parer  cette  perte,  il  fut  attaqué  d’une  fievre, 
qui  regnoit  alors , & dont  il  mourut  le  23  Fé- 
vrier. 

Charles.  Charles,  fon  fuccefleur , n’avoit  que  cinq 
X1,  ans,  & étoit  né  le  24  novembre  1655.  Les 

Suédois  ne  fongerent  plus  qu’à  obtenir  une  paix 
U coudât  honorable,  qu’ils  conclurent  avec  les  Polonois 
la  paix  a-  dans  le  Monaftere  d’Oliva  proche  de  Dantzick. 
vec  lés  Po-  L’Empereur  & l’Eleéteur  de  Brandebourg  furent 

fe™**,.  auffi  compris  dans  ce  Traité.  Le  Roi  Jean  Ca- 
les Danois,  fimir 
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fimir  renonça  à fes  précenfions  fur  la  Couronne  de  la 
de  Suede,&  les  Polonois  cédèrent  le  droit  qu’ils  SutDï« 
avoient  prétendu  fur  la  Livonie.  Les  Suédois 
firent  la  paix  avec  le  Danemarck  dans  le  même 
mois,  &aux  mêmes  conditions  qu’on  avoit  fait 
celle  de  Rotfcbild,  à l’exception  de  l’Ifle  de 
Bornholm  & de  Drontheim  en  N orwege,  qui  de- 
meurèrent aux  Danois. 

Les  Suédois  étoient  réfolus  de  maintenir  la  B fedéti. 
paix  avec  leurs  voifins  pendant  la  minorité  def.  . , ** 
leur  Roi.  Mais  la  Triple  Alliance,  qu'ils  a-  j^lfce , & 
voient  fait  avec  l’Angleterre  & la  Hollande,  a-  fc  joint  à 
yant  été  rompue,  ils  je  joignirent  l’an  1674  à la1* 

France  contre  l’Eleéteur  de  Brandebourg,  qu’on 
pïrétendoit  détacher  des  intérêts  de  l’Empire  en 
envoyant  une  armée  fur  fes  terres. 

Cette  rupture  engagea  le  Roi  de  Suede  dans  • 
une  grande  guerre  au  commencement  de  fon  ré- 
gné. L’EIe&eur  de  Brandebourg  attaqua  d’abord 
& battit  l’armée  Suedoife,  & prit  tout  ce  que 
les  Suédois  poiTedoient  en  Pomeranie.  Les  Ducs 
de  Lunebourg  s’emparèrent  en  même  temps  des 
Duchés  de  Brême  & de  Verden.  Et  le  Roi  de 
Danemarck  fe  faifît  auffi  de  fon  côté  de  la  ville 
de  Wifmar  & de  plulîeurs  places  confïderables 
dans  la  Province  de  Schoonen. 

Quelque  temps  après  les  Danois  ayant  perdu 
deux  Batailles  dans  cette  Province  , le  Roi  de 
Suede  fut  remis,'  en  confequence  du  Traité  de 
Nimegue,  par  une  paix  particulière,  en  poflef- 
fion  des  Provinces  qu’il  avoit  eues  en  Allema- 
gne, à l’exception  de  très  peu  ; & le  Roi  de  Da- 
nemarck fut  obligé  de  lui  reftituer  toutes  les  pla- 
ces qu’il  avoit  prifes  dans  laProvrace  de  Schoo- 
nen. , — - 

Cet  accommodement  ‘ fut  commencé  par  une  1*75. 
fiifpenfion  d’armes,  dont  les  Articls  furent  réglés 
entre  Louis  XIV  Roi  de  France , Charles  XI 

Roi 


Digitized  by  Google 


n*  la 

SUEBE. 


l6lo. 


406  Introduction  a l’Histoirè 

Roi  de  Suede,  d’une  part , & le  Roi  de  Danemarck 
& l'Eleéteur  de  Brandebourg  de  l’autre  part, 
& lignés  à Nimegue  le  31  Mars  1679.  Elle  n’é- 
toit  que  pour  le  mois  d’Avril  fuivant.  La  Fran- 
ce, la  Suede  & le  Brandebourg  achevèrent  le 
grand  ouvrage  de  la  paix  le  ai  de  Juin  de  la  mê- 
me année,  par  le  Traité  de  St.  Germain  en  Laye. 
Dès  le  16  du  même  mois  des  Commiffaires  de  Sue- 
de & de  Danemarck , fur  les  foins  & à la  diligen- 
ce du  Marquis  de  Feuquieres  Ambafladeur  de 
France,  avoient  ligné  une  convention  à Lunden 
pour  établir  dans  la  même  ville  un  Congrès,  afin 
de  terminer  la  querelle  de  la  Suede  & du  Dane- 
marck. Les  conférences  dévoient  commencer 
le  29  Juin , mais  le  Traité  ne  fut  ligné  qu’au 
■ mois  de  Septembre. 

Le  Roi  fongea  à affermir  la  paix  par  un  maria- 

Se.  Il  époufa  Ulrique  Eleonor  de  Danemarck,  fille 
e Frédéric  III  & fœur  de  Chriftian  V,  avec  qui  il 
venoit  de  fe  reconcilier.  Ce  mariage  fe  fit  le  16 
Mai  1680.  Il  s’appliqua  à rétablir  la  Flotte,  l’ar- 
mée & fes  finances,  que  les  Guerres  avoient  fort 
dérangées.  Il  afièmb  a les  Etats  au  mois  d’Otto- 
bre  pour  concerter  avec  eux  les  remedes  nécef- 
faires  aux  befoins  préfens. 

Mais  fur-tout  il  fe  fit  ajuger  des  biens  qui  a- 
voient  été  démembrés  de  la  Couronne  après  l’an 
ï6o+, toutes  les  maifons  Royales  & nobles  avec 
leurs  rentes  détachées  de  la  Couronne  depuis 
3<555,  en  un  mot  il  fe  fit  une  réduftion  des  libéra- 
lités que  fes  prédéceffeurs  & fur-tout  la  Reine 
Chriftine  avoient  faites.  Quantité  de  familles  no- 
bles qui  en  jouïffoient  furent  mifes  à la  beface. 
En  1655  on  avoit  fait  une  recherche  des  biens 
Ecclefiaftiques  de  Livonie,  d’Efihonie  & d’In- 
germanie.  Brême  & Verden  dévoient  lui  être 
refiitués.  Il  diminua  l’autorité  du  Sénat  qui  fe 
«royoit  en  droit  d’avertir  le  Roi  de  fon  devoir,  & 

d’ac- 
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d’accorder  les  différends  entre  le  Souverain  & les  de  la 
Etats.  Il  déclara  par  un  Edit  qu’il  gouverneroitle  suei>*« 
Royaume  avec  le  confeil  du  Sénat,  mais  que  c’é- 
toit  à lui  de  juger  quelles  affaires  il  devoit  com- 
muniquer aux  Sénateurs.  Il  les  reduifit  à n’être 
que  Confeülers  du  Roi  & non  du  Royaume.  — 

Il  établit  la  Grande  Commiflion , tribunal  é-  t |" 
tabli  pour  faire  rendre  compte  à tous  ceux  qui  ' 
avoient  eu  part  aux  affaires  durant  la  minorité. 

Cette  chambre  ardente  condamna  à d’énormes 
reftitutions  des  Sénateurs , des  Gouverneurs , les 
Amiraux , les  Généraux , & tous  ceux  fur  qui  elle 
•trouva  la  moindre  prife. 

Bien  que  les  Etats  ne  fe  convoquaient  que  tou* 
les  quatre  ans  ,til  ne  laiffa  pas  de  les  convoquer 
de  nouveau  l’an  1682.  La  NoblefTe  n’eut  pas 
lieu  d’être  fort  contente  des  arrangemens  qu’il 
y propofa.  Cependant  il  trouva  le  moyen  d’y 
faire  arrêter  qu’il  auroit  le  pouvoir  de  mettre  Iç 
Royaume  en  tel  état  qu’il  trouveroit  à propos , 

& par  les  moyens  qu’il  jugeroit  convenables. 

Ainfi  fon  autorité  devint  abfoiue  & indépen- 
dante. 1 i 1 1 ■ 

L’année  fuivante  il  renouvelîa  an  mois  de  fe-  1*13, 
vrier,  avec  les  Provinces  Unies,  le  Traité  d’ Al- 
liance défenflve  qu’il  avoit  conclu  avec  elles  fe 
10  d’Oétobre  168  r.  L’Empereur  Léopold  & 
Charles  II  Roi  d’Efpagnc  accederent  à cette  al- 
liance en  même  temps.  La  mort  du  Czar  Fedor 
Alexiewitz,  arrivée  en  Avril  1682,  avoit  retardé 
la  conclufion  du  Traité  d’ Alliance  que  Charles 
négocioit  avec  lui.  Ivan  fon  fuccefTeur  envoya 
à Stockholm  une  Ambaffade  folemnelle  pour  met- 
tre la  demiere  main  à cette  Alliance.  ... 

L’année  1685  fut  bien  funefle  à la  Suede,  & i«j. 
ruina  prefque  tous  les  créanciers  de  la  Couron- 
ne. Le  Roi  doubla  le  prix  des  monnoyes  de 
cuivre  & d’argent,  fans  en  augmenter  la  valeur 
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De  ia,  intrinfeque  : par-là  on  diminua  de  moitié  lecapi- 

suede.  tal  des  dettes.  On  compta  fur  le  pied  de  cette 
augmentation  les  intérêts  déjà  payés  , & de 
tout  cela  on  forma  un  capital  imaginaire  que 
l'on  chargea  d’intérêts  onéreux,  ce  qui  à la  lin 
abforba  le  principal.de  la  dette.  Le  calcul  fut 
même  11  odieux,  que  plufieurs  créanciers  fe  trou- 
vèrent débiteurs  de  la  Couronne.  Les  Etats  te- 
nus à Stockholm  l’an  1686  réduifirent  les  inté- 
rêts de  8 à 5 pour  cent,  & on  étendit  la  réduc- 
tion jufqu’au  temps  de  l’emprunt.  Le  Roi  alors 
fe  mit  en  pofTelIlon  des  biens  engagés.  L’année 
fuivante  il  fit  defendre  dans  tout  le  Royaume 
l’exercice  de  toute  autre  Religion  que  de  laCon- 
feffion  d’Augsbourg,  cependant  fur  les  inflan- 
ces  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  il 
dérogea  à cet  Edit  en  faveur  des  Reformés , mais 
l’interdit  fubfifta  pour  les  Catholiques  Romains. 

Un  grand  démêlé  entre  la  Branche  Royale  de 
la  Maifon  de  Danemarck  & la  Branche  dcHolf- 
tein  donna  lieu  à des  hoflilités.  La  Suede  pre- 
noit  les  intérêts  du  Duc,  il  ne  convenoit  point 
à cette  couronne  de  permettre  que  le  Roi  de 
Danemarck  demeurât  en  pofieffion  du  païs  du 
Duc  qu’il  avoit  déjà  envahis.  On  armoit  de  part 
& d’autre,  lorfque  l’Empereur  avec  les  Elec- 
teurs de  Saxe  & de  Brandebourg  menagerent  le 
Traité  d’Altena  du  20  Juin  1689,  par  lequel  le 
Duc  de  Holftein  fut  rétabli  dans  tous  fes  biens, 
& remis  dans  les  droits  qu’il  avoit  eus  avant  les 
troubles.  Les.Rois  de  Suede  & de  Danemarck 
firent  entre  eux  un  alliance  défenfive  du  1 Fé- 
vrier 1690,  puis  à Stockholm  le  10  Mars  1691 
un  Traité  de  navigation  & de  commerce , pour 
Temedier  aux  pirateries  auxquelles  les  vaifieaux 
de  leurs  Sujets  étoient  expofés;  & pour  y re- 
médier plus  efficacement,  ils  fignerent  à Stock- 
holm un  autre  Traité  du  17  Mars  1693. 

Le 
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Le  Roi  de  Suede  n’ayant  pas  befoin  de  trou-  df.  1.» 
pes  dans  fes  Etats,  s’accommoda  avec  les  Hollan-  SutDb* 
dois  qui  étoient  unis  avec  le  nouveau  Roi  d’An- 
gleterre & l’Empereur  contre  la  France.  Il  leur 
en  envoya  encore  fix  mille  autres,  & promit 
d’en  fournir  encore  fix  mille  à l’Empereur,  mais 
fans  déclarer  la  guerre  à la  France.  Il  offrit  même 
fa  médiation , il  n’étoit  pas  encore  temps.  La 
France  de  fon  côté  défendit  à fes  Armateurs  d’in- 
quieter  les  Suédois , & fut  bien  aife  d’éviter  la 
rupture  avec  un  païs  d’où  elle  devoit  tirer  des 
matériaux  nécefTaires  pour  fa  Marine. 

Ce  fut  en  1691  que  commença  le  procès  du 
fameux  Patkul.  J’ai  parlé  de  la  Commiffion  é- 
tablie  pour  la  réduction  des  biens.  La  Noblefle 
de  Livonie  que  cette  loi  alloit  ruiner , envoya  à 
Stockholm  cinq  Députés  pour  y repréfenter  fes 
privilèges.  Cette  députation  fut  inutile.  La  Diète 
de  la  Province  fit  drefier  une  requête  pour  y ex- 
pofer  fes  droits,  le  Capitaine  Patkul  l’un  des 
cinq  Députés  la  dreffa.  Il  y fit  une  peinture  fra- 
pante  de  l’extreme  mifere  à laquelle  toute  la 
Noblefle  étoit  réduite.  Loin  de  procurer  du 
foulagement  au  païs,  on  procéda  criminellement 
contre  ceux  qui  avoient  eu  part  à cette  requête. 

Ils  furent  tous  traités  de  criminels  de  lèze-Majef- 
té.  Patkul  fut  condamné  à avoir  le  poing  coupé, 

& à perdre  l’honneur  & la  vie,  & il  eût  fubi  dès 
lors  cette  fentence  s’il  n’eût  pris  la  fuite.  Les 
autres  accufés  furent  ou  deftitués  de  leurs  char-  - 
ges , ou  mis  en  prifon.  On  fit  grâce  à quelques-uns. 

Le  Roi  de  Suede  continuoit  toujours  d’emplo- 
yer fes  bons  Offices  pour  rétablir  la  paix  entre  la 
France  & les  Alliés  fes  Ennemis.  Il  y travailloit 
avec  chaleur,  & avoit  amené  les  chofes  aflez 
près  d’un  accommodement  final  quand  il  mourut 
le  15  Avril  1697.  âgé  de  42  ans.  La  Reine  Ed- 
vige  Eleonor  étoit  morte  dès  l’an  1093.  Ils  a- 
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voient  eu  plufieurs  enfans , favoir  le  2 6 de  Juin 
168  r Edwige-Sopbie-Eleonor  qui  époufa  le  Duc 
de  Holftein-Gottorp  en  1698,  & du  Chef  de  la- 
quelle le  Duc  de  Holftein  fon  fils  prétendoit  à la 
Couronne  après  la  mort  de  fon  oncle  Charles  XII. 
Charles  né  le  17  Juin  i682;Gulîavené  le/j-Tuin 
i6%3iUlric  né  au  mois  d’Aout  1684. Tous  deux 
moururent  cette  même  année.  Cbarles-Gujlave  né 
le  17  Décembre  1686,  & mort  le  2 Février  1687. 
Ulrique-Eleowor  née  le  23  Janvier  1688. 

Charles  XII  fut  proclamé  Roi  de  Suede  fous 
la  regence  de  fon  Ayeule  Edwige-Eleonor  de 
Holftein-Gottorp:  cette  Princefle  par  le  Tefta- 
ment  du  Roi  fon  fils  devoit  être  aidée  par  cinq 
Sénateurs  jufqu’à  l’âge  de  dix-huit  ans.  Les  E- 
tats  du  Royaume  abregerent  cet  intervale:  le 
le  jeune  Roi,  déclaré  Majeur  à quinze  ans  & cinq 
mois  le  27  Novembre,  fut  facré  le  24  de  Décembre 
fuivant  ; & il  eut  la  gloire,  fix  mois  après  d’a- 
chever par  fes  Plénipotentiaires  à Ryfvvick  le 
grand  ouvrage  de  la  paix  en  général,  qui  y fut  li- 
gnée le  20  Septembre  1697.De  nouvelles  brouil- 
leries  entre  la  Cour  de  Danemarc  & celle  de  Hol- 
ftein avoient  donné  lieu  aux  conférences  de  Pi- 
nenberg  qut  duroient  depuis  deux  ans.  Les  Mé- 
diateurs ne  pouvoient  les  accommoder.  La  Cour 
de  Holftein  avoit  cru  néceffaire  de  fortifier  quel- 
ques places  :1e  Danemarck  s’y  oppofoit.  On  tra- 
■ vailloit  à prévenir  les  fuites  des  hoftilités  déjà 
commencées,  quand  Chriftian  V mourut.  Frédéric 
IV  fon  frere  fuivit  le  même  plan , & le  Roi  de 
Suede  fe  crut  obligé  de  fecourir  le  Duc  fon  beau- 
frere.  Le  Roi  de  Danemarck  s’allia  fecrette- 
ment  avec  Augufte  II  Roi  de  Pologne,  & Pier- 
re Alexiewitz  Czar  de  Mofcovie.  Ce  dernier 
affe&a  quelque  temps  de  garder  une  efpece  de 
neutralité , mais  il  entra  enfin  dans  la  Ligue , que 
l’on  tint  quelque  temps  fecrette.  Le  Roi  de 
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Danemarc  fe  jetta  fur  les  Etats  duDuc,pritSlef-Dï  LA 
wig,  Hufum,  Fredericftadt,  & autres  places;  mais  suedk. 
Tôningue  l’arrêta,  & il  en  leva  le  fiege.  Au- 
gufte  Roi  de  Pologne  attaqua  la  Livonie , fous  ^ '* 
prétexte  qu’à  fon  Sacre  il  s’étoit  engagé  de  re-  7W* 
joindre  à la  République  de  Pologne  ce  qui  en  a- 
voit  été  démembré. 

. Les  Anglois  & les  Hollandois  avoient  joint 
trente  Vaiüeaux  de  guerre  à la  Flotte  de  Suede, 
que  le  Roi  commandoit  en  perfonne  : celle  de 
Danemarckfut  réduite  àfe  retirer  dans  le  port  de 
Coppenhague,  où  elle  efluya  quelques  bombes. 

Charles  pafla  dans  l’Ifle  de  Séelande , où  la 
ville  de  Coppenhague  fe  racheta  du  bombarde- 
ment. Le  trifte  état  où  étoient  les  affaires  des 
Danois  procura  une  fufpenfion  d’armes  le  31 
Juillet,  & enfin  le  Traité  de  Travendal  du  1 8 Août. 

Charles  repafla  en  Schoone , & fe  difpofoit  à 
marcher  au  printemps  fuivant  contre  les  Saxons 
qui  avoient  déjà  bloqué  Riga , mais  cent  mille 
Mofcovites  qui  venoient  d’aflieger  Nerva  l’atti-  _ . . 

rerent  de  ce  côté  dès  le  mois  d’O&obre.  II  les  ^ofcoyi* 
furprit  le  30  Novembre,  & les  défit  totalement.  tej. 

Le  printemps  fuivant  il  défit  les  Saxons  devant , , — -» 

Riga,pritMittau,  ville  de  Courlande,  où  étoient  1701* 
leurs  Magazins , & fuivit  Augufte  II  qui  s’étoit 
retiré  en  Pologne  après  ces  pertes , & qui  effa- 
ya  envain  d’antamer  une  négociation.  La  Ré-  ■ 
publique  même  de  Pologne  lui  envoya  de9  Am-  *7°»« 
bafladeurs  pour  lui  demander  la  paix,  il  les  paya 
de  belles  paroles  & marcha  droit  à Varfovie. 

Augufte  fe  retira  du  côté  de  Cracovie.  Le  Primat 
qui  haifloit  Augufte , parce  que  le  parti  de  ce  Prin- 
ce l’avoit  emporté  fur  celui  du  Prince  de  Conti 
que  le  Primat  favorifoit,  fouhaîta  de  fe  pouvoir 
aboucher  avec  le  Roi  de  Suede.  Pour  ne  fe 
point  rendre  fufpeét  à fon  Roi,  il  lui  fit  enten- 
dre que  le  Roi  de  Suede  paroiffoitdifpoféà  s’ac- 
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Dï  la  commoder.  Dans  cette  efperance  Augufte  per- 
surdk.  mit  au  Primat  & au  Comte  Leczinski,  grand  Tré- 
forier  de  la  Couronne , de  conférer  avec  le  Roi 
de  Suede.  Ce  fut  dans  ces  Conférences  que  fut 
formé  le  projet  de  détrôner  Augufte. 

Charles  fentit  bien  que  ce  plan  ne  pouvoit 
s’exécuter  tant  que  les  troupes  Saxonnes  apuie- 
roieht  le  parti  du  Roi;  il  marcha  vers  Cracovie. 
n Augufte, qui  favoit  quefon  ennemi  attendoit  de 
grands  renforts , voulut  l’attaquer  avant  qu’il  les 
Bataille  de  e&t  reçus:  il  donna  le  19  Juillet  la  Bataille  de 
Gliffow.  Gliffow  & la  perdit.  Il  fe  retira  à Cracovie,  où 
fes  troupes  fe  raüemblerent;  & comme  Charles 
l’y  fuivoit,  il  marcha  à Leopol.  Le  Roi  de  Sue- 
de étant  tombé  de  cheval  & s’étant  bleffé  à la  jam- 
be, Augufte  eut  quelque  relâche  : il  tint  une  Diète 
àSendomir,où  fe  fit  en  fa  faveur  la  célèbre  con- 
fédération : on  fit  quelques  démarches  pour  por- 
ter le  Roi  de  Suede  à la  paix.  Au  mois  de  Sep- 
tembre la  République  voulut  être  médiatrice. 
Charles  prétendit  que  les  troupes  de  la  Répu- 
blique ayant  combattu  à Gliffow , elle  s’étoit 
rendue  partie , & cette  tentative  fut  inutile. 

■■■■——  Pendant  que  des  Détachemens  alloient  foumet- 
1703.  tre  des  Palatinats , le  Roi  de  Suede  alla  à Lublin 
avec  le  gros  de  fon  armée.  Le  Primat  convoqua 
un  grand  confeil  à Varfovie  pour  le  15  de  Fé- 
vrier; il  y vint  fi  peu  de  monde  que  l’on  fe  fe* 
para  fans  avoir  pris  aucune  mefure.  Le  Roi  de 
fon  côté  convoqua  une  autre  affembléeàThorn, 
& enfuite  à Marienbourg.  Il  y jura  de  nouveau 
d’obferver  les  loix  & les  conftitutions  du  Ro- 
yaume : on  y déclara  illégitime  la  convocation  du 
Primat.  Cette  affemblée  du  Roi  ne  fut  point 
regardée  par  le  parti  oppofé  comme  une  Diète 
de  la  Republique.  Le  Roi  en  convoqua  une 
autre  à Lublin.  Toutes  ces  mefures  étoient  à pu- 
re perte.  Charles  XII  & le  "Primat  étoient  con- 
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venus  de  lier  étroitement  la  Republique  avec  la  de  la 
Suede,  & ce  Monarque  publia  cette  Alliance 
fes  intentions  dans  une  déclaration  du  26  Avril. 

Il  vouloit  que  l’aflêmblée  de  Varfovie  détrônât 
Augufte,  elle  reculoit  toujours  à faire  un  pas  de 
cette  importance.  Ennuyé  de  fes  lenteurs, il  fei- 
gnit de  vouloir  palier  la  Viftule , & tourna  tout 
à coup  vers  le  Bug  pour  furprendre  un  corps  de 
Cavalerie  Saxonne  dont  il  n’enleva  que  peu  de 
chofe.  Il  bloqua  & prit  Thorn  où  étoit  une  Gar- 
nifon  Saxonne.  - 

Le  Primat  forma  auflî  une  Confédération.  1704. 
Augufte  lui-même  qui  n’en  voyoit  pas  tout  le 
mauvais,  l’approuva.  La  Nobleffe  y fut  égale- 
ment trompée:  il  ne  s’agiffoit  que  de  fa  fureté, 
des  intérêts  du  Roi  & de  la  patrie;  mais  le  Pri- 
mat avoit  tout  un  autre  but  en  la  formant.  Cette 
Confédération  tint  une  aflemblée  à Varfovie. 

Pour  mieux  jouer  la  comédie  concertée , on  en- 
voya des  Députés  au  Comte  de  Horn  Plénipo- 
tentiaire Suédois,  il  répondit  que  le  Roinepou- 
voit  ni  ne  devoit  traiter  qu’avec  la  République 
libre  & indépendante;  qu’il  falloit  commencer 
par  dépofer  Augufte;  qu’on  devoit  avoir  moins 
de  répugnance  pour  cette  démarche , que  ce  Prin- 
ce lui-même  avoit  voulu  traiter  à l’infu  de  la 
République.  Le  Primat  travailla  fur  ce  fonds-là, 

& mena  les  chofes  fi  loin,  qu’il  fit  refoudre  le  14 
Février  que  le  Roi  de  Suede  feroit  prié  d’envo- 
yer des  Ambafladeurs  qui  afliftaflent  à l’éleftion 
d'un  nouveau  Roi  de  Pologne.  La  Confédéra- 
tion fit  faifir  les  revenus  de  la  Couronne,  & s’en 
attribua  l’adminiftration  : on  prit  jour  pour  l’é- 
leétion  refolue. 

Augufte  fit  déclarer  nul  dans  une  aflemblée  de 
fes  amis  tout  ce  qui  avoit  été  décrété  à Varfo- 
vie. II  prit  des  mefures  que  la  rapidité  des  Sué- 
dois rendit  inutiles,  il  fut  prefque  lui-même  en- 
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dk  la  levé , on  le  pourfuivit  à Opatow,  à Tamow,  à Bo- 
suede.  ranow,  où  fon  arriéré- garde  fut  défaite. 

Les  contributions  que  levoieint  les  Suédois, 
& la  crainte  que  leur  Roi  ne  voulût  démembrer 
la  Pologne  alienoient  les  Efprits.  11  promit  de 
ne  foufrir  aucun  démembrement , de  retirer  fes 
troupes  & de  prêter  cinq  cens  mille  écus  pour 
l’entretien  de  l’armée  de  la  Couronne,  dès  qu’on 
auroit  élu  & couronné  le  nouveau  Roi  : il  s’en* 
gageoit  de  remettre  aux  Confédérés  toutes  les 
conquêtes  qu’on  feroit,  au  cas  que  la  République 
joignît  fes  troupes  aux  Suedoifes.  11  fit  en  mê- 
me temps  cefier  les  contributions  dans  les  Pa- 
latinats  qui  étoient  entrés  dans  la.  Confédération 
de*  Varfovie. 

Ces  difpofitions  achevèrent  la  difgrace  d’Au* 
gufte.  Le  6 Mai  l’élettion  fut  indiquée  au  19 
du  mois  fuivant,  & Châles  XII  fe  rendit  à Var- 
fovie pour  en  affurer  le  fuccès  par  fa  préfence. 
Les  Princes  Jaques  & Alexandre  Sobieski  eu- 
rent des  fuffrages  en  leur  faveur,  mais  le  12 
staniflas  Juillet  Staniflas  Leczinski,  Palatin  de  Pofnanie 
élu  Roi  de  & fils  du  Comte  Leczinski  Grand  Treforier  de 
ïologne.  Couronne , fut  élu  par  une  partie  des  Nonces 
auxquels  les  autres  donnèrent  leur  confentement. 
Le  Primat  avoit  eu  la  politique  de  ne  s’y  pas 
trouver.  Charles  XII  & Staniflas  fe  lièrent  très 
étroitement  d’intérêt.  Le  premier  tâcha  defur- 
prendre  Augufte  aux  environs  de  Jaroflow,  & 
n’ayant  pu  l’atteindre,  il  prit  Léopol  d’aflTaut; 
& vers  la  fin  de  Septembre  il  retourna  à Varfo- 
vie où  les  affaires  de  Staniflas  commençoient  à 
fe  déranger. 

Augufte  avoit  été  joint  par  le  Prince  Gallit- 
zen,  qui  lui  amenoit  dix-neuf  mille  Rufiiens  : trou- 
vant le  chemins  ouverts,  il  s’avançoit  à grandes 
journées  vers  Varfovie , à defTein  d’y  enveloper 
les  principaux  chefs  de  Confédérés;  la  nouvelle 
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Reine , le  Primat  & quelques  autres  au  prémier  DF 
bruit  de  fa  marche  fe  retirèrent  vers  la  Prufle , tan- SUIv Dfc* 
dis  que  Staniilas  & le  Prince  Alexandre  Sobieski 
allèrent  à Léopol  pourjoindre  le  Roi  de  Suede. 

. L’evenctnent  juftifia  leur  fuite.  Augufte  prit 
Varfovie  le  4 Septembre,  le  Comte  de  Horn  y 
fut  fait  prifonnier  ; les  affaires  d’ Augufte  femble- 
rent  prendre  une  nouvelle  face.  Le  Czar  venoit 
de  conclure  avec  lui  un  Traité  par  lequel  il  s’en- 
gageoit  d’entretenir  & de  recruter  à fes  fraix 
douze  mille  hommes  au  fervice  de  la  Républi- 
que , de  lui  payer  un  fubfide  annuel  de  deux 
millions,  & de  lui  remettre  toutes  les  conquê- 
tes qu’il  fero.it  en  Livonie  , à condition  que 
la  République  ne  traiteroit  point  avec  la  Sue- 
de que  de  concert  avec  les  Ruflïens.  Le  Czar 
augmenta  enfui  te  le  nombre  de  fes  troupes 
félon  les  befdins.  La  fortune  fembloit  deve- 
nir favorable  à Augufte  , mais  cela  ne  dura 
point.  Il  voulut  attaquer  Pofnanîe  & s’en  ren- 
dre maître,  fon  armée  l’afliegea  deux  mois  & 
demi  & manqua  fôn  coup.  11  fe  faifoit  des  deux 
côtés  des  Détachemens,  fans  parler  de  ce  que  le 
Czar  entreprenoit  de  fon  côté -vers  la  Livonie, 
les  fuccès  étoient  balancés.  L’important  étoit 
le  progrès  que  faifoit  le  Roi  de  Suede  par-tout 
où  il  étoit  préfent.  Il  attaqua  au  mois  de  No- 
vembre une  arlftée  commandée  de  Saxons  & de 
Ruftiens  qui  gagnoient  la  Silefie  , & défit  ce 
corps:  le  parti  d’Augufte  diminuoit  de  jour  en 
jour.  Staniilas  avoit  convoqué  au  mois  d’O&o- 
bre  une  Diète  à Koftein,  & l’ouverture  s’en  fit 
le  2 Décembre.  Augufte  s’étoit  fecretement  re-  ,_0J> 
tiré  en  Saxe , où  il  craignoit  une  irruption  du  Roi 
de  Suede,  & où  il  tâcha  de  mettre  tout  en  état 
défenfe.  Son  départ  confterna  les  Polonois  qui 
lui  étoient  attachés.  Trois  Palatinats  deSiradie, 
de  Pofnanie  & de  Carlits , & quantité  de  No- 
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bielle  embrafferent  la  Confédération  & reconnu- 
rent  Staniflas.  Les  armes  Suedoifes  remportoient 
fouvent  des  avantages  fur  les  Polonois  affection- 
nés à l’ancien  Gouvernement.  L’an  1 706  le  Roi  de 
Suede  fit  effectivement  en  Saxe  l’irruption  qu’ Au- 
gulte avoit  prévue.  Ce  Païs  fut  traité  fans  au- 
cun ménagement,  & l’EleCteur  fut  forcé  à ligner 
une  paix  particulière  à Altranftadt,  village  à deux 
milles  de  Leipzic.  Les  conditions  furent  telles 
que  les  voulut  exiger  un  ennemi  implacable. 
L’abdication  de  la  Couronne  de  Pologne  & la 
reconnoiffanceduRoi  Staniflas  en  furent  les  plus 
importantes.  Augulte  avoit  cru  par  ce  Traité 
. foulager  fes  Peuples  & les  délivrer  des  Suédois: 
il  fut  trompé,  ils  y pafferent  encore  tout  l’Eté 
fuivant,  pour  mettre  leur  Souverain  hors  d’état 
d’en  revenir  à fes  droits.  Par  ce  Traité  le  fameux 
Patkul  fut  livré  au  Roi  de  Suede.* 

Ce  Gentilhomme  Livonien  avoit  évité  par  la 
fuite  la  fentence  qu’on  avoit  portée  contre  lui 
fous  le  Régné  précédent.  Le  Czar  I’avoit  éle- 
vé par  dégrés  à la  Dignité  de  Général  ; & il  a- 
voit  négocié  en.fon  nom  le  dernier  Traité  avec 
Augulte.  II  paroiffoit  avoir  la  confiance  de  ces 
deux  Monarques.  Cependant  Augulte  qu’il  avoit 
fuivi  à Drefden  eut  des  motifs  de  le  faire  arrê- 
ter. Cela  fut  exécuté  du  confentement  au  moins 
tacite  du  Czar.  Il  fut  transféré  au  château  de 
Kôningltein  & enfuite  en  celui  de  Sommerltein 
où  il  étoit  encore,  quand  le  Roi  de  Suede  fit 
de  lui  un  des  Articles  d’Altranltadt.  Augulte, â 
qui  on  tenoit  le  pied  fur  la  gorge,  donna,  dit-on, 
un  ordre  fecret  pour  le  faire  évader.  Le  Gou- 
verneur par  un  motif  d’avarice,  crut  pouvoir 
vendre  ce  fervice  au  prifonnier,  qui  écrivit  à fes 
amis  de  Leipzic  pour  avoir  la  fomme:  il  fut 
fervi  lentement.  Sur  ces  entrefaites  les  Suédois 
arrivèrent,  le  conduiûrent  à leur  camp, où  dans 
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la  fuite  il  fouffrit  un  fuplice  ignominieux  & bar- de  la 
bare.  Charles  XII  fe  trouvant  à portée  de  pro-  Suede. 
curer  de  grands  avantages  aux  Proteftans  de  Si- 
lène, réduifit  l’Empereur  à leur  accorder  tout  ce 
qu’ils  voulurent.  Jofeph  qui  regnoit  alors,  étoit 
engagé  contre  la  France,  & il  craignit  que  s’il 
mécontentoit  le  Roi  de  Suede,  ce  Prince  Allié 
& Penfionnaire  de  Louis  XIV  ne  fe  déclarât  en 
fa  faveur.  Les  Alliés  de  Jofeph  le  craignirent 
aufli,  & le  Lord  Duc  de  Marlborough  alla  au  camp 
du  Roi  de  Suede  pour  détourner  ce  malheur. 
L’Armée  Suedoife  s’étoit  accrue  de  moitié  en 
Saxe , & étoit  plus  redoutable  que  jamais. 

La  Suede  avoit  compté,  en  détachant  Augufte 
du  Czar , qu’elle  auroit  bon  marché  de  ce  dernier , 

& que  le  Czar  indigné  d’un  tel  abandon  feroil 
un  ennemi  irréconciliable  du  Saxon.  L’expé- 
rience fit  voir  que  c’étoit  une  erreur.  Pierre  I 
pardonna  à fon  ami  une  infidélité  forcée,  & n’en 
fut  pas  moins  empreffé  à le  fervir.  Charmé 
d’arrêter  les  armes  de  Suede  en  Pologne , il  y 
entretint  divers  corps  de  troupes  pour  lui  tenir 
tête. 

En  1708  le  Roi  de  Suede  comptant  d’avoir 
mis  Augufte  hors  d’état  de  rien  entreprendre , & 
que  Staniflas  aidé  des  Palatinats  qui  étoient  dans 
fes  intérêts  pouvoit  fe  foutenir  contre  les  autres, 
ne  fongea  plus  qu’à  attaquer  le  Czar.  Il  gagna 
en  effet  fur  les  Ruffiens  une  Vittoire  au  mois  de 
Juillet  à Holowezin  près  de  Mohilow  en  Lithua- 
nie; mais  le  Roi  ayant  pris  fa  route  vers  le  Bo- 
ryfthene  près  de  Kiovie , les  Ruflîens  tombèrent 
fur  le  Général  Leuwenhaupt  au  mois  d’Oftobre 
près  de  Lezno,&  de  15000  hommes  qu’il  com- 
mandoit  il  put  à peine  en  fauver  quatre  mille. 

Sur  ces  entrefaites  Mazeppa,  Général  des  Cofa- 
ques  Sujets  du  Czar,  encouragé  par  l’approche  du 
Roi  de  Suede,  vint  le  trouver;  mais  quarante 
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mille  Cofaques  qui  dévoient  le  fuivre,  demeuré- 
ren  en  arriéré.  Les  Ruffiens  prirent  d’aflaut  Ba- 
turin,  qui  étoit  la  principale  Forterefle  des  Cofa- 
ques. Il  y eut  aufiî  quelques  efcarmouches  entre 
eux&  les  Suédois,  ce  n’étoient  que  des  Détache- 
mens , il  y avoit  toujours  de  la  perte  des  deux 
côtés.  Celle  de  Ruffiens  fe  reparoit  aifément, 
celle  des  Suédois  étoit  très  difficile  à reparer,  ils 
étoient  trop  loin  des  lieux  d’où  ils  tiroient  les 
recrues.  L’hiver  qui  fut  très  rude  en  fit  périr 
i un  bon  nombre. 

170p.  Il  eût  encore  été  temps  pour  Charles  XII  de 
fe  retirer  chez  lui,  comblé  de  gloire,  & avec  la 
réputation  d’invincible.  Il  aima  mieux  former 
le  bizarre  deflein  d’aller  par  l’Ukraine  jufque 
dans  le  cœur  des  Etats  du  Czar.  C’étoit  là  que 
la  Fortune  l’attendoit  pour  l’abandonner.  Il  vou- 
Bataille  de  ]ut  forcer  ja  ville  de  Pultava,  & y trouva  une  refi- 
pttitava.  ftance  à laquelle  il  n’étoit  pas  accoutumé.  Le  Czar 

à qui  les  hommes  ne  manquoient  point,  l’enve- 
lopa,  l’enferma  entre  fon  armée  & la  Ville.  Char- 
les voulut  fe  mettre  au  large  par  une  Bataille, & 
la  perdit:  86i9Suedois  demeurèrent  fur  le  champ 
de  Bataille,  il  y eut  2978  prifonniers , parmi  les- 
quels étoient  le  Comte  Piper  prémierMiniftre,& 
Je  Général  Reinfchild  : le  bagage,  les  Archives , la 
caille  militaire  furent  le  butin  des  Ruffiens.  Le 
Rqi  bleffé  à un  pied  fe  retira  avec  le  refie  de  fon 
' Armée,  qui  faifoit  encore  environ  dix-huit  mille 
hommes  qui  n’allerent  pas  loin.  La  faim  les  obli- 
gea de  fe  rendre  à l’ennemi  : 16288  hommes 
furent  faits  prifonniers  de  guerre  en  un  feul  jour, 
tandis  que  le  Roi  avec  une  poignée  de  gens  paf- 
fa  le  Borifthene,&  fe  réfugia  à Oczakow  & delà 
à Bender , lieux  fur  la  frontière  du  Turc.  Le  fiege 
de  Pultava  & fes  fuites  coûtèrent  à l’armée  Sue- 
doife  27885  hommes,  tant  morts  que  bleffés.Un 
' corps  de  Suédois  d’environ  10000  hommes  ne  fe 
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trouvant  plus  affez  fort  pour  demeurer  en 
Pologne,  fe  retira  & emmena  le  Roi  Staniflas.  SutDE* 
Augurte  profitant  de  cette  occafion  retourna  en 
Pologne,  remonta  fur  le  trône,  & rejetta  fur  la 
force  & l’opprelîion  un  abdication  qu’il  déclara 
nulle  par  fon  Manifefle. 

Ce  malheur  du  Roi  de  Suede  fit  penferauRoi 
de  Danemarck  quvij  pourroit  en  profiter.  11  dé- 
clara la  guerre  , & fit  en  Schoone  une  defcente. 

La  Suede  fe  trouva  tout  d’un  coup  fur  les  bras, 
ie  Danemarck,  la  Pologne  & la  Ruflie.  . 

LeCzar  s’empara  de  Riga,  de  Dunamunde,  de  1710. 
Pemau,  &deRevel,  dans  la  Livonie,  de  Wi-  . 
bourg  & de  Kexholm  dans  la  Finlande,  & de  l’I-  duQsau  * 
fie  d’Oefel.  La  famine  & les  maladies  contagi- 
cufes  qui  défoloicnt  ces  païs  lui  aidèrent  beau- 
coup , & y avoient  fait  périr  plus  de  cent  mille  ha- 
bitans.  Les  Danois  s’étoient  étendus  depuis 
Helfinborg  jufqu’à  Chriftianftadt , & à Carls- 
haven;  mais  au  mois  de  Mars  1710  ils  furent 
chaffés  de  la  Schoone  par  le  Général  Stcin- 
bock. 

L’abfence  du  Roi , la  guerre  qui  s’enfiammoit 
de  tous  côtés,  & les  malheurs  dont  la  Suede  étoit 
menacée  donnèrent  lieu  à une  affemblée  de  Etats 
Généraux  du  Royaume.  Peu  après  la  perte  com- 
mença fes  ravages,  de  forte  qu’en  cinq  ou  fix 
mois  elle  emporta  plus  de  vingt  mille  perfonnes. 

Les  Puiffances  armées  contre  la  France  crai- 
gnoient  qu’il  ne  s’allumât  dans  la  baffe  Allema- 
gne une  guerre  préjudiciable  à leurs  intérêts,  par 
la  diverfion  qu’elle  ne  pouvoit  manquer  de  cau- 
fer.  Il  y eut  une  Neutralité  propofée  pour  les 
Etats  fitués  dans  l’Empire.  Augufte  qui  craignoit 
que  les  Suédois  ne  fiffent  une  irruption  dans  la 
Saxe,  confentoit  volontiers  à cette  neutralité. 

On  parloit  de  former  un  corps  de  vingt  mille 
hommes  de  poupes  neutres , qui  fe  joindroient 
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contre  quiconque  la  violeroit.  La  Regence  cfe 
Suede  y donnoit  les  mains.  Le  Roi  la  regarda 
comme  un  attentat  fur  fon  autorité , & refufa  d’y 
confentir.  Par  cette  hauteur  à contre  temps  il 
s’expofa  à la  perte  de  tout  ce  qu'il  poffedoit  en 


Allemagne. 

L’an  1711  une  armée  de  Danois, de  Polonois 
& de  Rufliens  fondit  fur  la  Pomcranie,  & Vif- 
mar  fut  bloqué  & bombardé.  La  gamifon  oui 
voulut  faire  une  fortie.  fut  fort  maltraitée. 

" L’année  fuivante  les  Danois  fe  féparerent  des 
autres  Alliés  pour  aller  faire  la  conquête  du 
Duché  de  Brême,  Us  prirent  la  Ville  de  Stade 
par  capitulation.  Les  troupes  de  l’Elefteur  de 
Hanovre  occupoient  la  Principauté  de  Verden. 
LeComtedeSteinbock  pafla  de  Suede  en  Pomé- 
ranie avec  un  corps  d’environ  feize  mille  hom- 
mes. A fon  arrivée  les  Danois  revinrent  dans  le 
Mecklenbourg , les  Ruffiens  & les  Saxons  s’y 
rendirent  auflî,  & il  y eut  le  20  Décembre  près 
de  Gadebufch  une  bataille  où  les  Suédois  per- 
dirent beaucoup  , ils  gardèrent  néanmoins  le 
champ  de  Bataille.  L’Armée  Danoife  que  fon 
Roi  commandoit  en  perfonne,  fouffrit  le  plu9. 
Steipbock  alla  incendier  Altena  au  mois  de  Jan- 
vier, & s’alla  enfoncer  dans  le  Holftein  & le  Sles- 
wig*  Le  Duc  étoit  mineur,  & l’Adminiflrateur 
ouvrit  les  portes  de  Tonningue  aux  Suédois  pour 
en  faire  une  place  de  retraite , en  cas  de  befoin. 
Toutes  les  forces  du  Danemarck  fondirent  fur  le 
Général  Suédois,  qui  à la  tête  d’onze  mille  hom- 
mes fut  obligé  de  fe  rendre  prifonnier  de  guerre 
aux  Danois.  Tonningue  n’étoit  pas  comprife 
dans  la  capitulation,  on  la  bloqua,  elle  tint 
iufqu’au  10  Février  1714  qu’elle  fut  forcée  de 
fe  rendre,  & les  Fortifications  en  furent  d’abord 

démolies.  . , 
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Rulfiens  & les  Saxons  retournés  en  Pomeranie  ne  £* 
la  mcnageoient  aucunement.  Stetin  fut  allîegé Sü£DE* 

& bombardé  en  1713,  & enfuite  féquertrë  avecsiè*e;de 
l’Ifle  d’Ufedom  & de  Wollin.  Le  Roi  de  PrufTe  Steun. 
que  le  Duché  de  Stetin  accommodoit,  y mit  d'a- 
bord conjointement  avec  le  Duc  de  Holftein  une 
garnifon  pour  le  garder  jufqu’à  la  paix,  mais  il 
s’en  rendit  entièrement  maître  l'année  fuivante. 

Le  Czar  qui  commandoit  fa  flotte  en  perfonne, 
agit  contre  la  Finlande,  & après  y avoir  défait 
divers  petits  corps  Suédois , il  s’en  rendit  maître 
en  1713. 

Le  Roi  de  Suede  étoit  toujours  en  Turquie 
où  il  parloit  en  maître,  & fon  courage  le  foutint 
dans  des  périls  où  vraisemblablement  tout  autre 
qué  lui  auroit  péri.  Ses  Etats  n’efpéroient  plus 
de  le  revoir,  & la  Princefle  Royale  UiriqueEleo- 
nor  fa  Sœur  fe  chargea  de  l’adminiflration  de  - . — ; 

l’Etat.  <714. 

Quelques  Princes  d’Allemagne  formèrent  un  Retour  du 
Congrès  à Brunfwig  pour  rétablir  la  paix  du  Nord.  *01Eda"s 
Le  Roi  de  Suede  qui  ne  refpiroit  que  ven- 18  a ** 
geance,  étoit  bien  éloigné  de  s’y  prêter,  il  revint 
de  Turquie  au  mois  Novembre  dans  le  temps 
qu’on  s’y  attendoit  le  moins,  après  avoir  tra- 
versé la  Hongrie  & l’Empire;  il  compta  pour 
rien  le  fequeflre  de  Stetin  , attaqua  quelques 
portes  Prufliens , & donna  lieu  au  Roi  de  Prude 
de  fe  joindre  aux  Alliés , contre  lui.  Le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  comme  Ele&eur  d’Hano- 
vre, prit  le  même  parti.  j 

La  campagne  de  1715  lui  fut  très  defavanta-  17 iS. 
geufe,  il  ne  lui  reftoit  plus  en  Pomeranie  que 
la  Ville  de  Stralfonde,  fa  préfence  ne  fauva  ni 
l’une  ni  l’autre.  11  repafla  en  Suede  où  fon  A- 

Îœule  Edwige  Eleonor  n’eut  pas  le  plaifir  de 
e revoir.  Elle  étoit  morte  peu  avant  fon  arri- 
vée, ’•  . 
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De  la  L’an  1716  la  Suede  fut  menacée  d’une  def- 

Suedé.  cente  du  côté  du  Danemarck.  Le  Czar  s’étoit 
rendu  à Coppenhague  pour  en  arranger  les  dé- 
tails. Faute  de  concert  entre  ces  deux  Monar- 
ques , elle  n’eut  point  lieu.  La  Suede  en  avoit 
nroietté  une  autre  dans  l’Ifle  de  Séelande,  cela 
,.I7i  ne  réuflît  point.  Charles  XII  rccoutumé aux  idées 
de  détrôner  fes  Ennemis,  voulut  par  le  canal  du 
Comte  de  Gilenborg  fon  Envoyé  à Londres  mé- 
nager une  révolution  en  Angleterre  en  faveur 
du  Prétendant.  Le  projet  fut  découvert,  & le 
Comte  de  Gilenborg  arrêté.  Le  Baron  deGoertz, 
Minillre  du  Duc  de  Holftein,  étoit  entré  dans 
la  faveur  de  Charles  XII,  dont  il  étoit  devenu 
l’homme  de  confiance.  11  étoit  alors  en  Hollan- 
de, où  il  négocioit  des  fommes  pour  le  Roi,  & 
en  même  temps  il  conduifoit  l’affaire  de  Lon- 
dres. Il  fut  arrêté  à la  follicitation  de  la  Cour 
d’Angleterre.  Ils  furent  mis  enfuite  en  liberté. 
Mais  les  Comtes  Piper  & Steinbock  ne  furent 
pas  fi  heureux  : le  prémier  mourut  au  château  de 
Schlaffelbourg  près  de  Petersbourg,  & Pautre 
à Coppenhague,  avant  que  d’avoir  recouvré  leur 


171e. 
Mort  du 
Roi. 


Le  Roi  chercha  à pénétrer  cette  année  en 
Norwege.  Ses  foins  furent  inutiles.  La  cam- 
pagne fuivante  il  redoubla  fes  efforts,  il  alla  juf- 
qu’à  Chrilliania,  & affiegeoit  la  ForterefTe  de 
Friderichshall,  où  il  fut  tué  le  n Décembre,  âgé 
de  trente-fix  ans. 


On  difputa  d’abord  fi  la  fucceflîon  devoit  ap- 
partenir au  Duc  de  Holftein,  dont  la  mere  étoit 
fceur  aînée  du  Roi , ou  à la  PrincefTe  Ulri- 
Ulriçue  que  El  e on  or,  qui  vivoit  encore.  Ce  der- 
Eleonob.  nier  parti  l’emporta;  & elle  fut  proclamée  Rei- 
ne fans  oppofition , dans  l’affemblée  des  Etats. 
Frédéric  , Prince  héréditaire  de  Heffe- Caffel, 
qu’elle  avoit  époufé  en  1715,  fut  déclaré  d’a- 
. . 1 bord 
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bord  Généraliflîrae  de  la  Couronne , mais  on  DE  la 
ménagea  fi  bien  les  chofes  qu'il  monta  fur  le  SUE0£* 
trône  en  1720. 

Durant  cet  intervalle  les  Rufliens  firent  des 
defcentes  fur  les  côtes  de  Suede,  & y firent  de 
grands  ravages.  L’Angleterre  dont  les  démêlés 
avec  le  feu  Roi  étoient  finis  par  fa  mort, s’allia 
avec  la  Reine,  & envoya  dans  la  Mer  Baltique 
une  flotté,  qui  fervitpeu,  parce  que  les  vaif- 
feaux  de  guerre  n’ofant  approcher  trop  près  des 
côtes , n’empêchoient  point  les  barques  des  Ruf- 
fiens  de  continuer  les  hoftilités.  Le  Roi  de 
.Prude  à qui  on  céda  le  Duché  de  Stetin,  mo- 
yennant des  fommes  qu’il  paya,  fe  départit  auiH 
de  l’alliance.  La  paix  fut  enfin  lignée  à Neu- 
iladt  en  Finlande, entre  le  nouveau  Roi  de  Suè- 
de Frédéric,  & Pierre  I,  Czar  de  toute  la  Ruf- 
fie,  le  30  Août  1721.  Celle  de  Danemarck  a- 
vec  la  Suède  étoit  faite  dès  le  mois  de  Juin  de 
3720,  & celle  du  Roi  de  Prude  le  21  Janvier 
1721. 

Comme  l’avenement  du  Prince  de  Hefle  au  Avenemcnt 
trône  de  Suede  ne  fe  fit  qu’avec  un  grand  chan-  du  Pti"cc 
gement  dans  l’autorité  Royale,  il  cft  important jaCouron- 
de  le  marquer  ici.  Ce  ne  fut  plus  un  pouvoir  ne. 
fans  bornes,  comme  l’avoient  eu  Charles  XI  & 

Charles  XII.  Cet  événement  eut  même  des  ob- 
ftacles,  le  Prince  étoit  de  la  Religion  Reformée; 

& la  Luthérienne  eit  la  dominante  en  Suede. 

La  Reine  déclara  le  27  Mars  que  le  Prince  ne 
feroit  nulle  difficulté  de  la  profefler  publique- 
ment. Ces  mots  levèrent  les  difficultés.  Il  y 
avoit  un  Commidariat  formé  de  Députés  du  Sé- 
nat, & des  Etats  du  Royaume,  à qui  la  Reine 
avoit  propofé  de  couronner,  le  Prince  fon  mari. 

Ces  Commiiïaires  dreflerent  un  capitulation  de 
21  Articles.  Les  voici. 

„ 1.  Le  nouveau  Roi  fe  déclarera  pubüque- 

„ ment 
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„ ment  pour  la  Religion  Evangélique  Luthé- 
„ rienne. 

„ 2.  Il  ne  prendra  perfonne  à fon  fervice, 
„ qui  ne  foit  de  la  même  Religion. 

„ 3.  On  ne  tolérera  aucune  affemblée  publt- 
„ que  d’aucune  autre  Religion , excepté  les  Mi- 
„ niftres  étrangers,  mais  dans  leurs  propres 
„ maifons. 

„ 4-  Le  Roi  doit  toujours  marquer  une  ten- 

drefTe  & une  eftime  égale  pour  la  Reine. 

„ 5.  Les  héritiers  mâles  de  la  Couronne  n’au- 
„ ront  qu’un  appanage , mais  point  de  biens , & 
„ les  Princefles  n’auront  leur  dot  qu’en  argent. 

„ 6.  Le  nouveau  Roi  fe  gouvernera  félon  la 
„ forme  de  gouvernement  établie. 

„ 7.  Toutes  affaires  importantes  feront  trai- 
„ tées  non  dans  le  Cabinet,  mais  dans  le  Sé- 
„ nat  du  Royaume , & dans  les  Colleges  ref- 
„ peélifs. 

„ 8.  Il  fera  toujours  libre  aux  Etats  de  de- 
„ mander  la  convocation  d’une  Diète. 

„ 9.  Les  Charges  Militaires  jufqu’au  Colo- 
„ nel  feront  à la  difpolition  du  Roi,  mais  l’em- 
„ ploi  de  Colonel  & au-deflus  fera  à la  difpofi- 
„ tion  de  tout  le  Sénat.  Les  offices  de  l’Etat 
„ Civil  feront  conférés  fur  la  délibération  du 
„ College,  félon  la  forme  du  gouvernement. 

„ 10.  Perfonne  ne  fera  deftitué  de  fa  charge, 
„ fans  que  préalablement  on  ne  lui  ait  fait  fon 
' „ procès  dans  toutes  les  formes. 

„ 11.  Le  Roi  n’aura  point  le  droit  de  rien 
„ changer  aux  privilèges  des  quatre  Etats  du 
„ Royaume , mais  il  doit  laifler  les  Etats  s’ajuf- 
„ ter  entre  eux  fur  de  pareilles  matières. 

„ 12.  La  difpofition  des  Finances  du  Royau- 

me  fe  fera  par  le  Sénat,  & dans  les  Colleges 
„ refpeélifs. 

,,  13-  Aucun  étranger  ne  fera  reçu  au  fervi- 

„ cc 
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„ ce  de  la  Couronne  de  Suede;  & le  Roi  pourDl 
„ fes  Provinces  d’Allemagne  n’entretiendra  pasSuEDE* 
„ plus  d’Officiers  qu’il  n’en  faut. 

„ 14.  Le  Roi  ne  pourra  durant  fa  vie  fe  dé- 
„ faire  de  fes  Provinces  en  Allemagne,  ni  y 
„ renoncer  en  faveur  de  fa  famille  , à moins 
„ qu’il  n’eût  lui-même  des  héritiers. 

„ 15.  En  l’abfence  du  Roi  le  Sénat  fera  ai*- 
„ torifé  à terminer  toutes  les  affaires. 

„ 16.  Le  Roi  ne  pourra  folliciter  la  fuccef- 
„ fion  durant  fa  vie  que  pour  fes  enfans  feule- 
„ ment  & pour  la  Reine;  & les  Etats  du  Royau- 
„ me  auront  toujours  la  liberté  d’éleétion.  \ 

„ 17.  Le  Roi  ne  pourra  rien  changer  au* 

„ placards  déjà  faits,  fans  la  participation  du 
„ Sénat. 

„ 18.  Toutes  les  monnoyes  d’or  & d’argent 
„ feront  mifes  fur  le  pied  où  elles  étoient  du 
„ temps  de  Charles  XI. 

„ 19.  A l’égard  des  CJniverfités  le  droit  de 
Patronat  demeurera , comme  il  a été  jufqu’à 
„ préfent. 

„ 20.-  Il  en  fera  de  même  des  penfions,  & le 
„ Roi  ne  fera  pas  en  droit  de  prendre  l’argent 
„ légué  pour  des  œuvres  pies , ad  pias  caufas. 

„ 2i.  Qui  que  ce  foit  qui  propofera  quelque 
„ chofe  contre  cette  convention,  le  Roi  le  fera 
„ auiîitôt  châtier  comme  traître”. 

Le  Prince  figna  le  2 d’ Avril  cet  a&e,&  la  pro- 
clamation publique  s’en  fit  Le  4.  Le  7 il  fit  fa 
profeflion  de  foi,  & communia  de  la  main  d’un 
Prêtre  Luthérien , & le  couronnement  fe  fit  le 
14  Mai.  Le  17  il  reçut  l’hommage  des  quatre 
Etats  du  Royaume.  Là  Diète  forma  le  7 Juil- 
let un  acte,  qui  contenoit  dix  points,  favoir: 

„ 1.  Confirmation  de  l’aéte  par  lequel  les  E- 
>t  tats  avoient  donné  la  Couronne  au  Roi  pour 
„ lui,  & pour  le  fils  qu’il  atiroit  de  la  Reine. 

„ 2. 
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„ 2.  Qu’au  cas  que  le  Roi  mourût  le  prémier,. 
„ la  Reine  reprendroit  le  gouvernement;  & fi 
„ l’un  & l’autre  mouroient  fans  enfans  mâles  », 
„ on  en  reviendroit  à une  Election  libre. 

„ 3.  On  approuvoit  & ratifioit  le  ferment 
„ d’hommage. 

4.  On  aboliffoit  à perpétuité  le  pouvoir 
„ fuprême  & indépendant , accordé  autrefois 
„ au  Roi. 

„ 5.  On  confirmoit  de  nouveau  la  forme  de 
„ gouvernement , imprimée  le  2 Mai  de  la  mê- 
„ me  année,  & rapportée  ci-devant. 

„ 6.  On  approuvoit  les  Traités  de  Paix  & 
„ d’Alliance  conclus  avec  les  Rois  de  la  Gran* 
„ de-Bretagne , de  Danemarck  & de  Prude. 

„ 7.  On  réfolut  de  pouffer  vigoureufement  la 
„ guerre  contre  la  Ruflie,  jufqu’à  ce  qu’on  eût 
n obtenu  une  paix  raifonnable. 

„ 8.  On  confirmoit  le  Bureau  des  monnoyes*. 
„ qui  avoit  été  érigé. 

„ 9.  L’affaire  des  réductions  &'des  liquida- 
„ tions  devoit  être  fufpendue  jufqu’à  la  Diète 
„ fuivante,  mais  d’un  autre  côté,  tout  ce  qui 
„ avoit  été  réglé  depuis  le  8 Octobre  1719,  juf* 
„ qu’au  16,  1720,  demeuroit  valide. 

„ 10.  La  convocation  d’une  Diète  doit  félon: 
„ la  teneur  de  l’aCte  où  la  forme  de  gouverne- 
„ ment  eft  réglés,  fe  faire  tous  les  trois  ans, 
„ mais  les  Etats  veulent  bien  pourtant  s’affem- 
„ bler  plutôt,  s’il  eft  néceflàire. 

Le  Vit  article  ne  produifit  pas  l’effet  qu’on- 
en  fouhaitoit,  les  efforts  que  fit  la  Suede  nem- 
pêcherent  point  que  le  Czar  ne  gardât  tout  ce 
qu’il  avoit  conquis  fur  la  Suede.  En  récom- 
penfe  on  rendit  à cette  Couronne  ce  qu’elle  a- 
voit  perdu  en  Pomeranie,  excepté  le  Duché  de 
Stetin.  Elle  recouvra  Wismar,  mais  dégarni 
de  fes  principales  Fortifications.  Le  Duché  .de 

Bré- 
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Brême  fat  vendu  par  le  Roi  de  Danemarck,  qui  de  la 
l’avoit  conquis,  à l’Elefteur  de  Hanovre,  quiSUEDE* 
s’étoit  déjà  mis  en  poffeffion  de  Verden.  Ainfi 
cette  guerre,  dont  tout  le  cours  jufqu’à  la  Batail- 
le de  Pultava,  avoit  été  fi  brillant  & fi  heureux 
pour  les  Suédois , ne  fervit  qu’à  les  dépouiller 
d’une  partie  de  la  Finlande,  de  J’Ingrie,  de  la 
Livonie,  des  Duchés  de  Stetin  & de  Brême;  & 
ils  y perdirent  en  peu  d’années  ce  qui  avoit 
coûté  un  Siecle  à aquerir. 

Le  Traité  de  Neuftadt  entre  la  Suede  & la 
Ruflie  fut  fuivi  d’une  autre  Alliance  plus  étroi- 
te lignée  à Stockholm  le  22  Février  1724.  Le 
Duc  de  Holftein  tâchoit  toujours  par  fon  parti 
de  fe  préparer  le  chemin  au  trône  de  Suede  a- 
près  la  mort  du  Roi  & de  la  Reine  , qui  ré- 
gnoient  alors  ; c’étoit  dans  cette  efpérance  qu’il- 
prenoit  le  titre  d’AIteffe  Royale  que  la  Cour  de 
Ruflie  lui  donnoit  avec  plailîr.  La  Suede  mê-  : 

n\e  par  un  article  fecret  de  ce  Traité  paroifloit 
difpofée  à {oindre  fes  bons  offices  pour  procurer 
à ce  Duc  la  reftitution  de  fon  Duché  de  Sles- 
wig,  mais  le  Roi  de  Danemarck,  qui  le  polie-  4 

doit,  fe  l’étoit  fait  garantir  par  trop  de  puiffan- 
ces;  & la  Suede  n’étoit  pas  difpofée  à fe  replon- 
ger dans  une  guerre  pour  y rétablir  la  Maifon 
de  Holflein.  Les  Etats  fatigués  des  longues  mi- 
feres  que  la  guerre  avoit  caufées  dans  le  Royau- 
me ne  fongeoient  qu’à  conferver  la  paix , & à 
infpirer  le  goût  du  Commerce  à la  Nation. 

L’affaire  de  Thorn  & le  fupplice  de  ceux  qui 
avoient  caufé  ou  favorifé  le  tumulte,  donnèrent 
lieu  au  Roi  de  Suede  d’intervenir  en  faveur  des 
Proteftans,  mais  tout  fe  borna  à de  bons  offi- 
ces. L’Angleterre  tâcha  en  1726  d’engager  la 
Suede  à entrer  dans  le  Traité  d’Hanovre.  Le 
Roi , -félon  les  nouveaux  reglemens , ne  pouvoit 
pas  conclurre  feul  cette  affaire.  Il  fut  obligé 

ae 
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de  convoquer  la  Diete  pour  le  17  Septembre,' 
elle  fut  prolongée  jufqu’à  l’année  fuivante.  Les 
Etats  conclurent  le  2 6 Mars  1727  d’accéder  à 
l’alliance  défenfive,  & la  Couronne  de  Suede  y 
entra  comme  partie  contractante.  Par  un  article 
fecret  la  France  & la  Grande-Bretagne  s’obli- 
gcoient  de  payer  trois  ans  de  fuite  en  deux  ter- 
mes à la  Couronne  de  Suede,  cinquante  mille  li- 
vres fterling,  pour  laquelle  fournie  la  Suede 
promettoit  encore  à part  fept  mille  hommes 
d’infanterie,  & trois  mille  de  Cavalerie,  outre 
les  trois  mille  Fantaffins  & deux  mille  Cavaliers, 
qui  avoient  été  promis  par  les  articles  publiés. 
Au  cas  que  ces  dix  mille  hommes  fuflent  obli- 
gés de  marcher , ils  dévoient  être  à la  folde  des 
Alliés , & même  la  Suede  fe  refervoit  de  ne  les 
pas  fournir  ou  de  les  pouvoir  rappeller,  fi  elle 
en  avoit  befoin  elle-même  pour  défendre  fon 
propre  païs. 

L’an  1728  on  vit  arriver  à Stockholm  un  Ara- 
bafladeur  Turc,  qui  venoit  pour  regler  le  paye- 
ment des  fommes  avancées  à Charles  XII  durant 
fon  féjour  en  Turquie.  On  le  combla  d’hon- 
neurs , & on  le  renvoya  fort  fatisfait.  La  liqui- 
dation & le  rembourfement  de  ces  dettes  donna 
lieu  à une  liaifon  particulière  entre  les  deux 
Cours. 

Bien  que  les  hoflilités  fuflent  ceflées  entre 
le  Roi  de  Pologne  , Electeur  de  Saxe  , & la 
Couronne  de  Suede,  la  réconciliation  ne  fe  fit 
qu’au  mois  de  Mai  1729.  Les  deux  Rois  s’écri- 
virent cordialement  , & l’accommodement  fut 
publié  à Stockholm  par  une  patente  du  Roi  da- 
tée du  30  Juin.  Le  Roi  de  Pologne  fit  faire  en 
Saxe  une  pareille  publication , qui  mit  le  fceau 
à*  l’entiere  pacification  du  Nord.  La  Cour  de 
Stockholm  , qui  avoit  fait  difficulté  de  recon- 
noître  le  titre  d’Empereur  de  Ruffie  que  le  Czar 

pre- 
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prenoit  publiquement  dans  fes  titres , confentit  db  la  ' 
enfin  par  délibération  du  Sénat  de  le  lui  accor-  suede. 
der  pour  lui  & pour  fes  fuccefleurs. 

Le  Landgrave  de  Hefle,  pere  du  Roi,  étant  ,7î°* 
mort,  ce  Prince  qui  lui  fuccédoit  nomma  pour 
l’adminiftration  des  Etâts  de  Hefle,  fon  frere 
le  Prince  Guillaume.  Un  Hollandois  nommé 


Van  A f per  en,  qui  avoit  voulu  établir  une  Com- 
pagnie des  Indes  dans  les  Etats  de  Danemarck, 
alla  en  Suede  où  il  propofa  une  Compagnie  de 
la  Chine , & réuflit  allez  bien.  Le  Roi  s’en  dé- 
clara le  Protecteur.  Il  devoit  y avoir  trois  prin- 
cipaux comptoirs , à Stockholm , à Gottenbourg 
& à Hambourg.  Gottenbourg  fut  choifi  à cau- 
fe  de  la  bonté  de  fon  port,  & qu’il  n’efl:  pas 
néceflàire  de  pafler  le  Sond  pour  y aller,  ni  par 
conféquent  de  rien  payer  au  Danemarck.  Les 
Hollandois  qui  croyoient  voir  dans  cette  nou- 
velle Compagnie  un  rejetton  de  celle  d’Often- 
de , firent  leurs  repréfentations  là-defliis.  Mais 
on  leur  répondit  que  le  Commerce  eft  libre  â 
tous  les  peuples , & que  les  Suédois  y ont  droit 
comme  les  autres. 

Jufques-là  le  Droit  Suédois  étoit  contenu  en 
des  Loix  très  embaraflhntes  ; outre  quelles  é- 
toient  écrites  en  une  langue  très  ancienne  que 
peu  de  perfonnes  entendoient:  elles  étoient  en 
fi  grand  nombre i & difperfées  en  un  fi  grand 
nombre  d’ordonnances  & d’arrêts,  que  l’étudé 
en  étoit  très  difficile.  Le  Roi  pour  remédier  à 
ce  défaut  parvint  à faire  établir  une  Commïffiori 


*75** 


pour  réduire  ces  Loix  en  un  Code,  où  l’on  eut  - 
foin-  de  les  mettre  dans  un  Style  conforme  â 
l’état  préfent  de  la  Langue  Suedoife,  d’en  di- 
minuer le  nombre,  en  omettant" celles  qui  é- 
toient  abrogées  par  les  nouvelles  ordonnances, 

& de  les  diitribuer  en  un  ordre  capable  de  leur 
donner  de  la  clarté.  . Cet  ouvrage  auquel  on 
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travailloit  depuis  quelques  années , étoif  achevé , 
il  n’y  mànquoit  plus  que  l’approbation  de  la 
Diète.  Ce  ne  fut  que  la  Diete  de  1734,  qui 
en  ordonna  la  publication,  & elle  enjoignit  aux 
tribunaux  de  s’y  conformer , en  commençant  au 
1 Janvier  1735. 

La  Suede  ne  prit  aucune  part  publique  à la 
guerre  de  Pologne  après  la  mort  d’Augufte  II. 
Elle  renouvella  fes  alliances  avec  le  Danemarck 
en  1734.  Le  but  eft  une  défenfe  mutuelle,  & 
un  encouragement  réciproque  pour  la  naviga- 
tion & le  Commerce  de  l’une  & de  l’autre  Na- 
tion.  Ce  Traité  a XXV  Articles.  En  1735 , on 
en  figna  un  autre  à Stockholm.  C’étoit  un  re- 
nouvellement de  l’ancien  Traité  de  Subfide.  La 
fituation  des  affaires , qui  y avoit  donné  lieu,  fit 
qu’il  demeura  quelques  années  fans  exécution. 
L’an  1738,  le  Roi  voyant  fa  fanté  fort  déran- 
gée , remit  folemnellement  les  foins  du  gouver- 
nement à la  Reine , mais  fes  infirmités  n’ayant 

Îjas  eu  les  fuites  qu’on  avoit  appréhendées , il 
es  reprit  comme  auparavant. 

La  Diète  de  l’an  1738  changea  bien  la  face 
des  affaires.  L’ouverture  s’en  fit  le  30  Mai , & 
cette  affemblée  dura  jufqu’au  29  Avril  de  l’an- 
née fuivante.  Un  Comité  fecret  examina  la  con- 
duite de  cinq  Sénateurs , favoir  les  Srs.  Bonde, 
Barck,  Bielke,Hardt,  & Creutz,  & jugea  qu’on 
ne  pouvoit  prendre  de  confiance  en  eux,  parce 
qu’ils  étoient  trouvés  coupables  dans  les  coin- 
millions  dont  ils  avoient  été  chargés.  Il  con- 
cluoit  à les  deftituer;  ils  demandèrent  leur  dé- 
miflion  au  Roi , & elle  leur  fut  accordée  avec 
une  penfion  de  deux  mille  écus  pour  leurs  fer- 
vices  antérieurs , au-lieu  de  trois  mille  dont  ils 
jouiffoient  avant  leur  démtflîon.  On  prétendoit 
qu’ils  avoient  outrepaffé  leurs  ordres , lorsqu’en 
qualité  de  Commiffaires , ils  avoient  confenti 
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au  renouvellement  du  Traité  de  Neuftad  avec  De  la 
la  Ruflie.  .Suede. 

Les  Etats  de  Suede  étoient  partagés  en  trois  Les  Etats 
fa&ions  ou  partis.  Les  uns , que  l’on  appelloit  partagés  eq 
les  Chapeaux,  fouhaitoient  que  la  Suede  tâchât  *5oi»  fee. 
4e  recouvrer  par  les  armes  les  Provinces  con-tl0n*' 
quifes  par  la  Ruflie.  D’autres  plus  pacifiques 
étoient  d’avis  qu’on  s’appliquât  àjouir  de  la  paix, 

& â rétablir  les  forces  du  Royaume  épuifées  par 
de  longues  guerres. , On  les  défignoit  par  le 
nom  de  Bonnets,  de  nuit.  Un  troifieme  parti  gar- 
doit  le  milieu,  ians  fe  déclarer  entièrement,  de- 
là vient  qu’on  les  nommoit  les  Bonnets  de  Voya- 
ge. 11  eft  vifible  que  les  Chapeaux , qui  préva- 
laient, pardonnèrent  difficilement  aux  cinq  Sé- 
nateurs d’avoir  renouvellé  une  paix  que  l’on 
fongeoit  à rompre  à la  prémiere  occafion.  Le 
réfultat  de  cette  Diète  fut  que  l’on  commença 
de  grands  préparatifs.  On  augmenta  le  nombre 
des  troupes,  & on  mit  la  marine  fur  un  bon 
pied.  On  renforça  les  garnifons  de  la  Finlande. 

Le  renouvellement  d’alliance  avec  la  Ruflie  dé- 
plut infiniment,  tant  parce  qu’il  étoit  contraire 
aux  nouveaux  projets,  que  parce  qu’il  avoit  été 
la  principale  caufe,  qui  avoit  retardé  le  renou- 
vellement des  Traités  avec  la  France , & par 
conféquent  le  retour  des  Subfides. 

Quelque  longue  qu’eût  été  la  durée  de  cette 
Diète , elle  auroit  encore  vraifemblablement  été 
prolongée  fans  des  incidens , qui  obligèrent  à 
la  féparer.  On  commençoit  déjà  à y agiter  des 
matières  délicates , qui  ne  pouvoient  plaire  à la 
Couronne.  Telle  étoit  celle  de  la  fucceflion, 

& de  la  forme  du  gouvernement , lorsque  le 
trône  deviendroit  vacant.  L’ordre  de  la  No- 
blefle  paroifloit  difpofé  en  faveur  du  Duc  de 
Holftein.  Les  trois  autres  ordres  penchoient 
pour  le  rétabliflement  [du  gouvernement  Répu- 
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De  la  blicain , tel  qu’il  étoit  avant  que  le  Roi  deDane- 

Sued&,  marck  parvînt  à la  Couronne  de  Suede.  Coin* 

me  ces  points  étoient  fujets  à de  grands  débats , 
on  aima  mieux  les  prévenir  en  terminant  la  Diè- 
te, que  d’augmenter  la  divifion  , qui  ne  pou- 
voit  être  que  ruineufe , & contraire  aux  vues 
préfentes. 

. Tout  s’acheminoit  déjà,  mais  lentement,  à 
une  rupture.  La  paix  des  Ruffiens  avec  les 
Turcs  fut  un  contretemps,  qui  retarda  les  re- 
folutions  vigoureufes;  mais  la  mort  d’Anne,  Im- 
pératrice de  Ruffie,  ranima  les  efpérances.  Son 
fuccefleur.  âgé  de  quelques  mois,  la  Régence 
confiée  à un  étranger , qui  par  fes  intrigues  a- 
volt  fupplanté  la  véritable  Héritière,  la  chute 
du  Régent,  & les  embaras  continuels  de  cette 
Cour,  parurent  des  circonftances  favorables  pour 
éclater.  Et  en  effet  au  mois  de  Septembre  1741 
les  hoftilités  commencèrent  en  Finlande. 

La  Suede  avoit  réfolu  dans  la  Diète  de  1739 
que  le  payement  des  dettes  en  Turquie  ne  pou- 
voit  être  qu’honorable  à la  Nation.  On  traita 
avec  la  Porte,  & on  conclut  un  Traité  de  Com- 
merce. Les  obligations  du  feu  Roi  furent  re- 
mifes  en  original*  au  Major  Suédois,  Baron  de 
Sinclair  pour  les  reporter  à .Stockholm.  11  a- 
voit  déjà  fait  plufieurs  voyages  à Conftantino- 
ple  depuis  deux  ans.  Les  négociations  de  la 
Suede  en  cette  Cour  étoient  fufpeétes.  Un  Of- 
ficier , Silefien  de  naifTance , mais  au  fervice  de 
la  Ruffie,  fe  mit  aux  troufTes  du  Major,  & I’af- 
faffina  au  mois  de  Juin  1739,  dans  un  bois  en 
Silefie.  Les  papiers  furent  enlevés  ; les  affaffins 
furent  desavoués.  Les  Cours  de  Vienne  & de 
Petersbourg  n’oublierent  rien  pour  fe  juflifier 
d’un  pareil  crime;  mais  la  Suede  qui  feignit  de 
Ce  contenter  alors  des  déclarations  qu’elles  fi- 
rent , n’en  garda  pas  moins  un  très  vif  refTenti- 
• - ment. 
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ment,  & ce  meurtre  fut  compté  entre  les  mo-  de  la 
tifs  de  la  guerre  qu£  la  Suede  déclara  à la  Ruf-  suede. 
Ce  au  mois  de  Juillet  1741. 

La  Nation  des  Goths  & la  Suedoife  ont  tou-  Qualités 
Jours  eu  la  réputation  d’être  braves  * & très  des  Sue- 
propres  à foutenir  les  fatigues  de  la  guerre.  Il doi** 
y a eu  néanmoins  un  temps, où  les  troupes  Sue- 
aoifes  n’étoient  pas  dans  une  II  haute  eftime.  Il 
n’y  avoit  point  d’ordre,  ce  n’étoit  qu’une  foule 
de  païfans  pleins  de  courage,  mais  fans  difei- 
pline.  Guftave  Adolphe  & (es  fucceffeurs  y 
remédièrent  dans  les  longues  guerres  qu’ils  eu- 
rent à foutenir.  A force  d’employer  des  Offi- 
ciers étrangers,  ils  formèrent  infenfiblement 
leur  Nation;  de  maniéré  qu’ils  n'ont  plus-be- 
foin  de  cette  forte  de  fecours,  C ce  n’eft  en 
qualité  d’auxiliaires. 

Il  n’en  eft  pas  de  la  Suede  comme  de  la  plu- 
part des  autres  Royaumes , où  par  le  grand 
nombre  des  Villes  peuplées  la  Bourgeoifie  fait 
le  Corps  le  plus  nombreux  de  la  Nation.  En 
Suede  ce,  font  les  païfans.  Ils  y font  plus  libres 
qu’ailleurs , & leur  condition  y effc  beaucoup 
meilleure  que  dans  les  autres  païs.  Audi  ont-ils 
le  droit  d’envoyer  leurs  Députés  aux  Dietes , & 
le  Corps  des  païfans  y peut  balancer  le  Corps 
du  Clergé , & celui  de  la  Nobleffe.  On  ne  peut 
fans  fon  confentement  prendre  aucune  réfolu- 
tion  importante  fur  les  Impofitions , & fur  les 
autres  points  du  gouvernement.  Sans  leur  con- 
cours elle  feroit  nulle. 

La  Suede- a pour  voifins  la  Norvège  & leDa- 
nemarck  au  couchant,  la  Mer  Baltique  au  mi- 
di, la  Ruffie  à l’orient',  & au  nord  la  Laponie 
qu’elle  partage  avec  le  Danemarck  & la  Ruffie. 

Elle  eft:  divifée  en  fix  Provinces , qui  ont  enco- 
re leurs  fubdiviGons. 

La  Suede  comprend  la  plus  grande  partie  de 
Tome  m T la 
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»é  la  la  presqu’ifle  de  Scandinavie,  mais  cette  vafte 
SI'ilde.  étendue  de  pais  ell  occupée  par  beaucoup  de 
Forêts,  de  Rochers,  de  Lacs,  & d’Etangs.  11 
y a néanmoins  en  beaucoup  de  lieux  des  Can- 
tons très  fertiles  & très  agréables.  Les  Forêts 
foumiffent  du  bois  # du  gibier.  Les  Etangs  & 
, les  Lacs  abondent  en  poiiTon , & fervent  au 
tranfport  des  denrées  d’un  lieu  à l’autre. 

Le  terroir  eû:  affez  fertile , & produit  affez  de 
grains  pour  les  habitans.  En  cas  de  mauvaife 
récolté  les  Rois  de  Suede  s’étoient  procuré  untf 
■ reffource  dans  la  Livonie , qui  abonde  en  bleds. 

Mais  comme  Charles  XII  a perdu  cette  belle 
Province,  tout  ce  qu’on  a pu  obtenir  au  Traité 
de  Neuftadt,  c’eft  le  droit  d’y  pouvoir  acheter 
les  grains  dont  le  Royaume  aura  befoin , ce  qui 
ne  peut  s’entendre  qu’en  temps  de  paix. 

La  Suede  eft:  riche  en  mines  de  cuivre  & de 
fer,  il  y a une  mine  d’argent  dans  le  Weftman- 
land.  On  a aufli  trouvé  quelques  mines  d’or, 
fous  le  régné  préfent  on  a travaillé  à remettre 
le  travail  des  mines  en  vigueur.  La  Finlande 
produit  la  poix,  le  goudron  & des  planches, 
& le  Wermeland  fournit  quantité  de  mats  de 
navire. 

Les  marchandifes  que  la  Suede  vend  aux  é* 
trangers  font  le  cuivre,  le  fer,  l’acier,  le  gou- 
dron, la  poix,  les  planches,  les  mats  de  navi- 
re, & elle  tire  d’eux  en  échange  les  vins,  les 
eaux  de  vie,  le  fel,  les  épiceries , les  draps, 
les  foyes , les  étoffes  de  foye  & de  laine  , des 
toiles  fines,  de  toutes  fortes  de  manufactures  de 
France,  des  peleteries,  du  papier,  & d’autres 
denrées.  Ce  qu’elle  reçoit  va  fouvent  au-delà 
de  ce  qu’elle  fournit  de  fon  crû  ; delà  vient  qu’el- 
le ne  s’enrichit  point  à ce  Commerce. 

On  a cru  longtemps  que  les  Suédois  n’étoient 
bons  que  pour  la  guerre,  & nullement  pour  les 
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arts  & pour  le  Commerce.  On  s’eft  détrompé  de  la 
par  l’expérience.  II  ne  manquoit  que  de  l'en-  Suede. 
couragement.  Les  Rois  guerriers  ne  fongeoient 

Joint  allez  à ce  grand  objet.  On  a commencé 
établir  des  Manufactures , & à favorifer  le 
Commerce  ; ce  qui  a contribué  beaucoup  à ré- 
tablir les  forces  épuifées  de  la  nation. 

Charles  XI  mit  les  troupes  tant  Cavalerie 
qu’Infanterie  fur  un  meilleur  pied  qu’elles  n’é- 
toient.  Les  nouveaux  arrangemens,  depuis  la 
mort  de  Charles  XII,  ont  pourvu  à cet  article, 
de  maniéré  qu’elles  ne  font  pas  fort  à charge  à 
l’Etat.  La  Marine  de  Suede  étoit  peu  de  chofe 
lorsque  Stockholm  étoit  presque  le  feul  port, 
dont  la  rade  pût  fervir  de  rendez-vous  aux  flot- 
tes: à préfent,il  y a des  ports  excellens, tels  que 
Gottenbourg,  Carlshaven,  &c. 

La  Suede  eft  très  forte  du  côté  de  la  Norvège 

f>ar  les  roches  inacceflibles , qui  la  couvrent  & 
a féparent  de  ce  Royaume. 

Le  voifin  que  la  Suede  craignoit  le  moins  é- 
toit  autrefois  la  Ruflie.  Maîtrefle  alors  de  tou- 
te la  Finlande , de  l’Ingrie  & de  la  Livonie , el- 
le avoit  de  fortes  barieres.  De  courtes  guerres 
pouflëes  avec  vigueur  & fuccès  ne  fervoient 
qu’à  tenir  les  Mofcovites  dans  la  haute  idée 
qu’ils  avoient  de  la  fupériorité  des  Suédois  dans 
l’Art  Militaire.  Ils  ne  favent  pas  leurs  forces, 
difoit  Charles  XI , ne  leur  apprenons  point  <1  les 
connoître.  Son  fils  a fait  cette  faute.  Le  Czar 
Pierre  I étudia  l’Art  Militaire,  & s’inflruifanc 
par  fes  pertes,  il  apprit  à fes  Sujets  à craindre 
moins  ces  ennemis  redoutables.  Supérieur  par 
le  nombre  il  parvint  à fe  faire  de  bons  foldats. 

La  Suede  dépouillée  de  ce  côté-là,  & réduite  à 
ceder  fes  plus  fertiles  conquêtes,  trouve  dans  ce 
même  voifin  une  Nation  puiflante  fur  laquelle 
elle  ne  les  reprendra  pas  aifément. 

T 2 Tant 
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Tant  que  la  Suède  n’aura  ni  la  Livonie,  ni 
les  autres  Provinces  qu’elle  a perdues,  elle  a peu 
de  chofe  à démêler  avec  la  Pologne , ni  avec  le 
Royaume  de  Prude.  Mais  comme  Sa  Majefté 
Pruffienne  poflede  le  Duché  de  Stetin , qui  a 
été  détaché  de  la  Pomeranie  Suedoife,  la  Suè- 
de a.  des  menagemens  à garder  avec  cette  Cour, 
non  feulement  à caufe  de  ce  voifinage , mais  en- 
core parce  que  le  Roi  de  Prufle , qui  eft  très 
puilTant  fe  trouve  voifin  des  païs  que  la  Rufïïe 
a enlevés  à Charles  XII , & félon  le  parti  qu’il 
prendroit,  il  peut  beaucoup  défervir  ou  favo- 
rifer  la  Suede,  au  cas  qu’elle  eût  guerre  contre 
la  Ruflîe. 

A l’égard  de  l’Allemagne , outre  que  le  Roi 
de  Suede  eft  lui-même  Etat  de  l’Empire,  à caufe 
de  ce  qu’il  y poflede  encore,  fes  biens  Patri- 
moniaux dont  par  la  capitulation  qu’il  a faite 
avant  fon  couronnement  il  ne  lui  eft  pas  permis 
de  fe  défaire,  l'attachent  aux  intérêts  du  Corps 
Germanique , & il  eft  obligé  de  contribuer  à y 
faire  obferver  les  conftitutions  fondamentales, 
& particulièrement  la  paix  de  Weftphalie;  bien 
qu’il  ne  poflede  plus  en  entier  les  biens,  q^ii  y 
font  donnés  à la  Suede. 

La  perte  du  Duché  de  Brême,  & de  la  Prin- 
cipauté de  Verden,  que  la  Maifon  Eleftorale 
de  Brunfwic-Hanover  a aquife,  eft  un  motif  de 
desunion  entre  cette  Cour  & celle  de  Stock- 
holm ; mais  comme  cette  Maifon  eft  aujour- 
dhui  fur  le  trône  de  la  Grande  Bretagne  la  Sue- 
de a des  ménagemens  à garder  avec  elle , à cau- 
fe des  forces  navales  que  les  Anglois  peuvent 
envoyer  dans  la  Mer  Baltique. 

Le  Danemarck  n’a  plus' rien  dans  les  Provin- 
ces Méridionales  de  Suede,  le  détroit  qui  fépa- 
re  les  deux  Etats,  eft  une  Barrière  aifée  à fran- 
chir pour  celui  des  deux,  qui  a la  fupériorité 
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des  vaiffeaux  & des  troupes.  Il  feroit  avanta-DEt* 
geux  à ces  deux  Royaumes  de  s’entendre  pourSUEDi. 
l’intérêt  mutuel  de  leur  Commerce.  Ils  ont  pa- 
ru le  fentir  par  les  Traités,  qui  fe  font  faits  & 
renouvellés  depuis  la  mort  de  Charles  XII;  ce- 
pendant il  fera  difficile  que  les  anciennes  inimi- 
tiés fe  déracinent  entièrement.  Il  fe  trouvera 
toujours  des  occafions  de  penfer  diverfement 
fur  leurs  intérêts  communs;  & la  diverfité  de 
leurs  alliances  fera  vraifemblablement  un  obfta- 
cle  à leur  parfaite  union.'  L’obligation  de  payer 
au  Danemarck  les  droits  du  Sond , eft  un  facri- 
fice  que  la  Suede  a fait  à la  paix , & elle  s’en 
relevera  dès  qu’elle  en  aura  le  moyen.  . 

*;  La  grande  union  qui  fubfifte  depuis  un  fiecle 
entre  la  Suede  & la  France  étoit  fondée  fur  l’in- 
térêt mutuel  qu’elles  avoient  d’oppofer  une  Bar- 
rière au  grand  pouvoir  de  la  Maifon  d’Autri- 
che. Cet  objet  n’eft  plus,  mais  il  y a un  autre 
motif,  l’Angleterre  puiftante  en  Allemagne  pat 
les  Etats  que  fon  Roi  y poflede  eft  étroite- 
ment alliée  avec  le  Roi  de  Danemarck , qui  en 
„ reçoit  de  gros  Subfides.  Outre  cela  le  trône  de 
la  Ruftîe  eft  préfentement  à un  Prince  de  la 
Maifon  de  Brunfwic  *.  L’Alliance  & les  Subfi- 
des de  la  France  ne  fauroient  être  inutiles  à la 
Suede,  dans  l’état  préfent,  & même  dans  les 
cas  qui  en  peuvent  réfulter. 

La  Suede, en  s’attachant  félon  l’ancien  Syftê- 
me  à la  France  , doit  avoir  aufîi  des  égards- 
pour  la  Cour  Britannique  à caufe  du  Commerce 
avantageux  que  les  Anglois  peuvent  faire  chez, 
elle.  Aufîi  voyons-nous  que  le  Roi  de  Suede 
a foin  de  ménager  ces  deux  Couronnes.  Et> 
traitant,  comme  Roi  de  Suede , avec  Sa  Ma- 

jefté 

t 

* Ceci  étoit  écrit  avant  la  dernière  révolution  ar- 
mée en  Ruflle. 
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jeflé  très  Chrétienne  , il  ne  laifle  pas , comme 
Landgrave  de  Hefle-CaflTel , d’avoir  un  corps  de 
troupes  prêtes  à agir  félon  les  ordres  de  cette 
Couronne. 

La  République  des  Provinces -Tonies  & la 
Suede  ont  intérêt  de  travailler  à leur  conferva- 
tion  mutuelle.  Il  ne  conviendroit  pas  à la  Sue- 
de que  la  République  devînt  moins  puiflante,  au 
contraire,  il  lui  importe  que  les  Provinces-U- 
nies  confervent  ce  dégré  ae  puiflance  ü nécef- 
faire  pour  maintenir  l’équilibre  du  pouvoir  ma- 
ritime, fans  lequel  les  Anglois  fe  rendroient 
maîtres  abfolus  de  tout  le  Commerce  de  la  Mer 
Baltique.  D’un  autre  côté,  la  République  ne 
verroit  pas  avec  plaifîr  que  la  Suede  fût  oppri- 
mée par  le  Danemarck  ou  par  la  RuÏÏie. 

L’Efpagne,  le  Portugal,  & l’Italie  font  (i. 
loin  de  la  Suede  que  leur  bonne  intelligence  ne 
peut  avoir  d’autre  fruit  qu’un  Commerce  affez 
borné.  Mais  la  Turquie , quoique  plus  éloignée 
encore, peut  être  un  Allié  très  utile,  à caufe  de 
la  diverfîon  quelle  peut  faire  en  cas  de  guerre 
entre  la  Suede  & la  Ruflie. 
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C H A P I T R E VI. 

‘ DELA  oVt  ; ' 

POLOGNE. 

- « i . 

ANciennement  les  Polonois  étaient  compris  De  la  Po- 
fous  le  nom  de  Sarmates,  qui  furent  de-£°?^  ^ 
puis  appellés  Slaves  ou  Efclavons.  Le  nom  de  RQyga‘"me 
Pologne  eft  pris  de  la  nature  & des  qualités  du  de  Pologne, 
païs , dont  ces  peuples  s étoient  emparé  ; car  le 
terroir  y eft  plat  & uni,  pour  la  plus  grande  par- 
tie , & c’eft  ce  que  défigne  le  mot  de  Pôle  dans 
la  Langue  de  ces  Peuples.  Il  y a néanmoins 
d’autres  Hiftoriens  qui  prétendent  que  le  mot 
Polaki  fignifie  dejcendans  de  Lechus. 

Ces  Peuples  habitaient  autrefois  plus  près  des  Ses  anciens 
frontières  de  la  Tartarie;  mais  lorsqu’une  mul-  habitans. 
titude  prodigieufe  de  peuples  fortit  d’Allema- 
gne pour  faire  des  invafions  dans  les  Provinces  . 

de  l’Empire  Romain,  leurs  demeures  furent  oc- 
cupées par  ceux  qui  habitaient  le  plus  près  d’eux. 

De  même  il  Semble  que  la  Pologne  ayant  été  a- 
bandonnée  des  Vendes  fes  anciens  habitans , elle 
Servit  de  retraite  à d’autres  Nations  nouvellement  lechus  I. 

arrivées, qui  y formèrent  un  Etat  fous  lacondui-  — - 

te  de  Lechus, environ  l’an  550  après  lanaiflknce  ss°- 
de  Jesus-Christ. 

On  prétend  que  Lechus  choifit  la  ville  de 
Gniefen  ou  Gnefne  pour  le  lieu  de  fa  réfiden- 
ce , à caufe  de  l’heureux  préfage , qu’il  tira 
d’un  nid  d’aigle,  qu’il  avoit  trouvé  en  cet  en- 
droit. Ce  fut  auffi  pour  cela  qu’il  fit  mettre  une 
. . ' =T  4 * aigle 
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Df.  la  Po-  aigle  dans  la  armes  de  cette  République,  & qu’il 
logne.  appelfa  la  ville  Gniefen  ou  Gnefne,  du  motGnie- 
fen , qui  veut  dire  nid  en  Polonois.  Ces  peu- 
ples s’établirent  ainfi  dans  le  païs , qui  eft  com- 
pris maintenant  fous  le. nom  de  grande  & de  pe- 
tite Pologne , & qui  n’étoit  pas  grand’  chofe  a- 
Jors;  mais  dans  la  fuite  on  en  étendit  les  limi- 
tes. 

Les  prémiers  qui  gouvernèrent  cet  Etat  ne 

Î>rirent  pas  le  titre  de  Rois,  mais  fèulement  ce- 
ui  de  Ducs.  La  forme  du  Gouvernement  fut 
fujette  â beaucoup  de  changemens  : car  après 
que  la  race  de  Lechus  fut  éteinte  ( quoiqu’on 
ne  fâche  pas  combien  il  eut  de  defcendans , ni 
Je  temps  qu’il  gouvernèrent,  ni  quels  furent 
leurs  exploits)  , nous  lifons  que  ces  peuples  fu- 
rent gouvernés  par  douze  Palatins  ou  Gouver- 
neurs, qui  étoicnt  appellés  Waywoden,  en  Lan- 
gue du  pais. 

Crncus  bâ-  Ces  Gouverneurs  apprivoiferent  d’abord  cette 
ru  Craco-  Nation  rude  & fauvage,  en  lui  donnant  de  bon- 
Ï1C*  nés  Loix;  mais  dans  la  fuite  la  divifion  s’étant 


mife  entre  eux  par  l’envie  qu’ils  fe  portaient 
l’un  à l’autre,  ils  élurent  pour  leur  Prince  Cra- 
7°°.  eus  en  700.  Celui-ci  ayant  reformé  la  Ré- 
publique, .bâtit  la  ville  de  Cracovie,  ainfi  ap- 
' pellée  de  fon  nom,  & y tint  fa  Cour  depuis  ce 
temps-là. 

Lechtjs  II.  Son  plus  jeune  fils  nommé  L e c h u s II  l’aflaf- 
fina  pour-  avoir  feul  l’adminiftration  de  l’Etat 
Mais  bientôt  après  fon  crime  ayant  été  décou- 
vert, il  fut  chafifé  & exilé. 

Vf. nd a.  Après  celui-ci  V e n d a , fille  de  Cracus , qui 

--  ,■  ■—  étoit  demeurée  feule  de  tous  fes  enfans , prit 

7 s o.  l’adminiftration  du  Royaume  en  750.  Cette  Prin- 
Sa  moit.  cefle  ayant  vaincu  dans  un  combat  Rittiger  Prin- 
ce Allemand,  qui  la  recherchoit  en  mariage, 
fe  laifla  emporter  à un  efprit  de  fuperftition  a- 

veugle,. 
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veugle,  & fe  précipita  ainfi  dans  la  riviere  de  la  D*  po' 
Wiftulè.  L0GNK* 

' Après  fa  mort  les  douze  Palatins-  gouverne- lescus  I. 
rent  encore  pendant  quelque  temps , jufqu’à  ce 
qu’enfin  un  Orfevre,  nommé  Premiflas,  (qui  por- 
toit  aufîi  le  nom  de  Lescus  1.)  fut  élu  Prince,, 
à caufe  qu’ayant  dreflfé  une  embufcade  aux  Mo-  . . . 
raviens,  qui  avoient  fait  une  irruption  en  Polo- 
gne , il  les  avoit  vaincus  & mis  en  fuite. 

Lefcus  étant  mort  fans  laitier  d-’enfans , on  or- 
donna des  courfes  de  chevaux  pour  élire  un  fuc- 
cefleur.  Un  de  ceux  qui  dévoient  courir  fema 
des  chaufle-trapes  fur  le  chemin  pour  faire  boi- 
ter les  chevaux  des  autres  Cavaliers,  & par  ce 
moyen  il  arriva  le  prémier  au  bout  de  la  carriè- 
re; mais  fa  rufe  ayant  été  découverte,  il  eut  la 
tête  tranchée  fur  le  champ.  Cependant  un  pau- 
vre garçon , qui  avoit  couru-  à pied  & qui  avoit 
atteint  le  bout  de  la  carrière  immédiatement  a- 


près  ce  trompeur,  fut  fait  Prince  de  Pologne 
en  776.  Celui-ci  fut  nommé  Lescus  II,  & plu-  Lescu 5 ir- 
fieurs  Hiftoriens  prétendent  qu’il  fût  tué  l’an  — — 
804,.  dans  la  guerre  qu’il  eut  contre  Charlema-  7g7o6’  • 
gne.  - - 

Son  Fils  Lescus  III,  envoya  des  préfens  àLESC0®Hr. 
Charlemagne,  & fit  la  paix  avec  lui:  ce  qu’il 
femble  avoir  fait,  ou  en  qualité  d’allié  inférieur,, 
ou  parce  qu’il  s’étoit  obligé  de  lui  rendre  tou- 
jours hommage. 

Il  laifla  la  Pologne  à fon  fils  Popiel  I,  qu’il  Popiee  r, 
avoit  eu  de  fa  femme  légitime  ; &.  il  donna  les 
Provinces  voifines , favoir  la  Pomeranie  ,1e  Pais 
de  la  Marche,  la  Cafiùbie,  & autres  lieux  à fes 
autres  fils,  qu’il  avoit  eus  de  fes  concubines. 

- Ce  Prince  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Popiel  pofiei.  ir. 
II.  qui  fut  un  très  méchant  homme,  & qui,  à 
-l’inftigatipn  de  fa  femme,  maffacra  cruellement 
-fies  ondes  paternels , dont  les  cadavres  ayant  été 

T s ’ iét- 
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jettés  à la  voirie , il  en  fortit  ( dit-on  ) des  fou- 
ris,  qui  devorerent  Popiel  avec  fa  femme  &fes 
enfans , par  une  punition  vifible  du  Ciel  contre 
ce  méchant  Prince. 

Sa  mort  tragique  fut  fuivie  d’un  interrègne 
plein  de  troubles,  jufqu’à  ce  qu’enfin  l’an  830 
on  élut  en  fa  place  un  Païfan  de  Crufvics,  nom- 
mé  P 1 a s t e , du  nom  duquel  les  Polonois  ont 
accoutumé  de  nommer  Piaftes  les  Rois  qui  font 
élus  d’entre  les  naturels  du  païs.  Ses  defeendans 
poffederent  longtemps  la  Pologne , & c’eft  d’-eux 
que  font  fortis  les  Ducs  de  Lignits  & de  Brieg 
en  Silefîe,  dont  la  race  s’eft  éteinte  il  n’y  a pas 
fort  longtemps.  On  dit  que  ce  Piafte  parvint 
jufqû’à  l’âge  de  fix  vingt  ans. 

Son  fils  Ziemovite,  qui  étoit  un  Prince 
très  brave  & très  vaillant,  lui  fucceda  l’an  905, 
dans  l’adminiftration  du  Royaume;  & eut  pour 
fucceffeur  fon  fils  Le  s eu  s IV,  qui  fut  un  Prin* 

’ ce  doux  & paifible. 

* Ce  dernier  eut  un  fils  nommé  Ziemomis- 
lus,  du  même  naturel  que  lui,  qui  entra  dans 
le  gouvernement  l’an  921.  Celui-ci  avoit  un  fils 
unique,  qui  étoit  aveugle,  & qui  à Pâge  de  fept 
ans  , lorfqu’on  étoit  prêt  de  lui  rafer  la  tête  & 
de  lui  impofer  un  nom,  fuivant  la  coutume  de  la 
Nàtion,  recouvra  la  vue  tout  à coup;  ce  qu’on 
prit  pour  un  heureux  préfage,  qu’un  Prince, qui 
avoit  été  aveuglé  par  la  fuperftition , feroit  un 
jour  éclairé  de  la  lumière  de  l’Evangile. 

Ce  bon  Prince , qu’on  nomma  Micislas  I, 
fucccda  à fon  père  en  962.  Il  embrafla  la  foi 
Chrétienne  à l’occafion  que.  je  vais  dire.  Com- 
me il  avoit  beaucoup  de  femmes, dont  iln’avoit 
point  d’enfans , quelques  Allemands  entreprirent 
de  lui  perfuader  qu’il  en  auroit  indubitablement, 
s’il  vouloit  abjurer  la  Religion  Payenne;  Mici- 
flas  ayant  ajouté  foi  à ce  qu’ils  lui  promet- 
taient, 
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toient,  répudia  toutes  fes  femmes  Payennes,  & ds  la  fo- 
époufa  Dambravvca  fille  de  Bogilîas  Roi  de  Bo-  lOgni. 
hême. 

Avant  que  le  mariage  fût  accompli,  il  fe  fit  — 

baptifer,  & introduit  en  965  le  Chriftianifme  69s . 
dans  tout  fon  païs.  En  mémoire  de  1a  conver- 
fion  il  inftitua  cette  cérémonie , que  pendant 
qu’on  chanteroit  l’Evangile  à la  Melle,  tous  les 
hommes,  qui  y alfilleroient , tireraient  leurs  fa- 
bres  à demi  hors  du  fourreau,  pour  marquer 
par-là  qu’ils  étoient  prêts  à combattre  pour  l’E- 
vangile. 

Son  fils  Bol  es  las  Chrobri  lui  fucceda  boleslas 
l’an  999.  L’Empereur  O thon  III  l’honora  duCH«0BRI 
titre  de  Roi,  & lui  céda  toutes  les  prétenfions 
que  les  Empereurs  avoient  auparavant  formées  poiogne. 
fur  la  Pologne^  en  reconnoiflànce  du  bon  trai-  *— r 

tement  qu’il  avoit  reçu  de  lui,  lorfqu’il  alloit  999. 
en  pèlerinage  au  tombeau  d’Aldebert  Evêque  de 
Gnefne,  qui  pour  lors  avoit  le  bruit  de  faire  de 
grands  miracles,  & auquel  l’Empereur  avoit  fait 
un  vœu  pendant  fa  maladie. 

Ce  prémier  Roi  de  Pologne  fe  conduifit  fort 
bien , & fit  la  guerre  aux  Ruffiens  Rouges  , aux 
Bohémiens , aux  Saxons , & aux  Prufliens , avec 
beaucoup  de  fuccès.  Outre  cela , il  créa  douze 
Sénateurs  ou  Confeillers  pour  l’affifter  dans  le 
gouvernement  du  Royaume.  ' 

Son  fils  Miciflas  II  perdit  la  plupart  des  con-MicisLAS 
quêtes  que  fon  pere  avoit  faites  par  fa  valeur,11* 

& entre  autres  la  Moravie,  qui  fut  prife  par  le  " 

Duc  de  Bohême.  Il  commença  à regner  l’an 
1025,  & mourut  en  1034.  10  4* 

Après  fa  mort  il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Casimir  i. 
Casimir,  qui  n’étoit  alors  qu’un  enfant  ; pen- 
dant la  minorité  duquel  fa  mere  Rixa  eut  pour 
quelque  temps  la.  régence  du  Royaume.  Mais 
fon  gouvernement  ayant  déplu  aux  Polonois , el- 

T 6 le 
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le  s’enfuit  en  Allemagne  avec  fon  fils , qui  fe  fit 
Moine  dans  fon  voyage  de  France. 

Durant  fon  abfence  le  Royaume  de  Pologne 
tomba  dans  la  confufion , de  forte  que  Mafias 
profitant  de  ces  defordres , fe  rendit  maître  de 
la  Province  de  Mafovie,  qui  depuis  ce  temps* 
là  demeura  fort  longtemps  démembrée  de  la  Po- 
logne. ‘ > • 

A la  fin  les  Polonois  firent  fi  bien  par  leurs 
fbllicitations  & par  leurs  carefies , qu’ils  portè- 
rent Cafimir  à fortir  du  Cloître  & à accepter  la 
Couronne.  Mais  afin  que  le  Pape  le  déchar- 
geât de  fon  vœu  monaftique,  les  Polonois  (ex- 
cepté la  Nobleflè  & le  Clergé  } furent  con- 
traints de  payer- tous  les  ans  un  denier  par  tête 
pour  entretenir  une  lampe  perpétuelle  dans  l’E- 
glife  de  St.  Pierre  à Rome,  & outre  cela  de  fe~ 
-faire  couper  les  cheveux  au-deflus  des  oreilles,, 
à la  maniéré  des  Moines.  Après  que  Cafimir 
eut  repris  l’adminiftration  du  Royaume,  il  défit 
Mafias  & les  Pruffians , & rétablit  le  repos  & la 
tranquillité  dans  la  Pologne. 

Son  fils  Bol  es  las,  furnommé  le  Hardi, 
qui  parvint  à la  Couronne  l’an  1058,  fit  au  com- 
mencement la  guerre  aux  Bohémiens,  aux  Pruf- 
lïens,  & aux  Rufljens  , avec  a fiez  d’avantage; 
mais  s’étant  enfuite  plongé  dans  la  débauche  & 
dans  des  voluptés  infâmes,  il  fut  d’abord  forte- 
ment cenfuré  par  Staniflas  Evêque  de  Cracovie, 

. & après  plufieurs  admonitions , ayant  été  excom- 
munié par  cet  Evêque,  de  rage  il  lui  coupa  la  tête 
avec  fon. cimeterre,  dans  le  temps  qu’il- étoit  dans 
l’Eglife  auprès  de  l’autel.  Cette  aftion  barbare 
& impie  obligea  le  Pape  même  à frapper  ceRoi 
d’anathême,  deforte  que  fe  voyant  haï  de  tout 
le  monde,  il  s’enfuit  du  Royaume,  & fe  tua, 
dit  on,,  de  fa  propre  main. 

il  eut  pour,  ûiccefleur  fou  frere  U la  d isl.a^s 

K 
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I,  l’an'  1082.  Au  commencement  de  fon  régné  de  la  ro* 
il  n’ofa  prendre  le  titre  de  Roi , par  la  crainte  lognr. 

qu’il  avoit  du  Pape.'  Il  eut  enfuite  beaucoup  de 

troubles  & de  dilficultés  au  dehors  & au  dedans  ,o81* 
de  fon  Etat,  & les  furinonta  néanmoins  à la  fin 
fort  heureufement. 

Son  fils  Boleslas  III,  qui  étoit  fort  agifTant,  bolesla* 
& fur-tout  qui  entendoit  bien  l’art  de  la  guerre,  Iti. 

lui  fuccedaen  1103*  Celui-ci  entre  autres  exploits  

livra  un  fanglant  combat  à l’Empereur  Henri  V,  110i* 

& le  défit  entièrement  près  de  Breslau-,  dans  un 
lieu  nommé  Hundsfeldt.  Jamais  les  Polonois 
n’ont  eu  de  Prince  ou  de  Seigneur,  qui  ait  fait 
plus  de  guerres  que  celui-ci:  car  on  raconte  qu'il 
fe  trouva  à quarante-fept  batailles  rangées,  où  il 
remporta  toujours  l’avantage,  hormis  dans  la. 
derniere  qu’il  donna  contre  les  Rufliens , où  il 
fut  battu  par  la  lâcheté  du  Waiwode  de  Craco- 
vie,  auquel  il  envoya  pour  lui  reprocher  fa  pol- 
tronnerie, une  peau  de  lièvre,  une  quenouille 
& un  fufeau;  ce  qui  fâcha  tellement  ce  Gouver- 
neur, qu’il  fe  pendit  lui-même  de  defefpoir.  Cet- 
te déroute  caufa  auiîi  tant  de  douleur  au  Roi, 
qu’il  en  mourut  de  déplaifir  l’an  1139; 

Ce  Prince  laifla  quatre  fils,  du  nombre  des-  tfLADiSLA» 
quels  Uladislas  II  eut  le  titre  de  Prince,11, 
avec  une  bonne  partie  du  Royaume;  & les  au-  ' 
très  freres  pofiéderent  auflî  de  grandes  Provin-  r,îÿ‘ 
ces , que  leur  pere  leur  laifla  par  fon  teftament. 

Ce  partage  caufa  de  grands  troubles  & des  guer- 
res inteftines  entre  les  freres;  de  forte  que  Ula- 
dislas, qui  penfoit  ravir  aux  autres  ce  qui  leur 
appartenoit,  perdit  tout  ce  qu’il  avoit,  & fut  à 
la  fin  contraint  de  fe  fauver  hors  de  fon  Royau- 
me. 


Enfuite  fon  frere  B o l e s l a s IV,  furnommé 
k Crépu  *,  devint  Prince  de  Pologne  en  1146. 
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Celui-ci  fut  engagé  dans  des  guerres  contre  les-' 
Empereurs  Conrad  III,  & Frédéric  I,  qui  vou- 
loient  rétablir  Uladiflas  furie  trône  de  Pologne. 
Mais  à la  fin  on  fit  une  paix , par  laquelle  il  fut 
arrêté  que  Boleflas  garderoit  la  Pologne , & cé- 
derait à Uladiflas  la  Siléfie,  qui  étoit  alors  une 
dépendance  de  ce  Royaume.  Cette  Province 
ayant  été  dans  la  fuite  divifée  en  plufieurs  Prin- 
cipautés par  les  defcendans  de  Uladiflas , fut  en- 
fin annexée  à la  Couronne  de  Bohême.  Bole- 
flas fut  défait  par  les  Pruffiens  dans  une  grande 
bataille , à caufe  que  fon  armée  avoit  été  con- 
duite par  un  traître  dans  un  marais  fort  incom- 
mode. 

En  1174,  Boleflas  eut  pour  fuccefleur  fon  au- 
tre frere  Micislas  furnommé  le  Vieux , à cau- 
fe qu’il  étoit  fort  âgé  lorfqu’il  parvint  à la  Cou- 
ronne, & s’étant  bientôt  rendu  odieux  par  fon 
mauvais  gouvernement,  il  fut  dépofé. 

Son  frere  Casimir  fut  élu  en  fa  place  l’an 
1178.  Un  de  fes  exploits  les  plus  mémorables, 
fut  qu’il  domta  les  Pruffiens , & fe  les  rendit  tri- 
butaires. Il  mourut  en  1194. 

Son  fils  Lescus  V,  furnommé  le  Blanc,  difpu* 
ta  longtemps , air  fujet  du  Royaume , avec  Mici- 
flas,  qui  avoit  été  banni.  Mais  après  des  fuc- 
cès  fort  douteux  de  part  & d’autre,  Miciflas  mou- 
rut l’an  1213,  & fa  mort  mit  fin  aux  disputes. 
Enfuite  fon  fils  Uladiflas  ayant  renouvellé  la 
querelle,  & ayant  donné  pour  quelque  temps 
beaucoup  d’affaires  à Lefcus,  fut  à la  fin  con- 
traint de  lui  laiffer  pofleder  en  paix  le  Royaume 
de  Pologne. 

Durant  le  régné  de  ce  Lefcus  les  Tartares  a- 
yant  fait  une  invafion  dans  la  Ruffie,  commi- 
rent de  grands  ravages  en  Pologne.  Enfuite 
il  eut  la  guerre  avec  Suentepolk  Gouverneur  de 
Pomeranie,  qui  s’étant  emparé  de  cette  Pro- 

vin- 
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vince,  la  démembra  du  Royaume  de  Pologne,  de  la«Po- 

Vers  le  même  temps, Conrad  frere  deLefcus,  logne 
qui  avoit  eu  en  partage  les  Provinces  de  Ma-  Lefcus  eft 
fovie  & de  Cujavie,  ne  fe  Tentant  pas  allez  fort  avec^uen- 
pour  s’oppofer  aux  incurfions  des  Prulîîens , ap-  tep0ick. 
pella  à fon  fecours  les  Chevaliers  de  la  Croifa- 
de*,  que  les  Sarrafins’avoient  chulTés  de  la  Sy- 
rie, & leur  céda  le  païs  de  Culm,  à condition 
qu’il  partageroit  avec  eux  les  conquêtes  qu’ils 
pourroient  faire  en  Prude  ; ce  qui  donna  de- 
puis occafion  à beaucoup  de  guerres  en  Polo- 
gne. 

Boleslas  V,  furnommé  le  Charte,  fuccéda  â bolejlas 
fon  pere  Lefcus  en  1226.  Durant  fa  régence  les  v- 
Tartares  firent  d’horribles  dégâts  dans  la  Polo-  ’ 

gne,  d’où  étant  paffés  en  Siléfie,  ils  taillèrent  ,Iî6* 
en  pièces  un  fi  grand  nombre  de  troupes  à la  ba- 
taille de  Lignits , qu’ils  remplirent  neuf  grands 
facs  des  oreilles  qu’ils  avoient  coupées.  Du 
refte  fon  régné  fut  prefque  toujours  accompa- 
gné de  beaucoup  de  troubles  inteftins. 

En  i279,Boleflas  eut  pour  fuccefleur  fon  cou-  Lescus  VI. 
fin  Lescus  VI,  furnommé  le  Noir , qui  fit  la  guer-  ■ - ■ ■■■ 

re  avec  un  heureux  fuccès  contre  les  Rufliens 
& les  Lithuaniens , & extermina  entièrement  les 
Jazygiens,  qui  habitoient  alors  la  Podolie.  Il 
eut  néanmoins  beaucoup  à fouffrir  des  troubles 
inteftins  de  fon  Etat  & des  courfes  des  Tartares. 

Il  mourut  en  1289. 

Après  fa  mort,  il  y eut  de  grandes  divifions  Premis- 
& difputes  au  fujet  du  Royaume,  jusqu’à  ce  que  LAS* 
Premislas  , qui  étoit  alors  Seigneur  de  la  gran- 
de  Pologne , s’en  rendit  maître  & reprit  le  ti-  X28?* 
tre  de  Roi,  que  fes  prédécefieurs  n’avoient  pas 
porté  durant  l’efpace  de  deux  cens  ans , parce 
que  le  Pape , après  l’excommunication  qu’il  a- 

voit 


* C’eft-à-dire  de  l’Ordre  Teutoniquc. 
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De  la  Po-  voit  autrefois  prononcée  contre  Boleflas  IeHar- 
3L0GHK.  avoit  enjoint  aux  Polonois  de  ne  plus  élire 

de  Rois.  D’ailleurs  les  fuccefleurs  de  Boleflas- 


Il  eff  afîaf- 
fine. 


Uladislas 

ni. 


II.  «ft  dc- 
pofé. 

13-00. 

WENCES- 

LAS. 


n’afpiroient  pas  fort  à ce  titre,  à caufe  que  leur 
païs  étoit  entièrement  divifé;  mais  Premiflas  cro- 
yoit  alors  avoir  allez  de  terres  pour  pofféder  cet- 
te dignité.  Cependant  après  avoir  régné  fept 
mois  il  fut  afïaffiné  par  quelques  gens  de  Bran- 
debourg., qu’on  avoit  apoftés  pour  cet  effet. 

Après  fa  mort  Uladislas  Le&icus,  ou  Cu- 
bitalis,  fut  élu  en  fa  place.  Celui-ci  prit  feule- 
ment le  titre  d’Héritier  de  Pologne,  & non  pas 
celui  de  Roi;  mais  à caufe  de  fon  mauvais  gou- 
vernement il  fut  dépofé  l’an  1300  par  les  Etats 
du  Royaume,  & on  élut  en  fa  place  Wenceslàs 
Roi  de  Bohême.  Cependant  celui-ci  étant  venu 
à mourir  l’an  1309,  Lefticus  remonta  fur  le  trô* 
ne.  Dès  qu’il  fut  revenu  en  Pologne,  il  fe  vil 


engagé  dans  une  cruelle  guerre  avec  les  Cheva- 
liers de  la  Croifade  qu’il  défit  à la  fin  dans 
une  fanglante  bataille.  Ce  fut  fous  fon  ré- 
gné que  les  Princes  de  Siléfie  qui  jufques  a- 
lors  a voient  été  valfaux  de  la  Pologne,  furent 
fournis  à la  Couronne  de  Bohême.  Uladiflas 
r ,33;.  mourut  en  1333. 

Casimir  H eut  pour  fucceffeur  Casimir  furnommé  le 
in.  Grand,  qui  fubjugua  entièrement  la  Ruffie , & l’an:- 
11  fubiuguenéxa  de  telle  maniéré  à laPologne,  qu’elle  jouit 
la  Riiflle.  ^es  mêmes  droits  que  ce  Royaume.  Ce  fut  lui 
encore  qui  introduit  en  Pologne  le  Droit  de 
■ Magdebourg.  Le  Duc  de  Mafovie  fe  fournit  à 
lui,  en  qualité  de  vaffal  de  la  Couronne  de  Po- 


logne. Ce  Roi  mourut’  en  1-370  fans  enfans, 
de  forte  que  la  race  mafeuline  des  Piaffes  fut 
entièrement  éteinte  avec  lui. 


Iïs  Louis  Roi  de  Hongrie,  & fils  de  fa  fœur, 

' fucceda  à la  Couronne.  Mais  les  Polonois  ne 

i37Q.  furent  pas  cantens  de  fa  conduite,  à caufe  qu’if 

don- 
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donnoit  aux  Hongrois  un  pouvoir  trop  étendu  dk  la  Po* 
dans  la  Pologne.  La  mort  l’emporta  en  1382.  logmb. 

Sigifmond  Roi  de  Hongrie  afpira  bien  à la 

Couronne  de  Pologne;  mais  les  Polonois  ne  leT,GFIî8o' 
voulurent  pas  accepter.  Quelques-uns  propo-  Due  de  U- 
ferent  Ziemovite  Duc  de  Mafovie  ; mais  Èd-  thuanie  eft 
wige,  fille  du  Roi  Louis,  pour  laquelle  lesPo-  élu  Roi  de. 
lonois  vouloient  abfolument  referver  la  Couron-  Pologne, 
ne,  refufa  de  l’époufer.  A la  fin  on  couronna 
cette  Edwige,  oc  on  la  maria  à Jasellon 
Duc  de  Lithuanie,  à condition  qu’il  embrafleroit 
le  Chriftianifme,  qu’il  l’introduiroit  dans  tout 
fon  païs , & qu’il  incorporeroit  la  Lithuanie  au 
Royaume  de  Pologne.  Jagellon  fatisfit  à la  pré- 
miere  de  ces  claufes  , & s’étant  fait  batifer , 
il  fut- nommé  Uladiflas  IV.  Mais  il  différa  long- 
temps de  fatisfaire  à la  fécondé , fous  prétexte 
que  les  Lithuaniens  n’en  étoient  pas  contens:. 
quoiqu’en  effet  ce  fut  parce  que  les  Rois  ne  vou- 
loient pas  perdre  le  droit  héréditaire  qu’ils  a- 
voient  fur  la  Lithuanie.  Cependant  cette  réunion 
ne  laiffa  pas  de  fe  faire  enfuite  fous  Sigifmond 
Augufte.  Jagellon  défit  les  Chevaliers  de  laCroi- 
fade  dans  une  grande  bataille,  où  l’on  prétend 
qu’il  demeura  cinquante  mille  hommes  fur  la 
place,  & prit  fur  eux  plufieurs  Villes  en  Pruffer 
néanmoins  ils  ne  laiffererit  pas  de  fe  remettre  en  ? 

pofture.  Jagellon  mourut  en  1434.  ,43+, 

II  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Uladiflas  V,  qui  Uladxslas 
fut  auffi  Roi  de  Hongrie,  où  il  eut  la  guerre v-- 
contre  les  Turcs.  Ceux-ci  furent  prémierementn  bat  le* 
défaits  par  Jean  Huniade  près  de  la  Moravie,  Turcs. 

& depuis  par  Uladiflas  même  fur  les  frontières 
de  Macedoine;  de  forte  qu’ils  furent  contraints 
de  faire  une  fufpenfion  d'armes  pour  dix  ans. 

Mais  Uladiflas  rompit  l’accord , à l’inftigation 
du  Pape,  qui  envoya  le  Cardinal  Julien  pour 
l’abCoudre  du. ferment  qu’il  avoit  fait:  fur  quoi 

fe 
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fe  donna  la  fameufe  bataille  de  Warne,  où  le 
Roi  fut  tué.  Cette  déroute,  qui  arriva  en  1445 
fut  très  honteufe  & très  préjudiciable  aux  Chré- 
tiens. 

Après  la  mort  de  Uladiflas , Cafimir  IV  fut 
fait  Roi  de  Pologne.  La  plus  grande  partie  de 
la  Prude , qui  étoit  lafie  de  la  domination  des 
Chevaliers  de  la  Croifade,  fe  donna  volontaire- 
ment à lui.  Ce  qui  alluma  entre  eux  & le  Ro- 
yaume de  Pologne  une  guerre,  dans  laquelle 
on  fe  battit  de  part  & d’autre  avec  un  fucces  af- 
fez  douteux;  jufqu’à  ce  qu’enfin  le  Pape  s’é- 
tant port4pour  Médiateur,  on  fit  une  paix, 
par  laquelle  les  Polonois  eurent  la  Pomerelle, 
Culm,  Marienbourg,  Stum,  & Elbing;  à con- 
dition que  le  refte  demeureroit  aux  Chevaliers 
dè  la  Croifade;  mais  de  telle  maniéré  néan- 
moins que  leur  Grand  Maître  feroit  Vaflal  de 
la  Pologne, & en  même  temps  le  Prince  de  Va- 
lachie  fit  volontairement  hommage  de  fa  Prin- 
cipauté à la  Couronne  de  Pologne.  Ce  fut  fous 
le  régné  de  Cafimir,  que  les  Députés  de  la 
Noblefle  comparurent  pour  la  prémiere  fois  à 
l’affemblée  des  Etats  du  Royaume.  Uladiflas 
fonfils  fut-éluRoi  de  Bohême,  & depuis  Roi 
de  Hongrie.  Comme  fon  frere  Jean  Albert 
tâchoit  de  s’emparer  de  ce  dernier  Royaume, 
il  fut  repouifé  avec  perte.  Cafimir  mourut  en 
1492. 

Il  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Jean  Albert,  qui 
fut  mis  en  déroute  dans  la  Valachie  par  les 
Turcs  & par  les  Valaques  rebelles.  Enfuite  les 
Turcs  firent  une  invafion  en  Pologne;  mais  un 
très  grand  froid  étant  tout  d’un  coup  furvenu, 
ils  en  furent  tellement  faifis , qu’il  mourut  un 
grand  nombre  de  leurs  Soldats.  Sous  le  régné 
de  ce  Roi  la  Principauté  de  Ploskow  dans  la 
Province  de  Mafovie  fut  annéxée  à la  Cou- 

ron- 
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ronne  de  Pologne.  Jean  Albert  mourut  en  DR  la  ?o- 
iSoi.  LOGNE< 

Son  frere  Alexandre,  qui  lui  fucceda.ne  “ 

régna  que  fort  peu  de  temps,  puifqu’il  mourut  alexan-’ 
l’an  1506.  ©ai. 

Son  fuccefleur  Sigismond  I,  fut  un  des  plus  . ■— 

illuftres&  des  plus  puiflans  Princes  de  fon  temps.  uo<. 

11  eut  trois  fois  la  guerre  avec  les  Mofcovites,  & sicïsmond 
les  Polonois  furent  victorieux  en  campagne  : mais  xêsfur1  les  ” 
d’un  autre  côté  les  Mofcovites  demeurèrent  mai-  Mofcori- 
tres  de  la  Ville  de  Smolensko,  qu’ils  avoientprife  te», 
ar  trahifon.  La  guerre  qu’il  eut  en  Prude  avec 
es  Chevaliers  de  la  Croifade  fut  enfin  ter- 
minée , à condition  qu’ Albert  Marggrave  de 
Brandebourg,  qui  étoit  alors  Grand-Maître  de 
cet  Ordre,  feroit  Duc  héréditaire  de  la  Prude 
Orientale,  & qu’il  en  feroit  hommage  à la  Cou- 
ronne de  Pologne.  En  ce  même  temps  la  Pro- 
vince de  Mafovie  fut  incorporée  de  nouveau 
à la  Pologne.  Sigismond  fit  encore  la  guerre 
aux  Valaques  avec  adez  de  bonheur;  & mourut  ' 
en  1548.  ij+s. 

Son  fuccedeur  fût  fon  fils  Sigismond  Augus-  AuGurns!° 
te,  fous  le  régné  duquel  la  Livonie  fe  fournit  à il  foumet 
la  domination  des  Polonois,  à caufe  qu’elle  ne  la  Livonie, 
pouvoit  pas  fe  défendre  contre  les  Mofcovites, 
qui  y avoient  déjà  pris  Dorpt  & Félin  avec  plu- 
fieurs  autres  places. 

Dans  ce  même  temps , quoique  la  Province 
d’Efthonie  & la  Ville  de  Revel  faifies  d’une  ter- 
reur panique,  fe  donnadent  à Erick  Roi  de  Suè- 
de, cependant  l’Archevêque  de  Riga  & le  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  Teutonique  cherchèrent  à fe 
mettre  fous  la  protection  du  Roi  de  Pologne, 
qui  ne  les  voulut  recevoir  qu’à  condition  qu’ils 
fe  rendroient  vadaux  de  cette  Couronne.  Gode- 
froiKettler,  qui  étoit  alors  Grand-Maître  de 
cet  Ordre,  ayant  quitté  lemagiftere,  lui  livra 

le 
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' îe  château  de  Riga  avec  plusieurs  autres  places, 
& le  Roi  pour  l’en  recompenfer  le  fit  Duc  de 
Courlande  & de  Semigalle.  Là-defius  il  furvint 
une  guerre  entre  les  Polonois  & les  Mofcovitesî 
dans  laquelle  ces  derniers  emportèrent  la  Ville 
de  Plosko.Sigifmond  étant  mort  l’an  1552,  fans 
laiflër  d’enfans , la  race  mafeuline  des  Jagellon3 
fut  entièrement  éteinte  avec  lui. 

Après  fa  mort  il  y eut  de  grandes  contefta- 
tions  fur  Péleétion  d’un  nouveau  Roi:  mais  à la 
fin  la  pluralité  des  voix  fut  pour  Henri  Due 
d’Anjou,  frere  de  Charles  IX,  Roi  de  France; 
qui  vint  en  Pologne  & y fut  couronné  Pan  1574. 
A peine  eut-il  féjourné  quatre  mois  dans  le  Ro- 
yaume, qu’il  apprit  la  mort  de  fon  frere;  de  forte 
que  pour  aller  prendre  pofleffion  de  la  Couronne 
-de  France,  qui  lui  appartenoit  de  droit  après  la 
mort  de  fon  frere,  il  fut  obligé  de  fortir  de  là 
Pologne  à la  faveur  d’une  nuit  obfcure  & rem- 
plie de  brouillards,  de  peur  que  les  Polonois  ne 
l’arrêtaflênt , & ayant  pris  fa  route  par  P Autri- 
che & par  l’Italie , il  arriva  en  France.  j 

Les  Polonois  irrités  au  dernier  point  du  de- 
part  d’Henri,  procédèrent  à P élection  d’un  nou- 
veau Roi.  Phifîeurs  vouloient  avoir  Maximi- 
lien d’Autriche,  mais  le  plus  grand  nombre  des 
voix  fut’pour  Etienne  B ato r i, Prince  de 
Tranfilvanie , qui  fe  rendit  en  Pologne  en  toute 
diligence  ; & ainfi  Maximilien  fut  entièrement 
exclus.  Batori,  pour  fe  mieux  affermir  dans  ce 
Royaume,  époufa  Anne,fœur  de  SigifmondAu- 
gulte. 

Le  prémier  exploit  de  guerre  qu’il  fit,  fut  dfe 
réduire  la  Ville  de  Dantzick , qui  tenoit  encore 
le  parti  de  Maximilien.  Bientôt  après  ayant 
déclaré  la  guerre  aux  Mofcovites,  il  reconquit 
fur  eux  la  Ville  de  Plosko,  avec  les  païs  cir- 
convoifins  & plulieurs  autres  places.  Après 

quoi 
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quoi  il  fit  la  paix  avec  eux,  à condition  qu’ils  de  la  Pow 
lui  céderoient  toute  la  Livonie , & que  de  fon  logne. 
côté  il  leur  rendroit  les  places,  qu’il  avoit  pri- 
fes  fur  eux  en  Mofcovie.  11  appliqua  tous  fes 
foins  à rétablir  la  Juftice  & les  Loix  en  Po- 
logne, & à remettre  la  Cavalerie  fur  un  bon 
pied.  C’eft  à cette  Cavalerie  qu’on  donne  ordi- 
nairement le  nom  de  Quartienne,  à caufe  qu’el- 
le elb  payée  de  la  quatrième  partie  des  revenus 
du  Roi.  Batori  envoya  cette  Cavalerie  fur  les 
^ frontières  de  Tartarie,  pour  arrêter  les  incurfions 
de  cette  Nation:  & par  ce  moyen  l’Ukraine, 
qui  avant  ce  temps-là  n’étoit  qu’une  campagne 
deferte,  depuis  Bar,  Barczlaw,  &Kiow,  entre 
les  rivières  du  Lyras  ou  Niesfter  & du  Boryfl- 
hene  ou  Nieper,  jusques  à la  Mer  Noire  , fut 
remplie  de  Villes  très  peuplées  & de  quantité  de 
Villages. 

Ce  même  Roi  établit  une  exa&edifcipline  dans 
la  milice  des  Cofaques , & leur  donna  Techti- 
merow,  Ville  forte  fur  le  Boryllhene,où  ils  ont 
leurs  arfenaux  & leurs  magalins , & où  leurs  Gé- 
néraux font  leur  réfidence  ordinaire.  Autrefois 
ces  peuples  n’étoient  qu’une  canaille  ramalTée  des 
diverfes  Provinces  de  la  Ruilie  fujettes  à la  Po- 
logne. Ils  couroient  ça  & là  comme  des  voleurs , 

& accoutumés  à vivre  de  rapine,  ils  rendoient 
les  chemins  dangereux  par  leurs  brigandages , & 
faifoient  leur  féjour  ordinaire  dans  les  Ifles  du 
Boryfthene  au  deffous  de  Kiow.  Mais  ayant  été 
inftruits  dans  l’art  de  la  guerre,  & ayant  pris  la 
forme  d’une  armée  bien  difciplinée  par  le  bon 
ordre  que  le  Roi  y mit,  ils  rendirent. pendant 
longtemps  de  grands  fervices  à la  Pologne.  Non 
feulement  ils  s’oppofoient  aux  irruptions  & aux 
ravages  des  Tartares , mais  auflî  par  leurs  cour- 
£es  & leurs  pirateries,  ils  faifoient  beaucoup  de 
mal  aux  Turcs  fur  la  Mer  Noire;  jufques  la  mê- 
me 
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me  qu’entre  autres  places  ils  ofercnt  faccager  lès 
Villes  de  Sinope  & de  Trébifonde,  & piller  le 
fauxbourg  de  Conftantinople.  Ce  Roi  mourut 
l’an  1586,  dans  le  temps  qu’il  méditoit  de  faire  la 
guerre  aux  Turcs. 

Après  fa  mort  on  élut  Sigismond  III,  fils  de 
Jean  Roi  de  Suede.  Sa  mere  Catherine  étoit 
fœur  de  Sigifmond  Augufte,  dernier  Roi  de  la 
race  des  Jagellons;  & par-là  il  s’attira  la  faveur 
du  peuple.  Quelques-uns  à la  vérité  appelle- 
rent  Maximilien  d’Autriche;  mais  comme  il 
voulut  s’introduire  par  force , il  fut  battu  & fait 
prifonnier,  de  forte  que  pour  fa  rançon  il  fut 
contraint  de  renoncer  à la  Couronne. 

Le  Roi  Jean  étant  mort  en  1592,  fon  fils  Si- 
gifmond s’en  alla  l’année  fuivante  en  Suede,  où 
il  fe  fit  couronner.  Mais  ayant  été  dépofé  par 
les  Etats  du  Royaume,  cela  alluma  la  guerre  en- 
tre la  Suede  & la  Pologne.  D’abord  Charles  II, 
Roi  de  Suede  enleva  aux  Polonois  plufieurs  pla- 
ces en  Livonie,  dont  Zamoski,  Chancelier  de 
Pologne  & Général  des  Polonois , reconquit  la 
plus  grande  partie.  Outre  cela  le  Roi  Char- 
les fut  défait  dans  une  grande  bataille,  qui  fe 
donna  près  de  Riga  en  1605,  & d’où  il  eut 
beaucoup  de  peine  à fe  fauver  ; il  ne  laifla  pas 
de  fe  remettre  de  cette  perte  dans  le  temps  que 
la  Pologne  étoit  travaillée  des  troubles,  qui  y 
furent  caufés  par  les  divifions  entre  le  Roi  & la 
Noblefle. 

Vers  ce  môme  temps  la  guerre  s’alluma  entre  s 
la  Pologne  & la  Mofcovie  à cette  occafion.  Il 
y avoit  en  Pologne  un  homme,  qui  fe  faifoit 
palier  pour  Démétrius  fils  de  Jean-Bafilovitz 
Czar  de  Mofcovie,  & qui  pour  confirmer  cela 
difoit,  qu’étant  encore  enfant,  Boris  Gudenow 
avoit  voulu  l’afiafliner  , afin  qu’après  la  mort 
de  Théodore  fils  ainé  de  Jean-Bafilovitz  il  pût 
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fucceder  à l’Empire;  mais  qu’un  autre  enfant D*  laTo* 
fut  mis  en  fa  place  & fut  maflacré , de  forte L0GN£» 
que  par-là  il  échappa  à la  cruauté  de  fon  meur- 
trier. 

Ce  Démétrius  vrai  ou  faux  trouva  particuliè- 
rement créance  dans  l’efprit  de  George  Mnifzek 
Waiwode  ou  Gouverneur  de  Sendomir,  à qui 
il  promit  d’époufer  fa  fille  pour  l’engager  plus 
fortement  dans  fes  intérêts.  Ce  Gouverneur  ac- 
compagné de  plufieurs  Seigneurs  Polonois,  mit 
une  armée  en  campagne,  & pafla  l’an  1605  en 
Mofcovie  avec  ce  Démétrius.  Peu  de  temps  a- 
près  le  Grand  Duc  Boris  étant  mort  fubitement, 
Démétrius  fut  d’abord  fuivi  d’un  grand  nombre 
de  Mofcovites , & après  avoir  fait  mourir  ceux 
qui  s’oppofoient  à lui,  il  entra  dans  la  Ville  de 
Mofcow,  où  il  fut  proclamé  Czar  d’une  com- 
mune voix.  Mais  il  fe  rendit  bientôt  odieux  aux 
Ruffiens,  qui  le  foupçonnerent  d’être  un  four- 
be: & néanmoins  ils  voulurent  diffimuler  juf- 
ques  à l’arrivée  de  fon  époufe,  qui  venoit  de 
Pologne. 

Sur  ces  entrefaites  les  Mofcovites  aflemblerent 
fous  main  près  de  vingt  mille  hommes , & mi- 
rent à leur  tête  les  Suski , qui  étoient  descendus 
de  la  race  des  Grands  Ducs  du  côté  de  leur  me- 
re;  & dans  le  temps  qu’on  célébroit  les  nô- 
ces  de  Démétrius  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce, ils  excitèrent  un  grand  tumulte,  entrèrent 
avec  violence  dans  le  château,  & s’étant  faifis 
de  Démétrius,  ils  le  mafTacrerent  avec  quantité 
de  Polonois,  qui  avoient  accompagné  fon  é- 
poufe;  dont  les  principaux  néanmoins  s’étant 
mis  en  état  de  défenfe,  fa  fauverent  de  ce  pé- 
ril. 

Incontinent  après  Bafile-Suski  ayant  été  pro- 
clamé Grand  Duc  de  Mofcovie,  fit  expofer  pu- 
bliquement dans  le  marché  le  Corps  de  Démé-  ^ 
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trius,  qui  n’étoit  plus  reconnoiflable,  à caufe 
qu’on  lui  avoit  entièrement  déchiqueté  le  vifa- 
ge;  dans  le  même  temps  il  courut  un  bruit  que 
Démétrius  s'étoit  fauvé  de  ce  danger;  comme  en 
effet  il  s’cn  préfenta  un  d’abord  qui  fe  difoit  ê- 
tre  le  même.  Mais  comme  la  chofe  eft  allez  in- 
certaine, nous  laifions  à juger  fi  c’étoit  effeéti- 
vement  lui , ou  bien  fi  c’en  étoit  un  autre.  Quoi- 
qu’il en  foit,  les  Polonois  le  reconnurent  pour 
tel;  parce  qu’ils  bruloient  du  defir  de  venger  la 
mort  de  leurs  compatriotes  & l’outrage  qu’ils  a- 
voient  reçu. 

A la  fin,  en  1608 , le  nouveau  ou  le  vieux  Dé- 
métrius entra  en  Mofcovie  avec  une  puiflante 
armée  de  Polonois -&  de  Cofaques,  & défit  les 
Mofcovites  à diverfes  fois  : de  forte  que  Suski 
relâcha  l’époufe  de  Démétrius, qu’il  avoit  tenue 
prifonniere  jufques  alors , & pria  le  Roi  de  Po- 
logne de  vouloir  rappeller  fes  troupes. Mais  cet- 
te époufc  ayant  reconnu  Démétrius  pour  fon  ma- 
ri, celui-ci  fe  fit  un  parti  fi  puiflànt,tant  en  Po- 
logne, qu’en  Mofcovie , que  c’eût  été  bientôt 
fait  de  Suski,  s’il  n’eût  reçu  des  troupes  auxi- 
liaires de  Suède  fous  le  commandement  de  Pont 
de  la  Gardie,  qui  lui  aidèrent  à fe  foutenir  con- 
tre Démétrius. 

Sigifmond  fut  très  bien  fe  fervir  d’une  occa- 
fion  fi  favorable  contre  les  Mofcovites,  & ré- 
folu  de  leur  enlever  pour  le  moins  Smolensko 
& Severie , il  marcha  contre  eux  à la  tête  d’une 
armée , & vint  en  1609  mettre  le  fiege  devant 
la  prémiere  de  ces  places,  qui  fut  prife  d’aflaut 
l’an  1611.  Cependant  les  Polonois,  qui  avoient 
fuivi  le  parti  de  Démétrius,  l’abandonnèrent  fur 
le  commandement  que  Sigifmond  leur  en  fit,  & 
fe  joignirent  à leur  propre  Roi,  qui  ne  pouvoit 
pas  fouffrir  qu’une  fi  grande  partie  de  fes  trou- 
pes fit  la  guerre  fous  d’autres  enfeignes  que  les 
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fiennes,ni  qu’elle  fût  au  fervice  d’un  autre Prin-  de  la?o* 
ce.  Ces  troupes  ayant  ainfi  quitté  la  Molcovie,  i-ogne. 
Suski  eut  le  temps  de  refpirer  un  peu  & de  fon- 
ger  à rétablir  fes  affaires  ; fe  voyant  appuyé  du 
fe'cours  de  la  Suède,  il  s’avança  avec  fon  armée  .■  ■ " ■ 

l’an  1610,  contre  les  Polonois,  qui  étoient  de-  i«i°. 
vant  Smolensko , & en  étant  venu  aux  mains  a- 
vec  eux  près  de  Clufi'n,  il  eut  le  malheur  d’être 
entièrement  défait. 

-Là-deffus  comme  les  affaires  des  Mofcovites  Les  Mof- 
étoient  en  très  mauvais  état,  ils  s’aviferent  d’u-£ovite*  of* 
ne  rufe  pour  éviter  le  péril  qui  les  menaçoit.  couronne  à 
Pour  cet  effet  ils  dépoferent  Suski , qui  s’étoitui^Qas. 
repdu  odieux  par  les  malheurs  continuels  qu’il 
avoit  eus,  & préfenterent  la  Couronne  de  Mof- 
covie à Uladiflas  Prince  Polonois.  Par  ce  moyen 
ils  efperoient  venir  à bout  de  deux  chofes , l’u- 
ne de  ruiner  Démétrius,  & l’autre  de  gagner 
l’amitié  des  Polonois;  s’imaginant  au  refie,  qu’ils 
pourroient.aifément  fe  défaire  de  Uladiflas,  lorf- 
que  le  danger  préfent  feroit  paffé.  En  effet,  cet 
expédient  leur  réullît:  car  les  troupes  Polonoi- 
fes  quittèrent  le  parti  du  Démétrius; Suski  fut  li- 
vré aux  Polonois  ; & les  Mofcovites  prêtèrent 
le  ferment  de  fidélité  à Uladiflas.  D’un  autre 
côté  les  Polonois,  qui  fe  trouvoient  alors  en 
Mofcovie,  promirent  que  celui-ci  fe  rendrait 
dans  la  ville  de  Mofcou  à la  prétniere  occafion. 

Tout  cela  arriva  en  1610,  & ce  fut  alors  que 
le  Roi  Sigifmond  fe  laifla  perfuader  par  certai- 
nes gens,  fei  étoient  auprès  de  fa  perfonne,de 
rejetter  abfomment  les  offres  faites  par  les  Mof- 
covites, & qui  ne  ceffoient  de  lui  réprefenter 
qu’il  valoit  mieux  conquérir  la  Mofcovie  par  la 
force  des  armes.  Cependant  il  négligea  d’aller 
fondre  fur  les  Ruflîens  & d’envahU  leur  païs  à 
l’improvifte;  fi  bien  que  ceux-ci  ayant  pénétré 
le  deffein  des  Polonois,  fe  révoltèrent  contre 
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Uladillas  ; ce  qu’ils  firent  d’autant  plus  vo- 
lontiers , que  Démétrius  fut  alors  maffacré.  par 
les  Tar tares , qu’il  avoit  à fon  fervice  poux  la 
garde  de  fa  perfonne.  Mais  lorfqu’ils  penfoient 
tailler  en  pièces  fept  mille  hommes  de  troupes 
Polonoifes,  qui  étoient  en  gamifon  dans  Mof- 
cqu , ceux-ci  fe  défendirent  avec  un  courage  ex- 
traordinaire, & mirent  le  feu  dans  la  ville,,  qui 
renfermoit  alors  cent  quatre-vingts  mille  mai-, 
fons  ; de  forte  que  cet  incendie  fit  périr  une  in- 
finité de  monde. 

Cependant  les  Mofcovites  s’étant  relevés  de 
cette  perte  alïiegerent  la  gamifon  Polonoifc 
dans  la  citadelle  de  Mofcou,  où  elle  s’étoit  re- 
tirée. H eft  fort  apparent  que  le  Roi  Sigifmond 
auroit  pu  la  fecourir  fans  beaucoup  de  peine, 
& mettre  par-là  fes  affaires  fur  un  bon  pied 
en  Mofcovie,  s’il  s’y  étoit  rendu  incontinent 
après  la  prife  de  Smolensko.  Mais  comme  il 
s’en  retourna  en  Pologne  fans  envoyer  aux  af- 
fiegés  des  fecours  fuffifans  d’hommes  & d’ar- 
gent; ceux-ci,  bien-qu’ils  euflent  pillé  le  tréfor 
du  Grand  Duc,fe  liguèrent  enfembleau  nombre 
de  fept  mille,  & étant  fortis  de  Mofcovie  ils  vin- 
rent fe  rendre  auprès  de  leur  Roi  & le  contraigni- 
rent de  leur  payer  le  refte  de  ce  qu’ils  préten- 
doient  leur  être  dû.  Il  y en  eut  pourtant  quel- 
ques-uns d’entre  eux  qui  demeurèrent  en  garni* 
fon  dans  le  château. 

Dans  la  fuite,  quoique  Sigifmond  entreprît 
tout  de  bon  de  rétablir  fes  affaires  en  Mofcovie, 
tous  fes  deffeins  ne  réufliflbient  nulle  part,  à 
caufe  des  mécontentemens  & de  la  jaloufie  de 
fes  Généraux  ; deforte  qu’à  la  fin  les  Polonois, 

2 ut  étoient  reftés  dans  la  citadelle  de  Mofcou , 
tant  preflfés  par  la  faim , furent  contraints  de 
fc  rendre;  & ainfi  le  Roi  de  Pologne  acheva  de 
perdre  tout  ce  qu’il  avoit  pris  en  Mofcovie. 
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Cette  perte  lui  fut  d’autant  plus  fenfible,  qu’il  D%  la  rfc- 
efpéroit  -par  la  conquête  de  la  Mofcovie  s’ouvrir  logne. 
un  chemin  en  Suede.  Dans  cette  même  année 
les  Polonois  furent  auffi  fort  maltraités  en  Mol- 
davie  ; & outre  cela  le  Prince  Uladiflas  ayant  fait 
l’an  1615  une  nouvelle  expédition  en  Mofcovie, 
eut  le  malheur  de  n’y  pas  réulîir.  C’eft  pourquoi 
il  réfolut  à la  fin  de  faire  avec  les  Mofcovites  u«  ' 
ne  trêve  pour  quatorze  ans , durant  laquelle  on 
devoit  laifler  à la  Pologne  les  Duchés  de  Seve- 
rie,  de  Czemikow,  & de  Novogrod , qui  avoient 
été  pris  durant  les  troubles  par  les  Polonois. 

Sur  ces  entrefaites  George  Farensbach  Gou- 
verneur de  Livonie  rendit  à Guftave-  Adolphe 
Roi  de  Suedé  diverfes  places  de  fon  Gouverne- 
ment; mais  on  tient  pour  certain  que  ce  Gouver- 
neur n’avoit  point  d’autre  but  par  ce  ftratagême  • 
que  de  prendre  ce  Roi  prifonnier:  car  en  effet 
ce  même  Farensbach  s’étant  réconcilié  peu  de 
temps  après  avec  le  Roi  Sigifmond , lui  livra  de 
nouveau  toutes  les  villes , à la  referve  de  Pernau. 

En  1620  les  Polonois  furent  embaraffés  dans  Le  Roi  de 
une  guerre  avec  les  Turcs , par  les  artifices  Pologne  eft 
(comme  on  croit)  de  Betlen  Gabor,  Prince  de  par 
Tranlîlvanie,  à caufe  que  le  Roi  Sigifmond  ayant  les  Turcs, 
envoyé  du  fecours  à l’Empereur  contre  lui,  il  — — — « 
tâchok  de  faire  une  divifion  en  Pologne  par  le 
moyen  des  Ottomans.  C’efi:  pourquoi  ceux-ci 
firent  une  invafion  en  Moldavie , pour  chafler 
le  Prince  de  cette  Province , qui  tenoit  le  parti 
des  Polonois.  D’un  autre  côté  Zolkieuski  Gé- 
néral des  Polonois  vint  au  fecours  de  ce  Prince, 
mais  s’étant  engagé  trop  avant  dans  le  pais , & 
voulant  enfuite  fe  retirer , fon  armée  fut  entiere- 
taent  défaite  par  les  Turcs,  & lui-même  perdit 
la  vie  dans  la  bataille.  , 

L’année  fuivante  les  Turcs  marchèrent  avec  4 su. 
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toutes  leurs  forces  contre  la  Pologne  : & les  Po- 
lonois,  qui  avoient  à leur  tête  le  Prince  Uladi- 
flas,  allèrent  au  devant  d’eux  & fe  campèrent 
près  de  Chociin.  L’armée  Polonoife  n’étoit  forte 
que  de  foixante-cinq  mille  hommes  ; au-lieu  que 
les  Turcs  & les  Tartares,  commandés  par  l’Em- 
pereur Ofman , étoient  au  nombre  de  trois  cens 
quatre  vingts  douze  mille  hommes.  Ceux-ci  at- 
taquèrent plufieurs  fois  les  Polonois  dans  leur 
camp  & voulurent  le  forcer, -mais  ils  furent  tou- 
jours rcpoulTés  avec  beaucoup  de  perte.  Cepen- 
dant les  Polonois  fe  virent  réduits  à de  grandes 
extrémités,  tant  par  le  manquement  de  muni- 
tions de  bouche  & de  guerre , que  par  les  mala- 
dies & par  la  mortalité,  qui  regnoit  parmi  leurs 
chevaux,  & par  de  femblables  incommodités. 
A la  fin  les  Turcs  ne  Iaifierent  pas  de  leur  accor- 
der une  paix  à des  conditions  honorables , après 
qu’ils  eurent  perdu  plus  de  foixante  mille  hom- 
mes dans  diverfes  attaques , & encore  beaucoup 
davantage  à leur  retour  dans  leur  païs. 

Dans  le  temps  que  les  Polonois  étoient  ainfi 
occupés  à fe  défendre  contre  les  Turcs,  Gufta- 
ve  Adolphe  fit  une  irruption  en  Livonie,  & fans 
beaucoup  de  réfiftance  il  fe  rendit  maître  de 
Riga  l’an  1621,  & tout  le  refie  de  cette  Province 
jufqucs  à Dunebourg  fut  conquis  par  les  Suédois 
en  1625.  L’année  fuivante  le  même  Guftave 
ayant  fait  une  autre  invafion  en  Prufle,  empor- 
ta les  villes  d’Elbing  & de  Marienbourg , avec 
plufieurs  autres  places.  Cette  guerre  fut  con- 
tinuée fans  qu’il  fe  donnât  aucune  bataille  géné- 
rale ou  décifive,  jufques  à l’an  i629quejean 
Wrangel  ayant  attaqué  les  Polonois,  les  défit 
entièrement  près  de  Gorzno.  Vers  le  même 
temps  l’Empereur  envoya  un  bon  nombre  d’hom- 
mes au  fecours  des  Polonois , qui  ayant  reçu  ce 
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renfort,  s’engagèrent  dans  un  combat  avec  Guf-D*  la  P**; 
tave  près  de  Stum,  où  peu  s’en  fallut  que  ce  Roi L0GNR* 
ne  fût  fait  prifonnier. 

Après  cette  bataille,  les  affaires  de  Pologne  fu- 
rent dans  une  étrange  confuflon  ; jufques  à ce 
qu’enlin  la  France  & l’Angleterre  moyennerent 
entre  ces  deux  Etats  une  trêve  qui  dura  jufques 
au  mois  de  Juin  de  l’année  1634,  à condition 
que  les  Suédois  garderoient  cependant  Elbing, 

Memel  , Braunsberg,  & le  Pillau,  avec  tout 
ce  que  Guftave  avoit  pris  dans  la  Livonie.  Si-  - - 
gifmond  mourut  l’an  1632.  i«3i. 

Son  fils  Uladislas  VI  remporta  en  i^Uladislas 
une  viétojre  fur  les  Mofcovites,  qui  avoient  af- ^ 
fîegé  Smolensko,  leur  fit  lever  le  fiege  de  cette  toirc*  fut  les 
place, & les  refferra  tellement, qu’ils  furent  con-jMofeovi- 
traints  de  fe  rendre. D’ailleurs  les  Turcs, qui  tâ-tes. 
choient  de  faire  diverfion,  furent  vigoureufe- 
ment  repouffés.  • - — ■■  « 

A la  fin  Uladifias  fit  l’an  1634  avec  les  Mot  1654- 
covites , une  paix  qui  fut  fort  avantageufe  à la  B conclut 
Pologne;  puifque  les  Mofcovites  lui  cederentles  “"aer^.lx 
deux  grands  Duchés  de  Czernikow  & de  Smo-geufe  avec 
lensko.  Ces  exploits  rendirent  le  Roi  Uladifla&eux. 
û confiderable,  que  les  Turcs  lui  donnèrent  fa- 
tisfaftion  fur  la  derniere  irruption  , qu’ils  a- 
voient  faite , & firent  étrangler  le  Baffa  qui  a- 
voit  eu  le  commandement  des  troupes  dans  cet- 
te expédition.  * . . 

En  1635  *a'  trêve,  qui  avoit  été  faite  entre  ,e3J. 
laSuede  & la  Pologne,  fut  prolongée  pour  vingt- 
neuf  ans  à Stumsdorf  en  Prude  ; à condition 
que  les  places , que  les  Suédois  poffedoient  en- 
core en  cette  Province,  feroient  rendues  à la 
Pologne.  Ce  qui  fe  fit  de  la  forte,  à caufequ’a- 
près  la  bataille  de  Nordlingue  les  affaires  des 
Suédois  étoient  fort  délabrées  en  Allemagne:  à 
quoi  on  peut  ajouter  que  les  Anglois  & lesHol- 
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i>k.  I.A  Po-  landois  étant  très  mecontens  des  droits  qu’on 
cogne.  levoit  en  Prufle  fur  leurs  marchandifes , avoient 
grande  envie  d’y  remedier  pour  une  bonne  fois.. 

En  1637  on  vit  s’allumer  le  feu  d’une  cruel- 
le guerre  entre  les  Polonois  & les  Cofaques , qui 
caufa  une  infinité  de  maux  à la  Pologne.  Voici 
quelle  en  fut  l’occafion.  Comme  le  nombre 
des  Cofaques  s’étoit  extrêmement  accru  par  les 
Païfans,  qui  ayant  quitté  leurs  demeures  s’é- 
toient  venus  joindre  à eux;  il  y eut  aulîi  quan- 
tité de  Seigneurs  Polonois  , qui  non  contens 
d’avoir  acquis  de  belles  terres  & de  grands  biens 
dans  l’Ukraine , crurent  qu’ils  pourroient  encore 
augmenter  confiderablement  leur  revenus  , il 
l’on  retranchoit  aux  Cofaques  une  partie  des  pri- 
vilèges , dont  ils  jouïffoient  dans  cette  Provin- 
ce; c’eil  pour  cela  qu’ils  folliciterent  fortement 
Je  Roi  de  Pologne  à abaiffer  ces  peuples  d’une 
telle  maniéré  qu’il  n’eût  rien  à craindre  de  leur 
part. 

Dans  cette  vue  Kontecpolski  Général  des  trou- 
pes Polonoifes  fe  rendit  dans  l’Ukraine,  & fe  mit 
d’abord  à bâtir  la  fortereffe  deHudac  à l’endroit 
où  le  Zwamer  fe  décharge  dans  le  Boryfthene. 
Les  Cofaques  firent  tous  leurs  efforts  pour  l’em- 
pêcher; mais  ayant  été  battus  par  les  Polonois, 
ils  furent  contraints  de  livrer  leur  Général  Bau- 
lucki,  avec  plufieurs  autres  des  principaux  d’en- 
tre eux,  auxquels  on  fit  couper  la  tête,  non- 
obftant  le  pardon  , qu’on  leur  avoit  accordé. 
Outfe  cela  on  réfolut  a l’affemblée  des  Etats  de 
Pologne  de  fupprimer  tous  les  privilèges  des  Co- 
faques ; de  leur  ôter  la  fortereffe  de  Techti- 
mirow,  & d’y  mettre  d’autres  troupes  en  leur 
place. 

Là-deffus  le  Roi  de  Pologne  envoya  une  ar- 
mée dans  l’Ukraine,  contre  laquelle  les  Cofaques 
fe  battirent  avec  beaucoup  de  courage.  Iis  pro- 

telte- 
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tefterent  néanmoins  qu’ils  demeureroient  fidel- D£ 
les  à la  Couronne  de  Pologne,  en  cas  qu’on  les L0GN£* 
lailTàt  jouïr  paifiblement  de  leurs  anciens  droits 
& privilèges.  Les  Polonois  le  leur  promirent  » 
fens  pourtant  leur  tenir  parole,  puifqu’ils  les  trai- 
tèrent encore  plus  mal:  entre  autres  violences , 
qu’ils  exercèrent  contre  eux , ils  leur  ôterent 
quelques  Eglifes  Greques , & firent  un  fanglant 
outrage  à leur  Général  Schmielinski , fans  qu’il 
en  pût  tirer  raifon.  Le  Roi  lui  avoit  accordé 
la  permiflion  de  bâtir  quelques  moulins;  un 
Gentilhomme  nommé  Jarinski  les  lui  brûla , & 
non  content  de  cela  fe  porta  à violer  la  femmé 
de  ce  Gouverneur , & après  en  avoir  abufé , il 
eut  la  cruauté  de  la  maffacrer  avec  fon  fils. 

Cependant  le  Roi  Uladiflas  étant  mort  en  1647, 
fon  frere  Jean-Casimir  lui  fuccéda.  Envi- 
ion  ce  temps-là  le  Général  Schmielinski  voulant 
fc  venger  de  l’affront  qu’il  avoit  reçu,  ne  man- 
qua pas  d’animer  fes  Cofaques,  qui  par  le  pilla- 
ge, par  des  incendies,  par  des  maffacres,  & 
par  des  viols,  firent  fentir  beaucoup  de  maux 
à la  Noblefle  de  Pologne.  Les  Sénateurs  du 
Royaume  exhortant  le  Roi  à fe  mettre  en  cam- 
pagne, il  ne  leur  répondit  autre  chofe,  finon  qu’ils 
ne  dévoient  pas  avoir  brûlé  les  moulins  de 
Schmielinski. 

Après  cette  réponfe  les  Polonois  fe  défièrent 
du  Roi; cependant  ils  ne  laiflerent  pas  démettre 
fur  pied  une  armée  de  cinquante  mille  hommes, 
laquelle  fut  battue  par  dix  mille  Cofaques , qui 
prirent  outre  cela  la  ville  de  Kiow.  Les  Polo* 
nois  voulant  réparer  cette  perte,  levèrent  lefep- 
tieme  homme  par  tout  le  Royaume  fans  le  con- 
tentement du  Roi , & marchèrent  ainfi  contre  les 
Cofaques , qui  les  mirent  en  déroute  pour  la  fé- 
condé fois. 

Quelque  temps  après , comme  Schmielinski  é- 
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De  la  Po-  toit  occupé  à Kiow  à célébrer  les  nôces  de  Ton 
lo g nï.  avec  ja  gjje  çju  prjnce  de  Walachie,  lesPo- 
lonois  l’y  vinrent  furprendre  & ayant  pillé  cette 
ville,  ils  emmenerent  prifonnicr  le  Patriarche 
Grec  avec  eux.  Là  deffus  les  Cofaques  envo- 
yèrent des  Députés  au  Roi  pour  lui  demander  fi 
c’étoit  par  fon  ordre  que  cela  s’étoit  fait.  Sa 
Majefté  leur  ayant  répondu  que  non,  mais  que 
la  Noblefle  l’avoit  fait  pour  fe  venger,  ils  fe 
joignirent  aux  Tartares  & firent  une  irruption  en 
Pologne. 

A la  fin  le.Roi  s’étant  mis  en  campagne  avec 
la  Noblefle,  vint  à la  rencontre  des  Cofaques, 
& les  défit  dans  une  bataille.  Après  quoi  il  fit 
avec  eux  un  Traité  de  paix,  dont  la  Noblefle 
murmura  fort  contre  lui;  comme  fi  les  condi- 
tions en  euflent  été  trop  avantageufes  aux  Co- 
faques. 

Pendant  toutes  ces  divifions  qui  regnoient en- 
tre le  Roi  & la  Noblefle,  les  Mofcovites  ayant 
engagé  les  Cofaques  dans  leur  parti,  marchèrent 
contre  la  Pologne,  en  1653  & furent  afliéger 
Smolensko,  qu’ils  prirent  l.’année  fuivante.  Ils 
ravagèrent  une  grande  partie  de  la  Lithuanie, 
& prirent  Wilda  avec  plufieqrs  autres  places, où 
ils  firent  d’étranges  defordres  & y commirent 
d'horribles  cruautés. 

En  1655  il  tomba  encore  un  autre  orage  fur 
la  Pologne;.  Charle-Guftave  Roi  de  Suede  y fit 
une  invafion  avec  une  armée  de  gens  choifis, 
s’étant  d’abord  rendu  maître  de  la  grande  Polo- 
gne & de  la  Province  de  Mafovie,  & enfuite  de 
la  petite  Pologne  avec  Cracovie,qui  en  efi  la  ca- 
pitale. Outre  cela  il  defeendit  en  Prude, où  tou- 
tes les  villes  fe  fournirent  à lui,  à la  réferve  de 
Dantzick,  oùplufieurs  Bourgeois,  qui  avoient 
d’abord  paru  bien  intentionnés  pour  les  Suédois, 
changèrent  bientôt  de  fentiment  à leur  égard , 

par 
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par  l’adreffe  de  quelques  Prédicateurs,  qui  crie- de  la  Fo* 
rent  fort  contre  cela,  & qui  par  leurs  exhorta-  L0GNB* 
tions  engagèrent  tous  les  Citoiens  de  Dantzick 
à demeurer  fidellement  attachés  à la  Pologne. 

Entre  autres  inconvéniens,  la  réfifiance  de  cet- 
te ville  contribua  beaucoup  à arrêter  les  progrès, 

& à empêcher  que  la  Prulfene  demeurât  fous 
la  domination  des  Suédois;  bien-que  les  milices 
de  Pologne  & le  refie  de  la  Lithuanie  qui  n’étoit 
pas  encore  fournis  aux  Mofcovites,  fe  fuflent 
mis  fous  la  protection  des  Suédois , & que  le  Roi 
Jean  Cafimir  même  fe  fût  retiré  jufques  en  Si- 
lefie. 

Cependant  les  Polonois  étant  un  peu  revenus 
de  leur  prémiere  frayeur,  & ayant  engagé  les 
Tartares  dans  leur  parti , taillèrent  en  pièces  tous 
les  Suédois  & autres  ennemis , qu’ils  trouvèrent 
difperfés  çà  & là  dans  ce  grand  Royaume.  D’ail- 
leurs les  Lithuaniens  s’étant  foulevés,  firent  main 
baffe  fur  la  plupart  des  Suédois , qui  étant  fort 
éloignés  les  uns  des  autres  étoient  reftés  dans 
leurs  quartiers  d’hiver,  & furent  ainfi  hors  d’é- 
tat de  s’oppofer  à leurs  ennemis. 

Outre  tous  ces  malheurs , Charles  Guflave  af- 
faiblit fort  fon  armée  fur  la  route  de  Jaroflau , 
non  feulement  à caufe  de  la  longueur  du  che- 
min, mais  auffi  parce  que  Czarneski  Général 
des  Polonois  fatigua  beaucoup  fes  troupes  en  les 
harcelant  continuellement  avec  fa  Cavalerie  lé- 
gère. Sur  ces  entrefaites  les  Polonois  ayant  atta- 
qué la  ville  de  Warfovie,  la  prirent,  & y ayant 
trouvé  Wittenberg  Général  du  Roi  de  Suede  avec 
plufieurs  autres  Officiers  de  marque,  ils  les  re.- 
tinrent  prifonniers  contre  l’accord  qui  avoit  été 
fait,  & contre  la  parole  donnée. 

Quoique  le  Roi  de  Suede  s’étant  joint  avec 
l’armée  de  l’Elefteur  de  Brandebourg,  eût  défait 
les  Polonois  & les  Tartares  dans  la  fameufe  ba- 
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taille  de  Warfovie,  qui  dura  trois  jours,  cette 
défaite  des  Polonois  ne  fut  nullement  agréable 
aux  Princes  de  l’Europe;  ils  commencèrent  à 
ouvrir  les  yeux  & à donner  de  l’occupation  aux 
Suédois , pour  les  obliger  à faire  diverfion  & à 
fe  retirer  chez  eux  : les  Mofcovites  firent  une 
irruption  en  Livonie,  & allèrent  aflieger  Rigar 
quoiqu’inutilement  ; les  Hollandois  donnèrent 
aflez  à connoître  qu’ils  n’auroicnt  pas  été  bien 
aifes  que  la  Prufle  fût  demeurée  aux  Suédois  ;& 
les  Danois  commencèrent  aufli  à remuer,  & fe 
mirent  en  état  d’attaquer  la  Suede. 

D’un. autre  côté  Ragotzki,  Prince  de  Tranfil- 
vanie,  entra  en  Pologne  avec  une  armée,  pour 
voir  fi  dans  une  telle  conjoncture  il  pourroit 
s’emparer  de  ce  Royaume..  Mais  le  Roi  de 
Suede  ayant  été  obligé  de  quitter  la  Pologne 
pour  s’aller  oppofer  aux  Danois,  Ragotzki  é- 
choua  dans  fon  expédition;  fon  armée  fut  en- 
tièrement défaite,  avant  qu’il  pût  fe  retirer  en 
fon  païs,  & il  fut  ainfi  contraint  d’accepter  une 
paix  honteufe  & préjudiciable. 

Il  auroit  facilement  évité  ce  péril,  fi  fuivant 
Je  confeil  de  Charles-Guftave  il  eût  pris  fon  che* 
min-par  Breft,  Pinks,  & autres  Places  propres 
pour  favorifer  fa  retraite;  d’autant  plus  que  ce 
Roi  lui  avoit  promis  d’amufer  & d’arrêter  les 
Polonois  jufques  à ce  qu’il  fût  arrivé  en  lieu  de 
fûreté.  Mais  s’étant  opiniâtré  à vouloir  palier 
par  Cracovie,  il  donna  occafion  aux  Polonois 
de  reprendre  cette  ville  avec  celle  de  Thorn, 
& en  même  temps  de  chafler  de  Courlande  les 
Suédois,  qui  en  avoient  fait  le  Duc  prifonnier. 
Dans  la  fuite  les  Polonois  enflés  de  ces  heureux 
fuccès  vinrent  aflieger  Riga;  mais  après  y avoir 
perdu  bien  du  monde  ils  furent  contraints  de 
^abandonner  par  la  vigoureufe  refiflance , que 
fit  Helmfeld  Général  des  Suédois  & Gouverneur 
de  la  Place.  Bien» 
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Bien-que  par  la  paix  conclue  à Oliva  en  i66ode  LA  Po1, 
la  Prufle  eût  été  entièrement  reftituée  aux  Polo-i'OGN,E' 
nois,qui  d’un  autre  côté  rénoncerent  à leurs  pré- Paix  d’Oli- 
lenfions  fur  la  Livonie;  ils  furent  obligés  de  laif- va* 
fer  encore  Smolensko,  Severie,  & Kiow  entre 
Jes  mains  des  Mofcovites.  D’ailleurs  ils  ne  pu- 
rent pas  appaifer  les  Cofaques , dont  quelques- 
uns  ayant  pris  le  parti  des  Mofcovites,  & d’au- 
tres celui  des  Turcs,  ils  excitèrent  enfin  ces  der- 
niers à porter  la  guerre  en  Pologne. 

Les  troubles  & les  diflenfionscontinuoient  tou- 
jours au  dedans  du  ce  Royaume:  ce  qui  caufa 
tant  dp  chagrin  au  Roi  JeanCafimir,  qu’il  fe 
démit  de  la  Couronne  de  Pologne,  & fe  retira 
en  France  dans  l’Abbayé  de  St.  Germain,  où  il 
finit  fes  jours  quelques  années  après. 

Comme  il  ne  reftoit  plus  perfonne  du  fang 
Royal  en  Pologne,  plufieurs  étrangers  fe  pré fen- 
terent  pour  tâcher  d’obtenir  cette  Couronne.  A- 
.près  plufieurs  conteftations  Michel  WTes- 
kowiski  , qui  étoit  de  l’ancienne  race  des 
Piaftes,  fut  élu  Roi  l’an  1670,  principalement 
par  les  fuffrages  de  la  petite  Noblefle  du-Royau- 
me.  Son  régné,  qui  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée, fut  accompagné  de  troubles  & de  malheurs 
continuels. 

Les  Turcs  firent  de  grands  ravages  en  Pologne 
& prirent  l’an  1672  la  ville  de  Kamihîeck  dans 
la  Podolie,  Place  qu’on  avoit  tenue  jufqu’alors 
pour  imprénable;  par  où  ils  eurent  comme  une 
porte  ouverte  pour  entrer  en  Pologne.  A la  lin 
on  fit  la  paix  avec  eux,  à condition  que  Kami- 
nieck  leur  deineureroit,  & qu’on  leur  payeroit 
un  tribut  tous  les  ans.  Michel  mourut  dans  l’an- 
née 1673. 

L’an  1674  on  élut  en  fa  place  JeanSobies-  Jkàtt  So- 
it i Général  de  l’armée  Polonoife,  qui  l’année  biesk1* 
avant  fon  élection  ayant  attaqué  les  Turcs  dans 
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leur  camp  près  de  Chocim , en  fit  un  fi  grand 
carnage, que  de  trente-deux  mille  qu’ils  étoient, 
à peine  s’en  fauva-til  quinze  cens.  Enfuite  de 
cette  déroute  il  recommença  la  guerre  contre  les 
Turcs  : cependant  on  fit  de  nouveau  la  paix  l’an- 
née 1676,  par  laquelle  les  Turcs  gardèrent  Ka- 
minieck,  & renoncèrent  au  tribut  qu’on  leur  pa- 
yoit  auparavant. 

[Ce  Prince  fe  laiflànt  perfuader  par  le  Pape 
Innocent  XI  entra  dans  la  ligue  contre  le  Turc , 
& ces  Infidelles  ayant  afliegé  Vienne  en  1683,  il 
courut  au  fecours  de  cette  place,  avec  environ 
vingt  mille  hommes  de  Tes  troupes.  Sa  valeur 
fécondée  par  les  Ducs  de  Bavière,  deSaxe,  & 
de  Lorraine,  & fortifiée  par  les  prières  du  pieux 
Empereur  Léopold,  dégagea  cette  Capitale  de 
l’Empire  du  danger  éminent  où  elle  étoit.  Les 
Turcs  furent  chaflés  de  l’Autriche,  dans  un  des- 
ordre qui  ne  leur  laifla  point  le  temps  de  fe  re- 
connoître,  jufqu’à  ce  qu’ils  eurent  regagné  la 
Hongrie.  Mais  le  Roi  de  Pologne  n’eut  pas  con  • 
tre  eux  le  même  bonheur  à Barcan  , lorsqu’il 
voulut  les  combattre  avant  l’arrivée  des  Alle- 
mands , avec  qui  il  ne  vouloit  point  partager  l’hon- 
neur de  la  viftoire.  Ses  troupes  furent  défaites 
dans  cette  aftion , lui-même  & le  Prince  fon  fils 
lijàquerent  d’y  perdre  la  vie.  Un  Turc  avoit 
déjà  le  fabre levé  pour  le  tuer,  lorfqu’un  Cava- 
lier para  le  coup,  en  tuant  le  Turc;  le  Monar- 

Îjue  étoit  fi  las  qu’il  ne  pouvoit  plus  fe  tenir  fur 
bn  cheval,  & il  ne  fe  feroit  jamais  tiré  de  la  mê- 
lée, fans  le  fecours  du  grand  Maréchal,  & d’un 
Gentilhomme  Lithuanien  qui  le  prirent  chacun 
par  un  bras , & le  mirent  en  lieu  de  fureté. 
Un  des  ennemis  ienoit  le  Prince  par  fon  man- 
teau, mais  il  eut  allez  de  préfence  d’efpritpour 
en  détacher  l’agraffe,  & le  laiflant  aller,  il  eut 
le  bonheur  d’échaper  des  mains  qui  lui  alloient 
ôter  la  vie,  - Le 
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Le  Roi  de  Pologne  ne  fut  pas  longtemps  fans 
avoir  fa  revanche.  L’arrivée  de  l’armée  Impé- 
riale le  remit  en  état  de  livrer  à ces  barbares  en- 
couragés par  le  fuccès  une  bataille  où  il  les  défit, 
& la  conquête  de  Grann  fut  un  des  fruits  de  cet- 
te victoire.  Après  cette  campagne  il  eut  avec 
l’Empereur,  une  entrevue  dans  laquelle  il  lui 
parut  que  l’Empereur  ne  lui  rendoit  pas  les  hon- 
neurs qu’il  croyoit  mériter  par  le  fervice,  qu’il 
venoit  rendre.  A ce  mécontentement  fe  joignit 
celui  qu’il  eut  de  ce  que  dans  la  diltribution  des 
quartiers  d'hivers,  que  l’on  avoit  donnés  aux 
troupes  auxiliaires  en  Hongrie , on  avoit  donné 
aux  tiennes  les  moins  bons.  Cette  conduite  fut 
caufe  qu’étant  retourné  en  Pologne,  il  fe  foucia 
moins  de  revenir  prendre  le  commandement  des 
troupes,  & fa  retraite  diminua  les  progrès  que 
l’armée  Chrétienne  auroit  pu  faire  contre  les 
Turcs.  Cependant  ü ne  laifla  pas  d’être  utile  par 
les  diverfions  qu’il  fit , car  après  fon  retour  en  Po- 
logne , il  forma  de  grands  deflëins  pour  réparer 
les  rudes  pertes  que  la  Couronne  avoit  faites  du- 
rant la  guerre  précédente.  11  comptoit  de  re- 
prendre la  Podolie  , & l’importante  Place  de 
Caminieck.  La  réuüite  de  fon  Plan  dépendoit 
autant  de  la  prômtitude  de  l’exécution,  que  des 
forces  qu’on  y devoit  employer.  Mais  il  étoît 
de  la  deflinée  de  la  République  de  mettre  elle- 
même  le  feul  obftacle,  qu’il  eût  à craindre.-  Il 
avoit  à faire  à des  Grands  jaloux,  dont  l’envie 
jointe  à la  lenteur  ordinaire  avec  laquelle  les  ar- 
mées de  la  République  s’aflemblent,  firent  avor- 
ter ce  deflein  fi  avantageux  à la  Chrétienté.  Ce 
Prince  fit  quelques  campagnes  en  perfonne  en 
Podolie,  en  Moldavie,  & même  jufques  dans 
la  Province  de  Budziac;  mais  n’étant  pas  fécon- 
dé, il  n’en  raporta  prefque  aucun  fruit.  Les 
Tartares  au  contraire  entrèrent  en  Pologne,  te 

V 7 par 


DB  LA  PO- 
LO SNK. 


Digilized  by  Google 


470  Introduction  a e’Hi&toire 

Delà  ro-  p3r  la  rapidité  imprévue  de  leur  marche,  ils  1er 

logne.  defolerent,.  & y firent  d’horribles  ravages , & la 
Ville  de  Kaminieck,  qui  étoitle  but  de  tous  les 
travaux  auxquels  le  Roi  s’expofoit,  ne  put  être 
prife  fur  les  Turcs,  qui  eurent  plus  de  foin  que 
jamais  de  la  bien  munir  d’hommes , & de  pro- 
vifions. 

Comme  le  Roi  de  Pologne  avoit  époufé  une 
Dame  Françoife , nommée  Marie  CafimireLouï- 
fe  d’Arquien,  lorfqu’il  n’étoit  encore  que  grand 
Maréchal  de  !a  Couronne,  les  François  avoient 
regardé  cette  Princeïïe  comme  une  occalion, 
que  la  fortune  leur  préfentoit  de  fe  faire  un  par- 
ti en  Pologne,  & d’en  tirer  de  grandes  refiour- 
ces.  Ils  s’étoieni  d’abord  figuré  que  par  fon  mo- 
yen ils  gouverneroient  le  Roi  de  Pologne,  & 
s’infinueroient  dans  l’efprit  des  Grands.  Mais  le 
Roi  de  France  manqua  pour  elle  de  complaifance, 
& le  refus  qu’il  fit  de  créer  Duc  le  Marquis  d’Ar- 
quien,  aliéna  cette  Reine,  de  forte  qu’au-lieu  de 
favorifer  les  François,  elle  les  prit  en  averfion, 
& fe  mit  à les  traverfer  de  tout  fon  pouvoir.  La 
tendrefie  qu’elle  avoit  pour  fon  pereétoufa  celle 
qu’elle  devoit  à fa  patrie.  Sa  Majefté  Très  Chré- 
tienne ayant  changé  de  fentiment  dans  la  fuite, 
accorda  au  Marquis  fon  pere  la  dignité  qu’il  a- 
voit  autrefois  refufée,  & obligea  ainfi  la  Reine 
à changer  de  conduite  à l’égard  de  la  Nation. 

Cette  Princefle  avoit  beaucoup  d’élévation 
d’efprit,  & les  Loix  de  l’Etat  qui  ne  permet- 
tent pas  aux  Rois  de  briguer  la  fuccellîon  en 
faveur  de  leurs  fils,  ne  lui  parurent  pas  fi  in- 
violables qu’elle  perdît  toute  efperance  de  pro- 
curer la  Couronne  au  Prince  Jaques-Louïs  fon 
fils  ainé.  Pour  lui  frayer  le  chemin  du  Trô- 
ne, elle  fe  fit  le  plus  grand  nombre  de  créatu- 
res qu’elle  put  dans  le  Royaume,  & en  même 
temps  elle  ménagea  à fes  enfans  des  alliances, 
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capables  de  leur  donner  de  la  confidération , de  la  PO» 
fans  pourtant  donner  de  la  jaloufie  aux  Polo-  logne. 
nois.  Elle  fit  époufer  au  Prince  Jaques-Louïs, 
la  Princeiïe  Edwige-Louïfe-Elifabeth  de  Neu- 
bourg  , * fille  de  l’Eleéteur  Palatin  Philippe 
Guillaume,  & elle  donna  la  Princefie  Therefe 
Cunigonde,  à l’EIeéteur  de  Bavière. 

Le  Roi  de  Pologne  devenant  infirme  à me- 
fure  qu’il  avançoit  en  âge , à caufe  des  grandes' 
fatigues  qu’il  avoit  eiïuyées  à la  guerre,  & par 
conféquent  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de  fe 
mettre  encore  à la  tête  de  fon  armée , ne  fion- 
gea  plus  qu’à  jouïr  du  repos,  qui  lui  étoit  de* 
venu  néceflaire.  Il  fe  déchargea  des  foins  de 
la  guerre  fur  le  Grand  Général  Jablonski.  11 
y avoit  longtemps  qu’à  force  degroflir,  cette 
incommodité  avoir  dégénéré  en  Hydropifie,  il 
, tomba  le  17  Juin  ifigô  dans  une  efpece  d’A-  Iû<6>  "* 
poplexie,  qui  ne  fut  pas  d’abord  fort,  violente; 
il  fut  quelque  temps  dans  un  afloupifiement  allez 
tranquile  ; mais  lorfqu’il  fut  revenu  de  cette 
infenfibilité  létargique  , & qu’on  lui  eut  fait 
comprendre  que  la  rechute  étoit  dangereufe, 

.il  fe  prépara  à la  mort.  Il  cmbrafia  fes  cnfans 
qu’il  recommanda  à fes  amis,  & mourut  la  72 
année  de  fa  vie,  & la  vingt-deuxieme  de  fon 
Régné.  Peu  de  temps  avant  fa  mort,  trente  mille 
Tartares  s'étant  mis  en  marche  le  15  de  Mai, 
avec  un  détachement  de  Turcs  , firent  entrer 
un  grand  convoi  dans  Kaminieck.  Leur  def-- 

fein 

* De  ce  mariage  il  ne  fortit  qu’un  feul  fils  qui  vécut 
à peine  un  an,Sc  cinq  filles  dont  il  ne  refte  plus  que 
trois.  La  plus  jeune  aevoit  époufer  en  1 7 r 8 le  Che- 
valier de  St.  George;  la  Cour  de  Vienne  la  fit  arrê- 
ter en  Autriche  ^lorsqu'elle  paffoit  pour  l’aller  trou- 
ver, & l'obligea  de  refter  dans  un  Couvent.  Mais 
l’année  fuivante  elle  en  fortit , & s’étant  rendue  à 
Rome , elle  y époufa  effc&ivement  ce  Prince. 
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Df.  la  Po  fein  étoit  d’attaquer  enfuite  le  Fort  de  la  Trini- 

logne.  ^ l’oppofitc  de  cette  Ville; mais  le  Grand 

Général  de  Pologne,  & celui  de  Lithuanie,  af- 
femblerent  des  troupes,  & rompirent  les  mefu- 
res  de  ces  barbares. 

Interrègne.  Cardinal  Radzioewski  Archevêque  de 
Gnefne , &.  Primat  du  Royaume,  fe  rendit  à War- 
fovie,prefque  auflitôt  qu’il  eut  apris  cette  mort. 
11  y fit  Ton  entrée  le  24 de  Juillet,  avec  toute  la 
magnificence  qui  convenoit  à un  Régent  du  Ro- 
yaume pendant  l'interregne.  Une  pompeufe  Ca- 
valcade compofée  des  Sénateurs  & d’un  très- 
grand  nombre  de  Nobles, alla  le  recevoir  à plus 
d’une  lieue  de  la  Ville  avec  les  Etendards  & les 
Drapeaux  déployés,  au  bruit  des  Timbales,  & 
au  milieu  d’une  foule  incroyable  de  peuple.  El- 
le accompagna  jufqu’au  château  fon  Eminence, 
qui  monta  à la  fale  où  le  corps  du  feu  Roi  étoit 
expofé;  après  y avoir  fait  fa  priere,  il  falua  la 
Reine  & les  Princes.  Le  25  il  dit  la  Méfié  dans 
la  Sale, où  étoit  le  corps  du  Roi,  auprès  duquel 
il  pofa  une  couronne  enrichie  de  Diamans,d’un 
très  grand  prix.  Le  16  le  Sénat  s’afiembla,  & 
continua  fes  féances  durant  trois  jours  en  pré- 
fence  du  Cardinal.  On  y fixa  au  29  de  Juillet 
l’afiemblée  des  petites  Diètes,  par  tout  le  Ro- 
yaume; & la  grande  Convocation  pour  l’Elec- 
tion d’un  nouveau  Roi  fut  indiquée  pour  le  29 
d’Aout.  Le  Pape  ordonna  à Mr.  Davia , fon 
Nonce  à Cologne,  de  fe  rendre  à Warfovie,  en 
cette  qualité,  pour  y ménager  les  intérêts  de  la 
Cour  de  Rome. 

On  commença  félon  la  coutume  de  nom- 
mer plufieurs  prétendans  à la  Couronne.  La 
voix  publique  délignoit  le  Grand  Maréchal  du 
Royaume;  le  Prince  Jaques,  le  Prince  Alexan- 
dre fon  frere;  l’Eleftcur  de  Bavière;  les  Prin- 
ces de  Bade,  de  Vaudemont,  & le  Duc  de 
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Lorraine.  Les  Diètes  provinciales  qui  s’étoient  DF  LA  j>0. 
afiemblées,  pour  nommer  les  Députés  qu’elles  logne. 
dévoient  enyoyer  à la  Diète  préliminaire,  fe  paf- 
ferent  en  conteftations  ,&  elles  fe  féparerent.  Cel- 
le de  Marienbourg  fut  fi  troublée  par  la  defu- 
nion,  que  plufieurs  perfonnes  y furent  bleffées. 

La  Diète  particulière  de  Warfovie,  & la  Diète 
Générale  de  Mafovie,  & plufieurs  autres  furent 
également  tumultueufes , & plufieurs  Diètes  pro- 
- poferent  que  la  Reine,  & les  Princes  fes  fils  fuf- 
fent  obligés  de  s’éloigner  pendant  le  temps  de 
l’Afiemblée  générale,  & de  l'Ele&ion.  On  crai- 
gnoit  que  leur  préfence  ne  favoriiàt  les  brigues 
que  l’on  auroit  pu  faire,  pour  les  élever  au  Trô- 
ne. Un  accident  mal  raporté  caufa  une  allarme 
qui  auroit  pu  avoir  de  fàcheufes  fuites,  fi  l’on 
n’en  avoit  pas  découvert  d’abord  la  fauffeté.  La 
Reine  voulant  faire  avec  fes  fils  le  partage  du 
Tréfor  immenfe  que  le  Roi  avoit  laifiTé  dans  fes 
cofres  particuliers,  & de  tous  les  biens  immeu- 
bles qui  appartenoient  à 4a  Maifon  roiale,  le 
Cardinal  fe  tranfporta  à Zolkieu,  où  le  partage 
fe  devoit  faire.  Comme  dans  des  temps  de  trou- 
ble & de  défiance  la  moindre  bagatelle  eft  capa- 
ble d’augmenter  le  defordre,le  bruit  courut  que 
le  Cardinal  Primat  avoit  été  en  danger  de  per- 
dïe  la  vie  dans  une  attaque  que  les  gens  de  plu- 
fieurs Gentilshommes  voifins  avoient  faite  à ceux 
de  fa  fuite,  après  avoir  eu  querelle  enfemble. 

Cette  infulte  prétendue  fe  trouva  fauflfe,  & on 
reconnut  que  cette  querelle  n’avoit  été  faite 
qu’aux  domeftiques  du  Cardinal  d’Arquien  Pe- 
re  de  la  Reine.  Les  Députés  s’étant  rendus  le 
29  d'Aout  à l’Eglife  de  St.  Jean  de  Warfovie, 
où  le  Cardinal  avoit  officié,  allèrent  enfuite  au 
lieu  de  l’AlTemblée.  Après  l’ouverture  on  mit 
en  délibération, de  procéder  au  choix  d’un  Ma- 
réchal de  la  Diète , ce  qui  ne  fe  pafia  point  fans 
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Pï  La  îo-  de  grandes  conteflations.  La  NoblefTe  de  la  Po- 
logne. tite  Pologne  prétendoit  que  c’étoit  à fon  tour 
d’avoir  un  Maréchal  de  fon  corps, ce  quelaNo- 
blefle  de  la  Grande  Pologne  prétendoit  auffi.  A- 
près  qu’elle  eut  cédé  fon  Droit  à la  Diète  préli- 
minaire, afin  d’avoir  un  Maréchal  de  fon  corps 
à la  Diète  d’Eleétion,  les  Lithuaniens  s’y  oppo- 
ferent.  Malgré  leur  oppofition , le  Maréchal  de 
la  convocation  fut  élu  le  i de  Septembre.  En- 
fuite  ce  Maréchal  & les  Nonces  s’étant  rendus 
en  Corps  dans  la  chambre  des  Sénateurs,  où  pré- 
fidoit  le  Cardinal  Primat,  le  Maréchal  le  remer- 
cia au  nom  de  tous  les  Nonces,  du  foin  qu’il  pre- 
noit  du  gouvernement.  Le  Cardinal  répondit 
en  remontrant  la  nécefïïté  de  la  convocation , & 
fit  enfuite  plufieurs  propofitions  qui  tendoient 
toutes  à procurer  la  fureté  de  l’Etat,  à réfor- 
mer les  abus  qui  s’étoient  introduits  dans  les  fi- 
lerions précédentes  ; & à penfer  aux  moyens  de 
faire  payer  l’armée  y afin  d’empêcher  les  fuites 
de  fa  Confédération».  - 

Depuis  peu  l’Armée  s’étoit  confédérée  pour 
fes  propres  intérêts , & pour  fe  faire  payer  de 
ce  qui  lui  étoit  dû,  elle  avoit  même  élu  un  Ma- 
réchal, & levé  de  fa  propre  autorité  des  contri- 
butions en  plufieurs  endroits:  il  étoit  à craindre,, 
que  les  montres  qu’on  lui  devoit  ne  fervifïent  de 
prétexte  à troubler  la  Diète,  & à violenter  l’E- 
leélion  , s’il  arrivoit  que  quelqu’un  des  Can- 
i didats  pût  fe  faire , à force  d’argent,  un  puifTant 
parti  parmi  les  principaux  Officiers. 

La  Diète  fe  contifiuoit  à Warfovie,  dans  le 
même  efprit  de  divifion  avec  lequel  elle  avoit 
commencé.  Les  conteflations  allèrent  fi  loin , 
qu’un  des  Nonces  fortit  de  l’Aflemblée  en  pro- 
teflant  contre  tout  ce  qui  leroit  réfolu.  La  Con- 
vocation le  trouvant  ainfi  rompue,  il  fut  réfo- 
lu par  une  délibération  du  Sénat,  à laquelle  tous 
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tes  autres  Nonces  confentirent , qu’on  drefleroit  de  l*  TÛ* 
un  afte  de  Confédération  de  toute  la  NobleffeL0GNS* 
pour  la  confervation  de  la  Religion,  des  Droits, 

& des  Libertés , & particulièrement,  pour  une  E- 
leétion  libre.  ; 

IL  y eut  enfuite  quelques  débats  touchant 
1e  temps  de  l’éleftion  du  Roi  futur,  & la  manié- 
ré de  la  faire,  & après  plufieurs  difputes  il  fut 
enfin  réfolu  qu’elle  ne  fe  feroit  que  le  i s de 
Mai  id97 , en  pleine  Campagne  par  la  Convo- 
cation de  toute  la  Noblefle  à cheval,  félon  ce 
qui  fe  pratiqua  à l'Election  du  Roi  Michel. 

On  ajouta  que  ceux  qui  propoferoient  d’élever 
au  Trône  un  Polonois , feroient  confidérés  com- 
me ennemis  de  la  Patrie,  Cette  propofition  étoit 
faite  pour  détruire  les  brigues  qû’on  prévoyoit 
qui  fe  dévoient  faire  en.  faveur  des  Princes  fils 
du  dernier  Roi. 

- Jufques  - là  on  n’avoit  prefque  point  nommé 
le  Prince  de  Conti , on  ne  parloit  de  fes  pré- 
tenfions  que.  d’une  manière  confufe  & incertai- 
ne; mais  l’Abbé  de  Poiignac  déclara,  alors  ou- 
vertement <iue  ce  Prince  étoit  un  des  Candi- 
dats. ■ . 

Le  i d’Oétobre  l’Afte  de  Confédération  fut 
figné  par  le  Cardinal  Primat.  L’Evêque  de  Pof- 
nanie,  & une  partie  des  Nonces  le  figna  le  len- 
demain. On  fit.  en  même  temps  une  levée  d’ar- 
gent, par  forme  de  Capitation , pour  payer  l’Ar- 
mée confédérée , & prévenir  en  la  fatisfaifant 
tout  le  trouble  qu’elle  pouvoit  caufer  en  entrant 
dans  le  cœur  du  Royaume, comme  elle  enavoit 
fait  la.  menace. 

Pendant  que  la  République  s’appliquoit  à a- 
paifer  les  defordres  dont  elle  étoit  menacée  par 
Parmée  confédérée , le  Sous-maréchal  de  Lithua- 
nie fouleva  l’armée  de  cette  Province,  contre 
le  Grand  Général,,  & ne  fe  contentait  pas  de 

fai- 


Digitized  by  Google 


jbk  la  Po- 
logne, 


476  Introduction  a l’Histoire 

faire  cette  injure  à fon  Supérieur  entra  à main 
armée  dans  fes  terres.  Le  Grand  Général  de  Li- 
thuanie aflerabla  des  troupes  contre  cette  armée 
révoltée.  Le  Roi  de  Suede  & le  Marggrave  de 
Brandebourg  lui  offrirent  trente-deux  Régimens, 
pour  réprimer  les  mutins.  Sur  ces  entrefaites  un 
Corps  de  Tartares  s’avança  jufqu’à  huit  milles 
de  Leopol.  lis  efcarmoucherent  avec  l’armée 
confédérée , qui  ne  fe  Tentant  pas  aiïez  forte, 
pour  rifquer  un  .combat  général , fe  retrancha 
dans  les  portes  qu’elle  occupoit.  , 

Ce  fut  aufli  dans  ce  temps-là  que  l’Empereur 
& les  Vénitiens,  qui  avoient  intérêt  de  main- 
tenir l’Alliance  qu’ils  avoient  faite  avec  la  Ré- 
publique de  Pologne,  fous  le  Régné  de  Sobies- 
ki,  en  demandèrent  le  renouvellement  au  Sénat 
de  Pologne , qui  ne  balança  point  à y confen- 
tir. 

L’Abbé  de  Polignac,  toujours  attentif  aux  in- 
térêts du  Prince  de  Conti,pour  lequel  il  ne  cef- 
foit  point  d’applanir  toutes  les  difficultés,  fut  ad- 
mis à l’Audience  par  les  Sénateurs , à qui  il  fit 
une  harangue  Latine,  aflaifonnée  de  toutes  les 
grâces  de  l’Eloquence,  & où  il  étaloit  ample- 
ment le  bonheur  qui  étoit  préparé  à la  Pologne, 
fous  un  Roi  tel  que  le  feroit  le  Prince  dont  il 
leur  faifoit  le  portrait. 

L’Eleéleur  de  Bavière  étoit  aufli  un  des  pré- 
tendans  à la  Couronne,  & les  Polonois  n’étoient 
pas  moins  prévenus  en  fa  faveur , par  la  réputation 
qu’il  s’étoit  aquife  en  Hongrie,  & dans  les  Païs- 
bas,  que  par  la  liaifon  qu’il  y avoit  entre  lui  & 
la  famille  du  feu  Roi  dont  il  avoit  époufé  la  fille. 
(Quoique  cette  Alli.ance-fût  capable  decauferde  la 
jaloufie  aux  Polonois,  & de  leur  faire  craindre 
qu’il  ne  voulût  un  jour  s’en  prévaloir  pour  ren- 
dre la  Couronne  Héréditaire  dans  fa  Mai  fon,  fon 
mérite  l’emporta,  & s’il  eût  voulu  profiter  des 
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difpofitions  favorables  où  l’on  étoit  à fon  égard, D*  la  Po*'i 
il  auroit  apparemment  obtenu  la  préférence.  Mais  LOGNB» 
il  en  fut  détourné  par  la  Cour  de  Vienne,  qui 
avoit  des  vues  fort  oppofées.  On  lui  fit  com- 
prendre que  c’étoit  un  artifice  de  la  France  qui 
vouloit  le  retirer  des  Païs-bas,&  fe  défaire  d’un 
des  plus  puiffans  & des  plus  braves  défenfeurs  de 
ces  Provinces  contre  l’invafion  qu’elle  en  pro- 
jettoit.  Il  y a fujet  de  croire  que  l’on  joignit  à 
cette  réflexion  quelque  motif  plus  preflânt.  Quoi- 
qu’il en  foit,  loin  de  féconder  ceux  qui  vouloient 
lui  procurer  cette  Couronne,  il  fe  contenta  d’en- 
voyer en  Pologne  l’Abbé  Scarlati  pour  faire  les 
complimens  de  Condoléance  â la  Reine, &pour 
recommander  à la  République  les  intérêts  des 
cnfans  du  feu  Roi. 

Cependant  les  Tartares  qui  étoient  au  nom- 
bre de  cinquante  mille  n’ayant  pu  entrer  en  Po- 
logne du  côté  de  Léopol , fe  jetterent  fur  la 
Volhinie , où  ils  faccagerent  Olesko  & Bro- 
di,  & après  avoir  laiflfé  par  tout  des  marques  de 
leur  cruauté  ordinaire,  ils  emmenerent  un  grand 
nombre  d’Efclaves.  L’Armée  confédérée  les  a- 
yant  pourfuivis  inutilement  dans  leur  retraite, 
revint  en  diligence  dans  fon  camp,  appréhendant 
que  jablonowski , Grand  Général  de  Pologne, 
n’allât  avec  le  peu  de  Troupes  qui  étoient  de- 
meurées dans  leur  devoir,  enlever  fes  bagages 
& fes  munitions.  V : 

. Ces  démarches  firent  connoître  qu’il  ne  feroit 
pas  facile  de  la  ranger  à la  raifon.  Au  contraire, 
bien  loin  de  vouloir  fe  remettre  fous  l’obéiiTan- 
ce,  elle  exigeoit  par-tout  d’énormes  contribu- 
tions. Pour  remédier  à ce  defordre,  le  Prince 
èe  Sapieha  ayant  levé  en  Lithuanie,,  une  armée 
de  dix  mille  hommes,  & s’étant,  joint  avec  d’au- 
tres troupçs , s’approcha  des  Confédérés,  lefquels 
ayant  eu  avis  de  fon  approche  décampèrent 
• • - d’au- 
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De  la  Po*  d’auprès  de  Léopol,pour  fe  retirer  à Brzeze  oïl 
J.OGNB.  ].e  Général  Major  de  Lithuanie , & le  Colonel  Po- 
piewski  le9  tint  bloqués , en  attendant  l'arrivée 
de  ce  Prince  qui  marchoir  avec  des  troupes  ré- 
glées & de  l’Artillerie. 

Les  Confédérés  réduits  aux  dernières  extrémi- 
tés par  le  manquement  de  toutes  chofes , refufe-  . 
rent  néanmoins  avec  obftination  toutes  les  con- 
ditions qu’on  leur  offrit;  ce  qui  obligea  le  Géné- 
ral Major  de  les  attaquer.  Sapieha  eut  tout  l'a- 
vantage de  ce  combat;  on  moyenna  enfuite  une 
Conférence  entre  les  Commifiaires  de  la  Répu- 
blique, & les  Députés  de  Tannée  confédérée. 
Mais  cette  entrevue  m'eut  aucun  fuccès,  parce 
que  les  Confédérés  ne  voulurent  pas  fe  féparer 
avant  que  d’être  payés. 

11  y avait  d’ailleurs  une  armée  confédérée  en 
Lithuanie;  mais  eile  ne  fit  pas  tant  de  réfi fiance 
que  celle  de  la  Couronne,  • & elle  fe  fournit  au 
Grand  Général.  On  crut  dès  lors  que  l’armée 
confédérée  de  la  Couronne  ne  tarderoit  pas 
à fuivre  cet  exemple , & ce  qui  contribuoit 
beaucoup  à confirmer  cette  Groiance,  ce  fut  la 
divifion  que  l’on  difoit  s’être  mife  entre  les 
Chefs.  . 

Les  conjonflures  parurent  favorables  à ï’Ab- 
bé  de  Poligrraç.  -IJ  prit  ce  temps  pour  preflèr 
plus  fortement  les  Polonois  d’élire  le  Prince  de 
Conti.  Il  leur  offrit  de  la  part  du  Roi  fon  Maî- 
tre fix  millions  pour  payer  ces  troupes  foule- 
vées,  & les  diffiper  en  prévenant  les  maux  que 
leur  mécontentement  pouvoit  caufer  à la  Répu- 
blique; & pour  les  flatter  par  une  promette  à 'la- 
quelle il  s’attendoit  de  les  trouver  très  fenfibles, 
il.  leur  fit  efpérer  qtie  le  Prince  ne  fèroitpas  plu- 
tôt élu,  que  la  France  le  mettroit  en  état  de  ren- 
dre à la  République  Kaininiéck  & toirté  là  Podd- 
lie.  > cnjviqqi  noî  <1'G  r > îr.  i 

. Quoi- 
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Quoique  la  Reine  Douairière  n’eût  point  de  o*  la  r®« 
plus  forte  envie  que  de  placer  un  de  fes  enfans  L0GWE* 
fur  le  Trône,  il  arriva  entre  elle  & fon  fils  ainé 
une  mefintelligence  qui  dura  peu.  Le  Parti  du 
Prince  Jaques  fe  formoit  peu  à peu , & prenoit 
de  nouvelles  forces,  malgré  les  intrigues  de  l’Ab- 
bé de  Polignac.  L’Evêque  de  Cujavie,  voyant 
.que  les  offres  de  ce  Miniftre  pouvoient  être  pré- 
judiciables au  parti  qu’il  avoit  embraffé,  tâcha 
de  lui  ôter  toute  efpérance,  en  lui  déclarant  que 
tous  les  mouvemens  qu’il  fe  donnoit  pour  un 
Prince  François,  étoient  inutiles;  que  la  Répu- 
blique avoit  de  l’averfion  pour  cette  Nation,  & 

& en  particulier  pour  la  Reine  dont  la  conduite 
lui  étoit  odieufe. 

Une  des  raifons  qui  avoient  fait  perdre  à cet- 
te Princelfe  la  confédération  que  l’on  devoit  a- 
voir  pour  fa  dignité , c’eft  que  l’on  s’étoit  apper- 
çu  qu’elle  vouloit  faire  donner  l’exclufion  au 
Prince  Jaques,  pour  faire  élever  le  Prince  Ale- 
xandre , quoiqu’il  n’eût  pas  encore  atteint  l’â- 
ge que  demandent  les  Loix  de  Pologne,-  en 
celui  qui  doit  être  élu.  L’Abbé  de  Polignac  ré- 
pondit à l’Evêque  de  Cujavie  par  une  Lettre, 
où  pour  juftifier  la  Nation  aux  dépends  de  la 
Reine,  il  la  ménageait  fi  peu, qu’il  rejettoit  fur 
elle  tout  le  blâme.  Elle  le  fut,  s’en  plaignit 
hautement  , & écrivit  à l’Abbé  de  Polignac,,  un 
billet  plein  de  fanglans  reproches  , l’accufant 
de  la  trahir  auprès  des  Sénateurs , pendant  qu’il 
Paccabloit  d’offres  de  la  part  du  Roi  fon  maître. 

Polignac,  qui  avoit  ordre  de  la  Cour  de  France 
de  ménager  cette  Princeffe,  lui  en  fit  des  excu- 
fes. 

On  tint  une  Diète  à Rawa  & à Sochaizon , 
d’où  l’on  envoya  des  Députés  au  Cardinal  Pri- 
mat , pour  faire  prier  la  Reine  de  fe  retirer 
<lu  Royaume.  Mais  les  efprits  fe  calmèrent  uni 

peu. 
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D*  la  Po-  peu , lorfqu’elle  & le  Prince  Jaques  eurent  of- 
lognm.  fert  à la  République  de  fatisfaire  aux  prétentions 
qu’elle  avoit  contre  la  Maifon  Royale. 

Cependant  prévoyant  le  danger  où  les  brigues 
des  compétiteurs  alloient  expofer  la  Républi- 

3ue , on  lit  une  propofition  à la  Diète,  fui» 
ant  laquelle  il  fut  conclu  de  n’élire  qui  que 
ce  fût  pour  Roi  , qui  eût  tâché  de  monter 
fur  le  Trône  par  des  intrigues  & des  voyes  indi- 
rectes. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  dans  le  Royaume 
que  le  Prince  Jaques  avoit  des  amis  qui  ap- 
puyoient  fes  intérêts,  le  Cz'ar  qui  avoit  déjà 
commencé  à faire  des  inftances  pour  ce  Prince 
auprès  de  la  République,  les  continuoit  avec 
chaleur,- & s’étoit  déjà  hautement  déclaré  pour 
lui. 

Les  ordres  que  le  Sénat  donnoit  pour  pré- 
venir les  defordres  qui  menaçoient  l’Etat,  é- 
toient  mal  exécutés,  & par  conféquent  fort 
inutiles;  & au  mépris  de  ces  Loix,  les  hoftili- 
tés  de  l’armée  confédérée  continuoient  tou- 
jours. Mais  quel  que  fût  ce  foulevement,  on 
ne  defel^éroit  pas  encore  entièrement  de  faire 
rentrer  les  troupes  dans  leur  devoir.  Ce  fut  dans 
ce  temps-là  que  l’Ecrit  d’un  prétendu  Chevalier 
Polonois  parut,  c’étoit  une  efpèce  de  réponfe  à 
la  Lettre  que  l’Abbé  de  Polignac  avoit  écrite 
à l’Evêque  de  Cujavie  pour  recommander  le 
Prince  de  Conti.  Ce  fut  aulli  fur  ces  entrefaites 
que  le  Sénat  ordonna  que  la  Reine  s’éloigne- 
roit  de  Warfovie,  pour  empêcher  les  cabales 
qu’on  craignoit  qu’elle  ne  fît  dans  la  Diète  d’E- 
leftion. 

, Les  Députés  de  l’Armée  confédérée  ayant  ré- 
glé avec  les  CommiiTaires  de  la  République,  la 
liquidation  de  ce  qui  lui  étoit  dû,  on  chercha 
les  moyens  d’y  fatisfaire , afin  de  l’obliger  enfui- 

te 
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fait&à  fe  féparer,  ce  qu’elle  refufoit  de  faire  a- 
vant  qu’elle  fût  payée;  & comme  ces  Troupes 
menaçoient  de  fe  jetter  fur  la  Prufle,  les  villes  de 
Thorn,  Marienbourg,  Elbing,  & quelques  au- 
très  fe  mirent  en  état  derepouiier  l’infulte  qu’el- 
les pouvoient  craindre  de  cette  part.  La  ville 
'de  Dantzick  fit  lever  quelque  Cavalerie,  qui 
qui  fe  cantonna  dans  les  villages  voifins,  & el- 
le fit  diitribuer  des  armes  aux  païfans  pour 
mettre  le  territoire  de  cette  ville  en  état  de  dé- 
fenfe. 

Ce  fut  dans  ce  même  temps  que  le  Cardinal 
Primat  reçut  un  Exprès  par  lequel  on  lui  don- 
noit  avis  que  nonobftant  l’accord  qui  avoit  été 
fait  avec  les  troupes  confédérées  fur  les  princi- 
paux points  de  leurs  prétenfions,  elles  avoient 
feit  de  nouvelles  propofitions , & demandé  un 
délai,  jufqu’au  mois  de  Mai.  Ces  nouvelles  de- 
mandes donnèrent  lieu  de  conje&urer  avec  beau- 
coup de  vraifemblance  que  les  Confédérés  a- 
v-oient  deflein  de  troubler  la  liberté  de  l’Eleftion 
du  nouveau  Roi;&  qu’ils  n’avoient  nulle  envie 
de  fe  féparer,  & de  profiter  de  l’araniftie  & des 
autres  avantages  qu’on  leur  accordoit , en  cas 
qu’ils  fe  fépa raflent.  On  foupçonna  le  Prince 
Jaques  de  fomenter  leur  rébellion.  t 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  dans  le 
cœur  du  Royaume , les  Tartares  de  Budziac 
firent  entrer  un  convoi  de  Vivres  & de  Muni- 
tions dans  Kaminieck,  & fe  retirèrent  enfuite 
fans  faire  aucun  dégât  fur  les  Frontières  de  Po- 
logne. Ce  ménagement  furprit  agréablement 
les  Polonois , qui  dans  le  desordre  où  étoit  le 
Royaume,  à caufe  de  l’interregne,  ne  s’atten- 
doient  à rien  moins  qu’à  une  irruption  de  ces 
Barbares , & à des  ravages  encore  plus  funeftes 
que  les  précédens.  ' 

Le  temps  de  la  Diète  préliminaire  s’appro- 
Tome  IV  X choit; 
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de  la  Po-  choit;  on  repréfenta  encore  à la  Reine,  qu’it 
logne.  étoit  abfoiument  néceffaire  qu’elle  fe  retirât  de 
Warfovie  , le  plutôt  qu’il  feroit  pofïïble  ; les 
Palatinats  perfiffant  à ne  vouloir  point  envoyer 
de  Députés  à la  Convention  , qui  devoit  être 
tenue  dans  le  château  ^ jufqu’à  ce  qu’elle  fût 
partie.  Elle  le  promit,  quoiqu’avec  beaucoup 
de  répugnance,  ayant  de  la  peine  à s’éloigner 
de  la  Diete,  où  elle  voulait  faire  agir  en  faveur 
de  fa  famille. 

Il  fe  préfenta  alors  un  nouveau  Candidat, 
duquel  perfonne  p’avoit  fongé.  On  n’auroit 
jamais  cru  que  Don  Livio  Odescalchi,  neveu 
du  Pape  Innocent  XI,  eût  du  élever  fes  vues 
jufqu’au  Trône.  Comme  il  étoit  extrêmement 
riche  en  argent  comptant,  il  crut  que  fes  gran- 
des richeffes  lui  tiendroient  lieu  de  tout  ce 
qu’il  lui  manquoit  pour  y parvenir.  Dans  cette 
vue  il  offrit  à la  République  huit  millions  ar- 
gent comptant  pour  payer  tous  les  arrerages 
de  ce  qu’on  pouvoit  devoir  aux  troupes  , & 
comme  il  n’avoit  aucun  penchant  pour  le  ma- 
riage, il  déclara  qu’il  laifferoit  la  République 
» héritière  de  tous  fes  biens  meubles  & im- 
meubles , qui  montoient  à plus  de  vingt  mil- 
lions. 

Les  Commiffaires  de  la  République  qui  é- 
toient  allés  à Sambre,  pour  conférer  avec  les 
Députés  des  Confédérés , ayant  reconnu  que  les 
intrigues  & les  promeffes  de  quelques  Minif- 
tres  Etrangers , y entretenoient  toujours  la 
desunion,  retourneront  fans  avoir  pu  effe&uer 
la  commilîion  dont  ils  avoient  été  chargés , ce 
qui  les  obligea  de  déclarer  les  Confédérés  re-: 
belles,  & ennemis  de  la  patrie;  mais  ceux-ci 
pour  juftifier  leur  conduite  firent  publier  un 
Manifefte.  Comme  les  perfonnes  bien  inten- 
tionnées pour  le  falut  de  la  République,  cher- 
chaient 


de  l’Univers.  Liv.  IV.  Ch  ap.  VI.  433 

cboipnt  les  moyens  de  prévenir~Ies  malheurs  DR  n P0« 
que  la  continuation  de  ces  desordres  alioit  eau- L0Gil,Jt* 
fer  à l’Etat,  on  tint  une  Diète  à Szroda,  où  il 
fut  réfolu  de  payer  un  quartier  d’hiver  aux  Con- 
fédérés. 

Quoique  la  Reine  eût  promis  de  s’éloigner 
de\Varfovie,fur  les  inftances  qu’on  lui  en  avoit 
faites,  elle  ne  fe  preffpit  pourtant  pas  de  tenir 
parole,  & ce  ne  fut  que  fur  les  prenantes  re- 
montrances du  Cardinal  Primat , qu’elle  en 
partit  effettivement  le  y 10  d'Avril  : quoique 
ceux  d'entre  les  Grands  du  Royaume,  qui  é- 
toient  dans  fon  pqrti , la  difluadaftent  d’en  for» 
tir,  en  }Ui  repréfentaqt  que  les  inftances  qui  é- 
toient  faites  pour  fon  éloignement , étoient  exci- 
tées fous  main  par  les  intrigues  de  la  Fa&ioa 
du  Princede Conti.  EJlefe  retira  néanmoins, & 
arrivage  30  du  même  Mois  à Dantzick,  avec  le 
Cardinal  d’Arquien  fon  pere. 

Un  Envoyé  desïartares  arriva  àRuftemberg. 

Il  fit  dé  la  part  du  Grand  Seigneur,  & du  Kant 
des  Tartares,  des  propositions  avantageufes  pour 
faire  une  Paix  particulière  avec  la  Pologne.  . Il 
offrit  même  la  reftitution  de  l’Uckraine,  & de 
la  Fortereffe  de  Kaminieck.  Mais  comme  il 
ajouta  à ces  offres  des  conditions  qui  firent 
foupçonner  fju’il  n’agiffoit  que  par  les  reiïorts 
d’une  faétion  fufpeéte , on  ne  voulut  pas  l’é- 
couter , & le  Maréchal  fut  chargé  de  lui  décla- 
rer: Que  la  République  ne  pftuvoit  entrer  en 
aucune  conférence  avec  lui,  ni  avec  aucun  En- 
voyé du Kam  des  Tartares,  qu’après  l’Eleûion 
d’un  nouveau  Roi. 

Sur  ces  entrefaites  l’Empereur  envoya  à h 
République  de  Pologne  l’Evêque  de  Paflau , en 
qualité  de  fon  Anrbauadeur,  & ce  Prélat  fit  fpn 
Entrée  publique  le  23  de  Mai. 

La  Diète  Générale  qui  s’étûiç  fépaxée  fans 
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■ avoir  procédé  à l’éleélion  d’un  Maréchal,  ne 
fe  raflembla,  à caule  des  fêtes  de  la  Pentecôte, 
que  ‘le  29  du  même  mois.  On  continua  à 
délibérer  fur  cette  élection , mais  il  y eut  tant 
de  conteftations,  que  pour  éviter  les  desordres 
qu’on  prévoyoit,  il  fut  jugé  à propos  de  répa- 
rer l’aflemblée.  Les  féances  des  deux  jours 
fuivans  ne  furent  pas  plus  tranquilles;  mais  le 
2 de  Juin  les  délibérations  furent  continuées 
plus  paifiblement,  & fuivanc  la  réfolution  qui 
avoit  été  prife  dans  les  dernieres  féances  on 
commença  à recueillir  les  voix  par  Palatinats. 
Ceux  de  Pofna , de  Cracovie , & de  Vilna  ayant 
voté  les  prémiers,  le  Comte  Bielinski,  Grand 
Chambellan  de  la  Couronne,  eut  334  voix,  le 
jeune  Comte  Leczinski,  Starofle  d’OIdalanow, 
227,  & le  Starofle  de  Wielen,  50.  Les  autres 
Palatinats  votèrent,  & le  8 de  Juin  le  Comte 
Bielinski  eut  infiniment  plus  de  fuffrages  que 
fes  concurrens. 

Le  Comte  ayant  été  aînfi  nommé  Maréchal 
de  la  Diète  d’élection,  ce  choix  n’eut  pas  plu- 
tôt été  fait,  qu’on  travailla  à rcgler  les  articles 
auxquels  le  nouveau  Roi  devoit  s’engager  par 
ferment,  & divers  autres  points  préliminaires. 

Le  20  Davia,  Nonce  du  Pape,  eut  fon  au- 
dience publique.  L’Ambafladeur  de  Sa  Majeflé 
Impériale  l’eut  le  lendemain  , dans  laquelle  il 
remit  fes  Lettres  de  créance , qui  ne  furent 
point  lues,  pardè  qu’on  y trouva  quelque  dé- 
faut dans  la  foufcription , ou  adrefTe  à la  Répu- 
blique; cependant  le  Cardinal  Primat  ne  laifla 
pas  de  répondre  à fa  harangue.  L’Ambafladeur 
de  France  l’eut  le  22 , & le  jour  fuivant  celui 
de  S.  A.  E.  de  Brandebourg.  Ce  qu’il  y eut  de 
particulier,  & à quoi  le  parti  de  la  France  ne 
s’attendoit  pas,  le  Nonce  du  Pape,  & l’Evê- 
que de  Paflau , Miniflre  de  l’Empereur,  recom- 
. - man- 
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mandèrent  tous  deux  dajis  leurs  harangues  S.  A. 
E.  de  Saxe. 


DE  LA  P* 
LOGNE. 


* On  employa  depuis  le  25  de  ce  mois  tous 
les  foins  imaginables  pour  élire  un  Roi  félon 
les  Loix  du  Royaume;  mais  les  difficultés  aug- 
mentèrent tous  les  jours  par  la  trop  grande 
partialité  du  Cardinal  Primat,  de  l’Evêque  de 
Plosko,  & des  autres  adhérons  du  Prince  de 
Conti.  Le  parti  de  la  Maifon  Royale,  & en 
particulier  celui  du  Priqce  Jaques , eut  d’a- 
bord quelque  belle  apparence , mais  le  nombre 
de  ceux  qui  foutenoient  le  Prince  de  Conti  étoit 
-beaucoup  plus  grand.  Quelques  Palatins , pour 
s’oppofer  à ce  parti , propoferent  les  Princes 
-de  Neubourg  & de  Lorraine  , & quelques  au- 
tres Candidats;  mais  le. nombre  l’emportoit  tou- 
jours en  faveur  du  Prince  de  Conti.  On  com- 
mençoit  véritablement  à croire  que  ce  parti 
auroit  l’avantage,  lorfque  par  un  coup  imprévu 
on  propofa  Frédéric  Augufte , Electeur  de  Saxe, 

Prince  auffi  recommandable  par  fa  valeur  & 

par  fa  naiffance,  que  par  fes  richeffes.  Tous 

ceux  qui  étoient  contraires  à la  faftion  Fran-  m 

çoife , voyant  affez  qu’il  n’y  avoit  rien  à efpérer 

pour  eux  , réfolurent  de  fe  joindre  en  faveur 

de  cet  Electeur.  Il  y eut  beaucoup  de  contef- 

tations  jufqu’au  27,  tout  ce  jour -là  fe  paffa 

en  contradictions,  qui  mirent  toute  l’alTemblée 

dans  une  étrange  confufion  ; tellement  que  le 

Cardinal  Primat , fur  le  foir  avant  que  chacun 

eût  achevé  de  donner  fes  fuffrages,  fit  fonner 

les  timbales  & les  trompettes,  & proclamer 

Roi  le  Prince  de  Conti.  Après  quoi  il  fe  re-Eieftion  du 

tira  fubitement,  & fe  rendit  à l’Eglife  de  St.  Prince  de’ 

Jean  de  Warfovie,  où  il  fit  chanter  le  Te  Deum,C0NT1’ 
es  portes  fermées,  fans  clarté,  ni  aucunes  des 
Cérémonies  ufitées  en  pareilles  occafions.  Jl 
elt  confiant  que  la  pluralité  des  Suffrages  fe 
. . X 3 ' trou- 
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trouva  favorable  au  Prince  de  Conti,  un  mo- 
ment avant  fon  éle&ion,  parce  que  les  faétions 
de  la  Maifon  Royale,  de  même  que  celles  de 
Neubourg  & de  Lorraine,,  qui  prévoyant  que 
celle  de  France  auroit  le  deffiis  , s’étoient  u- 
nies  , n’ofoient  pas  fe  déclarer  en  faveur  de 
l’EIefteur  de  Saxe,  avant  que  d’avoir  des  afiu- 
rances  pofitives  que  ce  Prince  avoit  embraffé 
la  Religion  Catholique,  ainfi  que  fon  Miniftre 
l’avoit  déclaré  dans  fon  Mémoire.  Mais  du 
moment  que  le  Nonce  du  Pape  eut  affiné  que 
ce  Prince  avoit  fait  abjuration  du  Luthéranifme 
devant  le  Prince  de  Saxe-Zeitz,  Evêque  de  Ja- 
varin,  & Grand  Prévôt  de  Cologne,  dont  le 
certificat  fut  lu  & le  feing  reconnu  de  plu- 
lîeurs,  cela  parut  fuffifant  pour  faire  déterminer 
tous  les  Palatinats,  tellement  que  les  fuffrages 
ayant  été  recueillis,  il  fe  trouva  que  le  Prince 
de  Conti  n’eut  que  quatre-vingt  Enfeignes,  qui 
le  nommèrent,  & l’Elecleür  de  Saxe  150.  A- 
lors  l’Evêque  de  Cujavie  le  fit  proclamer,  tan- 
dis que  le  Grand  Maréchal  de  la  Couronne, 
étoit  allé  protefter  publiquement  contre  la  pré- 
miere  élection.  Enfuite  dequoi  ce  Prélat  ac- 
compagné d’un  grand  nombre  de  Palatins  & 
de  Noblefle,  fe  rendit  à la  grande  Eglife  de 
Warfovie,  où  il  fit  chanter  le  Te  Deum  avec 
beaucoup  d’il  luminations,  la  Mufique  & l’ex- 
pofition  du  St.  Sacrement.  Le  peuple  auto- 
rifa  par  fes  acclamations  l’éle&ion  de  S.  A.  E. 
de  Saxe.  Cette  élettion  ne  fut  point  trou* 
blée  par  les  proteflations  publiques  de  la  fac- 
tion oppofée,  comme  celle  du  Prince  de  Conti 
l’avoit  été  , lors  même  qu’on  chantoit  le  Te 
Deum  , & elle  fe  fit  deux  heures  après,  d’où 
il  efi:  aifé  de  juger  combien  la  prémiere  étoit 
précipitée. 

Depuis  cette  double  éle&ion  il  y eut  diverses. 

Con- 
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Conférences  entre  les  principaux  des  deux  par-  de  la  ro* 
tis.  Le  2 du  mois  de  Juillet  il  s’en  tint  une  . 

dans  le  Monaûère  des  Bernardins  de  Warfovie  ec* 

pour,  tâcher  de  finir  ces  différends  à l’amiable. 

Le  Palatin  de  Wilna,  lé  Grand  Maréchal  de  Li- 
thuanie, le  Tréforier  de  la  Couronne  & l’Evê- 
que de  Plosko.y  aflîfterent  pour  le  Prince  de 
Conti;  & les  trois  Généraux  d’armée  avec  quel- 
ques Sénateurs,  pour  l’Elefteur  de  Saxe;  mais 
cette  tentative  n’eut  aucun  effet,  parce  que  les 
prémiers , bien  loin  de  vouloir  fe  défi  fier  de  leur 
élection,  fur  les  remontrances  qui  leur  en  fu- 
rent faites  , témoignèrent  hautement  qu’ils  a- 
voient  réfolu  de  la  maintenir  par  la  force;  4c 
quelques-uns  affurent  qu’ils  l'auraient  fait  mê- 
me le  jour  de  l’éleftion,  fi  le  Grand  Général 
de  la  Couronne  n’eût  fait  avancer  les  troupes 
pour  affurer  le  lieu  de  l’afTemblée;  ce  qui  fut 
caufe  , dit- on  , que  les  autres  Je  Tentant,  trop  . 

■ foibles,  prirent  le  parti  de  fe  retirer. 

■-  Le  Cardinal  Primat,  voyant  les  affaires  du 
Prince  de  Conti  en  allez  mauvais  état,  & qui 
pis  eft  le  danger  où  était  le  Royaume  de  tom- 
ber dans  le  malheur^i’une  guerre  civile,  fit  pro- 
pofer  fou»  main  que  l’on  procédât  à une; nou- 
velle élection  , à quoi  ceux  qui  n’avoient  en- 
core embtalfé  aucun  parti  r & qui  appréhen- 
doiënt  que  l’Etat  ne  fût  plongé  dans  un  abîme 
de  maux,  donnèrent  volontiers  les  mains:  mais 
cet  expédient  fut  rejetté  par  les  partifans  de  l’E- 
leéteur  de  Saxe.  Cependant  dans  les  Palatinars , 
qui  avoient  proclamé  le  Prince  de  Conti , routes 
chofes  fe  firent  au  nom  de  ce  Prince,  comme 
firent  auiïï  de  leur  côté  au  nom  de  l’Eledeur, 
ceux  qui  l’avoient  proclamé. 

Ceux-ci  envoyèrent  à ce  Prince  une  Ambaf- 
fade  compofée  du  Grand  Général,  de  dix  Sé- 
nateurs „ & de  foixante-dix  Chevaliers  accom- 
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Dr.  la  po-  pagnés  de  deux  mille  perfonnes , laquelle  étant 
A.OGNB,  fo'rtie  des  frontières  du  Royaume  alla  trouve» 
ce  Prince  en  Silefre,  & lui  offrit  la  Couronne 
le  2 6 de  Juillet,  en  lui  préfentatit  les  conven- 
tions de  la  Couronne.  Le  prémier  Ambaflk- 
deur  lui  fit  une  Harangue  en  Latin. 

Cependant  le  Couronnement  de  cet  Elec- 
teur fut  fixé  au  15  de  Septembre,  à Cracovie, 
©ù  le  Sous-Maréchal  étant  entré  avec  fes  trou- 
pes, en  défendit  l’entrée  au  Prince  Lubomirski 
ion  beau-frere,  parce  qu’il  étoit  dans  le  parti 
de  la  France.  . 

Le  Cardinal  Primat  voyant  que  toutes  chofes 
fe  difpofoient  en  faveur  de  l’Eleéteur  de  Saxe, 
crut  que  pour»  donner  du  temps  à fon  parti  de 
fe  rétablir,  il  étoit  à propos  de  convoquer  une 
- ' Diète,  qu’on  appelle  de  Rélation  , qu’il  indi- 
qua au  2 6 du  mois  d’Aout,  par  les  Lettres  cir- 
culaires qu’il  envoya  dans  tous  les  Palatinats» 
& il  retint  un  grand  nombre  de  Partifans  dans 
les  intérêts  du  Prince  de  Conti,  par  les  reinifes 
«onfiderahles  que  l’Abbé  de  Polignac  leur  fit 
efpérer  de  la  France.  Sur  ces  entrefaites  le 
Prince  de  Radzivil , un  dçs  plus  zélés  Partifans 
de  ce  Prince,  mourut,  & le  parti  de  PElefteur 
de  Saxe  fut  fur  le  point  de  perdre  par  un  acci- 
dent fâcheux  le  Maréchal  de  la  Grande  Polo- 
gne , qui  fe*  malade  à l’extrémité  pour  avoir 
pris  du  Tabac  en  poudre;  ce  qui  fut  caufe  que 
beaucoup  de  gens  s’abflinrent  d’en  prendre  dans 
l’appréhenfion  d’être  empoifonnés. 

Le  Duc  de  Saxe  pour  engager  de  plus  en 
plus  les  Polonots  à maintenir  fes  intérêts,  con- 
féra au  Grand  Général  Jablonowski,  le  com- 
mandement général  de  fes  troupes,  qui  entrereut 
en  Pologne,  au  nombre  dp  huit  mille  hommes, 
fous  la  conduite  du  Général  Trautmansdorf; 
enfuite  dequoi  étant  allé  à Pickari , il  reçut 
• „ /.  la 
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la  Communion  des  mains  de  l’Evêque  de  Sa-  rov 
mogitie , enfuite  dequoi  il  écrivit  aux  Diètes L G ' 
particulières,  qui  dévoient  fe  tenir  le  6 d’Aout. 

• Cependant  les  deux  partis  publièrent  des  Ma- 
nifeftes  pour  maintenir  leürs  droits.  Les  Par- 
tifans  du  Prince  de  Conti  mirent  en  avant  le 
peu  de  fond  que  les  Polonois  dévoient  faire 
fur  la  converfion  de  PEleéteur  de  Saxe,  & 
qu’elle  leur  devoit  être  fort  fufpeâe,  & ils  y 
ajoutèrent  une  autre  difficulté,  qui  eft  la  con- 
verfion  de  l’Elettrice  fon  Epoufe,  qui  per  fi  fia 
toujours  à ne  pas  vouloir  fuivre  l’exemple  de 
fon  Epoux. 

Ceux  du  même  parti  ajoûtoient  que  l’élec- 
tion, & la  proclamation  de  l’Electeur  deSaxe 
ne  pouvoient  fubfifter , étant  faites  contre  les 
Loix;  que  les  PaÜa  conventa,  ou  Capitulationsr 
fur  lefquelles  ce  Prince  avoit  prêté  ferment, 
avoient  été  dreffés  fans  aucune  autorité  par 
Flemming,.  fon  Ambafiadeur  ; que  ce  Miniftre 
avoit  prêté  le  ferment  à une  heure  indue,  dans 
l’Eglife  de  St.  Jean,  & que  cette  cérémonie,  ou 
le  St.  Sacrement  avoit  été  expofé, avoit  été  fai- 
te par  un  Calvinifte.  Ils  ajoûtoient  que  l'Evê- 

3ue  de  Cujavie  continuant  d’ufurper  l’autorité 
e Primat , & ayant  convoqué  une  Diète  de 
ceux  de  fon  parti,  celui  du  Prince  de  Conti, 
qui  ne  vouloit  rien  .faire  que  fuivant  les  Loix,  . 
fit  une  proteftation  folemnelle  le  25  de  Juillet 
devant  les  Officiers  du  Palatinat  de  Rawa,  fur 
le  refus  que  les  Officiers  de  Warfovie  avoient 
fait  de  recevoir  cet  Aéte.,  Ils  protefterent  en- 
fuite  tant  eh  leur  nom,  qu’en  celui  du  Cardinal 
Radzieowski,  Archevêque  de  Gnefne,  Primat 
du  Royaume,,  de  l’ Archevêque  de  Léopol,  de' 
plufieurs  autres  Evêques,  de  Cafimir  Jean  Sa- 
pieha.  Palatin  de  Vilna,  Grand  Général  de  Li- 
thuanie, d’Adrien  Sieniawski , Palatin  de  Belts,. 
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Dr  la  Po- de  Uladiflas  Prziemski , Caftelan  de  Califch', 

logne.  d’Alexandre  Félix  Lipski,  Caftelan  de  Siradie, 

& de  plufieurs  autres  Palatins,  Cafteians,  Of- 
ficiers & Nonces,  contre  S tan i fias  JablonoWs- 
ki,  Caftelan  de  Cracovie,  & Félix  Potoski,  Pa- 
latin de  la  même  Ville,  Grand  & Petit  Géné- 
raux de  la  Couronne,  Jofeph  Sluzka,  Caftelan 
deVilna,  petit  Général  de  Lithuanie,  StanillaS 
Dabski , Evêque  de  Cujavie  , & autres  Séna- 
teurs & Officiers  leurs  adhérens , comme  au- 
teurs de  la  divifion  préfente  de  la  République, 
& du  renverfement  des  Loix  fondamentales. 
Nous  avons  jugé  à propos  de  marquer  diftinc* 
tement  tous  ces  noms,  qui  font  ceux  des  prin- 
cipaux partifans  de  l’une  & de  l’autre  faftion. 
Dans  cette  proteftation  on  accufoit  les  partifans 
du  Saxon,  d’avoir  pris  enfemble  avec  plufieurs 
Sénateurs  des  mefures  pour  troubler  l’Etat, 
d’avoir  femé  la  divifion  dans  tous  les  Palatinats, 
& d’avoir  empêché  par  promeffes  ou  par  mena- 
ces mifes  en  effet , plufieurs  Seigneurs  de  fe 
joindre  au  parti  bien  intentionné;- d’avoir  pro- 
tégé ouvertement  les  Auteurs , & les  Promo- 
teurs de  la  Confédération  de  l’armée,  en  s’op- 
pofant  à la  recherche  qui  en  devoit  être  faite.. 
Enfin  après  avoir  déduit  amplement  tous  les  dé- 
fauts qui  fe  rencontroient  dans  l’élcétion  du 
Duc  de  Saxe,  & fur-tout  fa  faufle  converfion , 
& la  Religion  de  fon  Ëpoufe,  qui  faifoit  pro- 
feffion  du  Càlvinifme,  ils  proteftercnt  de  nulli- 
té & d’invalidité  contre  la  nomination  de  l’E- 
leéteur  de  Saxe. 

Les  Partifans  de  Conti  ayant  fait  ces  démar- 
ches, le  Cardinal  Primat  qui  étoit  leur  Chef, 
fit  expédier  des  Lettres  circulaires  pour  convo- 
quer une  Diète  le  26  du  mois  d’Aout,  décla- 
rant que  fi  le  parti  contraire  entreprenoit  de 
vouloir  opprimer  la  liberté  publique,  & empê- 
cher 
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cher  la  confirmation  de  la  libre  élection,  ceux0*  Poi 
qui  l’avoient  faite,  nonnneroient  un  Généralif- LOGN£* 
lime  de  leur  côté. 

Cependant  l’Armée  confédérée  ayant  reçu 
des  nouvelles  de  l’éleétion,  fit  trois  Salves  gé- 
nérales , fans  déclarer  pour  lequel  des  deux  E- 
Jus  fe  faifoient  ces  réjouïffances.  Elle  envoya 
aufli  au  Sénat  des  Députés , qui  avoient  ordre 
de  conférer  avec  les  Chefs  des  deux  partis. 

Le  Nonce  du  Pape  fe  retira-  en  Prufle  pour 
ne  point  donner  de  jaloufie  aux  uns  ni  aux 
autres.  Quand  il  auroit  toujours-  demeuré  eh 
Prude,  il  ne  pouvoit  faire  guere  pis  qu’il  avoir 
fait  contre  le  Prince  de  Conti.  11  faifoit  en  ce- 
la à peu  près;  comme  Pilate , quand  il  fe  lava  le£ 
mains;  ou  comme  font  les  Serpens  qui  fuyenc 
quand  ils  ont  jetté  leur  venin.  * 

L-Eleéteur  de  Saxe  craignant  que  la  Diète 
convoquée  par  ie  Cardinal  Primat,  pour  main- 
tehir  la  liberté  de  l’éle&ion , ne  détruisît  la 
tienne,  fit  entrer  en  Pologne  les  troupes  qu’il 
avoit  en  Silefie:  & y étant  venu  lui-même,  il 
alla  loger  au  Château  de  Dobzow,  dans  le  voi- 
finage  de  Cracovie,.  où  plufieurs  des  principaux 
Seigneurs  de  fon  parti  vinrent  le  complimenter. 

Il  fe  rendit- quelques  jours  après  dans  cette  Ca- 
pitale, & alla  entendre  la  Mède  dans  l’Eglife 
.des  Bernardins.  Son  entrée  dans  le  Royaume 
avec  des  troupes , y donna  fujet  à de  grands 
murmures  en  général,  & en  particulier  à plu- 
tieurs  plaintes  des  Partifans  du  Prince  de  Con- 
ti,  qui  regardoient  fon  entrée  dans  le  Royau  - 
me avec  des  troupes  étrangères , comme  un  at- 
tentat contre  les  Loix  de  la  République.- 
Cependant  tout  fe  préparoit  pour  la  Diète 
générale  , indiquée  au  26  d’Aout  1697  > près 
de  la  Ville  de  Warfovie.  Les  20  Palatînats,  qui 
avoient  adhéré  à 1’élettiün  de  Conti,  la  confir- 
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Dk  la  Pô-  merent  de  nouveau  ; & comme  la  converfion 
tosNü.  du  Saxon  étoit  devenue  fort  fufpefte  , & par 
eonféquent  dangereufe  à la  Religion  Catholi- 
que, qui  eft  la  dominante  du  Royaume,  il  y 
eut  plus  de  fept  mille  Gentilshommes  qui  fe 
liguèrent  entr’eux  pour  le  maintien  de  cette 
Religion , des  Loix , 3e  la  Liberté , & de  l’Au- 
torité Primatiale,  comme  aufli  pour  empêcher 
les  troupes  étrangères  d’entrer  dans  le  Royau- 
me.. Cette  Confédération  ayant  été  confirmée 
par  ferment,  on  y élut  un  Maréchal. 

Le  Cardinal  Primat,  qui  craignoit  les  fuites 
fâcheufes  de  toutes  ces  divifions , témoigna 
avoir  une  envie  extrême  que  les  deux  partis 
en  vinflfent  à un  accommodement.  Les  Parti- 
fans  de  Saxe  y ayant  donné  les  mains, après  de 
puiüantes  follicitations,  on  nomma  de  part  & 
d’autre  des  Députés , qui  tinrent  leurs  conféren- 
ces en  préfence  du  Baron  d’Overbeck,  Miniftre 
Médiateur  envoyé  par  l’Eletteur  de  Brande- 
bourg : mais  le  Cardinal  Primat  entr’autres  con- 
ditions , ayant  propofé  que  tout  ce  qui  avoit 
été  fait  pour  l’éleftion  du  Saxon  fût  révoqué 
& annullé , & que  les  chofes  à cet  égard  fuffent 
remifes  en  leur  prémier  état,  on  Çç  fépara  fans 
rien  conclure. 

Sur  ces  entrefaites  la  Diète  s’aflembla  à War- 
fovieie  25  d’Aout.  Quelques-uns  des  Députés  dé- 
clarèrent qu’ils  ne  tenoient  pour  aucun  parti:, 
& qu’ils  n’avoient  point  d’autre  interêten  recom- 
mandation que  le  rétablîfiementde  là  tranquilité 
publique.  Le  plus  grand  nombre  parut  fort  ani- 
mé contre  le  parti  de  Saxe,  & quelques-uns  dfe 
ce  nombre  étoient  même  d’avis,  que  fans  em- 
ployer plus  de  temps  en  délibérations,  on  allât 
s’emparer  par  force  de  Cracovie. 

Le  Cardinal  Primat  s’efforça  de  rendre l’Elèc- 
eeur.  de  Saxe  odieux , par  la  comparaifon  de  l'a 
. . : ’ . an* 
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modération  du  Prince  de  Conti , qui  jüfques-là  de  la  fo> 
fc’avoit  pas  voulu  accepter  le  titre  de  Roi , ni  LoGKB* 
fortir  de  France  pour  venir  en  Pologne,  avant 
que  d’y  être  appellé  en  cette  qualité  par  le?  fuf- 
frages  unanimes  de  tous  les  Sénateurs  : au-lieu 
que  le  parti  oppofé  s’étoit  emparé  de  Cracovie, 
lieu  du  Couronnement,  & s’y  étoit  fortifié  à main 
armée  contre  les  Loix  & les  coutumes  de  la  Ré- 
publique. 

Ceux  qui  voulurent  parler  en  faveur  de  l’E- 
lefteur  de  Saxe , non  feulement  ne  furent  point 
écoutés , mais  coururent  même  rifque  de  la 
vie,  & l’un  d’eux  fut  fî  maltraité  que  fes  blef- 
fures  le  mirent  en  danger  d’en  mourir.  Enfin 
pour  marquer  de  plus  en  plus  le  zèle  dpnt  on 
étoit  animé  pour  la  défenfe  du  parti  contraire, 
on  conclut  de  figner  un  Rokofz,  ou  un  Aéle 
de  confédération  contre  le  nouveau  Roi , con- 
tenant entr’autres  chofes,  que  ceux  qui  s’op- 
poferoient  au  Cardinal  Primat  feroient-  traités 
comme1  ennemis  de  la  patrie  , de  même  que 
ceux  qui  entretiendroient  correfpondance  avec 
l’Ele&eur  de  Saxe.  Cet  Aéte  ayant  été  lu  en 
préfénce  de  ceux  du  paîti  du  Primat,  fut  figné 
par  eux , de  même  que  par  le  Maréchal  de  Lf- 
thuanie,  comme  Généraliflime,  ce  qui  fut  ac- 
compagné de  grandes  acclamations. 

Pendant  que  la  faétion  de  Conti  prenoit  tou- 
tes ces  meiures  pour  maintenir  l’éleftion  de  ce 
Prince,  celle  de  Saxe  n’en  faifoît  pas  moins  dé 
fon  côté  pour  foutenir  tout  ce  qu’elle  avoit  fait.  Ce 
fut  dans  cette  vue -que  s’étant  aflembléeau  Cou- 
vent des  Bernardins , elle  drefla  un  Afte  de  pro- 
teftation  contre  le  Rokosz.' 

Il  fe  forma  cependant  un  troifieme  parti , le- 
quel prévoyant  tous  les  delordres  que  la  double 
élettion  alloit  caufer  dans  le  BÜoyaume , pro- 
posa une  nouvelle  éle&ion , comme  le  moyen 
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De  ea  PO-  le  plus  prouit  & le  plus  fûr  pour  appaifer  la  dif- 
eogne.  corde , & pour  remédier  aux  maux  qui  étoient  fur 
le  point  de  défoler  la  République.  Mais  cette  pro- 
pofition  n’eut  aucun  effet,  les  deux  autres  partis 
témoignant  une  obftination  égale  à maintenir 
ce  qu’ils  avoient  établi.  Ge  troifieme  parti  fcm- 
bloit  favprifer  le  Prince  Jaques. 

Pendant  que  tout  fe  paffoit  de  la  forte  à War- 
fovie,  la  fa&ion  de  Saxe  qui  s’étoit  emparée  de 
Cracovie,y  préparait  toutes  chofes  pour  le  Cou- 
ronnement de  celui  qu’elle  avoit  élu,  & qui  a- 
voit  été  fixé  au  15  de  Septembre.  L’Eledteur  de 
Saxe,  qui  y faifoit  fon  féjour,  fut  alors  compli- 
menté fur  fon  avenement  à la  Couronne -par 
l’Ambaffadeur  de  Mofcovie,  qui  lui  offrit  delà 
part  du  Czar  fon  Maître  une  armée  toute  prête 
à entrer  dans  leRoyaume,s’ille  fouhaitoit,pour 
maintenir  fon  élection.  On  croyoit  alors  que  • 
le  parti  François  entreprendroit  le  fiege  de  Cra- 
covie , mais  c’étoit  contre  toute  apparence  de 
raifon,  puifqu’on  avoit  fait  travailler  aux  forti- 
fications de  la  place,  qui  d’ailleurs  étoit  munie 
d’une  bonne  garnifon. 

Cependant  l’Êlefteur  de  Saxe  voulant  s'iniî- 
nuer  de  plus  en  plus  dans  la  bienveillance  des 
Polonois,  paroiffoit  tous  les  jours  à cheval,  vê- 
tu à la  maniéré  de  cette  Nation;  & pour  enga- 
ger davantage  les  troupes  de  Pologne  à fe  décla- 
rer en  fa  faveur,  il  leur  fit  diftribucr  degroffes 
fouîmes , & par-là  s’acquit  la  bienveillance  de 
toute  l’armée,  excepté  d’un  petit  nombre  de  trou- 
pes qui  fembloit  favprifer  le  parti  contraire. 

Les  Partifans  de  la  France  irrités  de  la  ferme- 
té du  parti  oppofé,  & ne  gardant  plus  de  mefu- 
res, firent  quelques  ravages  dans  les  endroits  où 
ils  étoient  les  plus  forts,  & raferent  jufqu’aux 
fondemens  les  Maifons  de  campagne  de  quelques 
Evêques  de  la  fa&ion  Saxonne. 

Co 
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Cependant,  ceux  qui  fotitenoient  le  parti  deDB  l.%  ?e* 
FEle&eur  envoyèrent  des  Députés  au  Cardinal1LOGN** 
Primat  & à ceux  de  fon  parti , pour  leur  noti* 
fier  le  jour  qu’ils  avoient  pris  pour  fon  Cou* 
ronnement,  & pour  tâcher  en  même  temps  de 
leur  perfuader  de  fe  défifter  de  leur  élection. 

On  écouta  ces  Députés,  & on  ne  refufa  pas 
même  d’entrer  en  conférence  avec  l’Ambafià* 
deur  de  S.  A.  E.  de  Brandebourg,  qui  avoir  fait 
offrir  fa  médiation  , pour  tâcher  de  terminer 
les  différends  à l'amiable.  Pour  cet  effet  le  Car- 
dinal Primat  fit  donner  par  écrit  le  16  d’Aour 
une  réponfe  à diverfes  propofitions,  tant  en  fon 
nom  qu’en  celui  de  fon  parti. 

Cette  réponfe  contenoit  en  fubfiance  que  ceuJt 
qui  foutenoient  l’éleftion  du  Prince  deConti,  afi- 
furoient  l’Eleéteur  de  Brandebourg,  que  l’oppo* 
fition  qu’ils  faifoient  à la  nomination  de  l’Elec- 
teur de  Saxe,  ne  venoit  d’aucune  averfion  pour 
fa  Perfonne,  qu’ils  refpeétoient  comme  ils  le- 
dévoient  pour  pluficurs  raifons  ; mais  qu’elle  étoit 
fondée  fur  le  zèle  de  la  Religion  Catholique, 
pour  laquelle  ils  étoient  prêts  de  verfer  leur  fang, 
de  même  que  pour  la  confervation  de  leurs  Li- 
bertés, & de  leurs  Loix;  que  ces  mêmes  Loixr 
ordonnoient  que  non  feulement  le  Roi,  mais 
-auflï  15  Reine  fon  Epoufe  fiffent  profeflion  delà 
Religion  Catholique  avant  le  Couronnement 
Qu’à  l’égard  de  la  converfion  de  l’Elefteur  à la 
Religion  Catholique,  ils  vouloientbien  croire 
qu’elle  étoit  fincere;  mais  que  pour  ce  qui  re- 
gardoit  fon  Epoufe,  il  étoit  confiant  qu’elle  per- 
fiftoit  toujours  dans  la  Religion  Proteftante.  On 
allégua  quantité  d’autres  raifôns  que  nous  avons* 
déjà  touchées  ci-devant.  - 

Nous  avons  oublié  de  marquer  dans  le  terme- 
de  la  Diète  du  26  d’Aput,  que  le  Cardinal  Pri- 
mat après  en  avoir  fait  l’ouverture  par  un  Dis- 
cours* 


Digitized  by  Google 


De  La  PO- 
LOGNE. 


496  Introduction  a l’Histoire 

cours,  fit  enfuite  lire  une  Lettre  que  le  Prince 
de  Conti  lui  avoît  écrite,  pour  lui  faire  favoirque' 
le  feul  motif  du  retardement  de  fon  départ  ve- 
noit  de  ce  qu’il  n’avoit  eu  aucune  Lettre  de  la 
République;  cette  Lettre  n’eut  pas  plutôt  été 
lue,  qu’on  en  répandit  par-tout  des  copies  en 
Langue  Polonoife  ; enfuite  dequoi  l’on  fit  tout 
ce  que  nous  avons  déjà  marqué. 

Comme  le  Couronnement  de  S.  A.  E.  de  Sa<- 
xe  demeuroit  toujours  fixé  au  15  de  Septembre, 
le  Cardinal  Primat  n’oublia  rien  pour  le  faire 
différer.  Il  fit  afTembler  tous  les  jours  ceux  de 
fon  parti,.  & enfin  il  fut  réfolu  que  l’on  convo- 
queroit  une  fécondé  Ailemblée  pour  lé  26  de 
Septembre.  Ce  qui  n’eut  pas-plutôt  été  conclu , 
que  le  Cardinal  en  fit  expédier  les  Lettres  Cireur 
laires.  Ce  Prélat  déclara  enfuite  qu’il  étoit  prêt 
d’etnbrafler  avec  la  Nobleflê  confédérée  le  par- 
ti de  l’EIe&eur  fous  plufieurs  conditions,  dont 
l’une  étoit  que  ce  Prince  différeroit  de  fe  faire 
couronner  jufqu’au  26  de  Septembre,  qui  étoit 
Je  jour  fixé  pour  l’alTemblée.afin  que  tousypuf- 
fènt  acquiescer.  Mais  quoique  cette  propofL- 
tion  parût  très  plaufible , néanmoins  comme  elle 
étoit  faite  dans  un  temps  où  l’on  favoit  que  le 
Prince  de  Conti  étoit  en  chemin  pour  fe  mettre 
â la  tête  de  fon  parti  , on  ne  douta  pdTnt  que 
cet  expédient  n’eût  été  pratiqué  pour  lui  donner 
le  temps  d’arriver  avant  le  15  de  ce  Mois,  afin 
de  s’oppofçr  enfuite  au  Couronnement  de  S.  A. 
E.  En  effet  l’Evêque  de  Cujavie,  ayant  deman- 
dé des  fûretés  qui  lui  furent  refufées,  on  jugea 
à propos  de  n’avoir  nul  égard  à la  déclaration  du 
Primat  & de  fes  adhérens , & de  paffer  outre  au 
Couronnement. 

Le  Palatin  de  Plosko  & plufieurs  Sénateurs  & 
Gentilshommes  partirent  en  même  temps  pour 
Cracovie , dans  l’intention  d’eiécutex  ce  deffein; 
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ét  le  13  du  même  mois  fon  Altefie  Electorale  de  de  la  p«- 
Saxe  y.  fit  fon  entrée  avec  beaucoup  de  magnifi- L0GXJ>- 
cence. 

Le  \\  on  fit  les  obfeques  du  feu  Roi  dans  l’E- 
glife  Cathédrale,  avec  la  même  pompe  que  fi  le 
corps  y eût  été  préfent;  car  fi  faut  remarquer  que 
le  Cardinal  Primat  s’en  étoit  emparé,  croyant 
par-là  retarder  les  obfeques , & par  même  mo- 
yen le  Couronnement.  Celui  qui  pendant  la  cé- 
rémonie portoit  l’épée  de  ce  Prince  de  glorieufe 
mémoire,  l’ayant  voulu  rompre,  félon  la  coutu- 
me, fon  Altefie  Electorale  l’en  empêcha,  difant 
tout  haut.  Ne  rompez  pas  cette  épée,  je  veux  m'en 
fervir  pour  cbajjer  du  Royaume  les  Barbares , £? 
les  autres  ennemis , £p  maintenir  la  liberté  & les 
loix.  Ce  qui  fut  regardé  par  les  Polonois  corn* 
me  un  heureux  augure  du  régné  de  ce  Prince.  — — — 

Le  lendemain  15,  qui  étoit  le  jour  deftiné  pour  1657. 
le  Couronnement,  fon  Altefie  Electorale  revê- 
tue d’une  cuirafle  & du  manteau  Royal,  fortit  de 
fon  appartement  vers  le  midi, accompagnée  des 
Sénateurs,  & précédée  de  Lubomirski  Grand 
Maréchal  de  la  Couronne,  tenant  fon  bâton  à 
la  main.  Elle  fe  rendit  à l’Eglife,  & monta  fur 
un  Trône  qu’on  lui  avoit  dreffé  au  milieu  du 
Cœur , où  elle  s’aflit  fous  un  Dais.  i\près  quelques 
cérémonies, l’Evêque  de  Cujavie  aflifté  de  deux 
autres  Evêques  lut  la  Confeflion  de  foi  devant 
S.  A.  E.  qui  étoit  à genoux;  enfuite  dequoi  s’é- 
tant affife  dans  un  fauteuil , on  lui  ôta  la  cuirafle 
& l’épée.  Avant  que  de  lui  ôter  la  cuirafle  on 
•fèmaroua  que  S.  A.  E.  étoit  tombéedansuneef- 

Îieceae défaillance, parce  qu’elle  lui  ferroit  trop^ 
e corps,  ce  que  plufieurs  prirent  à mauvais  au- 
gure : après  cela  fon  Altefie  ayant  fait  fa  profef- 
fion  de  foi,  la  jura , la  figna , & communia.  Cet- 
te cérémonie  étant  achevée,  l’Evêque  de  Cujar 
vie  fit  les  fonctions  ordinaires  de  l’OnCtion  fa.- 

crée',. 
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crée,  mit  fur  fon  Altcfle  le  manteau  Royal,  le 
Sceptre  en  fa  main , & la  Couronne  fur  fa  tête , 
aux  acclamations  de  Vive  lé  Roi,  qui  furent  fui- 
vies  du  Te  Deum  & d’une  triple  Salve  de  l’Ar- 
tillerie du  Château  & de  la  Moufquetterie  de 
l’armée  campée  devant  la  Ville.  Le  nouveau 
Roi  revêtu  des  habits  Royaux  remonta  fur  le 
Trône,  d’où  il  revint  à l’autel  pour  faire  l’of- 
frande, qui  fut  accompagnée  d’une  belle  mufi- 
quc  & de  nouvelles  acclamations.  On  com- 
mença enfuite  l'Office- v & une  demi-heure  a- 
près , fa  Majefté  retourna  devant  l’autel  où  elle 
reçut  la  pomme  d’or,  au  bruit  de  l’Artillerie  <5c 
d’une  triple  acclamation.  La  grand’  Meflê  étant 
finie,  on  jetta  des  médailles  d’argent  au  peuple, 
en  mémoire  de  cette  attion,  & le  Roi  retourna 
de  l’Eglife  au  château,  dans  le  même  ordre  qu’il 
y étoit  allé,  au  railiea  d’une  grande  foule  de  No* 
blefle  & de  peuple.. 

La  cérémonie  dura  depuis  12  heures  jufqu’à 
3 heures  apres  midi.  11  fe  tic  enfuite  un  grand 
Feftin  Royal  au  Château,  où  les  Evêques , les 
Sénateurs,  & autres  principaux  de  la  Noblefle,. 
& les  Ambaftadeurs  furent  magnifiquement  ré- 
galés. On  donna  aux  Heiduques  un  bœuf  rôti. 
Le  1 6,  le  M^giftrat  de  Cracovie  fit  hommage 
au  Roi,  & la  cérémonie  fut  accommpagnée  d’u- 
ne lùperbe  Cavalcade,  des  Salves  d’ Artillerie 
& de  mufique,  & des  mêmes  acclamations.  Des 
24Confeiüers  de  la  ville  qui  y affifterent,  fa  Ma- 
jefté en  fit  fix  Chevaliers.  On  diftribua  quatre 
bœufs  rôtis  au  peuple,  & on  fit  couler  desFontai- 
. nés  de  vin  en  abondance.  Le  i7,leGrand  Con- 
feil  commença  de  s’affembler  à Cracovie,  & la 
Diète  ordinaire  quelques  jours  après.  On  avoit 
craint  d’abord  quelque  fuite  fâcheufe  par  l’op- 
pofition  que  quelques-uns  de  cette  AtTembléc 
provinciale,  foupçonnés  du  parti  contraire,  a- 

voient 


dsl*Univ^R8.Liv.IV.Chap;  VI.  499 

Soient  faite  contre  le  Caftelan  Posnanski,  le  Sta-  de  la  po* 
zofte  & le  Caftelan  Cracowski,  auxquels  on  impu- LOGNS* 
toit  d’avoit  empêché  le  délai  du  Couronnement,  & 
d’avoir  laiffé  entrek  le  Roi  au  château  de  Craco- 
vie  avant  le  temps  prefcrit  par  les  Iîoix;  mais 
ces  obje&ions  furent  fans  effet.  Il  furvint  auifl 
une  grande  difpüte  entre  la  Palatin  de  Vitepks 
& le  Caftelan  Culmski  fur  le  choix  d’un  Maré- 
chal ; mais  elle  fut  bientôt  appaifée , & le  24 
on  fit  choix  pôur  cette  dignité  du  Starolte  de 
Minsko  en  Lithuânie. 

On  n’eut  pas  plutôt  apris  que  le  Couronne- 
ment de  l’Eletteür  de  Saxe  s’étoit  fait  avec  une 
entière  tranquillité  & fans  aucun  defordre,  que 
la  plus. grande  partie  de  la  Noblefte  qui étoit en- 
trée dans  la.  Confédération,  envoya  faire  fes  fon- 
miffions  au  nouveau  Roi.  Dzialinski , Offiicier 
de  la  Couronne,  qui  étoit  de  la  Confédération; 
fut  du  nombre  de  ceux  oui  abandonnèrent  ce 
parti,  & fa  Majefté  le  revêtit  de  la  charge  d’Ad- 
miniftrateur  de  i’Oeconomat  de  Magdebourg,. 

& de  1»  Dignité  de  Palatin  de  Culm.  La 
Ville  de  Dantzick,  celles  de  Thorn  & d’Eibing,. 
réfôlurent  dé  le  reconnoître  pour  Roi  de  Po»  - 
logne,  fe  déclarèrent  en  fa  faveur,  fon  AltefTe 
Electorale  ayant  écrit  aux  Magiftrats  de  cet. 
trois  Villes  pour  leur  faire  part  de  fon  Couron- 
nement;. 

• Le  Cardinal  Primat  ayant  aprîs  que  S.  A.  E. 
de  Saxe  avoit  été  couronnée,  & qu’elle  fe  dif- 
pofoit  même  à fe  rendre  à la  tête  de  fon  armée, 
fe  retira  le  20  du  même  mois  de  Septembre  à Lo- 
witz,  accompagné  du  Maréchal  du  Rokosz,  de 
quelques  troupes , &.de  dix-fept  pièces  de  Canon. 

11  fit  abattre  le  poht  de  Warfovie , & embarquer 
le  corps  du  fêuRoi,de  l’Artillerie,  & des  muni- 
tions pour  les  tranfporter  à Jaroftaw.  Il  envo- 
ya une  Atnbaflfade  à Berlin  pour  demander  au. 

• nom. 
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Dr  la  Po-  nom  de  la  République  la  prote&ion  de  S.  A.  E. 

logîîr.  Jg  Brandebourg,  & n’ayant  pas  trouvé  à propos 
de  faire  affembler  la  Nobleffe  le  26  de  Septembre, 
comme  il  avoit  été  réiblu,  il  remit  cette  afiem- 
blée  au  fô  d’O&obre,  pour  fe  tenir  en  divers 
lieux  aflîgnés,  afin  de  s’oppofer  par  la  force  au 
nouveau  Roi , & il  en  fit  expédier  des  Lettres 
Circulaires* 

Pendant  que  le  Cardinal  Primat,  dans  ces 
-Lettres  Circulaires , mettoit  de  fon  côté  la  caufe 
publique,  & la  défenfe  des  Loix  & de  la  Li- 
berté, l’Ele&eur  de  Saxe  n’en  faifoit  pas  moins 
de  fa  part , & il  protefta  par  de  femblables  Let- 
tres qu’il  n'étoit  point  parvenu  à la  Couronne 
•par  des  voyes  illégitimes,  mais  qu’il  avoit  été 
-élu  par  la  pluralité  des  fuffrages,  & que  depuis 
il  n’avoit  rien  fait  que  par  l’avis  & le  confeil  des 
Sénateurs  & des  Grands  du  Royaume.  11  mit 
en  avant  quantité  d’autres  raifons  que  l’on  pour- 
ra voir  dans  la  Copie  des  Lettres.  ’ 

, La  Diète  ayant  été  terminée  à Cracovie , le 
Roi  en  partit  pour  Warfovie,  où  l’on  avoit  pré- 
paré des  arcs  de  triomphe  pour  fa  réception.  Le 
Général  Brandt  marcha  en  même  temps  versMa- 
rienbourg , avec  un  corps  d’armée  pour  y préve- 
nir les  Confédérés,  & le  Général  Flemming  fe  mit 
peu  de  jours  après  én  marche  avec  400  hommes 
pour  fe  rendre  auprès  de  Dantzick , & empêcher 
ceux  du  parti  oppofé  de  fe  porter  près  de  l’Ab- 
bayé  d’Oliva  qui  eft  dans  le  voifinage  de  cette 
Ville. 

Comme  l’autorité  du  Siégé  de  Rome  ert  d’un 
grand  poids  en  ce  qui  regarde  les  affaires  de 
•Pologne,  chacun  des  deux  Princes  élus  faifoit 
de  grandes  inftances  auprès  du  Pape,  pour  em- 
pêcher réciproquement  qu’il  n’aprouvât  l’élec- 
tion qui  lui  étoit  contraire,  ce  qui  mit  dans  u- 
ne  étrange  perpléxité  la  Cour  de  Rome,  laquel- 
le 
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le  en  approuvant  le  choix  de  l’un  , aprehendoit  de  la  Po* 
de  fe  brouiller  avec  le  parti  de  l’autre.  Les  Fran-  logn*. 
çois  d’un  côté  faifoient  confidérerà  fa  Sainteté  & 
à fes  Minières  qu’ils  ne  pouvoient  s’affurer  en- 
tièrement fur  lâ  converfiondel’Ele&eurdeSaxe, 

& qu’elle  leur  devoit  être  fort  fufpeéte,  puisqu’el- 
le arrivoit  dans  le  temps  même  qu'il  prétendoic 
à une  Couronne,  qu’on  ne  peut  obtenir  fans  être 
de  la  Religion  Romaine.  Ces  raifons  étoient  en- 
core fortifiées  de  l’atteinte  qu'on  avoit  donnée 
à l’autorité  du  Pape,  dans  la,perfonne  du  Cardi- 
nal Primat,  dont  on  avoit  violé  les  droits;  ce 
qui  fut  caufe  que  la  Cour  de  Rome  n’ola  fe  dé- 
terminer pour  l’un,  ni  pour  l’autre  parti , & fe 
contenta  de  prendre  celui  de  la  neutralité,  juf 
qu’à  ce  que  l’occafion  fe  préfentât  de  fe  déclarer 
ouvertement  fans  courir  aucun  rifque. 

Comme  le  Cardinal  Primat  avoit  fait  de  gran-  _ 
des  initances  pour  faire  différer  le  Couronne- 
ment de  l’Eleéteur  de  Saxe  qu’on  avoit  fixé  au 
15  de  Septembre,  & que  pour  y parvenir  il  a- 
voit  remis  au  10' d'Oftobre  la  Convocation  qu’il 
avoit  fait  publier  auparavant  poift  l’Aflémblée 
du  Rokosz,  l’arrivée  du  Prince  de  Conti  en 
Pruflfe  fit  bientôt  connoltre  que  ce  Prélat  n’a- 
voit  fait  toutes  ces  démarches  que  pour  don- 
ner à ce  Prince  le  temps  d’entrer  en  Pologne,  & 
de  fe  mettre  à la  tête  de  fon  parti,  afin  d’em- 
pêcher que  fon  compétiteur  ne  fût  couronné. 

En  effet,  le  Prince  de  Conti  qui  étoit  parti  de 
Dunquerque  le  6 de  Septembre  avec  une  nom- 
breufe  fuite  & des  fomraes  confidérables  en  ar- 
gent comptant  & en  Lettres  de  change , fur  une 
Éfcadre  commandée  par  le  Chevalier  Bart,  & 
compofée  de  fix  Fregatês,  vint  mouiller  le  ïs<S 
du  même  mois  à la  rade  de  Dàntzick.  Son  Al- 
teffe  fut  faluée  de  trois  (coups  de  Canon  par  le 
château  de  Weiffelmundefitué  à l’embouchure 
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de  la  Viftule;  mais  elle  ne  fut  point  faluée  paT 
le  Magiftrat  de  Dantzick,  qui  avoit  déjà  réfolu 
de  fe  déclarer  pour  1’EIeétcur.  Ce  qui  fut  cau- 
fe  que  ce  Prince  relia  fur  fon  bord  pour  y atten- 
dre l’AmbalTade  que  la  République  de  Pologne 
lui  envoyoit,  outre  que  l’Ele&eur  avoit  fait  mar- 
cher 5000  hommes  du  côté  de  la  Prude  pour 
s’oppofer  à fa  defcente,  & empêcher  la  jonc- 
tion que  la  Noblelfe  devoit  faire  en  faveur  du 
Prince. 

Cependant  les  deux  partis  publièrent  des  Ma- 
nifeltes  pour  juflifier  leur  conduite. 

Les  Gentilshommes  de  la  faftion  de  Conti  fe 
rendoient  de  jour  en  jour  fur  fon  bord,  pour  l’af- 
furer  de  leur  attachement  inviolable  à fes  inté- 
rêts. il  y vit  même  des  Députés  de  l’armée  de 
Pologne,  & de  plufieurs  Palatinats,  qui  le  trai- 
tèrent tous  de  Majellé,  & lui  donnèrent  le  nom 
de  protecteur  de  leur  liberté;  mais  ce  Prince  qui 
avoit  toujours  témoigné  autant  de  modeltie  que 
de  pénétration , refufa  conltamment  de  prendre 
le  titre  de  Roi,  jufqu’à  ce  qu’il  lui  fût  confirmé 
par  le  libre  confentement  de  la  République.  A- 
près  avoir  demeuré  quelque  temps  fur  les  vaif- 
feaux,  il  mit  pied  à terre  le  7 d’Octobre,  & 
fit  débarquer  en  même  temps  trois  cens  Soldats 
de  fes  Frégates,  pour  fe  rendre  avec  plus  de  fu- 
reté à la  Maifon  du  Comte  Bielinski,  Grand 
Chambellan  de  la  Couronne,  où  il  tint  Confeil, 
accompagné  de  l’Abbé  dePolignac  Ambairadeur 
de  France;  enfuite  dequoi  ayant  été  régalé  ma- 
gnifiquement par  l'Evêque  de  Plosko  dans  une 
Maifon  de  campagne  voifine  de  l’Abbayé  d'Oli- 
va  , il  retourna  à fon  bord. 

Cependant  ceux  de  fon  parti  fe  rendirent 
maîtres  de  Marienbourg  , quais  fortifièrent  en 
diligence,  dans  le  deflein  d’en  faire  leur  place 
d’armes , & y laiRerent  800  hommes  de  gar- 
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nifon  fous  les  ordres  du  jeune  Prince  Lubomirs-  DR  la  ro- 
ki.  . LOGNE- 

Mais  comme  la  difpofition  ©ù  fe  trouvoient 
les  affaires  de  fon  parti,  ne  répondoit  pas  à ce 
-que  fes  partifans  lui  avoient  fait  efpérer  avant 
fon  embarquement , & que  Les  20000  Jiom- 
mes  qu’on  lui  avoit  fait  entendre  devoir  être 
prêts  à fon  arrivée,  ne  paroiflbient  point,  on 
dit  qu’il  ne  put  s’empêcher  de  leur  en  témoi- 
gner fa  furprife.  Si  tous  fes  partifans  avoient 
eu  autant  de  zèle  à maintenir  fes  intérêts  que  le 
Cardinal  Primat,  on  ne  doute  point  que  fes  af- 
faires n’eufiënt  pris  un  meilleur  train.  En  effet 
ce  Prélat  s’étant  rendu  le  21  d'Q&obre  au 


camp  de  l’éleétion  avec  1300  Getilshommes  de 
la  NoblefTe  du  Rokosz,il  y fut  convenu entr’au- 
tres  chofes  de  proclamer  de  nouveau  le  Prin- 
ce de  Conti  Roi  de  Pologne;  d’envoyer  une 
Ambaflade  à fon  Alteffe  pour  régler  les  Pafh 


Conventa,  & de  lui  foire  expédier  le  Diplôme, 
Quoique  toutes  ces  chofes  fufTent  exécutées , 
le  parti  de  ce  Prince  n'en  fut  pas  plus  fort;  au 
contraire  il  ne  foifoit  que  s’affoiblir  de  jour  en 
jour,  bien  qu’il  eût  déjà  diftribué  des  formées 
afTez  confidérables,  pour  engager  fes  partifans 
à agir  avec  chaleur,  & quand  il  auroit  été  d’hu- 
meur à faire  profufion  de  tout  l’argent  qu’il  a- 
voit  apporté , & à contenter  l’avidité  des  Polo- 
nois,  il  n’en  auroit  pas  été  mieux  fervl,  puif- 
qu’en  effet  il  étoit  même  trahi  par  Un  Grand  du 
Royaume,  fur  lequel  il  eomptoit  le  plus,  & qui 
non  feulement  ne  foifoit  rien  pour  lui , mais  mê- 
me faifoit  fous  main  tout  le  contraire  de  ce  qu’il 
promettort,  & de  ce  qu’il  pouvait.  Oneft  con- 
vaincu que  quand  le  Prince  de  Conti  lui  auroit 
donné  anflî  bien  qu’à  d’antres  tout  té  qu’lis  de- 
mandoient,  il  n’en  auroit  acheté*  que*  $10$  cher 
leur  infidélité.  1'  .*  U rrjiy 
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Bien  qu’il  eût  très  mauvaife  opinion  du  fuc- 
cès  de  fon  éle&ion  & de  fon  voyage,  qu’il  n’a- 
yoit  entrepris  que  parcomplaifâncepourlaCour 
de  France,  cependant  pour  n’avoir  rien  à fe  re- 
procher, il  fit  expédier  des  Lettres  circulaires 
qu’oç  répandit  en  plufieurs  endroits  du  Royau- 
me, pour  avertir  les  Polonois  de  Tes  intentions, 
& de  ce  qu’il  exigeoit d’eux,  & pour  tâcher  d’af- 
foiblir  le  parti  de  fon  Concurrent , en  expofant 
les  raifons  qui  reridoient  fon  éleétion  nulle  &ir- 
reguliere,  & en  leur  remontrant  qu’il  étoit  dif- 

Î>ofé  à employer  fes  biens  & fa  vie  même  pour 
a défenfe  de  la  Religion  & de  la  liberté  Polo- 
noifes.  Mais  cette  Lettre  ne  produifit  pas  l’effet 
qu’il  en  attendoit,  & il  n’y  eut  que  le  Prince  de 
Sapieha,  fils  duGrand  Maréchal  de  Lithuanie,  qui 
fe  rendit  près, de  Dantzick  avec  lacompagniede 
fes  Gardes,  & trois  cens  hommes  de  la  même 
Nation^  ce  qui  n’étoit  rien  en  comparaifon  des 
promelfes  avantageufes  qu’on  lui  avoit  faites. 
Le  Prince  n’ayant  pu  s’empêcher  de  lui  faire  de 
grands  reproches  au  retardement  des  Troupes 
de  Lithuanie,  Sapieha  pour  l’appaifer  lui  fit  en- 
tendre qu’il  feroit  bientôt  fuivi  de  6000  hom- 
mes; ce  qui  ne  fatisfit  pas  le  Prince,  à qui  un  fi 
petit  corps  d’armée  ne  feinbloit  pas  capable  de 
faire  tête  aux  troupes  nombreufes  & bien  difci- 
plinées  de  fon  concurrent. 

Cependant  le  Général  Brandt,qui  étoit  arrivé 
près  de  Dant2ick  avec  un  corps  confidérable  de 
troupes  Saxonnes , voyant  le  parti  du.  Prince  fi 
peu  en  état  de  s’oppofer  à fes  deffeins,  ne  man- 
qua pas  de  profiter  de  fa  foiblefTe , & du  peu  de 
foin  que  fes  troupes  avoient  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes. i..:;  ; - . ' *f  jri-r-’?»  t’jrirv 

. Dans  cette  vue  il  s’avança  le  8 de  Novembre 
à la- pointe  du;  jour  vers  OLiva  avec  environ 
2Qoo  chevaux  ; & comme  il  eut  trouvé  les  trou- 
- pe* 
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pes  qui  gardoient  ce  porte  enfevelies  dans  un  Dt  la 
profond  fommeil , comme  fi  elles  n’eufïent  eu  Pologne. 
rien  à craindre,  il  les  attaqua  fi  brufquement, 
qu’il  y en  eut  plus  de  la  moitié  paffée  au  fil  de 
l’épée  avant  que  le  rerte  eût  pris  les  armes  pour 
fe  défendre.  Entre  200  prilbnniers  qui  y fu- 
rent faits  on  comptoit  un  des  principaux  Com- 
mandans  des  ennemis,  & 40  domeftiques  du 
Prince  de  Conti.  Peu  s’en  falut  que  l’Abbé  de 
Polignac  ne  fût  lui-même  pris,  & à peine  eut-il 
le  temps  de  fe  fauver  à bord  de  l’Efcadre  Fran- 
çoife  qui  étoit  à la  rade  de  Dantzick.  Le  Prin- 
ce de  Conti  qui  étoit  prêt  de  mettre  pied  à ter- 
re, lorfquè  Polignac  arriva, auroit  été  pris  lui- 
même,  fi  le  Général  Brandt  fût  arivé  deux  heures 
plus  tard. 

Ce  Général  profitant  de  la  conrternation  où 
cette  furprife  avoit  mis  les  ennemis  de  fon  Maî- 
tre, alla  aulli-tôt  mettre  le  fiege  devant  le  Châ- 
teau de  Marienbourg,  que  le  Sr.  Dzialinskl 
Kraizi  ou  Grand  Maître  d'Hôtel  de  la  Cou- 
ronne défendoit  pour  le  Prince  de  Conti , & 
le  réduiftt  peu  de  temps  après  à capituler  & 
à fe  foumettre  au  nouveau  Roi  à des  condi- 
tions dont  il  convint  avec  le  Générai  Brandt. 

Son  exemple  fut  bientôt  fuivi  du  Palatin  de 
Siradie,  de  Bielinski,  & de  plufieurs  autres  qui 
prêtèrent  ferment  de  fidélité  au  Roi.  Comme  Ma- 
rienbourg étoit  la  feule  Ville  fur  laquelle  le  Prin- 
ce pouvoit  compter , pour  y faire  un  débarque- 
ment, la  perte  de  cette  place,  jointe  à la  défertion 
de  tant  de  Seigneurs  de  fa  faétion , le  firent  réfou- 
dre à la  retraite;  mais  avant  que  de  fe  retirer,  les 
François  voulurent  donner  à la  ville  de  Dantzick, 
des  marques  de  leur  indignation  de  ce  qu’elle 
s’étoit  fitôt  déclarée  pour  le  parti  qui  leur  étoit 
bppofé.  En  effet  l’Ambafladeur  déclara  au  Bour- 
guemaître  Préfident  de  cette  Ville,  que  le  Roi 
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fon  Maître  avoit  donné  ordre  d’arrêter  tous  les 
vaiffeaux  de  Dantzick  qui  trafiquoient  dans  les 
ports  de  France,  & menaça  cette  ville  d’un  traite- 
ment pareil  à celui  qu’il  avoit  fait  à Genes  : bien 
que  ce  projet  fût  d’une  exécution  bien  plus  dif- 
ficile que  n’avoit  été  l’autre.  Cette  déclara- 
tion n’eut  pas  plutôt  été  faite,  que  les  Dantzic- 
kois  voulant  faire  connoître  que  les  menaces  du. 
Roi  de  France  ne  les  étonnoient  point,  firent  af- 
fembler  les  cent  Confeillers  de  la  Ville,  qu’on 
a- coutume  de  convoquer  pour  les  affaires  ex- 
traordinaires, & par  provifion  firent  arrêter  tous 
les  effets  des  François  , & tranfporter  à l’Hôtel 
de  ville  tous  leurs  déniers  & Lettres  de  change* 
Et  comme  l’Efcadre  du  Chevalier  Bart  s’étoit 
emparée  de  quatre  Vailfeaux  appartenans  à la 
République  de  Dantzick,  qu'il  avoit  trouvés  à 
la. rade,  ils  écrivirent  en  même  temps  au  Roi  de 
Danemarck , pour  le  prier  de  les  faire  arrêter  au 
détroit  du  Sund. 

Enfin  le  Prince  de  Conti,  qu’un  plus  long  fé- 
jour  en  Pologne  auroit  expofé  à des  affronts  en- 
core plus  fenfibles  que  celui  qu’il  venoit  de  fouf* 
frir,  remit  à la  voile  avec  l’Efcadre  du  Cheva- 
lier Bart  le  9 de  Novembre,  emmenant  en  mê- 
me temps  les  Vaiffeaux  qu’il  avoit  pris  fur  ceux 
de  Dantzick.  Avant  que  de  partir,  il  écrivit 
deux  Lettres,  l’une  au. Primat,  l’autre  à la  Ré- 
publique» & il  marquoit  dans  l’une  & dans  l’au- 
tre , en  des  termes  fort  touchans , le  déplaifir  qu’il 
avoit  de  voir  la  Pologne  aflbjettie  à des  trou- 
pes étrangères , & la  Religion  en  péril.  Dans 
laLettre  qu’il  écrivoit  àla  République, il  repro- 
çhoit  aux  Grands  qui  avoient  tenu  fon  parti, 
qu’ils,  lui  avoient  manqué  de  parole,  & qu’ils 
avoient* abufé  de  fa: facilité’,  en  l'expofant  adve- 
nir recevoir  à la  face  de  toute  l’Europe , un  af- 
front  d’autant.plus  fenfîbl©  pour  lui,  qu’il  n’a* 

voie 


Digitized  by  Google 


de  l’Univers.  Liv.  IV.  Chap.  VI.  £07' 

voit  jamais  fongé  à être  leur  Roi.  De  la 

Ce  Prince  ayant  enfuite  débarqué  à Draco  Fojlogne. 
enDanemarck,  Mr.  de  Bonrepos  Ambaffadeur 
de  France  en  ce  Royaume,  le  vint  prendre, 

& le  mena  4 Coppenhague,  oii  il  eut  quelques 
conférences  avec  le  Roi,  qui  ne  voulut  pas 
permettre  que  les  Vaifieaux  de  Dantzick  paffaf- 
fent  le  Sund  pour  être  emmenés  en  France» 

Le  19  il  remit  à la  voile  pour  continuer  fa 
route  en  France , & le  même  jour  la  Princef- 
fe  fon  Epoufe  accoucha  d’une  fille  à Verfailles, 

Les  affaires  du  Roi  de  Pologne  qui  étoient 
déjà  dans  une  fituation  avantageufe  avant  le  dé- 
part du  Prince  de  Conti , s’affermirent  encore 
plus  après  la  retraite  de  ce  Prince,  non  feule- 
ment par  la  réunion  de  plufieurs  Membres  de  la 
République  qui  lui  prêtèrent  ferment  de  fidélité, 
mais  encore  par  les  offres  de  fecours  que  lui  fi- 
rent le  Roi  de  Suede  & le  Grand  Duc  de  Mof- 
covie.  Toutes  les  Diètes  particulières  de  Lithua- 
nie fe  déclarèrent  peu  de  temps  après  en  fa  fa- 
veur ,&  le  Général  Sapieha  qu’on  regar doit  com- 
me le  Chef  du  parti  contraire,  fit  bientôt  après 
la  même  démarche,  de  même  que  la  Province 
de  Samogitie.  Mais  les  mauvais  fuccès  de  la„  ' 
faétion  Françoife , & l’abandonnement  prefque 
général  où  elle  fe  trouva , ne  furent  pas  capa- 
bles d’ébranler  le  Cardinal  Primat,  qui  perfifta 
toujours  dans  le  deffein  de  ne  point  reconnoître 
le  Roi.  » 

Quoique  la  fa&ion  du  Prince  de  Conti  fem* 
blât  devoir  être  bientôt  entièrement  diffipée,  le 
refte.de  fès  pàrtifans  ne  laifferent  pas  de  publier 
un  Mànifefte , où  ils  s’efforçoient  de  juftifier 
leur  conduite,  & de,  faire  connoître  que  toutes, 
les  réfolutions  qu'ils  avoient  prifes,  n’étoieot 
pas  moins  juftes  que  néceffaires  au  maintien  de 
la  Religion  & dé  là  Liberté;  que  cette  [feulé  rai- 
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Fo-fon  les  obligeant  à perfifter  dans  les  protefta- 
tions  qu’ils  avoient  faites  contre  les  procedures 
irregulieres  de  la  fa&ion  contraire,  ils  avoient 
jugé  à propos  de  les  confirmer,  & d’en  faire  de 
nouvelles  contre  l’ouverture  du  Tribunal  de  la 
Couronne,  qui  s’étoit  faite  depuis  peu  à Petri- 
kou. 

Cependant  comme  la  Nation  Polonoife  ne 
manque  jamais  de  prétextes  pour  cenfurer  la 
conduite  de  fon  Roi , fur-tout  iorfqu’il  femble 
vouloir  donner  quelque  atteinte  à fa  liberté, 
outre  qu’elle  a une  antipathie  naturelle  avec  la 
Nation  Allemande,  les  Seigneurs  qui  fuivoient 
le  parti  du  Roi  ne  pouvoient  fouffrir  fans  mur- 
murer hautement,  que  le  Roi  eût  violé  les  pri- 
vilèges de  la  Nation , en  confiant  â des  trou- 
pes Allemandes  la  garde  de  la  Ville  capitale  du 
Royaume,  qui  n’appartenoit  qu’aux  Naturels  du 
pals.  Cette  contrariété  des  deux  Nations  donnoit 
tous  les  jours  matière  à des  démêlés,  qui  arri- 
voient  entre  les  troupes  Allemandes  & Polo- 
noifes  , & le  Roi  fe  trouvoit  bien  empêché 
à chercher  un  milieu  qui  pût  les  contenter  éga- 
lement. 

Comme  le  Pape,  quelque  prenantes  que  fuf- 
fent  les  follicitations  de  ceux  qui  vouloient 
l’engager  à reconnoître  PEIe&eur  de  Saxe  pour 
Roi  de  Pologne,  différoit  toujours  de  fe  déclarer 
en  fa  faveur,  parce  que  le  Cardinal  de  Bouillon 
Ambaffadeur  de  France  l’en  détournoît,plufieurs 
conjedturoient  delà  que  la  France  n’abandobnoit 
pas  les  affaires  de  Pologne,  & que  le  Prince  de 
Conti  pourroit  bien  y retourner  au  printemps 
fuivant  avec  de  plus  grandes  forces  qu’aupara- 
vant,  fondant  leurs  conje&ures  iur  l’armement 
naval  qui  fe  préparoit  en  France.  Il  fe  tint  fur 
ce  fujet  à Rome  le  6 Janvier  une  Congrégation 
d’Etat,  où  les  partifans  du  Roi  de  Pologne  ne 
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purent  encore  obtenir  la  reconnoiffance  de  ce  Dk  la  ïo* 
Prince.  Cependant  Mr.  Pauluzzi  Nonce  de  Sa  logni. 
Sainteté  à Cologne,  fut  nommé  pour  Nonce  ex- 
traordinaire en  Pologne;  & en  même  temps  le 
Pape  expédia  deux  Brefs,  l'un  au  nouveau  Roi, 
l'autre  au  Cardinal  Primat , p’our  les  exhorter  l’un 
& l’autre  à établir  entre  eux  une  bonne  intelli- 
gence. 

Cette  même  Congrégation  s’étant  raffemblée 
le  13  du  même  mois,  il  y fut  enfin  réfolu  que 
puifque  l’Elefteur  de  Saxe  étoit  en  pleine  po£ 
feiïïon , & qu’il  paroiffoit  par  le  retour  du  Prin- 
ce de  Conti  en  France,  que  cette  Couronne  a- 
voit  abandonné  le  deffein  d’apuyer  fes  préten- 
tions à cet  égard  , le  Pape  ne  pouvoit  plus  fe 
difpenfer  de  rcconnoître  cet  Electeur  pour  Roi 
de  Pologne.  Ceft  à quoi  Sa  Sainteté  donna  les 
mains , & reconnut  enfin  le  Sieur  Giedokinski 
& le  Baron  de  Gé  pour  Minières  de  ce  Prince 
auprès  d’elle,  leur  faifant  rendre  tous  les  hon- 
neurs dus  à leur  caraélcre. 

Cependant  comme  l’unique  moyen  pour  ap- 
paifer  les  troubles  de  Pologne  étoit  de  porterie 
Cardinal  Primat  à rcconnoître  fa  Majefté,  l’E- 
vêque de  Raab  & l’Envoyé  de  PEleéteur  de 
Brandebourg  employèrent  tous  leurs  efforts  pour 
tâcher  d’adoucir  l’efprit  de  ce  Prélat,  & le  faire 
entrer  dans  des  fentimens  plus  pacifiques  que 
ceux  qu’il  avoit  témoignés  jufques  alors;  ce  qu’il 
fit,  & il  écrivit  même  au  Roi  une  Lettre  en  ter- 
mes fort  fournis,  par  laquelle  il  le  traitoit  de 
Majefté.  Mais  la  fuite  fit  conncître  quelles  é- 
toient  fes  véritables  intentiohs. 

Le  Roi,  qui  ne  vouloit  rien  omettre  de  tout  ce 
qui  pouvoit  contribuer  à réunir  les  différens 
partis  qui  troubloient  la  Pologne,  avoit  envoyé 
des  Lettres  pour  la  Diète  de  pacification  , qui 
fut  fixée  au  16  Avril,  lefquelles  fixoient  le  ter- 
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Ds  la  Po-  me  pour  les  Diètes  particulières  qui  dévoient 
logne.  précéder  la  générale , au  5 de  Mars.  11  expo- 
foit  dans  ces  Lettres  les  principaux  points  dont 
on  devoit  délibérer  à la  grande  Diète,  & repré- 
fenfoit  en  même  temps , que  la  fin  qu’il  s’étoit 
propofée  en  prétendant  à la  Couronne,  n’é- 
toit  autre  que  de  défendre  la  Religion  Catholi- 
que qu’il  avoit  embraffée,  contre  l'Ennemi 
commun  du  nom  Chrétien , & de  maintenir  les 
Etats  du  Royaume  dans  leurs  anciens  droits  & 
privilèges,  comme  il  s’y  étoît  engagé  par  ferment. 

11  repréfentoit  auflî  les  raifons  qui  l’avoient 
obligé  à faire  entrer  fon  armée  dans  le  Royau- 
me, en  une  faifon  avancée, promettant  de  répa- 
rer les  torts  que  laNoblefle  & le  peuple  en  rece- 
yroient,  & aflùrant  fes  Sujets  qu’il  fe  repoferoit 
entièrement  fur  les  fecours  qu’il  efpéroit  rece- 
voir de  leur  bienveillance,  & qu’il  employeroit 
pour  l’exécution  des  deflcins  qu’il  avoit  formés 
pour  la  gloire  de  la  Nation  Polonoife,  une  ar- 
mée capable  de  reprendre  Kaminieck  avec  les 
Provinces  que  les  Infidèles  avoiont  envahies  fur 
la  Pologne. 

Mais  ces  Lettres  circulaires  ne  produifirent 
pas  l’effet  qu’il  en  avoit  attendu  ; la  divifion  con- 
tinuoit  toujours  en  Pologne,  & encore  plus  er^ 
Lithuanie,  où  le  Sr.  Oginski,  Grand  Enfeigne 
de  cette  Province,  ayant  fait  révolter  la  plus- 
grande  partie  des  troupes  contre  le  Général  Sa- 
pieha,  qui  avoit  embraffé  le  parti  du  Roi,  fai- 
foit  commettre  d’horribles  dégâts  fur  les  terres 
appartenantes  à ce  Général , qui  de  fon  côté  ra- 
mafla  ce  qui  luf  reftoit  de  troupes  fidèles , aux- 
quelles il  joignit  quelques  autres  petits  corps 
d’armée  pour  s’oppofer  aux  progrès  & aux  vio  • 
Jences  de  cet  Officier  rebelle. 

Quelque  temps  après  que  ces  Lettres  eurent 
été  expédiées  le  Grand  Maréchal  de  la  Cou- 
ronne 
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ronne  & le  Grand  Tréforier  de  Lithuanie,  aile-  df.  la  pu- 
rent en  qualité  de  Députés  de  Sa  Majefté  à l’af-  loüne. 
femblée  du  Rokofz , qui  devoit  fe  tenir  près  de 
Lowitz  le  18  de  Février,  & ils  furent  fui  vis  du 
Sr.  d’Qverbeck  Envoyé  de  S.  A.  E.  de  Bran- 
debourg. 

L’ouverture  de  cette  Aflemblée  ayant  été  fai- 
te le  jour  qu’on  avoit  marqué,  il  parut  d’abord 
une' animofité  11  grande  contre  les  deux  Députés 
du  Roi , qu’ils  furent  contraints  de  fe  retirer  au 
Château  pour  fe  garantir  d’in  fuite.  On  examina 
enfuite  leur  pouvoir  qui  ne  fut  pas  trouvé  fuffi- 
fant,ni  exprimé  en  termes  convenables  ; de  for- 
te que  pour  ôter  tout  prétexté  de  difpute , on  en 
fit  venir  un. autre,  qui  ne  fut  pourtant  accepté 
qu’après  beaucoup  de  difficultés.  La  chaleur  de 
quelques  Membres  du  Rokofz  alla  même  juf- 
qu’à  contefter  à fa  Majefté  le  titre  de  Roi,  qu’ils 
foutenoient  ne  pouvoir  lui  être  accordé  qu’en- 
fuite  d’un  confentement  unanime,  & après  une 
nouvelle  convocation  de  la  Nobleffe  au  camp 
de  l’éle&ion,  par  l’autorité  du  Cardinal  Primat. 

Mais  d’autres  plus  modérés,  repréfenterent  que 
ce  feroit  augmenter  le  mal,au-lieu  d’y  remédier. 

Enfuite  dequoi,  comme  l’on  vint  à fe  recueillir 
fur  les  expédiens , & fur  les  demandes  qui  dé- 
voient être  propofées,  le  Cardinal  Primat  de- 
manda qu’on  réparât  toutes  les  violences  & 
toutes  les  entreprifes  faites  contre  la  Reli- 
gion, les  Loix  & la  Liberté,  deforte  qu’à  l’a- 
venir on  ne  fût  plus  expofé  à de  femblables 
inconvéniens;  qu’on  lui  donnât  une  fatisfaétion 
publique  des  injures  faites  à fa  dignité  & à fa 
Perfonne;  qu’on  reconnût  par  un  Adte  authen- 
tique qu’on  avoit  violé  les  Loix  à fon  égard; 
qu’on  promît  qu’à  l’avenir  aucun  Roi  ne  fe- 
roit couronné  fans  fon  confentement,  ou  ce- 
lui de  fes  Succeffeurs,  & que  l’Evêque  de  Cu- 
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javie  lui  fît  publiquement  réparation  de  ce  qu’il 
avoit  ufurpé  fes  droits , tant  dans  la  ploclama- 
tion  que  dans  le  Couronnement. 

On  dreffa  enfuite  21  Articles  qui  contenoient 
les  Conditions,  fans  Iefquelles  les  principaux 
Sénateurs,  au  nom  de  l’Affemblée,  déclarèrent 
qu’ils  ne  pouvoient  recevoir  I’Eletteur  de  Saxe 
pour  Roi  légitime. 

’ On  demandoit  des  affûrances  pofitives  de  Ro- 
me fur  la  réunion  du  Roi  à l’Eglife  Romaine; 
que  la  Reine  embraflât  la  même  Religion,  qu’el- 
le fût  auffi  établie  en  Saxe;  que  les  Provinces 
démembrées  de  la  Couronne  y fuffent  réunies; 
que  les  PaÜa  Conventa  fuffent  dreffés  par  les  Sei- 
gneurs qui  compofoient  le  Rokofz,  & préfentés 

Î»ar  le  Maréchal  de  cette  Affemblée;  que  toutes 
es  troupes  étrangères  fuffent  renvoyées  ; que  les 
charges  ne  fuffent  point  données  à des  Etrangers; 
que  tous  les  Officiers  de  la  garde  & de  l’armée 
fuffent  Catholiques  Romains  ; qu’on  publieront 
une  fentence  contre  l’Evêque  de  Cujavie;  que 
le  Général  Brandt  feront  pourfuivi  en  jufticepour 
les  dommages  caufés  par  les  troupes  qui  étoient 
fous  fa  conduite  ;&  que  les  Décrets  rendus  pen- 
dant la  Seffion  de  la  République  feroient  caffés 
& annuités.  II  y avoit  quantité  d’autres  Arti- 
cles de  cette  nature,  que  j’omets  pour  éviter  la 
prolixité;  mais  qui  tendoient  auffi  bien  que  les 
autres  à rendre  nulle  l’éleélion  du  Roi,  & tout 
ce  qu’il  avoit  fait  en  vertu  de  cette  élettion,  & 
à lui  déclarer  qu’on  ne  vouloit  point  le  recon- 
noître  pour  Roi. 

Comme  ces  Conditions  étoient  infupporta* 
blés,  & qu’il  étoit  confiant  que  le  Roi  ne  les 
recevroit  point,  les  Commiffaires  & le  Baron 
d’Overbeck , Envoyé  de  l’Eletteur  de  Brande- 
bourg, employèrent  beaucoup  de  temps  & de 
peine  pour  faire^  modérer  des  proportions  fi 
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injufles.  Mais  tout  ce  qu’ils  purent  obtenir  par  df  la  ro- 
leurs  foins, ce  fut  de  les  faire  réduire  à un  plus  Logne. 
petit  nombre,  mais  qui  contieryiroient  les  con-' 
dirions  les  plus  effentielles , & les  plus  difficiles 
â exécuter.-  Auffi  les  Cpmmiffaircs  n’en  voulu- 
rent-ils pas  convenir  ;&  ce  refus  irrita  tellement 
les  plus  murins,  qu’ils  s’emportèrent  jufqu’â  tirer 
des  coups  de  fufil  dans  les  fenêtres  de  l’Envoyé 
de  l’Eleéieur  de  Brandebourg.  Et  la  fureur  des 
féditieux  alla  fi  loin,  que  le  Cardinal  Primat  qui 
faifoit  tous  fes  efforts  pour  arrêter  les  violen- 
ces, ne  put  rien  obtenir  de  ces  efprits  irrités. 

L’Affemblée  s’étant  féparée  en  tumulte  le  26 
de  Février,  la  plupart  des  Députés  de  la  Petite 
Pologne  & de  trois  desPalatinats  de  la  Grande, 
favoir  ceux  de  Siradie,  de  Eencicie  & de  Ra- 
wa,  avec  l’Evêque  de  Kiovie,  & trois  autres 
Seigneurs  fe  retirèrent  à Bloni,  à 5 lieues  de  War- 
fovie,  réfolus  de  reconnoitre  le  nouveau  Roi; 
enfuite  dequoi  ils  fe  rendirent  à Warfovie  le  4 
Mars, pour  faire  leurs  foumiffions  à fa  Majefté; 

& ils  convinrent  avec  Elle  que  la  Diète  de  pa- 
cification feroit  différée  de  quelque  temps, pour 
donner  le  toifir  au  relie  de  la  Nobleffe  d’agir 
de  concert  pour  le  bien  commun,  & qu’on  acr 
corderoit  une  amniflie  générale  de  tout  le  paf- 
fé  ; ce  qui  ayant  été  accordé  on  fit  chanter  le 
Te  Deum. 

Le  Cardinal  Primat,  le  Maréchal  du  Rokofz, 

& le  relie  de  l’Afiemblée  demeurèrent  à Lowitz, 
dans  la  réfolution  de  ne  rien  relâcher  des  con- 
ditions qu’ils  avoient  propofées.  Leur  parti  fut 
fortifié  peu  de  temps  après  par  fix  Enfeignes  de 
l’armée  de  la  Couronne,  qui  fe  déclarèrent  pour 
eux , & même  par  plufieurs  Seigneurs  qui  fui- 
voient  auparavant  le  parti  du  Roi. 

L'Envoyé  de  Brandebourg  ayant  fait  de  gran- 
des plaintes  des  violences  commifes  dans  fa 
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Maifon , & demandé  en  même  temps  réparation 
des  infultes  faites  à fa  perfonne  & à fon  ca- 
ractère; le  Cardinal  Primat  fit  tout  fon  pofllble 
pour  s’en  difculper,  & le  Roi  pour  l’appaifec 
lui  promit  d’en  faire  punir  feverement  les  au- 
teurs. 

Ainfi  toutes  les  belles  efpérances  que  l’on  a- 
voit  conçues  de  voir  dans  peu  de  temps  les  divi- 
fioos  de  la  Pologne  affoupies , & ce  grand  Royau- 
me réuni  fous  l’autorité  du  nouveau  Roi , s’éva- 
nouirent bientôt,  & on  le  vit  en  un  inftant  re- 
plongé dans  des  troubles,  d’où  l’on  n’auroit  pas 
eru  qu’il  dût  fortir  fitôt. 

Il  vint  pourtant  enfin  à bout  de  s’accommoder 
avec  le  Rokofz  qu’on  avoit  aflëmblé  contre  lui, 
il  étouffa  enfuite  les  diffentions  -qui  étoient  en  Li- 
thuanie entre  les  Sapieha,  & le  relie  de  laNo- 
bleffe.  Il  fit  une  courfe  en  PmlTe,  & en  chemin 
il  s’aboucha  avec  l’EleCtcur  de  Brandebourg , 
comme  il  avoit  fait  auparavant  avec  le  Czar  à 
Rawa. 

L’année  fuivante  fe  tint  la  Diète  de  Pacifica- 
tion , où  il  s’éleva  de  fi  grandes  contradictions 
qu’il  eut  befoin  de  toute  fa  patience  pour  con- 
cilier les  efprits.  On  remarque  qu’il  fut  vingt- 
quatre  heures  de  fuite  toujours  affis  fur  fon  Trô- 
ne, pour  tâcher  de  donner  le  temps  de  finir  ces 
troubles  pour,  une  bonne  fois. 

Vers  ce  temps-là  les  troubles  avec  la  Suede 
prirent  naiffance  au  fujet  des  Livoniens.  Les 
Réductions  y avoient  aliéné  la  plupart  des  fa- 
milles qui  étoient  ruinées,  & ces  familles  mé- 
contentes avoient  recherché  le  fecours  de  la  Po- 
logne: le  Roi  n’avoit  pas  méprifé  leurs  deman- 
des; mais  parce  que  cette  négociation  où  il  s’a- 
giffoit  de  rendre  à la  Pologne,  une  Province 
qu’elle  avoit  autrefois poffedée,demandoit beau- 
coup defecret  & de  diligence,  la  Cour  fe  con- 
r ‘‘  ten* 
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tenta  d’en  prendre  le  confeil , non  pas  de  toute  de  La  Fer- 
la. République,  mais  Amplement  des Confeillers LoGNE- 
d’Etat,  & particulièrement  du  Primat  Radzieows- 
ki , dont  on  eut  le  confentement.  • — — 

Lorsqu’en  1700  la  Suède  fut  embaraffée  dans  *70®. 
l’affaire  du  Holftein  contre  le  Danemarck , on 
fe  jetta  alors  fur  elle,  fous  prétexte  que  le  Roi 
de  Pologne  étoit  obligé  par  fon  ferment  de  réu- 
nir à la  Couronne  les  démembremens  qu’on  en 
avoir  faits , & particulièrement  la  Livonie.  Le 
prémier  effort  fut  fur  Riga  que  l’oncroyoitpren-  . 
dre  par  Rratagême,  mais  le  deffein  fut  découvert. 

Le  Fort  de  Duoamunde  fut  pris , &Riga  bloqué, 

©n  ne  tarda  guère  à le  dégager,  mais  on  en 
reprit  le  fiege  après  que  Welling  eut  été  battu  & 
mis  en  fuite  devant  cette  Place.  Cependant  on 
en  abandonna  encore  le: fiege, parce  que  les  An* 
glois  & les  tiollandois,  alléguant  que  leurs  Mar- 
chands  y avoieetdes  Marchandifes  pour  degrof- 
fes  fomraes , empêchèrent  qu’on  ne  fît  le  feu 
qu’il  eût  falu  pour  réduire  la  garnifon.  Kocken- 
baufen  fut  forcée  de  fe  rendre.  Sur  ces  entre- 
faites, les  MoCcovites  firent  une  diveriion  en 
attaquant  Narva , comme  nous  le  dirons  ail- 
leurs. Le  jeune  Roi  de  Suède  fe  voyant  tant 
d’affaires  fur  les  bras  tout  à la  fois,  fe  prefla  de 
s’accommoder  avec  le  Roi  de  Danemarck , pour 
voler  au  fecours  de  fes  Provinces. 

Quelle  que  fût  la  difficulté  qu’il  y avoit  à ve- 
nir d’affez  bonne  heure,  pour  garantir  les  païs 
que  l’ennemi  regardoit  déjà  comme  fa  conquê- 
te, Charles  XLI  paffa  la  Dune  avec  fon  armée, 
au  mots  d’ Août  1 7©r,  & battit  les  troupes  Saxon- 
nes & Polonoifes  qui  vouloient  s’oppofer  à fo» 
paffage , les  obligea  de  reculer , & reprit  Koo 
kenhaufen  & Koberfchantz  *.  Il  envoya  un  dé- 
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Pf.  la  ro-  facilement  en  Courlande , parce  que  le  Duc  Fer- 

i-OGNK.  dinand  prenoit  auflî  parti  contre  la  Suède,  &fit 
fi  bien  qu’à  la  fin  de  l’année , il  fe  revit  maître 
du  Fort  de  Dunamunde. 

Les  anciens  troubles  entre  les  Sapieha  , & 
les  autres  Nobles  de  Lithuanie  recommêncerent; 
&,  quoique  le  Roi  fît  tout  ce  qu’il  pouvoit 
pour  les  calmer,  on  ne  laiflà  pas  de  le  foup- 
çonner  de  fomenter  fous  main  leur  rébellion. 
On  crut  qu’il  n’étoit  pas  fâché  de  voir  les  Sa- 
pieha courir  à leur  perte,  d’autant  plus  qu’ils 
avoient  une- Correfpondance  avec  la  Suede  & 
lui  demandoient  fa  protection  contre  leur  Roi 
légitime.  D’un  autre  côté  leurs  compatriotes 
qui  étoient  dans  le  parti  contraire  , & dont 
Wifniowiski  & Oginski  étoient  les  Chefs,  les 
déclarèrent  ennemis  de  la  Patrie.  La  Républi- 
que eut  auflî  des  reflétions  à faire  fur  ce  que  dans 
ee  temps-là  l’Elefteur  de  Brandebourg  fe  fit  cou- 
ronner à Kônigsberg  le  3 de  Février , en  qualité 
de  Roi  de  PrufTe , & cela  du  confentement  de 
l’Empereur.  Comme  la  plupart  des  Souverains  de 
l’Europe  le  reconnurent  en  cette  qualité,  la  Ré- 
publique y donna  auflî  à la  fin  fon  confentement. 

. Quand  la  Nation  Polonoife  vit  que  la  guerre 
de  Suede  commençoit  à tourner  mal,  elle  témoi- 
gna fon  chagrin  contre  ceux  qui  l’avoient  entre- 
prife.  Les  Sénateurs  qui  l’avoient  confeillée  & 
le  Primat  lui-même  qui  en  cas  defuccèsauroient 
voulu  en  avoir  tout  l’applaudiflement,  fe  retirè- 
rent peu  à peu  de  cet  embaras , & ne  voulurent 
, pçint  pafler  pour  y avoir  confenti.  Les  Alliés 
de  l’Empereur  dont  la  guerre  contre  la  France 
attiroit  toute  l’attention,  fe  donnèrent  bien  des 
mouvemens  pour  rétablir  la  tranquilité  dans  le 
Nord.  Le  Roi  de  Pologne  y donnait  les  mains 
avec  plaifirr  mais  le  Roi  de  Suede  y mit  obfta- 
ck,  comptant  bien -que  puisqu’on  ne  pouvoit 
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pas  lui  imputer  d’avoir  commencé  la  guerre,  on  Dk  la  Po- 
ne  le  devoit  pas  blâmer  d’en  tirer  .des  avantages  LOGNE* 
plus  grands. 

La  Diète  qui  fe  tint  au  commencement  de  1702  — 1 1 - 
" voulut  favoir  ceux  qui  avoient  été  les  auteurs  & *7®*« 

les  boute  feux  de  la  guerre  avec  la  Suede,  elle 
fit  une  convention  avec  les  Sapieha,  mais  qui 
ne  dura  point.  Elle  régla  qu’il  feroit  envoyé  au 
Roi  de  Suede  une  Ambaflfade  au  nom  de  la  Ré- 
publique de  Pologne,  qui  demanderoit  à être  mé- 
diatrice entre  fon  propre  Roi  & fa  Majefté  Sue- 
doife.  Augufte  de  fon  côté  envoya  fecrettement 
au  Roi  de  Suede  un  de  fes  Chambellans , nommé 
Vifdum,  chargé  de  propofitions  de  paix;  mais 
comme  iln’avoit  point  de  pafleport,  Charles  le  fit 
mettre  aux  arrêts,  & on  tourna  la  chofe  comme  ft 
Augufte  eût  voulu  faire  une  paix  particulière  au 
préjudice  de  le  République.  Au  mois  de  Mai 
l’ Ambaffade  de  la  République  eiit  audience  du  Roi 
de  Suede;  mais  fa  négociation  ne  réuffit  pas. 

Elle  fit  entre  autres  des  demandes  qui  n’étoient 
guère  du  goût  de  ce  Monarque.  Elle  demnn- 
doit  que  les  troupes  Stiedoifes  fe  retiraffent  d’a- 
bord des  terres  de  la  République,  qu’on  rendît 
les  Canons  qu’on  avoit  pris  au  Roi  Augufte, 
parce  qu’il  en  avoit  fait  préfent  à laRépubliquc. 

Ceci  manqué , le  Roi  de  Suede  pénétra  plus  avant 
dans  le  Royaume,  enforte  qu’au  mois  de  Juin 
il  étoit  déjà  à Warfovie,  où  il  eut  une  conféren- 
ce avec  le  Primat.  Ce  fut  dans  cette  conféren- 
ce où  l’on  croit  que  les  prémieres  mefures  fu- 
rent prifes  pour  détrôner  le  Roi.  Il  eft  du  moins 
certain  que  la  paix  qui,difoit-on,  devoit  être  le 
réfultat  de  leur  entretien,  n’eut  point  lieu,  & bien 
loin  que  les  chofes  fe  difpofaflent  à un  accom- 
modement, la  guerre  n’en  devint  que  plus  fan- 
glante.  Le  9 Juillet  il  fe  donna  à KlîfTow  une 
bataille -que  les  Polonois  perdirent,  mars  les 
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de  la.  Po-  Suédois  payèrent  cher  cette  viétoire  par  le  mal- 

logne.  heur  qUe  ie  p)uc  de  Holftein-Gottorp  eut  d’être 
tué  d’un  boulet  de  Canon. 

Augulte  fe  maintint  néanmoins  en  Pologne, 

& ménagea  une  Confédération  de  la  Petite  Po- 
logne, qui  fut  réfolue  à Sendomir,  & qui  s’obli- 
gea de  le  maintenir.  La  Grande  Pologne  fit 
difficulté  d’y  adhérer.  Il  fit  encore  une  affcm- 
blée  à Warfovie,  où  il  étoit  revenu  après  le  dé- 
part du  Roi  de  Suede.  On  y régla  qu’il  feroit 
envoyé  au  Roi  de  Suede  une  nouvelle  Ambaf- 
fade,  qui  n’eut  pas  plus  de  fuccès  que  les  précé- 
dentes, quoique  les  Miniilres  de  l’Empereur,  & 
ceux  des  autres  Puiffances  liffent  tout  ce  qu’ils 
pouvoient  pour  difpofer  le  Roi  de  Suede  à la 
paix.  Vers  la  fin  de  cette  année  il  fe  forma  une 
autre  Confédération  dans  la  .Grande  Pologne. 
Après  avoir  déclaré  qu’elle  vouloit  demeurer  fi- 
delle  au  Roi,  elle  témoignoit  un  ardent  defir 
pour  la  paix  & demandoit  une  Diète  générale  à 
çheval. 

Le  Primat  écrivit , fans  faire  mention  du 
p ™ . pour  faire  tenir  une  Conférence  qu’il  in- 
1703.  diquoit  au  15  de  Février  1703  à Warfovie  , 
& cette  démarché  fut  regardée  par  le  Roi , & 
par  les  Sénateurs  comme  inufitée  & paffant  les 
bornes  du  pouvoir  qu’a  le  Primat  dans  le  Ro- 
yaume. On  la  regarda  comme  un  effet  de  fa 
paffion  contre  le  Roi , & de  fon  penchant  pour 
la  Suede.  Le  Roi  de  fon  côté  indiqua  une  Diète 
à Marienbourg,où  il  jura  en  perfonne  d’obferver 
les  Pa£ta  Conventa  ceux  qui  y alîi fièrent  firent 
le  ferment  de  fidélité,  & confirmèrent  ce  qui  a- 
voit  été  réfolu  à Sendomir.  Cependant  les  Com- 
miffaircs  de  la  paix  eurent  audience  du  Roi  de 
Suede  au  nom  de  la  République.  Ce  Monarque 
leur  répondit  que  la  République  s’étant  déclarée 
trop  partiale, & permettant  à fes  Sujets  de  com- 
bat- 
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battre  contre  la  Suede , elle  ne  pouvoit  pas  être  de  la  PO* 
médiatrice,  fur-tout  n’étant  pas  libre  tant  qu’el-  lognk.  . 
le  dépendroit  du  Roi  Augufle.  Peu  après  il  fe 
donna  près  de  Pultofchk  une  fanglante  bataille 
que  le  parti  Saxon  pêrdit.  Augufte  tint  une  Diè- 
te à Lublin  au  mois  de  Juin.  Le  Primat  s’y  ré- 
concilia avec  le  Roi,  & ne  laifla  pas  de  recom- 
mencer , ou  plutôt  de  continuer  fes  pratiques  avec 
la  Suede.  La  réfoîution  fut  que  l'on  ne  fonge- 
roit  point  à détrôner  fa  Majeûé,  mais  que  fi  la 
Suede  perfiftoit  à refufer  la  paix , l’on  continue- 
roit  la  guerre  & que  l’on  feroit  de  nouvelles 
Alliances. 

La  Suede  ayant  eu  avis  de  cette  réfoîution 
de  la  Diète,  s’en  embaraffa  peu,  & afliegea  la  Vil- 
le de  Thorn  qui  fe  rendit  à discrétion  le  13  d’Oc- 
tobre.  11  fe  forma  alors  une  nouvelle  Confédé- 
ration dans  la  Grande  Pologne  r à en  juger  par 
les  difcours  des  Confédérés,  ils  n’étoient  affem- 
blés  qu’en  faveur  du  Roi  A.uguile;  mais  dansdç 
fond  ils  n’avoient  point  d’autre  but  que  de  fe  ré- 
volter contre  lui.  Vers  la  fin  de  cette  année  les 
Suédois  fe  rendirent  maîtres  d’Elbing,  & pri- 
rent leurs  quartiers  d’hiver  en  Prufle.  Outre  ces 
calamités  publiques,  la  Pologne  fut  encore  trou- 
blée par  le  foulevement  des  Cofaques , qui  fe 
révoltèrent  contre  leurs  maîtres.  Ils  prirent  Bia- 
lo-Certkiow , & refuferent  de  rendre  d’abord 
cette  place.  L’année  fuiyante  jetta  ce  Royau* 
me  en  de  plus  grands  embaras.  Le  Primat  ap? 
puyé  par  la  Confédération  de  la  Grande  Polpr 
gne,  indiqua  une  Diète  libre  à Warfo vie,,  dé- 
clara celle  de  Sendomir  pour  un  Coqventicule 
de  Rébelles  : on  y admit  les  Ambafladqurs  de 
Suede,  & on  y conclut  que  l’on  s’y  fouftrairoit  à 
à l’obéiflance  d' Augufte,  parce  qu’il  n’avoit  pas 
obfervé  les  FaÏÏa  Cmventa , & on  déclara  le  Trô- 
ne vacant,  malgré  les  fortes  oppofitions  que  lç 
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Pape  y fit  faire  par  fon  Nonce.  C’eft  ainft  que 
le  détronement  d’Augufte  négocié  par  la  Suede 
fut  enfin  mis  à exécution.  La  Ville  de  Dant- 
zick  fut  obligée  par  le  Général  Steinbock  d’y 
foufcrire. 

Il  fut  enfuite  queflion  de  procéder  à l’Ele&ion 
du  nouveau  Roi.  On  fongeoit  à faire  tomber 
la  Couronne  à un  des  fils  du  feu  Roi,  & il  ne 
fe  défendoit  pas  trop  de  l’accepter.  Le  Roi  en 
étant  averti , fit  enlever  le  Prince  Jaques , & fon 
frere  le  Prince  Conflantin , & les  fit  conduire  Â 
Leipzick,  au  château  de  Plcifenbourg. 

Le  Primat  étoit  en  balance  fur  le  choix  d’un 
nouveau  Roi.  On  dit  qu’il  auroit  bien  voulu 
placer  fur  le  Trône  le  Grand  Maréchal  Lubo- 
mirski , & il  avoit  déjà  quelque  apparence  d’y 
réuflir;mais  comme  Staniflas  Leczenski,  Palatin 
de  Pôfnanie,  étoit  fort  avant  dans  les  bonnes 
grâces  du  Roi  de  Suede,  la  complaifance  qu’on 
étoit  obligé  d’avoir  pour  ce  Monarque  , fit  que 
Staniflas  fut  élu.  Les  Ambafïadeurs  de  Suede, 
le  Comte  de  Horne,  Wachflager,&  Palmberg, 
entrèrent  dans  la  Diète  dJSleétion,  la  Suede  ne 
voulant  faire  la  paix  avec  la  République  qu’à 
ce  prix.  Le  12  de  Juillet,  en  l’abfence  du  Pri- 
mat qu’on  empêcha  de  s’y  trouver , malgré 
les  proteflations  de  quelques  Nonces,  l’Evêque 
de  Pôfnanie  proclama  pour  Roi  de  Pologne 
le  Palatin  Stanislas  dans  un  champ  en- 
touré de  troupes  Suedoifes.  Lubomirski  fe  voyant 
déchu  de  fes  efpérances,  aima  mieux  fuivre  le 
parti  de  fon  Roi  que  celui  du  Palatin  qu’on  lui 
venoit  de  préférer,  & Augufte  auquel  il  fe  fou- 
rnit de  nouveau,  fit  publier  aufîitôt  des  Mani- 
feftes  contre  une  Eleélîon  injujle , forcée , qui  ren- 
verfoit  de  fond  en  comble  les  libertés  & les  Loix 
fondamentales  de  la  République  ,ce  font  les  termes 
do  Manifefle.  • 

Le 
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LeRoideSuede  étoît  maître  de  la  campagne,  DE  LA  ro* 
il  prit  Lemberg,  & tira  de  grofles  contributions  LeGNB* 
du  Pais.  Augufte  marcha  en  diligence  vers  War- 
fovie,  oii  il  arrêta  l’Evcque  de  Pofnanie  & les  trois 
Minières  que  le  Roi  de  Suede  avoit  envoyés  à 
l’Eleftion  ; & il  les  fit  mener  prifonniers  en  Saxe. 

Ailleurs  les  Suédois  s’emparoient  de  Zamofc, 

& Suivirent  les  troupes  d’Augufte , jufqu’aux  fron- 
tières de  Silefie.  Là  U fe  livra  près  de  Punitz  un 
combat,  où  ils  les  chaflerent  au  travers  de  la 
Silefie  dans  la  Saxe  même,  & trouvant  à Frau- 
ftadt  quelques  Mofcovites , ils  en  brûlèrent  les 
unsr,  & mirent  les  autres  en  pièces,  parce  que 
le  Czar  s’étoit  intéreflê  avec  Augufte  & Scs  Par- 
tifans , ou  plutôt  avec  la  République  de  Polo- 
gne, & s’étoit  engagé  à fournir  des  Troupes.  Le 
Pape  avoit  écrit  très  fortement  au  Primat,  aux 
Evêques,  & aux 'Sénateurs  du  Royaume.  Il  les 
exhortoit  vivement  à ne  fe  point  Soulever  contre 
le  Roi  à l’inftigation  des  Hérétiques.  (C’eft  le 
nom  qu’il  donnoit  aux  Suédois).  Il  le  cita  mê- 
me à Rome  fous  peine  d’excommunication;  mais 
le  Primat  ne  trouvant  point  qu’il  dût  porter  l’o- 
béiftànce  jufques  là,  fe  retira  à Dantzick,  d’où' 
il  répandit  un  Ecrit  fort  violent  contre  Augufte, 

& reconnut  Staniflas  pour  Son  Roi. 

Pendant  tout  ce  temps-là  les  troubles  augmen- 
toient  dans  le  Royaume.  Sous  Potocki  il  fe 
forma  une  nouvelle  Confédération  qui  s’apella 
le  parti  des  Neutres.  Ils  faifoient  d'abord  pro- 
feflion  de  ne  fe  foucier  ni  de  l’ancien  Roi,  ni 
du  nouveau,  & de  ne  demander  que  la  paix. 

Mais  ce  parti  fe  joignit  enfin  à celui  de  Sta- 
niflas qui  étoitf  devenu  le  plus  fort.  On  déli- 
béroit  à Warfovie  fur  les  moyens  de  maintenir 
Staniflas , & fur  la  néceflité  de  le  couronner 
cette  même  année.  Mais  le  Pape  défendit  aux 
Evêques , fous  peine  d’excommunication,  de  s’y 
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hazarder.  Les  Saxons  qui  avoient  leurs  amis  r 
les  employèrent  pour  traverfer  ce  deffein.  Il 
y eut  lur  ces  entrefaites  une  aftion  entre  les 
Partifans  du  Roi  Augufte  & les  Suédois,  qui  les 
repoufferent  & prirent  même  le  Général  Patkul 
(qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  malheureux 
Patkuldont  il  eft  parlé  dans  le  Traité  d’AIt-Ran- 
ftadt).  Il  fut  envoyé û Stockholm, où, fur  ce  qu’il 
étoit  né  Sujet  de  laSuede,  on  lui  fit  fon  pro- 
cès , & il  eut  la  tête  tranchée  , quoiqu’il  eût 
pafifé  prefque  toute  fa  vie  dans  les  païs  étrangers, 
& principalement  dans  le  fervice  de  Saxe.  On 
força  la  Ville  de  Dantzick  de  livrer  les  effets 
que  le  Roi  Augufte  y avoit  fait  porter,  en  s’y 
retirant.  Le  nouvel  Elu,  Stanillas,  fut  couron- 
né le  40£tobre  à Warfovie,&  ce  fut  l’Archevê- 
que de  Lemberg  qui  fit  la  Cérémonie,  contre  la- 
quelle les  principaux  Membres  de  la  Confédéra- 
tion de  Sendomir  protefterent  par  un  Manifelle 
qui  fut  publié  à quelque  temps  de-là.  Le  Primat 
mourut  à Dantzick,  après  que  l’excommunica- 
tion de  Rome  contre  lui  y eut  été  publiquement 
affichée.  Augufte  paffant  par  Dantzick  & Kô- 
nigsberg  alla  à Tycozin,  & s’aboucha  le  2 de 
Novembre  avec  le  Czar  , qui  étoit  campé  aux 
environs , & il  conféra  l'Archevêché  de  Gnef- 
nc  à Szembeck,  Evêque  de  Cujavie.  Il  tint  auflî 
un  Confeil  des  Sénateurs  à Grodno,  pour  con- 
firmer l’Alliance  avec  le  Czar,  qui  promit  de  re- 
ftituer  les  places  que  les  Cofaqucs  avoient  pri- 
fes  dans  l’Ukraine,  de  fournir  des  fecours  de  trou- 
pes & d’argent,  tant  que  dureroitlaguerre  contre 
la  Suede,  d’établir  le  libre  exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique  dans  fes  Etats,  &c.  Le  nouveau 
Roi  travailloit  auffide  fon  côté  à faire  un  Traité 
avec  la  Suede.  Il  fut  conclu  à la  fin  de  l’année. 
Le  Roi  de  Suede  lui  promettoit  de  l’affifter  lui 
& les  Cens, pour  le  refte  on  y renvoya  au  Trai- 
té 
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té  d’Oliva.  La  Suede  eflàya  d’obtenir  le  libre  De  la  PO- 
exercice  de  la  Religion  Proteftante;mais  les  Po- L0GN£* 
lonois  ne  voulurent  point  y confentir.  — 

Au  commencement  de  l’année  fuivante  les  lJo6 . 
Suédois  marchèrent  vers  Grodno , où  malgré  la 
xéiiftance  des  Mofcovites  Us  paflerent  la  Nié- 
men , mais  ils  s’en  retournèrent  quand  ils  virent 
les  Mofcovites  rentrer  dans  leurs  retranche- 
mens.  Augufte  partit  delà  en  diligence  poyr  fe 
rendre  à Warfovie , & hâter  fa  jonction  avec 
Schuylenbonrg  fon  Général , qui  lui  amenoit 
de  Silefîe  un  Corps  de  Troupes  ; mais  Schuy. 
lenbourg  fut  battu  à Frauftad  par  le  Général 
Suédois  Renfchildf,  qui  lui  tua  fept  mille  tant 
Saxons  que  Mofcovites.  Augufte  qui  n’étoit 
qu'à  15  milles  delà , & dont  le  deflein  avoit  été 
fans  doute  d’enfermer  ftenfchild  entre  lui , & 
Schuylenbonrg , n’eut  pas  plutôt  appris  cette 
défaite  qu’il  fe  retira  promptement  à Warfovie, 

& delà  à Cracovie , qu’il  fit  fortifier  à la  hâte» 

Le  Roi  de  Suede  fit  une  courfe  en  Wolhinie, 
chalfant  toujours  devant  lui  les  Mofcovites, 
mais  il  changea  tout  à coup  fa  marche,  & fe 
mit  à portée  d’entrer  en  Saxe  au  mois  de  Sep- 
tembre , laiflfant  fous  le  *Commandement  de 
Mardefeld  un  détachement  auprès  de  Kalifch* 

Augufte  étoit  alors  près  de  Nowogrodeck  en. 

Lithuanie,  & voyant  que  fes  Etats  héréditaires 
alloient  être  envahis  & ruinés  fans  reifource, 
pour  la  querelle  d’une  Couronne  qu'il  n’étoit 
pas  en  état  de  conferver  , il  chargea  ImhofF, 

Préfident  de  la  Chambre,  & Pfingften,  Réfé- 
rendaire du  Confeil  privé,  de  traiter  la  paix  en 
ton  nom.  Les  principales  conditions  du  Trai- 
té qu’ils  lignèrent,  furent  qu’Augufte  reconnoif-  Augufte  re- 
foit  Staniuas  pour  Roi  de  Pologne , qu’il  re-  nonce  » 
nonçoit  à ce  titre,  & fe  contentoit  du  nom  de Cl,UIonne* 
Roi  qu’on  lui  laifloit  j qu’il  livreroit  Patkul, 

qui 
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qui  étoit  venu  en  Saxe  en  qualité  de  Miniftre 
du  Czar,  & dont  le  Roi  de  Suede  vouloit  faire 
un  exemple  , qui  effrayât  tous  les  Livoniens  ; 
qu’il  rendroit  tous  les  prilonniers  , tous  les 
Trophées , Drapeaux , Etendards  , &c.  La  Saxe 
paya  d’énormes  contributions , & les  Suédois  y 
prirent  leurs  quartiers  d’hiver.  Mardefeldt,  qui 
ne  favoit  encore  rien  de  cette  négociation , fe 
tenoit  toujours  près  de  Kalifch.  Augufte  ayant 
avec  lui  un  renfort  de  Mofcovites,  lui  fit  fa- 
voir  qu’il  avoit  en  main  quelque  chofe  à quoi 
il  faloit  qu’il  obéit.  Le  Général  Suédois  ne 
l’ayant  pas  voulu  croire,  hazarda  une  bataille 
qu’il  perdit.  • On  crut  que  ce  fuccès  romproit 
le  Traité,  car  Augufte  partit  enfuite  pour  Cra- 
covie,  & indiqua  un  Confeil  du  Sénat,  & dé- 
fendit à tous  féverement  de  fe  joindre  aux  Sué- 
dois. Cependant  lorfqu’on  s’y  attendoit  le 
moins,  il  partit  de  Pologne,  & arriva  à Leip- 
zick  le  6 Décembre;  faifant  connoître  que  cet- 
te derniere  démarche  n’avoit  été  que  pour  for- 
tir  plus  furement  de  Pologne. 

Il  fit  aufll  favoir  au  Roi  de  Suede  que  la  ba- 
taille contre  Mardefeld  s'étoit  donnée  malgré 
lui , & par  la  fauté  de  ce  Général.  Ainfi  la 
paix  fubfifta,  & Charles  XII  la  fit  publier,  & 
notifier  à toutes  les  Cours  avant  l’arrivée  du 
Roi  Augufte  en  Saxe.  Stanislas  fut  re- 
connu Roi  de  Pologne  par  toutes  les  Puiflances 
dq  l’Europe, & par  Augufte  lui-même,  qui  pour 
délivrer  les  Saxons  fes  Sujets  de  l’oppreflion  où 
la  Suede  les  tenoit,  prit  le  parti  de  lui  écrire, 
& même  de  le  féliciter  fur  fon  Couronnement- 
Ces  complaifances  forcées  étoient  trop  exceflï- 
ves,  pour  que  le  Roi  Electeur  pût  donner  fin- 
cerement  les  témoignages  publics  que  le  vain- 
queur lui  arrachoit  par  la  force.  Peu  de  gens 
en  furent  les  dupes , &.  le  Roi  de  Suede  lui-mé- 
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me  ne  croyant  pas  Staniflas  fort  en  fureté,  tant  d*  la  Po- 
qu’Augufte  pourroit  entreprendre  quelque  cho- L0GNB» 
fe  contre  lui,  ne  fortit  point  de  Saxe,  qu’il 
n’eût  ravagé  & ruiné  ce  païs  contre  la  foi  du 
Traité.  Le  Roi  Eleéteur  fit  bien  connoitre  la 
peine  que  ce  Traité  lui  faifoit,  par  l’arrêt  où  il 
retint  les  deux  Plénipotentiaires  Imhoff  &Pûng- 
ften  , comme  ayant  abufé  de  leurs  pleins-pou- 
voirs, pafle  leurs  inftruélions,  & mandé  au  Roi 
les  chofes  tout  différemment  de  ce  qu’elles  fe 
trouvèrent  en  effet. 

Après  que  la  paix  fut  ainfi  réglée , l'armée 
Suedoife  fort  augmentée  par  les  recrues  qu’elle 
avoit  faites  aux  dépens  de  l’Electeur,  & enri- 
chie par  les  énormes  fommes  qu’elle  avoit  tL 
rées  des  contributions,  partit  par  la  Silefie  pour 
la  Pologne.  Le  parti  d’Augufte  étoit  fort  mé- 
content de  fa  renonciation  , & n’étoit  point 
dans  la  volonté  de  recevoir  Staniflas.  11  fe  tint 
à ce  fujet  plufieurs  alfemblées,  où  l’on  renou- 
vella  la  Confédération  de  Sendomir , & dans 
un  Congrès  qui  fut  tenu  à Lublin , on  déclara 
le  Trône  vacant , parce  qu’Augufte  l’avoit  a- 
bandonné,  & que  Staniflas  n’avoit  pas  été  lé- 
gitimement élu.  Ils  renouvellerent  l’Alliance 
avec  le  Czar,  & firent  comme  s’ils  euflent  vou- 
lu avec  fon  afliftance  procéder  à une  nouvelle 
Eleétion;  mais  leur  defleîn  n’eut  point  de  fui- 
tes, parce  que  le  Roi  de  Suede  rentra  en  Polo- 
gne , pour  foutenir  Staniflas.  A fon  approche  ^ 
les  Mofcovites  reculèrent  vers  la  Lithuanie,  les 
Suédois  les  pourfuivirent  fl  bien  qu’au  com- 
mencement de  l’année  fuivante , ils  les  avoient 
repouffés  jufques  aux  Frontières  de  leur  Païs.  d 

Charles  XII  ne  les  vouloit  point  quitter,  qu’il  x s> 
n’eût  ruiné  l’armée  du  Czar,'  par  quelque  fan- 
glante  Viétoire , & il  ne  prévoyoit  pas  que  la 
fortune  le  menoit  infenfiblement  dans  un  païs 
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Dk  la  Fo-  0ù  ii  devoit  perdre  tous  les  avantages  qtf’il  a- 
lognk.  voit  jufqucs-là  remportés  , comme  on  le  verra 
plüs  au  long  dans  le  Chapitre  de  la 'Grande 
Ruflîe. 

Staniflîts  demeura  en  Pologne  après  la  dérou- 
te de  fon  Prote&eui*,  qui  lui  avoit  laiifé  pour  fa 
fureté  un  Corps  dé  Troupes  Suedoifes  fous  les 
ordres  du  Baron  de  K rafla  u ; mais  la  pelle  qui 
commença  de  ravager  ce  malheureux  Royaume 
îes  empêcha-  de  riert  entreprendre.  Il  ne  fe 
pafla  rien  de  remarquable  que  quelques  Efcar- 
mouches  entre  les  deux  partis  oppofés;  jufqu’à 
ce  qu’enfin  Augülte  ayant  appris  que  le  Czar 
fon  Allié  avoit  défait  fon  ennemi  fans  reflour- 
ce,  prit  la  réfolution  de  remonter  fur  le  Trône, 
dont  il  n’étoit  defcendü  que  pour  s'accommoder 
, aux  malheurs  du  temps. 

,709<  Il  publia  un  Manifefte  où  il  expliquoit  les 
Augufte  ’eft  ralfons  qui  Pobligeoient  de  rentrer  en  Pologne , 
Ktabli.  & de  reprendre  un  Sceptre  qu'il  avoit  quitté. 

Elles  fe  rédüifOiënt  principalement  à celles-ci , 
que  les  Suédois  avoient  euxmêmes  violé  les 
préniiers  un  Traité  qu’ils  lui  avoient  extorqué 
par  la  force , & dans  lequel  les  Miniflres  a- 
voient  outrépaffé  leur  Commiflion;&  leur  pou- 
voir; que  Sa  Majefté  avoit  été  contrainte  d’une 
maniéré  violente  d’accorder  dans  ce  Traité  des 
chofes  qu’elle  voyoit  bien  qu’il  n’étoit  pas  pof- 
fible  d’obfervén  mais  qu’elle  ne  l’avoit  fait  que 
pour  Ici'  Forme , jiifqu’à  ce  que  les  occurrences 
vinflent  à changer.  Staniflas  ne  trouva  plus  de 
fureté  pour  lui  en  Pologne  ; heureux  d’avoir 
l’Armée  du  Général  KrafTau , pour  aflùrer  fa: 
retraite  , il  rie  fiifc*  point  en  état' de  maintenir' 
fdnparti,  dOrit- chacun  (e  détacha  ou  ftrignit  de 
fe  détacher1  peu  à peu  , pour  fe  joindre  a celui 
d’Augufte,  qui  s’aboucha' à ThornaTcc  lè  Czar 
au  mois- d'octobre. 

L’an-, 
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L’année  fuivante  il  fe  tint  à Warfovie,  uneDKLAPo. 
grande  Diète-,  où  le  Roi  Augufte  fut  félicité  LOGN* 
par  les  Sénateurs  affemblés,  & par  la  Noblefie, 
fur  fon  heureux  retour.  On  y convint  des  mo-  I7I°* 
yens  les  plus  propres  à le  maintenir  fur  le  Trô- 
ne, de  l’entretien  des  milices  & des  fortereffes, 

& de  la  fortie  des  troupes  Mofcovites  hors  du 
Royaume.  Le  détachement  Suédois  de  Kraflau 
avoit  pris  la  route  de  Poméranie,  & comme  il 
menaçoit  de  revenir,  on  prit  les  précautions  né- 
ceffaires  pour  qu’il  ne  pût  point  exécuter  cette 
menace.  La  Ville  de  Dantziek  fut  punie  de  ce 
qu’elle  avoit  reconnu  Stanifl^s , quoiqu’elle  y 
eût  été  forcée  par  la  Suede,  & paya  au  Roi  fi x 
cens  mille  florins , pour  avoir  différé  à fe  ran- 
ger de  fon  parti.  Les  Mofcovites  reprirent  El- 
bing  fur  les  Suédois;  mais  la  Pologne  ne  fut  pas 
plus  heureufe  après  ce  rétabliffement.  Quand 
elle  fut  délivrée  des  étrangers , elle  fe  vit  livrée 
en  proye  aux  partis. 

On  ne  fut  pas  peu  allarmé  de  la  guerre,  qui  17x1. 
commença  alors  entre  le  Sultan  & le  Czar. 

On  craignit  que  la  Pologne  n’y  fût  envelopée, 

& on  fe  hâta  de  munir  le  mieux  que  l’on  put 
Lemberg,  & le  Fort  de  la  Trinité.  Le  Czar  & 
le  Roi  eurënt  une  entrevue  à Jaroflow,  au  mois 
de  Juin,  & conférèrent  enfemble  fur  une  fitua- 
tion  fi  importante  à l’un  & à l’autre.  Il  fe  tint 
aufll  au  même  endroit  une  affemblée  du  Sériât 
de  Pologne,  où  l'on  confentit  enfin  d’agir  dé- 
fenfivement  contre  les  Turcs,  avec  le  Czar, 
comme  avec  un  Allié  de  là  Pologne.  Mais  on 
n’en  fut  point  à la  peine;  cette  Campagne  pro- 
cura la  paix,  & fe  termina  par  un  Traité  dont 
un  des  Articles  fut,  que  ni  le  Czar  ni  le  Sultan 
ne  s’întrigueroient  point  dans-  les  affaires  du- 
Royaume.  La  continuation  de  la  guerre  avec  \ 
la  Suède  regarda  plus  l’Allemagne  que  là  Polo-*'  ■ 

gne. 
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gne.  La  Pomcranie  devint  le  Théâtre  de  la 
guerre.  On  voulut  envain  prévenir  les  fuites 
de  cette  guerre  inteftine  , en  ménageant  un 
Traité  de  Neutralité  dans  les  Etats  des  Puiflan- 
tes  Belligérantes,  qui  fe  touveroient  fitués  dans 
l’Empire.  Augulte  & fes  Alliés  y confentoient; 
mais  le  Roi  de  Suede  refufa  un  fi  grand  avanta- 
ge , & fut  caufe  que  les  troupes  Saxonnes , Ruf- 
fiennes  & Danoifes , fe  jctterent  fur  la  Poméra- 
nie. Le  Roi  de  Danemarck  traverfant  le  Hol- 
ftein  & le  Meckelbourg,  y amena  fon  armée. 
Cette  Province  fut  inondée  de  Troupes , & la 
Suede  perdit  én  peu  de  temps  ce  qu’elle  poffé- 
doit  en  Allemagne  comme  nous  le  difons  ail- 
leurs. 

Au  mois  d’ Avril  1712,  le  Roi  aflembla  une 
Diète  à Warfovie,  où  l’on  confirma  la  Confé- 
dération de  Sendomir , on  reconnut  Augulte 
pour  Roi  de  Pologne,  on  annula  tous  les  Aétes 
contraires  , & nommément  l’Eleftion  de  Sta- 
nillas.  On  y prit  auffi  des  mefures  pour  la 
confervation  du  Roi,  & pour  hâter  le  départ 
des  Troupes  Mofcovites  dont  une  partie  fut 
envoyée  en  Pomeranie.  Il  fe  trouvoit  néan- 
moins des  gens  dans  le  Royaume , qui  cher- 
choient  à troubler  la  tranquillité  que  le  Roi  s’y 
étoit  promife.  Cette  même  année  Grudelinski, 
l’un  des  Partifans  du  Palatin  de  Kiovie,  fit  une 
courfe  par  la  Walachie  dans  la  Pologne,  où  il 
prétendoit  exciter  un  foulevement  ; mais  on  y 
mit  fi  bon  ordre  qu’il  fut  repouffié  fans  avoir 
pu  rien  gagner:  on  dit  que  le  Roi  de  Suede 
étoit  tout  prêt  à marcher , en  cas  que  cette 
tentative  eût  réufiî. 

L’année  fuivante  le  Roi  courut  un  extrême 
danger,  par  une  Confpiration  dont  étoit  Chef 
un  certain  Jablonorvski.  Le  complot  étoit  d’af- 
fafllner  le  Roi,  & enfuite  de  rétablir  Staniflas, 
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t la  faveur  des  troupes  qui  étoient  fur  les  fron-  De  la  po- 
tières de  Walachie.  Dans  le  même  temps  unLoGNS* 
gros  de  Turcs  s’étoit  avancé  vers  Cochim,  fous 
prétexte  de  quelques  fortifications  contraires 
au  Traité  de  Carlovitz.  Augufte  fe  mit  aufli- 
tôt  en  campagne  avec  fes  troupes , & rompit  le 
projet  de  fes  ennemis;  mais  ces  troupes  fi  né- 
ceflaires  à la  confervation  excitèrent  de  gran- 
des plaintes  pour  leur  entretien.  1 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  alla  en  Saxe  d’où  1714. 
il  ne  retourna  en  Pologne  qu’au  mois  de  Juillet 
1714,  après  avoir  féjourné  fix  mois  dans  fes 
Etats  d’Allemagne.  A fon  retour  il  reçut  en 
grâce  Kiowski,  & Schmiegelski , les  deux  plus 
fameux  adverfaires  qu’il  eût  dans  la  Républi- 
que. Il  remit  un  tiers  des  contributions qui 
étoient  ordonnées , & donna  les  ordres  pour 
faire  fortir  du  Royaume  treize  Régimens  Al- 
lemands. La  Noblefle  voulut  l’obliger  à con- 
voquer une  aflemblée  à cheval , il  refufa  d’y  • 
confentir,  parce  qu’il  prévoyoit  que  ce  n’étoit 
qu’un  prétexte  â de  nouveaux  troubles.  Quel- 
ques-uns fe  mirent  en  devoir  de  s’aflèmbler, 
particulièrement  dans  lesPalatinatsdeCracovie, 

& de  Sendomir,  il  rappella  une  bonne  partie 
de  fes  troupes,  & fit  dire  qu’il  traiteroit  com- . 
me  rebelles  ceux  qui  oferoient  monter  à che- 
val; vu  qu’ils  n’étoient  convoqués , ni  par  le 
Roi,  ni  par  le  Primat,  ni  par  aucun  College 
du  Sénat  légitimement  convoqué.  11  renouvel- 
ai enfuite  la  paix  avec  les  Turcs,  il  eut  encore 
quelques  démêlés  avec  des  mécontens , qui  fi- 
rent entre  eux  une  Confédération;  mais  la  bra- 
voure & la  prudence  du  Général  Flemming, 
empêcha  qu’elle  n’eût  des  fuites  aufli  funeftes 
que  l’on  a voit  craint.  . 

L’affaire  de  Thorn  penfa  jetter  le  Royaume  Thorï 
dans  une  guerre  ouverte  contre  les  Puifiances  — * 
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De  la  Po-  P rote  flan  tes , qui  s’intereiïoient  en  faveur  de. 

logne.  cette  Ville.  Elle  commença  par  une  querelle 
entre  les  Ecoliers  des  Jéfuites , & quelques 
Bourgeois  Proteflans.  Ceux-ci  dans  la  chaleur 
de  la  difpute  attaquèrent  la  Maifon  de  ces  Pe- 
res , qui  foutint  une  efpece  de  fiege  pendant 
quelques  heures.  La  populace  força  les  portes, 
faccagea  l’Eglife,  & emporta  quelques  meu- 
blés & des  images , une  entre  autres  de  la  Ste. 
Vierge,  qu’elle  brûla  en  triomphe  dans  la  pla- 
ce. Le  Préfldent  & le  Magiflrat,  au-lieu  d’ap- 
paifer  les  mutins,  parurent  les  autorifer.  Un 
Tribunal  compofé  des  Grands  du  Royaume,  & 
de  quelques  Sénateurs  envoya  des  troupes , fît 
faifir  quelques  mutins  qui  furent  exécutés.  Le 
Préfldent  Reufner  fut  décapité  , quelques-uns 
.de  la  Bourgeoifle  furent  pendus  & brûlés, 
d’autres  eurent  la  fépulture.  On  prit  ce  temps 
pour  obliger  les  Bourgeois  à avoir  un  Magiflrat, 
partie  Catholique  & partie  Proteflant,  félon  les 
xeglemens  dont  ils  s’étoient  peu  à peu  écartés , 
& on  fit  rendre  aux  Bernardins  un  Couvent, 
dont  on  les  avoit  chafTés,  & qui  étoit  devenu 
une  Ecole  Luthérienne.  La  République  de  Po- 
logne prétendoit  que  ces  Peres  ayant  eu  foin 
de  protefler  de  temps  en  temps  contre  l’inva- 
fion , avoient  confervé  leur  droit  Les  Luthé- 
riens de  leur  côté  foutenoient  que  la  Magiftra- 
ture  toute  Luthérienne , & le  changement  du 
Couvent  en  une  Ecole  étant  des  établifTemeiis 
antérieurs  à la  Paix  d’Oliva , elle  les  avoit  con- 
firmés. Le  Roi  fe  déchargea  de  ce  qu’il  y avoit 
de  plus  odieux  dans  cette  exécution,  en  décla- 
rant à fes  Alliés  qu'il  n’y  avoit  point  eu  de 
part.  Les  Rois  d’Angleterre,  de  Suede  & de 
Prufle,  & autres  PuifTances  Proteflantes , firent 
de  vives  démarches  en  faveur  de  la  Ville  de 
Thprn;  mais  cela  fe  borna  i des  Négociations, 
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& n’eut  point  les  fanglantes  fuites  qu’on  en  DE  LA 
craignoit.  logne. 

L’affaire  de  Courlande  attira  aufli  l’attention  Affaire  de 
des  Polonois.  Ce  Duché  faifoit  autrefois  par-  CoiuUndci 
tie  de  la  Livonie.  11  appartenoit  à l’Ordre  Teu- 
tonique,  & avoit  voix  & féance  à la  Diète  de 
l’Empire.  Gothard  Ketler,  qui  en  étoit  Grand- 
Maître  en  1561,  abjura  fa  Religion  & fon  Or- 
dre, & fe  porta  comme  Duc  Souverain  d’un  E- 
tat  Héréditaire.  Mais  il  le  reconnut  comme  un 
fief  mouvant  de  la  Couronne  de  Pologne , il  en 
rendit  l’hommage  à Wilna  le  28  de  Novembre, 

& fa  pofterité  en  a joui  fur  ce  pied-là. 

Gothard  eut  deux  fils , Frédéric , qui  lui  fuc- 
céda  l’an  1587,  & mourut  fans  enfians  en  1639» 
après  avoir  gouverné  cinquante-deux  ans  : Guil- 
laume, fon  frere,  fut  obligé  de  quitter  la  pa- 
trie pour  un  meurtre  que  fes  domeftiques  a- 
voient  commis.  II  fe  réfugia  en  Pomeranie , & 
eut  de  fon  mariage  avec  Sophie  , fille  d’Albert 
de  Brandebourg,  Duc  de  Prufie , Jaques,  qui 
fut  Duc  de  Courlande  après  la  mort  de  fon  on- 
de Frédéric.  Il  paya  lui-même  ce  tribut  à la 
nature  l’an  i<582  , & laifla  Éteux  fils  entre  autres, 
favoir  Fréderic-Cafimir  & Ferdinand,  l’aîné  lui 
fuccéda  & mourut  le  25  Décembre  1698.  Son 
fils  Frédéric  Guillaume  n’avoit  pas  encore  fix 
ans.  On  lui  fit  époufer  en  1710  Anne  Iva- 
nowna , fille  du  Czar  Jean , , & niece  de  Pier- 
re I.  11  mourut  au  mois  de  Janvier  de  l’année 
fuivante,  fans  avoir  eu  d’enfans.  La  fucceffion 
remonta  à fon  oncle  Ferdinand , qui  vivoit  dans 
leCélibat.  Co  mme  il  étoit  le  dernier  de  la  Mai- 
ion  de  Ketler,  on  travailla  pour  faire  tomber 
cette  fuccefilon  dans  quelque  Branche  cadete. 

Dès  l’an  1719  , le  Roi  de  PruiTe  avoit  propofé 
que  le  Roi  & la  République  de  Pologne  en  don-' 

•naffent  l’Inveftiture  Eventuelle  au  Marggrave 
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de  Brandebourg  Swedt , qui  s’obligeroit  d’ac- 
quitter les  dettes  de  ce  Duché.  La  Ducheffe 
Douairière  étoit  une  des  créancières  de  la  Cour- 
lande.  Niece  du  Czar,  elle  en  étoit  appuyée, & 
étoit  toujours  demeurée  en  poffeflion  de  ce  Du- 
ché. Le  Souverain  n’ayant  point  les  forces 
néceffaires  vivoit  à Dantzic  dans  une  retraite 
affez  obfcure.  Le  Czar  ne  desapprouvoit  pas 
la  propofition  du  Roi  de  Pruffe.  Mais  les  Po- 
lonois  s’en  allarmerent.  Il  y en  eut  même  qui 
propoferent  de  réduire  la  Courlande  en  Provin- 
ce du  Royaume.  Les  Etats  de  Courlande  n’ou- 
blierent  rien  pour  détourner  cette  incorpora- 
tion, & conferver  leur  Souveraineté  telle  qu’elle 
avoit  été  fous  leurs  Ducs.  On  parla  de  marier 
la  Ducheffe  Douairière  avec  le  Comte  Maurice 
de  Saxe,  fils  naturel  d’Augufte , Roi  de  Polo- 
gne. Les  Etats  de  Courlande  y confentoient. 
Ils  tâchèrent  même  de  prévenir  les  chaugemens 
par  une  Election  anticipée.  Ils  publièrent  des 
Univerfaux  pour  une  Diete  du  pâïs,  dans  laquel- 
le on  devoit  délibérer  fur  les  moyens  de  main- 
tenir à perpétuité  le  Duché  dans  fes  immunités 
.&  libertés , & la  forme  du  gouvernement  Du- 
cal. Le  Duc  Ferdinand , au  nom  duquel  les  U- 
niverfaux  étoient  publiés , les  desavoua , & dé- 
fendit à la  Noblefie  de  s’affembler.  Elle  ne  laif- 
fa  pas  de  le  faire.  L’EIeétion  fut  réellement  en 
faveur  du  Comte  Maurice,  à qui  la  Nobleffe  ex- 
pédia le  Diplôme  pour  fuccéder  immédiatement 
après  la  mort  de  Ferdinand.  Les  Polonois  ob- 
ligèrent Augufte  à traverfer  l’établiffement  de 
fon  fils,  & à le  faire  fortir  de  la  Courlande. 
Cette  affaire  occupa  longtemps  le  tapis , & du- 
jroit  encore  en  .1728. 

Ce  n’étoit  pas  la  feule  inquiétude  des  Polo- 
nois. Ils  crurent  voir  dans  leur  Roi  un  deffein 
formé  de  procurer  la  Couronne  à fon  fils.  Delà 
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une  infinité  de  démarches  myltérieufes  pour  de  la  Po* 
l’empêcher,  les  infirmités  qui  s’augmentoient  àL0QNB* 
vue  d’œil  annonçoient  que  fon  régné  ne  pou- 
voit  pas  être  long.  La  Diète  qui  devoit  fe  te- 
nir à Grodno  l’an  1728,  ne  put  avoir  lieu  à cau- 
fe  de  la  maladie  du  Roi , & quand  il  voulut  la 
tenir  l’année  fuivante , il  y trouva  tant  de  con- 
tradi&ions , qu’elle  fe  fépara  avant  que  d’avoir 
pu  être  commencée.  Le  Roi  s’en  retourna  en 
Saxe  fort  mécontent.  Les  Lithuaniens  protef- 
terent  après  fon  départ  „ contre  tout  ce  qui 
„ pourroit  donner  atteinte  au  droit  de  libre  E- 
„ leélion , & aux  autres  privilèges  de  la  Polo- 
„ gne;  contre  l’incorporation  faite  des  troupes 
„ Saxonnes  avec  l’armée  de  la  Couronne  ; con* 

,,  tre  le  départ  du  Roi  fans  l’agrément  des  Sé- 
,,  nateurs  & des  Grands;  & contre  les  charges 
„ conférées  à leur  infçu  à des  étrangers  ”,  La 
Diète  convoquée  en  1730,  fe  fépara  fans  pren- 
dre aucune  réfolution.  Le  Roi  en  convoqua 
une  extraordinaire  à Warfovie  au  mois  de  Sep- 
tembre 1732.  La  divifion  fut  fi  grande  parmi 
les  Nonces  que  la  Diète  devint  infruçhieufe 
pour  la  troifieme  fois.  Il  indiqua  une  nouvelle 
Diète  extraordinaire  au  26  Janvier  1733.  Il 
n’eut  pas  la  confolation  de  la  terminer,  la  mort  Mort  d’Au- 
l’enleva  le  1 Février  fuivant.  guft*  IL 

Le  Primat  ne  s’étoit  point  endormi  depuis 
quelque  temps.  Comme  Augufte  avoit  laiffé 
entrevoir  quül  travailloit.en  réunifiant  la  Répu- 
blique, à préparer  les  efprits  à élire  fon  fils  a- 
près  fa  mort , ceux  que  ce  plan  allarmoit  pre- 
noient  leurs  mefures  pour  le  traverfer.  L’Em- 
pereur étoit  mécontent  d’Augufte , qui  s’étoit 
intimement  uni  avec  la  France  & l’Eleéleur  de 
Bavière:  il  voyoit  entre  eux  toutes  les  appa- 
rences d’une  négociation  dont  il  ne  tranfpiroit 
rien , & ne  doutoit  pas  que  l’un  des  objets  ne 
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r°-  fût  de  déranger  la  Pragmatique  Sanction,  & de- 
lqgne,  préparer  des  obftacles  au  defir  qu’il  avoit  de 
procurer  un  jour  la  dignité  de  Roi  des  Romains 
au  Duc  de  Lorraine.  Il  n’eut  pas  de  peine  à 
engager  l’Impératrice  de  Ruflîe  à entrer  dans 
les  mêmes  vues  que  lui  pour  traverfer  celles 
d’Augufte.  Tandis  que  les  Polonois  fe  confé- 
déroient  pour  affurer  la  liberté  d’Elettion  après 
la  mort  d’Augufte , la  France  agifloit  publique- 
ment pour  mettre  Staniflas  fur  un  trône  qu’il 
avoit  déjà  occupé.  Ses  malheurs  avoient  été 
heureufement  réparés.  Après  fa  retraite  de  Po- 
logne Charles  XII  n'efpérant  pas  de  l’y  rétablir 
fitôt.lui  avoit  lailTé  l’ufufjutt  du  Duché  de  Deux 
Ponts,  ancien  Patrimoine  de  fes  Ancêtres  avant 
leur  avenement  à la  Couronne  de  Suede.  Mais 
ce  Monarque  étant  mort  le  fucceffeur,qui  avoit 
befoin  lui-même  de  fon  petit  Etat , n’avoit  pu 
continuer  la  même  faveur  à Staniflas;  de  ma- 
niéré que  ce  Prince  n’avoit  trouvé  d’autre  azy- 
le  que  la  France , réfuge  ordinaire  de6  Rois  ou- 
tragés par  la  fortune.  Il  s’y  retira,  & après  quel- 
ques années  d’une  vie  fort  différente  de  celle 
d’un  Roi,  qui  jouit  de  fes  Etats , la  providence 
voulut  que  fa  fille  unique  devînt  Reine  de  Fran- 
ce. Cette  liaifon  ne  pouvoit  le  rendre  agréable 
à l’Empereur. 

D’un  autre  côté  Charles  VI  trouva  dans  le 
nouvel  Electeur  de  Saxe  plus  de  complaifance 
que  dans  le  pere.  Ce  Prince  avoit-  époufé 
l’aînée  des  filles  de  l’Empereur  Jofeph.  Lié 
à la  Maifon  d’Autriche  par  ce  mariage,  il  a- 
voit  fait  d’amples  renonciations , & s’accommo- 
doit  affez  de  la  Pragmatique  San&ion  , qui 
ne  laiffoit  entre  lui  & la  fucceffion  des  biens 
Héréditaires  de  l’Empereur  que  les  deux  filles 
de  ce  Monarque.  Il  écouta  aifément  les  pro- 
pofitions  de  la  Cour  de  Vienne,  qui  en  échan- 
ge 
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ge  changea  en  faveur  du  jeune  Electeur  les  dif- rc>' 
pofitions  qui  avoient  été  faites  pour  l’exclurre LOGNE* 
de  la  Couronne  de  Pologne. 

Le  Primat  étoit  porté  pour  Staniflas.  Le  auguste 
Marquis  de  Monti , AmbalTadeur  de  France , l11* 
avoit  ranimé  le  zèle  des  anciens  amis  de  ce 
Prince.  Les  Minières  Impériaux  & Rufliens 
travaillèrent  en  faveur  d’Augufte  III,  cela  pro- 
duifit  une  double  Election.  Staniflas  s’étoit  ren- 
du à Warfovie , le  parti  de  fon  concurrent  foute- 
nu  par  les  troupes  RufTieimes  prévalut.  Il  fe  ré- 
fugia à Dantzic,  & y fut  afliegé.  La  ville  ne  fut 
point  affez  Secourue  par  la  France,  & fut  forcée 
de  capituler.  Staniflas  n’y  étoit  plu»,  il  s’étoit 
réfugié  à Kônigsberg , capitale  de  la  Prufle.  Les 
préliminaires  de  paix  entre  l’Empereur  & la 
France  afliirerent  la  Couronne  de  Pologne  à Au* 
gufte  III.  Ce  Prince  ne  voulut  point  prendre 
de  part  à la  guerre  que  la  Ruflie  & l’Empereur 
eurent  enfuite  contre  le  Turc , & jouit  tranqui- 
lement  d’un  trône  où  il  s’eft  affermi  par  fora 
grand  ménagement  pour  les  libertés  & les  pri- 
vilèges de  la  Nation. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Nation  Polonoife,  il  faut  ne  la  Ni- 
prémierement  remarquer  que  tout  homme  qui  tio“  Poio' 
n'eft  pas  Noble  en  Pologne,  y pafTe  pour  unu0lIe* 
païfan.  Car  dans  les  Villes  on  fait  très  peu  de  , 
cas  des  Bourgeois , & les  Artifans  qui  s’y  trou- 
vent, font  étrangers  pour  la  plupart.  Les  paï- 
fans  n’y  font  guère  mieux  traités  que  des  Encla- 
ves. Aufli  eft- il  certain  qu’ils  font  extrêmement 
ruftres  & grofliers  dans  leur  maniéré  de  vivre  & 
dans  leurs  mœurs.  C’eft  pourquoi , quand  nous  ' 
parlons  ici  des  Polonois , nous  n’entendons  que 
la  Noblefle. 

En  général  les  Polonois  font  francs,  & n’en- caraftere 
tendent  guère  Part  de  difllmuler:  mais  ils  font  des  Polo* 
fiers , & veulent  qu’on  leur  porte  du  refpeét  Ce-  nois. 
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b»  la  Po-  pendant  quand  on  leur  fait  honneur,  ils  n’en  ren- 
LOGKiE.  dent  gU£re  moius^  & fe  montrent  affez  civils  : 
comme  en  effet  ils  font  paroitre  beaucôup  de 
pompe  dans  leurs  difeours , & dans  leurs  cérémo- 
nies. D’ailleurs  ils  font  libéraux  jufques  à la  pro- 
digalité , & ils  ne  peuvent  rien  épargner , quand 
même  ils  devroient  jeûner  incontinent  après. 
Cette  Nation  elt  naturellement  fougueufe,  ai- 
me une  liberté  fans  bornes,  & fe  porte  facile- 
ment à la  licence  & au  déreglement.  Les  Polo- 
nois  ont  beaucoup  de  penchant  à la  fédition,  & 
font  fouvent  des  ligues  & des  faétions  contre  le 
Roi , reprenant  librement  fa  conduite , & étant 
toujours  fort  jaloux  de  leurs  droits  & de  leurs 
, t privilèges. 

®e.  rj,nfan'  Bien  que  les  Polonois  ne  manquent  pas  de  cou- 
noife.  ° rage>  H pourtant  certain  qu’ils  font  bien  plus 
propres  dans  les  attaques  , qu’à  fouffrir  long- 
temps les  fatigues  & les  incommodités  d’une 
guerre;  & comme  il  n’y  a que  la  NoblefTe  qui 
s’applique  au  métier  des  Armes , & qu’elle  ne  veut 
point  fervir  autrement  qu’à  cheval,  au-lieu  que 
le  relie  du  peuple  eft  fort  abâtardi  ; de-là  vient 
que  leur  Infanterie  eft  fort  peu  eftimée,&  qu’en 
Pologne  on  fe  fert  de  fantaffins  étrangers,  ou 
de  Cofaques , qui  font  hardis  & intrépides. 
pe  la  fet-  La  Pologne  eft  un  païs  d’une  grande  éten- 
tihté  du  due,  dont  le  terroir  eft  généralement  a (fez  fer- 

pais*  tile.  On  y trouve  de  bons  pâturages  & des  terres 

fort  propres  au  labourage,  comme  en  effet  les  Hol- 
landois  tirent  de  la  Pologne  la  plupart  des  grains 
Des  den-  qufils  confument  dans  leur  païs.  On  envoyé  de- 
xées.  |à  quantité  de  bœufs  en  Allemagne.  La  laine 
de  Pologne  eft  affez  eftimée;  & on  y trouve  de 
bons  chevaux  en  abondance.  La  Lithuanie  pro- 
duit quantité  de  miel,  dont  les  habitans  font  de 
‘ l’hydromel  pour  leur  ufage,  le  refte  eft  tranfpor- 
té  dans  les  païs  étrangers.  On  y trouve  grande 
. . quan- 
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quantité  de  dre,  de  lin, de  chanvre, de  cuir,  de*n*  LA  ra" 
potafle,  de  fel,  de  bois,  & autres  chofes  fem- L0GNt’ 
olables. 

Les  marchandées  que  les  étrangers  aportent  ne*  mir- 
dans  le  Royaume,  font  des  draps  de  laine,  dcs™?^1^ 
étofes  de  foye,  des  tapis , des  peaux  de  Martesyranfp0jte# 
Zibelines,  des  vins  d’Efpagne  & de  Hongrie,  v 
avec  quantité  d’épiceries,  dont  les  habitans  font 
une  grande  confomption,  Les  denrées  qui  for- 
tent  de  ce  Royaume  furpafleroient  de  beaucoup 
celles  qui  y entrent,  fi  Polonois  avoient  un  peu 
plus  d’économie,  & qu’ils  s’apliquaflent  aux  ma- 
nu fattur  es. 

Du  refie  la  Pologne  efi  nn  pais  fort  peuplé.  Il  ^ 
y en  a qui  prétendent  que  le  Roi  & la  NoblelTep1*®^ 
y pofleaent  quatre-vingt-dix  mille,  tant  villes,  v 
que  villages;  les  Evêques  & les  Chonoines  cent 
mille  fix  cens;  & les  autres  Eccléfiaftiques  avec 
les  ‘Abbés  & les  Abbefies , foixante  mille  & cinq 
cens-cinquante;  ce  qui  feroit  en  tout  deux  cens  . . 
cinquante  & un  mille  cent -cinquante  Villes  & 

Villages:  mais  je  ne  voudrois  pas  être  garant  de 
la  juftefle  de  ce  calcul. 

Les  forces  de  ce  Royaume , lorsqu’il  %ft  vé-  ®e*  forces* 
ritablement  en  fttfleur,confiftentprincipalement^e  Ro' 
dans  la  Noblefle.  Autrefois  les  Polonois  fe  fonty 
vantés  de  pouvoir  mettre  en  campagne  cent  cin- 
quante mille  hommes  de  Cavalerie,  ou,  com- 
me d’autres  prétendent,  deux  cens  mille,  tous 
Gentilshommes.  Mais  il  me  femble  que  c’eft 
nn  nombre  un  peu  exorbitant  ;à  moins  qu’on  n’y 
voulût  comprendre  les  valets  à cheval.  Cepen- 
dant il  efi  certain  qu’il  n’y  a point  de  Royaum# 
dans  l’Europe,  où  il  fe  trouve  tant  de  NobleC- 
fe.  D’ailleurs  les  Polonois  ont  le  moyen  de 
lever  allez  d’infanterie , pour  joindre  à leurs  Co- 
faques,  & même  s’ils  vouloient  bien  ménager, 
ils  pourrotent  contribuer  fuffifamment  dçquoien- 
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tretenir  une  puiffante  Armée.  Mais  le  plus  grand 
inconvénient  vient  de  ce  que  le  Roi  ne  peut  pas- 
mettre  d’impofitions  extraordinaires , fans  le  con- 
fentement  des  Nobles,  & il  eft  difficile  de  les  y 
difpofer  aoffi  bien  que  le  Clergé , à moins  que 
ce  ne  foit  dans  la  derniere  néceffité,  & quand 
même  ils  y veulent  bien  confentir , ils  en  font 
bientôt  las.  C’eft  pourquoi  la  Pologne  ne  peut 
pas  continuer  longtemps  la  guerre  avec  la  vi- 
gueur néceffaire. 

Défaut  II  faut  encore  confidérer  que , quand  on  convo- 
yant les  que  la  Nobleffe  pour  faire  la  guerre , elle  ne  s’af- 
troupes  de  femble  que  fort  lentement,  & ne  fe  Iaiffe  pas  fa- 
ïelogue.  élément  commander-  Ajoutons  un  autre  incon- 
vénient, qui  eft  que,  s’il  fe  trouvoit  dix-mille 
combattans  Polonois , ce  corps  d’Armée  paroî- 
tra  cinq  fois  plus  gros.  Tout  cet  attjrail  rava- 
geant horriblement  le  pais , eft  bientôt  fuivi 
d’un  manquement  de  vivres  pour  les  hommes , 
& de  fourrage  pour  les  chevaux. 

De  la  for-  Pour  ce  qui  eft  de  la  forme  du  Gouvernement 
me duGou-jg  ja  Pologne,  on  doit  remarquer  que  cet  Etat 
Teiuement.  a un  Qjef  qUj  prenj  ^ la  vérité  le  titre  de  Roi  „ 
& qui  «porte  un  état  conforme  à la  Majefté  Ro- 
yale. Mais  fi  on  confidere  combien  fon  pou- 
voir eft  limité,  on  verra  quëxe  n’eft  en  effet 
qu’un  Prince,  ou  Gouverneur  d’une  République 
libre.  Ce  Roi  eft  toujours  élu  pas  un  con- 
fentement  auquel  chaque  Gentilhomme  du  Ro- 

Ïaume  a]  droit  de  donner  fa  voix.  Bien  que 
;s  Polonois  choififfent  plus  volontiers  quelqu’un 
de  la  famille  Royale  qu’un  autre,  néanmoins 
ils  ne  veulent  jamais  élire  un  Succeffeur  à la  Cou- 
ronne du  vivant  du  Roi  régnant;  ils  attendent 
toujours  un  Interrègne,  parce  qu’ils  s’imaginent 
que  c’elt-là  le  temps  le  plus  propre  pour  ré- 
former les  abus, qui  pourroient  s’être  gliffés  du- 
rant la  Régence  du  feu  Roi,  & pour  ôter  à fon 
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Succeiïeur  tous  les  moyens  d’opprimer  leur  li.  de  la  Po- 
berté.  ' logne. 

Mais  afin  qu’il  n’arrive  point  de  defordre  dans  Le»  rolo- 
l’Etat  durant  l’Interregne , on  adrainiftre  alors  «ois  aiment 
la  Juftice  avec  beaucoup  plus  de  févérité  qu’en 
un  autre  temps.  L’Archevêque  de  Gnefne  efl  p"ur 
comme  Interrex,  ou  Régent  du  Royaume.  Il  qu’un  de* 
y a déjà  longtemps  que  les  Polonois  ont  mieux  leur  propre 
aimé  élire  pour  leur  Roi  quelque  Prince  étran-  Paï** 
ger,  qu’un  des  Nobles  du  Païs; parce  qu’ils  ont 
cru  que  cela  fervoit  à entretenir  l’égalité  entre 
les  Gentilshommes  ; puisqu’un  étranger  n’a  pas 
plus  d’indication  pour  les  uns  que  pour  les  au- 
tres » au-lieu  que  ceux  du  païs  ne  manqueraient 
pas  d’avancer  tous  ceux  de  leur  famille.  En- 
fin ils  ont  toujours  fyivi  cette  maxime  depuis  le 
Roi  Jagellon,  qui  étoit  Lithuanien , duquel  ils 
furent  fort  fatisfaits  ; à caufe  que  ce  fut  par  fon 
moyen  que  la  Lithuanie  fut  annéxée  à la  Cou- 
ronne de  Pologne.  Au  contraire  le  Règne  de 
Sigifmond,  Roi  de  Suède,  leur  caufe  beaucoup 
de  mal  i non  feulement  parce  que  ces  deux  Ro- 
mes  font  tellement  continués,  qu’un  Roi  feut 
ne  leur  fuffit  pas  ; mais  aulfi  à caufe  que  cela 
donna  occafion  à de  fâcheufes  guerres  entre  la 
Pologne  & la  Suede,  dont  fans  cela  on  au- 
roit  été  exemt  de  part  & d’autre.  Les  Polo- 
nois fe  font  toujours  bien  gardés  de  prendre 
pour  leur  Roi  quelque  Prince  de  la  Maifon 
d’Autriche,  de  peur  qu’on  n’en  ufàt  avec  eux* 
comme  on  a fait  avec  les  Hongrois  ôt  les  Bo- 
hémiens. 

LesRojs  de  Pologne  tirent  de  grands  revenus  Revenus 
des  biens  qu’on  leur  affigne  à leur  avenement  à du  Roya»« 
la  Couronne.  Ils  ont  encore  le  pouvoir  de  don-  me- 
ner  toutes  les  charges  & de  conférer  tous  les  Bé- 
néfices du  Royaume.  Du  refte  ils  n’oferoient  en- 
treprendre d’introduire  de  nouvelles  Loix , de 
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' faire  la  guerre , de  mettre  des  importions , ou 
de  réfoudre  quelque  affaire  d’importance,  fans 
le  confentement  des  Etats  du  Royaume. 

Les  Etats  de  Pologne  font  eompofés  des  E- 
vêques  & de  quelques  Abbés  ; des  Palatins  ( Wai- 
wodes  ) ou  Gouverneurs  des  Provinces  ; des 
Châtelains,  ou  Gouverneurs  des  Fortereffes : & 
des  Principaux  Officiers  de  ta  Couronne , qui  com* . 
pofent  lé  Sénat , ou  Confeil  i lequel  faifoit  au- 
trefois un  corps  d’environ  cent  cinquante  per- 
fonnes.  A qiioi  il  faut  ajouter  les  Nonces  ou 
Députés  de  la  NoblefTe,  qui  ont  à peu  près  la 
même  autorité  que  les  Tribuns  avoient  à Rome, 
puisqu’un  feul  d’entr’eux  peut  annuler  une  ré- 
solution prife  par  toute  l’ Affemblée , quand  il 
veut  protefter. 

On  parle  fort  librement  dans  cette  Aflemblée, 
auffi  bien  contre  le  Roi,  que  contre  les  pré- 
miers  Minières.  Ce  qui  eft  caufe  que  fouvent 
ou  y traite  les  affaires  avec  beaucoup  de  confu- 
fion;  & que  quelquefois  tout  le  fruit,  qu’ont 
produit  diverfes  féances  dans  la  Diete,  eft  ren- 
du inutile  par  le  caprice  ou  l’opiniâtreté  d’un  feul 
des  Députés  de  la  NoblefTe.  Car  il  faut  favoir 
qu’il  y a un  certain  temps  préfix  (favoir  de- 
fix  femaines),  au  delà  duquel  ils  ne  fe  réfou-: 
droient  qu’avec  beaucoup  de  peine  à proroger 
cette  Affemblée,  quand  ce  ne  feroit  que  pour 
quelques  jours.  C’eft  ce  droit  de  contredire  (con- 
tradicendi  ) que  les  Polonois  appellent  l’ame  de- 
leur  liberté. 

Le  Roi  eft  obligé  de  pourvoir  la  NoblefTe  des 
Bénéfices  vacans:  & il  n’en  peut  pas  garder  un 
feul  pour  foi , ni  le  conférer  à fes  enfans , fan» 
l’approbation  des  Etats.  Il  n’a  pas  auffi  Te  pou- 
voir d’acheter,  ni  de  pofféder  aucunes- Seigneu- 
ries, Il  n’a  pas  non  plus  l’adminiftration-  de  la 
Juftice  j mais  elle  appartient  à un  Tribunal,  com- 
pote 
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pofé  d’un  certain  nombre  de  Nobles , qui  fut  pré-  D*  la  To-r 
mierement  établi  par  Etienne  Batori,  & qui  eftL°GNI* 
changé  tous  les  ans.  Ce  Confeil  tient  fa  féance 
fixmois  à Petricow,&  fix  autres  mois  à Lublin. 

Il  prononce  fentence  définitive  fur  toutes  fortes 
d’affaires,  fans  qu’on  en  puifTe appellera  moins 
que  les  différends  ne  fuflent  d’une  très-grande 
conféquence  ; & en  ce  cas  ils  font  renvoyés  à l’ Af- 
femblée  des  Etats.  Mais  les  affaires  Fifcales,  & 
celles  qui  regardent  les  biens  du  Roi,  font  déci- 
dées par  le  Roi  même. 

Bien  que  les  Polonois  aiment  cette  forme  de  Réflexion 
Gouvernement,  & qu’elle  femble  s’accommo-fur  j»  f°r* 
der  très  bien  à l’inclination  naturelle  qu’ils  ont  ronèmen** 
pour  leur  liberté, elle  efl  cependant  fujette. à cet deToi'ogne. 
inconvénient,  qu’ils  ne  peuvent  pas  traiter  leurs 
affaires  avec  toute  la  régularité  requife,  ni  les 
expédier  en  diligence.  Il  eft  èertain  qu’elle  af- 
faiblit aulB  les  forces  de  ce  grand  Royaume, 
lorsque  la  Nobleffe  vient  à fe  mutiner , ou  à 
concevoir  de  la  jaloufie  contre  le  Roi. 

Les  voifins  de  la  Pologne  font  au  Nord,  levoifin*  de 
Roi  de  Pruffe  par  fon  Royaume  de  Pruffe,  &l*  Foiogne. 
l’Empire  Ruflïen  qui  la  borne  à l’Orient.  Elle 
a au  Midi  la  Beffarabie , la  Valachie , la  Trans- 
filvanie  & la  Hongrie;  au  couchant  la  Moravie, 
la  Siléfie,  le  Brandebourg  & la  Poméranie  Ul- 
térieure. 

Le  plus  rédoutable  de  ces  voifins  c’eft  la  Ruf- 
fie , par  le  grand  nombre  de  troupes  que  cette 
Puiffance  peut  tout  d’un  coup  introduire  en  Pût. 
logne  ; & comme  ces  troupes  font  à préfent 
bien  difciplinées,  elles  ont  un  grand  avantage 
fur  la  Cavallerie  Polonoife,  qui  n’eft  bonne 

Ïi’à  faire  des  courfes,  & des  coups  de  main. 

ugufte  11  ne  fut  rétabli  fur  le  trône , & ne  s’y 
foutint  que  par  les  fecours  de  la  Ruflîe.  La  re- 
connoiffance  caufa  entre  lui  & cet  Empire  une 

étroite 


Digitized  by  Google 


54^  Introduction  a l’Histoire 

1»  la  to-  étroite  liaifon  ôui  fubfifte  entre  leurs  fuccel* 

LO  G MS,  feurs. 

La  Tranffilvanie  & les  autres  Etats  fubordon- 
nés  à la  Domination  Ottomane  peuvent  être 
regardés  comme  faifant  partie  de  l’Empire 
Turc,  puisque  ceux  qui  les  gouvernent  n'agiC 
fent  que  par  la  direâion  de  la  Porte.  La  Polo- 
gne n’eft  pas  en  état  de  foutenir  feule  une  guer- 
re contre  le  Turc.  Mais  fi  elle  en  étoit  atta- 
quée , elle  trouveroit  du  feeours  dans  les  autres 
Puiflances  Chrétiennes.  Elle  fe  tient  fagement 
fur  la  défenflve , & entretient  avec  foin  un  bon 
voifinage. 

Tant  que  la  Hongrie,  la  Moravie,  & la'Si- 
léfie , qui  font  des  annexes  de  la  Bohême , n’ont 
eu  qu’un  feul  & même  Souverain , qui  étoit  Em- 
pereur d’Allemagne , cette  Puiflànce  étoit  ré» 
doutable  à la  Pologne.  Auffi  la  France  a-t-elle 
eu  foin  depuis  longtemps  de  mettre  la  Pologne 
dans  fes  intérêts , afin  de  balancer  de  ce  côté-là 
les  forces  de  là  Maifon  d’Autriche.  Mais  com- 
me la  guerre  entamée  contre  l’héritiere  de  Char- 
les VI,  fera  vraifemblablement  de  grands  chan- 
gemens  dans  les  pofleffiom  de  cette  Maifôn , if 
faut  attendre  les  arrangemens  qu’elle  produira 
pour  ne  pas  raifonner  à faux.  La  Siléfie,  dont 
une  partie  au  moins  efl  déjà  entre  les  mains  du 
Roi  de  Prufle , rend  ce  Prince  encore  plus  ré- 
doutàble  aux  Polonois  qu’il  n’étoit  avant  cette 
acquifition  ; & fi  aujourdhui  ce  Monarque  fe 
trouve  en  état  de  faire  des  conquêtes  fur  la 
Maifon  d’Autriche , que  l’on  a toujours  regar- 
dée comme  fupérieure  en  force  à la  Pologne,  le 
Roi  & la  République  ont  un  vrai  intérêt  de  vivre 
en  bonne  harmonie  avec  lui.  De  fon  côté,  la 
fîtuation  de  fon  Royaume  de  Prufle,  que  la  PruC- 
fe  Polonoife  fépare  de  fes  autres  Etats,  efl;  un 
motif  d’être  bien  avec  la  Pologne,  fur-tout  tant 
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que  la  Pologne  fera  unie  d’intérêts  avec  la  Ruf- D*  LA 
fie.  Ces  deux  Puiflances  enfemble  mettroient L0Gfi®* 
le  Royaume  de  Prufle  en  un  grand  danger.  La 
Prufle  & la  Ruiîie  ont  un  égal  interet  à empê- 
cher que  la  Pologne  ne  foit  opprimée  par  l’une 
ou  par  l’autre. 

La  Suede  ne  prend  plus  guère  de  part  à ce 
qui  fe  paflè  en  Pologne  depuis  qu’elle  a perdu 
les  Provinces  cédées  à la  Ruflie.  La  Pologne 
a pourtant  interet  d’être  unie  à cette  Couronne,, 
qui  pourroit  lui  rendre  de  grands  fervices  par 
une  diverfion,  au  cas  qu’elle  fût  attaquée  par 
la  Ruflie,  ou  par  la  Prufle;  mais  hors  un  tel 
cas  qui  paroit  fort  éloigné , la  Suede  eft  aflez 
inutile  à la  Pologne. 

Le  Danemarck  pourroit  être  un  Allié  plus 
important  pour  les  Polonois,  à caufe  du  paflage 
du  Sund,  dont  il  eft  en  pofleflion.  Mais  bien 
loin  de  troubler  le  Commerce  de  la  ville  de 
Dantzic,  les  droits  que  lui  payent  les  navires 
qui  y portent  des  marchandifes , ou  qui  y vont 
chercher  les  Bleds  & les  autres  denrées  de  Po- 
logne, font  aflez  confidera blés,  & il  doit  fou- 
haiter  pour  fon  propre  intérêt  que  le  Commer- 
ce augmente,  puifque  fes  revenus  s’augmentent 
aufli  par  ce  moyen. 

La  Moldavie  étoît  autrefois  une  annexe  de  la 
Pologne, bien  que  le  Vaivode  fût  tributaire  du 
Turc,  pour  être  tranquile  dans  ce  pals.  Mais 
en  1612,  il  fe  mit  entièrement  fous. la  protec- 
tion de  la  Porte,  & il  ne  refte  presque  plus  rien 
de  ce  pals  à la  Pologne. 

La  Ruflie  s’eft  fort  avancée  du  côté  de  l’U- 
kraine, oit  elle  poflede  Kiow  & bien  d’autres 
places.  Les  Cofaques,  fournis  à la  Pologne, 
font  peu  de  chofe  auprès  de  ceux  qui  fe  font 
donnés  à la  Ruflie.  L’Ukraine,  fbuvent  infeftée 
par  les  courfes  des  Tartares , feroit  d’ailleurs  un 
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fort  bon  païs , fi  elle  étolt  habitée  & cultivée 
comme  l’Allemagne.  Mais  le  voifinage  des 
Nations  accoutumées  au  brigandage , & le  na- 
turel inquiet  de  fes  habitans , fait  que  les  Souve- 
rains, qui  le  pofledent,  n’en  tirent  que  très  peu 
de  fruit. 

On  a fouvent  mis  en  queflion  fi  c’eft  à la  Po- 
logne un  avantage  bien  réel  que  cette  grande  li- 
berté d’Eleftion , qui  à la  mort  de  chaque  Roi 
confifte  à donner  la  Couronne  à celui  qui  en  of- 
fre le  plus.  Il  eft  certain  que  cela  fait  venir  des 
fommes  exorbitantes  dans  le  païs.  Chaque  Can- 
didat acheté  le  plus  de  voix  qu’il  peut;  cet  ar- 
gent fe  fond  dans  lès  familles  , qui  paroiflent 
entraîner  avec  elles  le  plus  grand  nombre  de 
fuffrages;  & delà  il  fe  répand  dans  le  public. 
Mais  cet  avantage  efl  bien  balancé  par  les  guer- 
res civiles,  par  les  ravages  que  font  les  diffé- 
rens  partis , & par  les  troubles  que  caufent  les 
Confédérations  oppofées , dans  le  cas  d’une 
double  Election. 

La  liberté  de  contredire  efl  encore  un  avan- 
tage équivoque  ; car  fouvent  il  arrive  que  les 
bien  intentionnés  ont  les  bras  liés  par  l’indif- 
cret  veto  d’un  Nonce  féditieux  & turbulent.  Il 
ne  faut  que  cela  pour  rendre  infructueufes  les 
Diètes  les  plus  falutairés , & où  quelquefois  il 
s’agit  de  prendre  des  mefures  eflentielles  pour 
la  tranquilité,  & la  fureté  de  l’Etat.  Il  efl  doux 
& flateur , à la  vérité,  pour  un  fimple  Gentilhom- 
me de  pouvoir  arrêter  par  un  feul  mot  les  dé- 
libérations, dont  il  craint  le  réfultat;  mais’fou- 
vent  le  public  en  fouffre,  & on  en  a des  exem- 
ples en  très  grand  nombre.  Cet  article  cepen- 
dant efl  une  des  chofes  fur  lesquelles , il  n’y  si 
nulle  apparence  de  remede.  La  Nation  efl  très 
jaloufe  de  ce  droit , & quiconque  propoferoit 
de  le  modifier  feroit  en  danger  de  périr  dès  la 
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prémiere  ouverture  qu’il  en  feroit.  ' de  la  1 

A l’égard  du  droit  d’Eleétion,  les  Polonois  n’yL0CNB* 
font  pas  moins  attachés  ; & outre  la  vente  no- 
toire des  fuffrages  dont  j’ai  parlé,  il  y a des  fa- 
milles qui  ont  efpérance  d’arriver  au  trône,  au 
cas  que  la  Nation  en  revienne  à préférer  un 
Piafte.c’eft  à dire  un  Polonois,  aux  Princes  E- 
, trangers.  Les  villes  n’ont  nulle  influence  fur 
le  gouvernement,  qui  eft  entièrement  entre  les 
mains  de  la  Noblefle  , & il  n’y  a fl  pauvre  Gen- 
tilhomme, qui  ne  fe  croye  d’un  fang  à pouvoir 
efpérer  que  fes  defcendans  régneront  un  jour 
en*PoIogne. 

La  fucceffion  d’Augulle  III  à fon  pere  Au- 
gufte  II,  & la  douceur  de  fon  gouvernement, 
ne  font  pas  des  raifons  pour  compter  que  la 
République  choififle  fon  fils  pour  regner  après 
lui.  Elle  épargneroit  bien  du  fang,  & bien  des 
malheurs,  en  prenant  d’elle-même  ce  partj; 
mais  les  dangers  qui  fuivroient  ce  Confeil,  s’il 
étoit  donné  par  quelqu’un  des  Intereffés , en 
rendront  la  propoution  impoffible;  les  meilleu- 
res têtes  qui  en  fentiroient  la  convenance,  fe 
garderont  bien  de  laifler  foupçonner  qu’elles  a- 
yent  eu  cette  penfée. 


fin  du  Tome  IK 
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